/ 


\ 


\ 


. 

. -J  / • - , 

I 

' 

. 

/ ' - ‘ ■ ' 

, 

r 

, ' / 

' 


« 


' 


t 


/ 


\ 


, -I 


PAPILLONS 

D'EUROPE, 


PEINTS  D'APRÈS  NATURE » 


t'.trï "ci.  à . (TUc/s  * 


PEINTS  D'APRÈS 


NA  TURE. 


SECONDE  PARTIE. 


Chenilles , Crifalides  , & Papillons  Sphinx. 

TOME  I I I. 


A PARIS , 

P.  M.  DELAG DETTE,  Imprimeur  - Libraire  , 
rue  de  la  Vieille  - Draperie. 

Bas  an  & Poignant,  Marchands  d’Ehampes, 
rue  & hôtel  Serpente. 
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LISTE 

DES  SOUSCRIPTEVRS 

de  l’Ouvrage  des  Papillons  d’Europe. 


lui  lia  1782» 

Le  roi. 

MONSIEUR'. 

MADAME. 

Monfeigneur  le  Comte  D’ARTOIS. 
Madame  la  Çomtefle  D’ARTOIS. 
Monfeigneur  le  Duc  D’ORLÉANS. 
Monfeigneur  le  Duc  de  CHARTRES. 
Monfeigneur  le  Prince  de  CONDÉ. 
Monfeigneur  le  Prince  de  CONTY. 
Monfeigneur  le  Prince  de  SOUBISE. 


LE  ROI* 


ESPAGNE . 

A L L E M A G N £, 


Madame  la  Margrave  d’Anfpach  & de  Bareith. 
Monfeigneur  le  Duc  régnant  des  Deux-Ponts. 
Monfeigneur  le  Duc  régnant  de  Wurtemberg. 
Monfeigneur  le  Prince  de  Oettingen  Wallerftem. 

Madame  la  Princeffe  Héréditaire  de  Saxe-Coburg  SaalfeldL 


Â 


( ir  ) 

Monfeigneur  le  Prince  de  Furftenberg  ? à Prague» 


LE  ROI 


SUEDE. 

PAYS-BAS : 


Madame  la  Princeffe  de  Ligné' , à Bruxelles. 

A 

M.  Àladane  , ancien  CaifTier  Général  des  Fermes» 

M.  Angelbech } Avocat  à Ceilon. 

M.  le  Marquis  d’Aouft. 

M.  Aubert  5 Sculpteur  du  Roi. 

M.  le  Chevalier  de  Saint  Aubin. 

M.  le  Duc  d’Aumont , premier  Gentilhomme  de  la  Chambre» 


B 

M.  de  Badier  > grand  Voyer  de  la  Guadeloupe. 

M.  Barbaut  de  Glatigny,  Receveur  Général  des  Finances. 

M.  le  Chevalier  de  Bargeton  , Capitaine  de  Grenadiers  au  Régiment 
Royal.  • 

, M.  Baflan , Marchand  d’ERampes  9 pour  trois  exemplaires. 

MM.  Baur  & Treuttel  5 Libraires  à Strafbourg5  pour  cinq  exemplaires* 

M.  de  Beaujon , Receveur  Général  des  Finances. 

M.  Beaurain } Avocat  au  Parlement. 

M.  le  Baron  de  Belderbufch,  Envoyé  de  S.  A.  E.  de  Cologne. 

M.  Belin  , Libraire } pour  deux  exemplaires . 

M.  Belu  ? Libraire , pour  deux  exemplaires . 

M»  Bergftraeffer  , Profeffeur  ordinaire  de  Philofophie  , Refteur  de  PEcole 
Luthérienne  à Hanau  } & Membre  Honoraire  de  la  Société  d’Hiftoire 
^Naturelle  à Berlin. 

M.  Bernoully  s à Balle  en  SuilTe. 

M.  de  la  Blanscherle  , Agent  Général  de  Correfpondance  pour  les  Science# 
à:  les  Arts. 


I III  1 

M.  Boelim  , Dotteur , à Strafbourg. 

M,  de  Boifaujeu  , ancien  Moufquetaire. 

M.  FAbbé  de  Bois-Bernier  , Vicaire  Général  de  Sens.  / 

M.  B o mare  , Intendant  du  Cabinet  dHiftoire  Naturelle  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  , Membre  de  plufieurs  Académies  , 
Démonftrateur  d’Hiftoire  Naturelle. 

M.  de  Bondy , Receveur  Général  des  Finances. 

M.  de  la  Bove  , Intendant  de  Bretagne. 

M.  de  Bournon , Lieutenant  de  MM.  les  Maréchaux  de  France , à 
Grenoble. 

M.  le  Comte  de  Brienne , Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 

M.  le  Comte  de  Brivàfac  , Capitaine  au  Régiment  de  la  Reine  Dragons, 
à Bordeaux. 

M.  le  Brun,  Peintre. 

M.  Brunet , de  PAcadémie  des  Sciences  de  Montpellier  3 à Montpellier. 

M.  Buchoz  3 Médecin  de  Monfieur , Affocié  de  plufieurs  Académies. 

M.  de  BufFaut,  Receveur  des  Domaines  de  la  Ville  de  Paris. 

M.  le  Comte  de  BufFon  , des  Académies  Françoife  Ôc  des  Sciences , 
Intendant  Général  du  Cabinet  du  Roi. 

c 

M.  de  Cacaftel , Confeiller  à Cacaftel , en  Languedoc. 

M.  le  Baron  de  Calenbourg , à Strasbourg. 

M.  de  Chalandray , Receveur  Général  des  Finances. 

M.  de  Champlanc , Confeiller  au  Parlement  de  Dijon. 

M.  le  Marquis  de  Champignelle , Mettre  de  Camp,  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps. 

M.  l’Abbé  de  la  Chau , Bibliothécaire , Secrétaire  Interprète , 8t  Garde  du 
Cabinet  des  Pierres  gravées  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans. 

M.  le  Comte  de  Chaumont-Quitry  , Maréchal  des  Camps  ôc  Armées  du 
Roi. 

M.  Chiconneau , Supérieur  de  Saint  Ireiiée  , à Lyon.  \\ 

M.  le  Comte  de  Choifeul , Capitaine  des  Gardes  de  S,  A.  S.  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé. 

Aij 
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Madîîe  Clairon  5 Penhonnaire  du  Roi. 

M.  le  Clerc,  à Dieuze  , en  Lorraine. 

M.  le  Clerc  , Libraire  , pour  deux  exemplaires » 

AL  le  Clerc  de  Sept-Chênes , Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine, 
M.  Cobres  d’Angufte , à Auglbourg. 

Al.  Colombier , Libraire. 

M.  Couret  de  Villeneuve  , Imprimeur  du  Roi , à Orléans. 

Al.  le  Marquis  de  Courtenvaux , Capitaine-Colonel  des  Cent-Suiffes» 

Al.  le  Marquis  de  Cramayel , Introdu&eur  des  Ambafladeurs. 

Al.  de  la  CrefTonniere  , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  ôt  Militaire  de  Saint 
Louis , à Loches  en  Touraine. 

M.  le  Comte  de  Creutz  , Ambaflfadeur  extraordinaire  du  Roi  de  Suede» 

M.  le  Marquis  de  Cubieres  , Ecuyer  Cavalcadour  du  Roi, 

D 

M.  le  Marquis  de  Dampierre , Maréchal  des  Camps  6c  Armées  du  Roi  ? 
ancien  Capitaine  aux  Gardes  Françoifes, 

Al.  Delaguette , Libraire-Imprimeur, 

AL  Delalain  aîné  , Libraire. 

Al.  Desfontaines  , Graveur  de  Monfeigneur  le  Comte  dsÂrtoîs8 
Al.  Desfranches. 

Al.  Didot  le  jeune,  Libraire-Imprimeur  , pour  deux  exemplaïtes * 

M.  Dubois , Libraire. 

M.  Dufrefne,  Commerçant  d’Hiftoire  Naturelle. 

AL  Dupafquier  , à Neufchatel , en  Suiffe. 

E 

Al.  TEchevin  , premier  Commis  de  la  Maifon  du  FvoL 
Madlle  Eggendwlfer , à Fribourg. 

Al.  Elie  le  Febvre  le  Jeune , Négociant  à Rouen. 

Le  Reverend  Pere  Engramelle , Religieux  Auguftin. 

M.  Ernft  pere , à Stralbourg. 

M.  le  Baron  d’Erthal , à Mayence. 

AL  l’Abbé  d’Eipagnac  9 Vicaire  Général  de  Sens* 


( y ) 

F 

M.  Faber  de  Riemsdych  , Confeiller  & Echevin  , à Harlem. 

M.  de  la  Fage,  Syndic  Général  des  Etats  de  Languedoc. 

M.  Fanjas  de  Saint  Fond,  de  plulieurs  Académies. 

M.  de  Fay  Boutheroux,  à Orléans. 

M,  Flon , Libraire  , à Bruxelles. 

M.  Fontaine  , Secrétaire  des  Commandemens  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le 
Bue  D'Orléans. 

M.  Fontaine,  Libraire  à Manheim , on\e  exemplaires . 

M.  de  la  FofTe  , Graveur , deux  exemplaires . 

M.  Fouquier,  Confeiller  au  Farlement  de  Touloufe. 

M.  de  Ste  Foy , ancien  Sur-Intendant  de  la  Maifon  de  Monfeigneur  le 
Comte  d'Artois. 

M.  de  France,  Payeur  des  Rentes. 

Made  la  Marquife  de  Franqueville. 

M,  Fuefily  Fils , Libraire,  ôc  Membre  des  Sociétés  d'Hiftoire  Naturelle 
de  Zurich  & de  Berlin. 

G 

M.  Gaillard , Marchand  de  Curiofités  d’Hiftoire  Naturelle. 

M.  Garnier. 

M.  Chriftian  Gerning , Négociant  à Francfort  fur  le  Mein. 

M.  l'Abbé  de  Gevigney , Garde  delà  Bibliothèque  du  Roi,  de  F Académie 
des  Sciences  & Belles-Lettres  deBefançon. 

Mde  la  Baronne  de  Geyr,  à Aix  la  Chapelle. 

M.  Gigot  de  Garville , Adminiftrateur  des  Domaines  du  Roi. 

M.  Gigot  d'Orcy , Receveur  Général  des  Finances. 

M.  Gildemaefter  , Conful  Général  de  L.  L.  H.  H,  P,  P.  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies. 

M.  Gildemaefter , à Lifbonne.  \\ 

M.  le  Baron  de  Goulas. 

M.  le  Marquis  de  Gouvernet , Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  % 
Commandant  en  Bourgogne* 


( VI  ï 


M.  le  Baron  de  Grandcourt. 

MM.  Guilbert  ôc  Orgeas , Libraires  à Turin 

H 


? deux  exemplaires , 


M.  Haudry , ancien  Fermier  Général. 

M.  Hennin  de  Beaupré  , Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Verfailles» 
M.  Henry  Hope  ? à Amfterdam. 

M.  Hermann  , ProfeiTeur  ? à Strafbourg. 

M.  le  Baron  de  Hertefeldt , Seigneur  de  Boetzelaer , à Cleves, 

M.  Hettlinger  y Infpeéteur  Général  des  Mines  de  Baygorry» 

J 


M.  de  Ste  James  y Tréforier  de  la  Marine. 

M.  Imbert , Juge-Confervateur  5 à Lyon. 

M.  de  Johet , Capitaine  au  Régiment  Royal. 

M.  Joubert,  Tréforier  Général  des  Etats  de  Languedoc. 

M.  Journu  , Négociant  y à Bordeaux. 

M.  Izquierdo  , Vice-Direéteur  du  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  de  Su 
JMajefté  Catholique. 

K 


M.  KirHen  > Secrétaire  Privé  au  Département  Militaire  de  Sa  Majehé 
f ruffienne  , à Berlin. 

M.  le  Comte  de  Kollowrath  Liebftein, 

L 

M.  Laml , Libraire  y pour  quatre  exemplaires . 

M.  de  Laflonne,  Premier  Médecin  du  Roi  y de  ^Académie  des  Sciences. 
Made  de  Libour  y à Laval. 

M.  le  Duc  de  Luynes , Mettre  de  Camp  Général  des  Dragons. 

Mads  de  Luynes^  à Nantes. 

^ V ; : " M 


La  Bibliothèque  de  Manheim.’ 


( VI I ] 

M.  Marquet  ? Receveur  Général  des  Finances, 

M.  Martin  , Négociant , à Londres.  â 

Mefdll£S  le  May  fœurs  , Libraires  , à Bruxelles  , trois  exemplaires . 

M.  Mel  de  Saint  Ceran , Receveur  Général  des  Finances. 

Made  de  Meliand  > Douairière. 

M.  Ménagé  de  Prefligny , Fermier  Général. 

M.  le  Président  de  Meflay  , Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes. 

M.  le  Baron  de  Mettre  de  Veaujour,  Officier  au  Régiment  des  Gardes 

Françoifes.  ^ 

M.  de  Meulan  y Receveur  Général  des  Finances. 

M.  Millin  du  Perreux  , ancien  Receveur  Général  des  Finances. 

M.  Jean-Claude  Molini  ? Libraire. 

M.  Jofeph  Molini , Libraire  à Florence  y pour  deux  exemplaires * 

M.  le  Marquis  de  Montbéliard. 

M.  de  Montigny. 

Mad®  de  Montreuil. 

M.  de  Montribloud  3 ancien  Receveur  de  la  Ville  de  Lyon. 

M.  de  Montuilé  P ancien  Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine. 

N 

MM.  Née  & Mafquelier  ^ Graveurs  , pour  deux  exemplaires . 

M.  Néré  Fils  > Gouverneur  de  Saint  Quentin. 

M.  FAbbé  Nollin  ? Infpeéteur  Général  des  Pépinières  du  Roi, 

M.  le  Normant  d’Etiolles  , ancien  Fermier  Général. 

O 

M.  Onfroy  , Libraire, 

M.  le  Préfident  d’Ormeffon  ; Préfident  à Mortier. 

P 

M.  Paignon  Dijonval, 

M.  le  Comte  de  Fappenhelm. 

M.  Paris  , Lieutenant  Colonel  de  Dragons. 

M,  Parfeval  des  Chênes  ; Receveur  Général  des  Fermes, 


\ 


f VIII  ) 

MM.  Perlffe  , Libraires , à Lyon , pour  trois  exemplaires* 

M.  l’Abbé  de  Perthuis  , Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle, 

M.  Petit  Médecin ile  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans, 

Al.  le  Baron  de  la  Peyroufe , de  FAcadémie  de  Touloufe,  à Touloufe.: 

M.  Phelippon , Directeur  Général  delà  Manufacture  du  Tabac. 

M.  Piller,  Abbé,  ôc  Profeffeur  Royal  d’Hiftoire  Naturelle,  à Bude,  en’ 
Hongrie. 

M.  Piffot,  Libraire,  pour  deux  exemplaires, 

M.  Pivron  , Imprimeur , au  Mans. 

M.  le  Baron  de  Pletimber , Gouverneur  du  Cap  de  Bonne-Efpérance» 

M.  Poiflbnnier  , Confeiller  d’Etat,  de  l’Académie  des  Sciences» 

M.  l’Abbé  de  la  Porte. 

M.  le  Chevalier  Poffon  , à Liège. 

M.  Poullain , Adminiftrateur  des  Domaines  de  Monfeigneur  le  Comte 
a Artois, 

n 

M,  Raye , Seigneur  de  Breukelewerd  , à Cleves. 

M.  le  Comte  de  Fvazomoufchi , Brigadier  des  Armées  de  S.  M.  I.  de  toutes 
les  Ruffies. 

M.  le  Baron  de  Rengers  , Lieutenant  Général  de  la  Cavalerie,  Préüdent 
du  Haut  Confeil  de  Guerre  des  Provinces  Unies , à la  Haye. 

M.  de  Ribaupierre , Colonel  au  Service  de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rufi^es.» 
M.  Richard  de  la  Breteche , Receveur  Général  des  Finances, 

M.  Richard  de  Neufy,  Confeiller  au  Parlement» 

AI.  Rilliet  de  Plantamour» 

M.  Brochet , à Bayonne. 

M.  le  Pvoi , Libraire  , à Caen , deux  exemplaires  * 

M.  de  Rouffeiaar,  Négociant , à Amfterdam.  ^ 

M.  le  Roux , Libraire  , à Mayence, 

M.  l’Abbé  Rozier  , de  plufieurs  Académies. 

AI.  Rudolphi , Confeiller  de  la  Régence  de  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe , à 

jBerlin. 


; 


I 
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( IX  v 


M.  Sage  > de  l’Académie  des  Sciences  , êt  ProfefTeur  Royal  de  Minéralogie. 

M.  Sandrin,  Libraire. 

Made*  la  Veuve  Savoy e 5 Librane. 

M.  le  Comte  de  Schœnborn  5 à Mayence. 

M.  Seguin } Tréforier  Général  de  S.  A»  S.  Monfelgneur  le  Duc  de  Chartres, 
M.  le  Comte  de  Seneff. 

M.  le  Marquis  de  Senneterre* 

M.  Sepp  , à Nederland. 

M.  l’Abbé  de  Sezarges , Aumônier  du  Roi* 

M.  Sonnerat  y CommifTaire  de  la  Marine. 

M.  le  Chevalier  de  Soran*  ancien  Gendarme  de  la  Garde  du  Roî  $ 
à Befançon. 

M.  Stenmetters } à Bruxelles.- 

M.  Stoll , Commis  de  l’Amirauté  d’Amfterdam» 

L’Univerfité  de  Straibourg.  v 

M.  le  Comte  de  Strogonoff,  Confeiller  r Premier  Chambellan  de  S.  M.  R 
de  toutes  les  RulHes» 

T 

i 

M.  le  Comte  de  Tattenbach  , à Munich. 

M.  Tiffet,  Secrétaire  du  Roi. 

M.  Tribailet,  ancien  Receveur  des  Tailles  3 à Chartres, 

Y 

M.  le  Duc  de  Valentînois.- 

M.  Valleteau  de  la  FolTe,  Confeiller  du  Roi  ; Maître  des  Comptes? 

M.  le  Duc  de  la  Valliere. 

M.  Valther^  Libraire } à Erlangen» 

M.  Vander-Meulen  9 Agent  des  Orphelins } Dire&enr  de  la  Société  ck 

B 
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_ ( x ) 

Zelande  5 SE  de  celle  de  Saxe  ËleStorale , à Amfterdam# 

M.  Vafîal , Receveur  Général  des  Finances. 

M.  l'Abbé  de  Vichy  de  Chamron-,  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle» 

M.  le  Chevalier  "Web  b 5 à Londres. 

M.  Wild,  Libraire , à Utrecht  3 pour  vingt  exemplaires v 
M.  le  Baror^  de  Wylich  5 Seigneur  de  Dlersforth  Chanoine  du  grand 
Chapitre  de  Halberüadt  3 à Piersfprth* 


AParis.  De  l’Imprimerie  de  P.  M.  DELAGUjETTEj 

rue  de  la  Vieille  - Draperie, 


PAPILLONS  SPHINX , 

JL  ES  Papillons  qui  commencent  cette  fécondé  Partie  font,  en 
général,  compris  avec  les  Phalènes,  fous  le  nom  de  Papillons  de  Nuit; 
cependant  ce  nom  ne  leur  convient  pas.  Nous  allons  montrer  qu'ils  forment 
comme  un  genre  mitoyen  entre  les  Papillons  Diurnes , qui  ont  fait  l'objet 
de  notre  première  Partie , Ôc  les  Phalènes  9 proprement  dits  Papillons 
No  dûmes. 

Linnæus  * efl  le  premier  qui  ait  indiqué  leurs  caraderes  dilHndifs,  ÔC  * .V II.  Ed.  XIÏ» 
qui  les  ait  défignés  fous  un  nom  particulier,  celui  de  Sphinx.  Les  Naturalises 
qui  l'ont  précédé,  Ôc  en  particulier  Reaumur,  en  ont  compris  une  partie 
dans  les  Papillons  de  Jour , Ôc  une  autre  dans  les  Papillons  de  Nuit  ; mais 
nous  ferons  voir  dans  la  fuite  que  s'il  y a plufieurs  efpéces  qui  participent 
des  caraderes  propres  à l'une  ou  à l'autre  de  ces  deux  clalfes , aucune  ne 
les  réunit  toutes. 

Les  Naturalises  modernes,  de  Geer*,  Geoffroi**,  Ôte.  en  ont  fait  *Tom.'L,pag, 
une  clafle  à part  comme  Linnæus , & ont  adopté  le  nom  de  Sphinx.  Il  **  Tom.  il 
efl  tiré  de  l’attitude  que  prennent  leurs  Chenilles  lorfqu’elles  font  dans  7Ôa 
l’inadion.  Elles  élevent  en  l’air  la  partie  antérieure  de  leur  corps  , tandis 
que  la  partie  poflérieure  relie  appliquée  fur  une  branche,  ce  qui  leur  donne 
quelque  reffemblance  avec  l’animal  fabuleux  des  Egyptiens  , connu  fous  le 
nom  de  Sphinx. 

De  Geer,  ainfi  que  Reaumur  , appelle  auiïi  ces  Papillons  Papillons 
Bourdons  j,  à caufe  du  bourdonnement  qu’ils  font  en  volant.  Ce  nom 
convient  mieux,  en  effet,  à l’Infede  parfait  que  celui  de  Sphinx,  qui,  à 
proprement  parler,  ne  devroit  être  appliqué  qu’à  leurs  Chenilles, 

Non -feulement  les  Sphinx  ou  Papillons  Bourdons  forment  une  liaifon 
entre  les  Papillons  de  Jour  ôc  ceux  de  Nuit , en  participant)  des  uns  & 
des  autres  , mais  on  remarque  encore  dans  les  différentes  familles  qui  les 
gompofeat  une  gradation  qui  unit  les  deux  genres  par  des  nuances  prefquf 
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PAPILLONS  SPHINX. 

infenfibles.  C’eft  ainfi , comme  Charles  Bonnet  Ta  très  - judicieufement 
obfervé,  que  les  différens  régnés  de  la  nature  fe  rapprochent  entr’eux,  de 
maniéré  à pouvoir  à peine  fixer  leurs  limites.  Le  Polype  & la  Senfitive , 
par  exemple  , ne  femblent-ils  pas  joindre  l’un  à l'autre , & confondre 
enfemble  le  régne  animal  & le  végétal? 

Les  caraéleres  principaux  des  Papillons  de  Jour  font  : i°.  d'avoir  lee 
antennes  plus  minces  à leur  bafe  qua  leur  extrémité,  laquelle  fe  termine 
en  bouton  ou  en  forme  d olive  plus  ou  moins  allongée;  20.  d’avoir  les 
ailes  perpendiculaires  au  plan  de  pofition  lorfquils  font  en  repos;  30.  de 
ne  voler  que  le  jour  ; 40.  les  Chenilles  qui  les  produifent  ne  forment  point 
de  coques  , leurs  Crifalides  font  nues  & fufpendues , & prefque  toute® 
de  forme  ansfuleule. 

O 

Les  Papillons  nocturnes  ou  Phalènes,  au  contraire,  ont  : i°.  des  antennes 
qui  vont  en  décroiffant  depuis  la  bafe  jufqu’à  la  pointe  ; 20.  des  ailes 
pendantes  & inclinées  au  plan  de  pofition , ou  bien  hôrifontales  à ce  plan  ; 
3°.  ils  ne  volent  que  la  nuit  & fe  cachent  le  jour  ; 40.  la  plupart  de  leurs- 
Chenilles  fe  filent  des  coques  dans  lefquelles  elles  fe  changent  en  Crifalides, 
dont  la  forme  eft  arrondie  & prefque  conique.  Les  unes  entrent  en  terre 
pour  y confirai re  ces  coques  ; d’autres  les  bâtiffent  en  plein  air,  & fouvent 
entre  les  feuilles. 

Les  Sphinx  ou  Papillons  Bourdons  fe  rapprochent  des  Papillons  de  Jour 
par  la  forme  de  leurs  antennes  , qui  augmentent  en  volume  depuis  leur, 
origine , & ont  leur  plus  forte  épaifieur  près  de  leur  extrémité , mais  ils 
reffemblent  aux  Phalènes  par  le  port  de  leurs  ailes  qui  eft  horifontal  ou 
incliné  au  plan  de  pofition.  Les  uns  volent  en  plein  jour  Ôc  continuellement  ; 
d’autres  ne  fe  montrent  qu’à  l’aube  & au  déclin  du  jour.  Leurs  Chenilles 
entrent  prefque  toutes  en  terre  pour  leur  transformation,  mais  la  plupart 
ne  forment  point  de  coques  fenfibles.  Leurs  Crifalides  font  conformées 
comme  celles  des  Phalènes.  / 

Si  le  port  des.  ailes  des  Sphinx  peut  les  faire  confondre  avec  les  Phalènes, 
la  forme  de  leurs  antennes  les  en  fépare  tellement  que  l'on  ne  peut  s’y 
méprendre.  Ce  font  donc  ces  deux  caractères  réunis  qui  diftinguent 
effentiellement  les  Sphinx  ou  Papillons  Bourdons. 

Leurs  antennes,  font  ou  pr if  viatiques  ^ ou  terminées  en  maffue  * mais 
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toujours  plus  groffes  au  milieu  qu’aux  deux  extrémités.  Celles  nommées 
prifmatiques  , font  celles  qui , peu  au-deffus  de  leur  origine  , prennent 
fubitement  une  augmentation  de  groffeur  quelles  confervent  jufqu’affez 
près  de  leur  bout,  où  elles  fe  contournent  un  peu  pour  fe  terminer  par 
une  pointe  qui  , quelquefois , porte  elle-même  une  autre  pointe  compofée 
de  plufieurs  filets  ou  poils  extrêmement  déliés,  dit  M.  de  Reaumur  *,  dont  * Tom.  I . Menu 
nous  empruntons  ici  les  termes.  Elles  ont,  ajoute  le  même  Auteur,  une  •Pag*ll9» 
ftruêture  remarquable.  Leur  furface  fupérieure  eft  arrondie,  mais  le  refte 
de  leur  contour  eft  formé  par  deux  plans  femblables  & égaux,  qui,  en  fe 
rencontrant  au  milieu  de  la  furface  inférieure , forment  un  angle  ; la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue  eft  donc  une  efpéce  de  Prifme,  qui  a pour 
bafe  un  feéteur  de  courbe.  Sur  les  deux  furfaces  planes  des  antennes  du 
mâle , il  y a une  fuite  de  lames  tranfverfales , formées  par  des  poils  très- 
fins  & un  peu  frifés  qui  les  rendent  comme  barbues.  Les  antennes  de  la 
femelle  font  liftes  & unies. 

Les  antennes  en  mafîùe  font  celles'  qui,  depuis  leur  origine  jufques 
tout  auprès  de  leur  extrémité,  augmentent  infenfiblement  de  diamètre.  Là 
elles  diminuent  tout-à-coup  de  groffeur , pour  fe  terminer  par  une  pointe 
d’où  fort  une  efpéce  de  petite  houppe  compofée  de  quelques  filets  , dit 
encore  M.  de  Reaumur  *. 

Les  ailes  inférieures  des  Papillons  Bourdons  font  toujours  beaucoup 
plus  • petites  que  les  fupérieures.  Celles  - ci  font , en  général  , étroites 
& allongées,  dune  forme  triangulaire  à côtés  inégaux.  Le  côté  intérieur 
qui  s’applique  contre  le  corps , eft  toujours  plus  court  que  le  côté  fupérieur. 

Dans  quelques  efpéces , le  bord  extérieur  eft  uni , dans  d’autres  il  eft 
dentelé  ou  découpé  plus  ou  moins  profondément.  L’angle  fupérieur  de 
ces  ailes  eft  ordinairement  très  - aigu.  Les  ailes  inférieures  ont  la  même 
.figure  triangulaire  que  les  fupérieures  quand  elles  font  étendues  ; mais  dans 
l’état  de  repos  elles  ont  dans  leur  longueur  quelques  plis , comme  ceux  d’un 
éventail  & font  placées  en  deffbus  des  fupérieures  qui  les  couvrent  en 
tout  ou  en  partie.  Quand  le  Papillon  eft  dans  un  profond  repos , les  ailes 
penchent  un  peu  vers  le  plan  de  pofition.  V 

Les  Sphinx , ainfi  que  les  Phalènes , ojit , outre  les  yeux  ordinaires , 

- • A ij 
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deux  points  femi-fphériques  très-brillans.  On  croit  que  ce  font  des  yetï^ 
qui  leur  fervent  à voir  les  objets  éloignés. 

Une  autre  particularité  remarquable,  obfervée  par  M.  de  Geer  dan® 
les  mâles  des  Sphinx  & des  Phalènes,  c’eft  que,  près  de  l'origine  de 
leurs  ailes  fupérieures}  ils  ont  un  petit  crochet  couvert  de  poils  ou  d’écailles* 
lequel  embraife  un  long  poil  roide  qui  reffemble  à un  crin.  Ce  poil  eft: 
attaché  au  bord  fupérieur  de  l’aile  inférieure  près  de  fon  origine*  Quand 
le  Papillon  écarte  fes  ailes,  le  crochet  ne  quitte  point  le  poil,  mais  il  le 
laide  gliiTer  fur  lui  & s’avance  de  plus  en  plus  vers  fon  extrémité , à mefure 
que  les  ailes  s étendent  & s éloignent  du  corps.  On  n’a  pu  s’aifurer  de 
l’exiftence  de  ces  parties  dans  les  petites  efpéces , mais  on  les  a conftamment 
reconnues  dans  les  grandes.  Leur  véritable  ufage  eft  encore  ignoré.  M.  de 
Geer  penfe  qu’elles  peuvent  faciliter  le  développement  des  ailes  de  deffous, 
parce  qu’il  lui  a femblé  appercevoir  que  quand  le  Papillon  écarte  les  ailes 


fdpérieures , les  crochets  , au  moyen  du  poil  roide , entraînent  avec 
eux,  jufqu’à  un  certain  poinq,  les  ailes  inférieures,  & les  obligent  de 
s’étendre  un  peu  ; mais  il  ne  penfe  pas  que  ce  foit-là  leur  unique  utilité. 
Efpsr  contredit  cette  conjecture  & imagine  que  ce  crochet  & ce  poil 
fervent  plutôt  à maintenir  la  pofition  des  ailes,  pour  empêcher  que  les 
inférieures  ne  couvrent  les  fupérieures.  Ce  qui  le  confirme  dans  cette  penfée  , 
c’eft  de  voir  que  ces  parties  ne  fe  rencontrent  que  dans  les  mâles  , dont  le© 
ailes  fupérieures  s’écartant  des  inférieures  dans  la  rapidité  de  leur  vol  9 
pourraient  palier  les  unes  fur  les  autres  II  elles  nétoient  pas  contenues; 
au  lieu  que  dans  les  femelles,  dont  le  vol  eft  plus  lourd,  les  ailes  ne  fe 
féparant  pas,  gardent  toujours  la  même  polit! on  entr’elîes. 

Tous  les  Sphinx  ou  Papillons  Bourdons  proviennent  de  Chenilles  à 
feize  pattes  & parfaitement  rafes  (i).  Les  unes  ont  la  peau  du  corps  Me 
& unie,  les  autres  l’ont  chagrinée  & couverte  d’un  nombre  infini  de  petits 
grains  écailleux  & durs-  au  toucher,  qui  la  font  relfembler  à du  cuir  de 
chagrin.  Toutes  portent  far  le  onzième  anneau  du  corps  une  pointe  conique 
en  forme  de  corne  courbée  plus  ou  moins  fur  le  derrière.  Cette  corne  eft 


.. i 

( t)  On  croit,  dit-  Efper  , avoir  remarqué  qu’elle?  n’attaquent  jamais  les  Plantes  dJitinées  à noùr-a 
«fage. 
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dure  ôc  raboteufe.  A fa  bafe  elle  eft  membraneufe  6c  flexible,  de  forte 
tpfton  peut  la  mouvoir  en  tout  fens  ; mais  la  Chenille  ne  fauroit  d elle- 
même  lui  donner  de  mouvement;  c’eft  pour  elle  une  partie  immobile  qui 
ne  peut  donc  pas  fervir  à fa  défenfe,  comme  Goedart  Fa  cm  , en  lui 
attribuant  même  une  piqueure  dangereufe  à caufe  du  venin  qu’il  lui  a fuppofé. 

L’opinion  de  cet  Auteur  eft  chimérique.  Cette  corne  eft  incapable  de  faire 
aucune  bleffure.  Lorfque  les  Chenilles  changent  de  peau  , elles  changent 
aufli  de  corne.  Elles  laiffent  l’ancienne  fur  leur  dépouille  , Ôc  en  ont  une 
femblable  à l’autre  fur  leur  nouvelle  peau.  Celle-ci  eft  contenue  dans  la 

. . r * * Reûum.  TorÂ. 

première  comme  dans  un  fourreau  II.  Mém.  VL  /> 

Le  corps  de  ces  Chenilles  eft  ordinairement  ferme  6c  paroît  dur  fous  les  a55» 
doigts.  Il  eft  prefque  toujours  moins  gros  par  devant  que  par  derrière  : 
fon  diamètre  augmente  peu  à peu  jufqu’au  onzième  anneau.  Leur  tête  eft 
de  deux  formes  très-différentes.  Dans  les  unes  elle  eft  de  forme  ordinaire , 
arrondie  ou  ovale  & un  peu  applatie  ; dans  les  autres  elle  eft  triangulaire  , 
platte  par  devant , ôc.  pofée  verticalement  au  corps. 

Lorfque  ces  Chenilles  font  prêtes  à fe  métamorphofer , elles  changent 
fubitement  ôc  totalement  de  couleur  fans  changer  de  peau.  En  moins  de  douze 
heures  elles  deviennent  pâles  Ôc  livides , comme  fi  elles  étoient  malades.  Elles 
femblent  inquiétés , ne  mangent  plus,  vont  ôc  viennent  de  tous  côtés , comme 
pour  chercher  un  lieu  convenable  à leur  transformation.  C’eft  ordinairement 
dans  l’intérieur  de  la  terre  qu’elles  fe  changent  en  Crifalides.  Elles  s’y  enfoncent 
plus  ou  moins.  La  plupart  ne  font  que  comprimer  les  parois  de  la  terre  par 
leurs  rnouvemens , ôc  les  fortifient  avec'  un  peu  de  foie.  Quelques-unes  font 
des  efpéces  de  coques  , compofées  de  terre  ôc  de  foie.  D’autres  n’entrent 
prefque  point  en  terre,  mais  fe  fabriquent  à fa  furface  des  coques,  groftieres  de 
informes  qu’elles  compofent  avec  quelques  feuilles  ôc  des  grains  de  terres 
réunis  enfembîe  avec  de  la  foie.  En  général  les  Chenilles  à corne  font  de 
mauvaifes  fileufes.  Aucune  ne  file  avant  le  moment  de  fa  m é t a m or  p ho  f e 
& plufieurs  même  alors  ne  filent  point  du  tout.  C’eft  en  Août  Ôc  Septembre 
qu’elles  prennent  la  forme  de  Crifalides , prefque  toujours  de  couleur 
marron , ôc  ordinairement  terminées  à leur  extrémité  poftérieftre  par  une 
pointe  dure,  raboteufe  ôc  un  peu  courbée.  On  voit  paraître  leurs  Papillons 
l’année  fuivante,  les  uns  plutôt,  les  autres  plu tard  , quelquefois  ils  éclofenc 
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de  cet  Ouvrage,  nous  avons  toujours  cherché  adonner  des  méthodes  très- 
(impies  , qui  pûffent  être  à la  portée  de  tout  le  monde , nous  avons  cru 
dpvoir  divifer  les  Sphinx  par  le  caradere  le  plus  frappant  à l’extérieur , celui 
de  la  forme  de  leurs  ailes.  Ce  cara&ere  nous  offre  trois  différences  dont 
nous  formerons  trois  claffes. 

I1C-  Classe.  Sphinx  dont  le  bord  des  quatre  ailes  ejl  uni, 

IIe.  Classe.  Sphinx  à ailes  inférieures  feflonnées, 

IIIe,  Classe.  Sphinx  dont  les  quatre  ailes  font  feflonnées  ou 

dentelées » 

Nous  partagerons  la  première  Claffe  en  trois  familles  : 

La  ieie.  comprendra  les  plus  grands  Sphinx  de  cette  Claffe* 

La  2e,  les  Sphinx  - Mouches, 

La  5 e.  les  Sphinx  - Béliers, 

Au  commencement  de  chaque  divifion  ou  fubdîvifion,  nous  détaillerons 
les  caractères  propres  aux  Chenilles  & aux  Sphinx  de  la  divifion , & nous 
dirons  à quelle  famille  , félon  MM.  de  Geer  ou  de  Linné  , ces  Sphinx 
appartiendront.  Nous  efpérons  que  cet  ordre  fatisfera  tous  les  Amateurs  , 
parce  qu’il  leur  offrira  la  réunion  des  fyftêmes  les  plus  iritéreffans , & qui 
ont  fervi  de  bafe  à tous  les  autres.  Si  nous  en  avons  adopté  un  particulier, 
il  ne  nous  a pas  été  diêté  par  la  prétention  d’innover  , qui  féduit  fi 
aifément  ceux  qui  écrivent  fur  des  fujets  déjà  traités.  Nous  avons  été 
déterminés  par  1 avantage  très-intéreffant  pour  ceux  qui  font  des  Colleétions, 
de  pouvoir  au  premier  coup  d’œil  décider  à quelle  dalle  appartient  l’individu 
qui  s’ offre  à leurs  yeux.  Nous  avons  d’ailleurs  fournis  notre  plan  au  jugement 
des  Amateurs  les  plus  instruits,  & aux  avis  defquels  nous  nous  faifons  gloire 
.de  déférer  ? leur  approbation  a fixé  l’ordre  que  nous  avons  fuivi# 
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SPHINX  A AILES  UNIES 


PREMIERE  FAMILLE. 

IL  ES  Sphinx  qui  la  compofent  font  partie  de  la  première  ligne  de  la 
fécondé  famille  de  la  première  horde  de  Linnæus  * , & de  la  fécondé 
famille  des  Papillons  Bourdons  de  deGeer*.  Leurs  antennes  font  prifmatiques 
& terminées  par  une  petite  houppe  de  poils  qui  ne  s’apperçoivent  guères 
qu5à  la  loupe.  Leur  trompe  .eft  épaiffe , très  - longue  & roulée  en  fpirale 
dans  FinàtUon.  Leur  corps  eft  grêle , par  rapport  à Pé tendue  de  leurs  ailes, 
ïl  eft  terminé  en  cône  pointu.  Les  Chenilles  qui  les  produifent  ont  la 
peau  Me,  la  tête  platte  par  devant  & triangulaire.  On  remarque  à leurs 
Crifalides  une  gaine  particulière  pour  la  trompe» 
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PREMIER  ÉTAT. 

N 

X n!  O U S plaçons  cette  efpéce  la  première  , parce  que  c’efc  celle  dont 
la  Chenille  a été  la  plus  généralement  connue  fous  le  nom  de  Sphinx . 
Elle  eft  la  feule  que  Reaumur  ait  appellée  ainfi.  Ce  fçavant  Naturalifte 
apparemment  n a remarqué  que  celle  là  qui  foutînt  la  partie  antérieur^- 

B 


* Voj.  pag>  CT. 
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de  fon  corps  , élevée  verticalement  comme  le  repréfente  la  Fig.  1 1 3 
+ „ - mais  les  modernes  ont  obfervé  * que  toutes  les  Chenilles  des  Panillon® 

JL pag.  22z<  Bourdons  prennent  louvent  cette  attitude  , ôc  la  confervent  des  heure* 

entières. 

La  Chenille  du  'Troène  nommée  ainfi , parce  qu’elle  fe  tient  plue 
ordinairement  fur  cet  arbufte  , eft  une  des  plus  belles  de  cette  famille. 
Elle  eft  longue  & groffe.  Avant  fa  derniere  mue  fa  peau  eft  chagrinée; 
mais  quand  elle  eft  parvenue  à fon  dernier  état  , elle  eft  lifte  , unie 
fie  douce  au  toucher.  Sa  couleur  alors  Fig.  113  a eft  d’un  beau  verd 
coupé  de  fept  bandes , moitié  violettes , moitié  blanches , pofées  obliquement 
fur  fept  anneaux  du  corps  , depuis  le  quatrième  jufqu’au  dixiéme.  Ces  bande® 
font  un  peu  renflées  dans  le  milieu , & fe  terminent  en  pointe  : du  côté 
du  ventre  elles  font  fuivies  dune  file  de  trois  ou  quatre  petits  points 
blancs.  Les  Stigmates  font  de  couleur  d’orange.  La  tête  eft  bordée  de 
noir.  La  corne  eft  courbée  fur  le  derrière , elle  eft  noire  en  deffus  ôc 
jaune  en  défions.  Les  pattes  écailleufes  font  noires  tachetées  de  blanc. 
Les  membraneufes  font  vertes. 

Ces  Chenilles  commencent  à paroître  au  mois  de  Juillet , & prennent 
leur  entier  accroiflement  en  fix  femaines.  Elles  font  grandes  mangeufes» 
Quoique  le  Troène  foit  leur  nourriture  favorite , on  en  trouve  auftà 
beaucoup  fur  le  Lilas  , & quelquefois  fur  le  Frêne.  Au  commencement 
de  Septembre.,  quand  elles  font  prêtes  à fe  métamorphofer , leurs  belles 
couleurs  commencent  à s’altérer,  le  verd  jaunit,  les  ftigmates  s’effacent  ; 
c’eft  dans  cet  état  qffeft  repréfentée  celle  Fig.  113  b.  Ce  changement 
dure  quatre  jours , & annonce  que  la  Chenille  va  prendre  une  nouvelle 
forme.  Elle  ne  mange  plus  ; elle  s’agite  & marche  fans  ceffe  , & entre 
enfin  en  terre.  File  n’y  fait  point  de  coque , mais  y pratique  feulement 
une  cavité,  en  comprimant  les  parois  qui  l’entourent.  Il  fort  de  fon  corps- 
une  liqueur  cui  lui  fert  à en  unir  les  parties  pour  les  empêcher  de  retomber 
dans  la  cavité  qu’elle  a formée,- 
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SECOND  ÉTAT. 

Cette  Chenille  parvenue  à l’état  de  Crifalide , Fig.  113  c , conferve 
une  fenfibilité  fînguliere.  Pour  peu  qu’on  la  touche  , elle  s’agite  très-fort.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  marron.  Elle  refte  dans  cette  enveloppe  jufqu’au  mois  de 
Juin  fuivant.  C’eft  alors  qu’on  voit  paroître  le  Papillon  qui  eft  très-grand 
& très-beau.  Souvent  les  femelles  naiffent  eftropiées  , leurs  ailes  ne  prenant 
pas  tout  leur  développement. 

<* 

ÉTAT  PARFAIT ; 

Les  Figures  113  d.  f,  font  voir  le  deffus  du  mâle  6t  de  la  femelle. 
Les  couleurs  font  les  mêmes  dans  les  deux  fexes.  Le  mâle  ne  différé  de 
la  femelle  que  parce  qu’il  eft  plus  petit , qu’il  a le  corps  moins  gros  ôt 
les  antennes  barbues.  Ce  font  les  caraêteres  généraux  qui  diftinguent  tous 
les  mâles  des  Sphinx  de  leurs  femelles.  Ces  différences  font  très  - bien 
fenties  dans  les  individus  de  cette  Planche.  Le  mâle  y eft  repréfenté  dans 
l’état  de  repos.  Les  ailes  inférieures  alors  font  cachées  par  les  fupérieures  * 
qui  font  beaucoup  plus  longues , mais  le  corps  refte  à découvert.  C’eft 
la  plus  belle  partie  de  ce  Papillon,  Le  deffus  du  corcelet  qui  eft  très- 
épais  , eft  d’un  brun  noir,  mêlé  de  quelques  poils  gris  , les  côtés  ont 
une  légère  teinte  couleur  de  chair.  Toute  la  partie  poftérieure  eft  coupée 
d’anneaux  moitié  noirs  , moitié  rofe  nué.  Elle  eft  traverfée  dans  fa 
longueur , par  une  bande  d’un  gris  jaunâtre  , avec  une  raye  noire  au 
milieu.  Les  antennes  font  blanches  en  deffus  & brunes  en  deffous.  Celles 
du  mâle  font  barbues  *.  Celles  de  la  femelle  font  plus  minces  & unies. 
Les  ailes  fupérieures  font  mélangées  de  différentes  nuances  de  brun  , à 
travers  lequel  perce  une  légère  teinte  rouge.  Le  bord  d’en  haut  eft  un 
peu  plus  clair  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle.  Ces  ailes  ont  dans  le 
milieu,  félon  leur  longueur,  quelques  raies  noires „ ôc  font  traverfées  dans 
leur  largeur  par  plufieurs  ondes  noires,  entremêlées,  près  du  bqrd  extérieur, 
par  des  ondes  grifes,  tirant  fur  la  couleur  de  chair»  Les  inférieures  Fig? 

Bij 
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a 1 3 f,  font  dun  rofe  nué  , traverfé  par  trois  bandes  noires  parallèles 
entr’elles.  Le  bord  extérieur  eft  terminé  par  une  large  bande  du  même 
brun  que  les  ailes  fupérieures.  Toutes  ces  nuances  rofes  qui  font  un  II 
bel  ornement  fur  le  Papillon  , s’altèrent  très-aifément  à l’air.  Il  en  eft  de 
meme  de  toutes  les  efjpéces  qui  ont  des  couleurs  fraiches  & tendres.  Les 
Amateurs  qui  font  des  Collections  , n’ont  pas  le  plailir  de  les  conferver 
long-tems  dans  leur  beauté. 

Les  Figures  113  e g y font  le  défions  du  mâle  ôt  de  la  femelle.  Ils 
ne  différent  que  par  leur  grandeur  : le  corps  eft  brun-clair  fur  les  côtés , 
&c  gris-blanc  au  milieu.  Les  pattes  font  noires , avec  quelques  poils  gris.» 
Les  yeux  font  noirs.  Les  ailes  fupérieures  font  brunes , mélangées  d’une 
teinte  rofe,  ôt  traverfées  de  deux  bandes  noires , qui  fe  tiennent  au  bord 
inférieur  , & s’écartent  înfenfiblement  l’une  de  l’autre  jufqu’à  quelque 
diftance  du  bord  fupérieur  , où  elles  fe  terminent.  L’angle  d’en  haut  àc 
le  bord  extérieur  font  beaucoup  plus  clairs  que  le  relie  de  l’aile.  Les 
inférieures  font  coupées  dans  le  milieu  par  une  bande  noire , entre  laquelle 
& le  corps  il  y a du  brun  très-mélangé  de  blanc.  La  naiftance  de  ces 
suies  eft  rofe.  Au  - défais  de  la  bande  noire  du  côté  du  bord  extérieur  y il 
y en  a une  blanche  , enfuite  une  brune  9 & enfin  une  plus  claire  ÿ qui 
termine  l’aile.  La  frange  des  quatre  ailes  eft  brune. 

Cette  eipéce  eft  aifez  commune,  dans  toute  l’Europe.  Elle  a été  décrite 
fous  le  nom  de  Ligufiri par  : 

Llnn.  Syfi.  nat . ed.  XII.  pag.  ygg.  fp,  8‘* 

Linn . Faun.  Suec.  ed.  nov.  n°.  108 y. 

Rea-umur  3 inf.  tom . Mem.  VII.  pag.  2g g.  PI.  14.  fig.  1 3 & tom, 
'12  j Mem.  VI.  pag.  25 g y Fl.  2.0.  fig.  1 y 2 y g y 4.  Le  Sphinx. 

Geoffroi  j tom.  2 y pag.  84  y n°.  y. 

De  Geer  3 tom.  1.  Mem . Iy  pag.  14.  PL  t.  fig.  Gy  & tom.  a.* 
F.  1.  Mem.  II y pag.  2g 8. 

Rofel  j tom.  g 3 fiup.  tab.  Vy  Cl.  I.  Pap.  n.  pag.  2 5. 

JP  f per 3 tom.  2.  tab.  VI.  pag.  Ci. 

Sepp.  Nederlani  y Inf.  III  tab „ III y IV y pag.  iS~ 
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Scopoïi  „ Entom,  carn.  47  Oj,  pag.  18  S » 

Fabricijy  Entom . pag.  5^.5  ,fip.  28. 

Raii  Hifi.  Inf.  pag.  144 „ n° . 1. 

Rïbl.  rcg.  Tarif,  pag.  24.  fi  Omnes. 

Seba  j Thefi.  tom.  4 ->  LUI.  fîg.  iV.  O.  P.  pag.  €g  tab.  LV s 
jfig.  i3  J 6*5  ^ tab.  LX.  fig.  ig  * 20  , pog*  70. 

, /»/  n°.  6*^* 

Harris  Infi.  Tab.  II.  fil  g . a- fi. 

'Albin.  Infi.  T.  7.  7%-.  z o. 

Swamm.  Bib.  nat.  T.  23  * fiig.  z 2 > g. 

Jonft.  Infi.  tab.  XIX  > ftg.  1 > 2 , pag.  106. 

C&u  Syjl . des  Pap.  des  environs  de  Vienne  * pag.  41, 

Planches  LXXXVI  & LXXXV1I  Nom.  i 14. 
SPHINX  B 17  3LÎSÉRONV 

PREMIER  ÉTAT. 

Nou  s joignons  enfemble  la  Defcriprion  de  ces  deux  Planches,  parc 0 
qu’elles  repréfentent  la  même  efpéce.  Ce  Sphinx  efl  produit  par  quatre 
Chenilles  bien  differentes,  repréfentées  Fig.  1 1 4 a C fi ^ g ; c’efl  pour 
cela  que  les  Auteurs  qui  Font  décrit , font  un  détail  fi  différent  de  fa 
Chenille  : les  uns  Font  obtenu  d une  des  Chenilles  brunes  5 les  autres 
d’une  des  Chenilles  vertes.-  Goedart  a décrit  celle  1 1 4 b. 

Rofel  a connu  les  trois  autres.  Madlle.  Merian  ne  parle  que  de  celle 
UT 4 g , qui  lui  a donné  le  Sphinx  mâle, 

La  Chenille  1 1 4 a efl  d’un  brun  foncé  fur  le  dos,  La  tête  , le 
ventre  & les  pattes  font  d’un  brun  clair. 

Celle  114  b préfente  une  couleur  plus  agréable.  Elle  efl  dun  Beat» 
verd.  Son  dos  efl  chargé  fur  chaque  anneau  de  deux  gros  points  noirs  y 
féparé&  par  une  petite  raie  d’un  verd  un  peu  plus  foncé  que  le  refte.  de 
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la  Chenille.  De  chacun  de  ces  points  part  une  petite  bande  oblique  blanche  , 
coupée  tranfverfalement  de  traits  noirs.  Ces  bandes  aboutiffent  aux  ftigmates 
qui  font  noirs.  La  corne  qui  eft  courbée  fur  le  derrière , comme  à l’efpéce 
précédente  eft  jaune  en  deffus  & noire  en  delfous. 

La  Chenille  i 14  / , eft  verte  auffi  , mais  bien  plus  foncée.  Son  dos 
eft  chargé  de  deux  raies  noires  , peu  féparées  lune  de  l’autre , defquelles 
partent  d’autres  petites  raies  noires  , qui  traverfent  obliquement  chaque 
anneau,  & vont  aboutir  aux  ftigmates  qui  font  rouges.  Les  côtés  & le 
ventre  font  d’une  nuance  plus  claire  que  le  dos. 

Enfin  la  Chenille  114  g,  eft  d’un  brun  clair,  raié  d’un  brun  plus  foncé,' 
qui  forme  comme  des  petits  carreaux.  Ses  trois  premiers  anneaux  font 
traverfés  de  deux  bandes  longitudinales  d’un  blanc  fale.  A la  féparation 
des  autres  anneaux  il  y a de  chaque  côté  du  corps  un  point  blanc. 

Ces  Chenilles  vivent  fur  le  Liféron , en  latin  Convolvulus . On  les  y 
trouve  en  Juin  , Juillet  ôc  Août , au  bas  de  la  plante.  Elle  s’y  tiennent 
cachées,  mais  leurs  excrémens,  qui  font  très-gros,  les  décelent.  Elles  font 
très-difficiles  à foumettre  à l’éducation  domeftique  , & demandent  beaucoup 
de  précaution , foit  dans  f état  de  Chenilles , foit  dans  celui  de  Crifalides, 
On  les  amene  rarement  à leur  perfection* 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsque  ces  Chenilles  veulent  fe  transformer,  elles  entrent  en  terre  $ 
’&  y conftruifent  des  Crifalides  lilfes  & un  peu  brillantes , affez  femblables 
pour  la  forme  & le  fond  de  la  couleur  à celles  de  l’efpéce  précédente. 
Les  figures  1 1 4 c 3 h > les  préfentent  fous  deux  afpeéts  différens.  Les 
Chenilles  qui  ont  paffé  de  bonne  heure  à l’état  de  Crifalides , donnent 
quelquefois  les  Sphinx  à la  fin  de  Septembre  de  la  même  année.  Les 
autres  n’éclofent  qu’à  la  fin  de  Mai,  ou  dans  le  mois  de  Juin  de  l’année 
fuiyante» 

ÉTAT  PARFAIT 

La  Figure  114^,  fait  voir  le  deffus  du  mâle.  Le  corcelet  eft  couvert 
de  poils  très-touffus,  blancs,  gris,  noirs,  mélangés  enfemble,  La  partie 
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pofié  rieur  e eft  traverfée  dans  fa  longueur  d’une  bande  femblable  > & la- 
bour du  corps  eft  terminé  de  même.  Le  relie  de  la  partie  poftérieure 
eft  coupé  d’anneaux  alternativement  noirs  & rofes.  Ces  deux  couleurs 
font  féparées  par  une  petite  ligne  blanche.  Les  yeux  font  noirs  & très- 
gros.  Dans  l’obfcurité  ils  jettent  un  feu  femblable  à celui  d’un  charbon 
ardent  : c’eft  une  propriété  commune  aux  Sphinx  & aux  Phalènes  mais 
celui-ci  la  particulièrement.  Sa  trompe  eft  applatie  & fort  large.  Elle  eft 
d’un  gris-jaunâtre.  Sa  longueur  égale  deux  fois  celle  du  corps  du  Sphinx, 
Les  antennes  font  groffes,  droites  ôt  prefque  cilindriques  , femblables  a 
des  cornes  de  bœuf,  ce  qui  l’a  fait  nommer  par  Geoffroy  , Sphinx  à 
cornes  de  bœuf.  Leur  extrémité  forme  un  petit  crochet.  Elles  font  brunes 
d’un  côté  & gris-blanc  de  l’autre.  Les  côtés  du  corcelet  font  plus  clairs 
que  le  dos.  Il  en  fort  de  longs  poils  qui  s’étendent  allez  loin  fur  les 
ailes.  Le  fond  des  quatre  ailes  eft  gris-blanc , mais  fi  coupé  fur  les 
fupérieures  de  parties  brunes  plus  ou  moins  foncées  , qu’elles  ne  préfentent 
qu’un  mélange  de  ces  différentes  nuances  , fans  offrir  aucune  figure  régulière. 
On  diftingue  feulement  au  milieu  deux  petites  lignes  noires , & une  autre- 
qui  part  de  l’angle  dJen  haut  , & s’étend  en  zigzag  jufqu’à  une  certaine 
diftance.  Les  ailes  inféiieures  ont  quatre  bandes  brunes  qui  les  trâverfent 
en  ferpentant.  Les  deux  du  milieu  font  très-peu  féparées  entr’elles.  • 

Vu  en  deffous  ,,  Fig.  ï 1 4 e , le  corps  eft  mélangé  de  poils  gris  & blanc» 
Les  pattes  de  même  , & elles  font  coupées  de  noir  à leur  extrémité.  La 
nature  les  a armées  aux  jointures  de  pointes  fortes  & aigues.  Les  quatre 
ailes  font  d’un  gris  - brun  , traverfées  de  quelques  bandes  d’un  brun  très- 
foncé.  Il  n’y  en  a qu’une  de  bien  fenfible  fur  les  ailes  fupérieures  , mais 
fur  les  inférieures  on  en  diftingue  trois  qui  aboutiffent  au  bord  d’en  haut* 
Vers  le  milieu  de  l’aile  deux  de  ces  bandes  fe  confondent  enfemble,  8c 
près  du  bord  inférieur  toutes  les  trois  n’en  forment  plus  qu’une.  La  frange 
des  quatre  ailes  en  deffus  & en  deffous  , eft  mi-partie  brune  & blanche*- 
La  femelle  en  deffus  Fig.  1 1 4 i ne  différé  du  mâle  que  parce  qu’elle  eft 
plus  grande,  quelle  a les  antennes  plus  minces  , les  ailes  fupérieures  plus 
iimplement  coloriées  & plus  claires.  Les  deux  traits  noirs  db  milieu  <&. 
celui  de  l’angle  s’y  aperçoivent  plus  fçnfibiement 9 parce  qu’ils  font  fut 
un  fond  moins  h min 
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Son  deiïous  Fig.  i 1 4 k } eft  allez  femblable  à celui  du  mâle.  Le 
fond  en  eft  d'un  brun  un  peu  plus  jaune.  L’extrémité  du  bord  d’en  bas 
de  l’aile  fupérieure  eft  d’un  jaune  brun  & terne.  Cette  partie  eft  grife 
dans  le  mâle. 

Cette  efpéce  varie  pour  la  grandeur.  On  en  trouve  des  individus  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  copiés  fur  nos  deux  Planches. 

Ce  Sphinx  paroît  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu  au  mois  de  Septembre. 
Il  habite  les  parties  tempérées  de  l’Europe  ; mais  on  ne  le  voit  pas  dans 
celle  du  Nord.  M.  Ernft  en  a un , qui  eft  né  chez  lui , qui  porte  une 
Angularité  remarquable.  C’eft  un  petit  v renverfé  a d’un  brillant  argenté , 
placé  au  bord  d’en  bas  de  chaque  aile  fupérieure. 

M.  Gerning  nous  a dit  en  avoir  vu  un  hermaphrodite.  Il  eft  d’un  côté 
femblable  à un  mâle  } & de  l’autre  à une  femelle.  Ses  antennes  même 
font  des  deux  fexes. 


Ce  Sphinx  a été  décrit  fous  le  nom  de  Convolvuli  par  1 
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Planche  LXXXVIII.  Num.  115. 
SPHINX  BU  PIN. 

PREMIER  ÉTAT. 

LA  Figure  iiy  a,prdfente  la  Chenille  de  ce  Sphinx  fous  fa  derniers 
peau  , mais  avant  d’y  parvenir  elle  fubit  plufieurs  métamorphofes , dans 
chacune  defquelles  elle  change  de  couleur.  Sous  la  première  peau  elle 
eft  prefque  toute  jaune  5 fous  la  fécondé  elle  commence  à prendre  la 
couleur  verte  avec  les  raies  jaunes  ; fous  la  troifiéme  le  verd  eft  très* 
foncé  êc  coupé  de  chaque  côté  du  corps  de  trois  raies  longitudinales 
d’un  jaune  citron  ; fous  la  quatrième  enfin  , le  verd  devient  plus  doux , le 
deflus  du  dos  prend  une  couleur  ..brune , les  pattes  de  devant  deviennent 
jaunes  3 & les  membranneufes  d’un  blanc  fale  : la  corne  qui  jufqu’à  ce 
moment  étoit  droite  & prefque  verticale  au  corps  , fe  courbe  fur  le 
derrière.  Elle  eft  noire.  Le  corps  de  cette  Chenille  eft  coupé  tranfverfalement 
d’un  grand  nombre  de  filions  ou  rides  noires.  Sur  le  premier  anneau  il  y 
a une  plaque  écailleufe  ovale  , d’un  jaune  d’ocre  , chargée  de  grandes 
taches  noires.  La  tête  eft  d’un  jaune  obfcur  y bordée  de  noir.  Les  ftigmates 
font  couleur  d’orange  3 entourés  de  noir. 

Les  Chenilles  de  cette  efpéce  ont  la  peau  ferme  ôt  dure  fous  les 
doigts.  Elles  font  très-fenfibles.  Quand  on  les  touche  elles  fe  tournent 
avec  vivacité  9 & femblent  chercher  à mordre  ceux  qui  les  tiennent.  On 
peut  les  mettre  au  nombre  des  voraces.  Elles  ne  fe  nourriiïent  que  de 
feuilles  de  Pin,  On  les  voit  parokre  à la  fin  de  Juin } àc  au  commencement 
de  Juillet, 

SECOND  ÉTAT \ 

■ ' • \V 

C?  E s T dans  f intérieur  de  la  terre  près  de  l’arbre  qui  les  nourrit 5 
fÿje  ces  Chenilles  fe  changent  en  Çrifalides,  Elles  ne  font  prefque  point 
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de  coques  , mais  compriment  feulement  les  parois  de  la  terre  qui  les 
environnent , & les  tapiffent  légèrement , avec  quelques  brins  de  foie.  Leur 
couleur  qui  eft  d’abord  d’un  gris-brun , Fig.  x i £ b , devient  marron.  Les 
Papillons  en  fortent  l’année  fuivante.  M.  de  Geer  en  a fait  éclore  à la 
ûn  de  Mars  , mais  il  avoit  accéléré  leur  développement  en  çonfervant  les 
Crifalides  dans  une  chambre  chaude. 

ÉTAT  PARFAIT 

C E Sphinx  eft  peu  brillant  pour  les  couleurs.  Du  blanc  & du  brun 
’diverfement  mélangés  forment  tous  fes  ornemens.  La  Fig.  iij  c,  repréfente 
le  delfus  du  mâle.  Le  milieu  du  corcelet  eft  gris.  Les  côtés  font  blanchâtres. 
Ces  couleurs  font  féparées  par  deux  larges  bandes  longitudinales  d’un  brun 
prefque  noir.  Le  deffus  de  la  tête  eft  gris.  Les  yeux  font  noirs.  Les 
antennes  font  blanches  en  delfus  & brunes  en  délions.  La  trompe  eft  brun 
roulfâtre.  La  partie  poftérieure  du  corps  eft  traverfée  dans  fa  longueur 
par  une  large  raie  grife , au  milieu  de  laquelle  il  y en  a une  petite  prefque 
noire.  Les  côtés  font  coupés  tranfverfalement  d’anneaux  gris-blanc  & bruns 
très-foncés.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  gris.  Elles  font  coupées  dans 
leur  largeur  de  deux  bandes  brimes , entre  lefquelles  on  diftingue  trois 
traits  courts  & larges  , prefque  noirs , & parallèles  à la  bafe  de  ces  ailes. 
De  T angle  d’en  haut  , il  part  un  trait  brun  qui  s’étend  en  diagonale.,  jufqu’à 
I.a  première  bande  brune.  Les  ailes  inférieures  font  toutes  brunes,  excepté 
près  du  bord  d’en  haut.  Cette  partie  eft  d’un  gris -jaunâtre.  La  frange  des 
quatre  ailes  eft  mi-partie  brune  & blanche. 

Ce  mâle  vu  en  delfous  Fig.  i x y d,  a le  corps  & le  fond  des  aiW 
d’un  gris-brun.  Les  pattes  font  brunes  , avec  des  taches  blanches.  Les 
quatre  ailes  font  traverfées  par  une  large  bande  brune  foncée. 

Les  Figures  i x $ ^ /,  font  le  delfus  6c  le  delfous  de  la  femelle.  Des 
deux  côtés  elle  a les  mêmes  caraêteres  que  le  mâle , mais  toutes  fes  nuances 
font  moins  foncées.  Sepp  a obfervé  que  fes  œufs  font  fujets  à être  attaqués 
par  la  mouche  Ichneumone  qui  vient  y dépofer  les  fiens.  Quand  le  ver 
formé  par  çet  Infe&e  eft  éclos,  il  crève  la  pellicule  de  l’oeuf  du  Papillon 
son  nourrit 5 & en  fort  fous  la  forme  de  mouche» 
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Le  Sphinx  du  Pin  a un  vol  très-rapide.  Il  ne  s’arrête  pas  long-tems  fur 
les  Heurs  dont  il  fe  nourrit.  Il  eft  plus  rare  que  les  efpéces  précédentes  3 Qc 
ne  fe  voit  pas  dans  tous  les  pays.  M.  de  Badier , Grand  Voyer  de  la  Guadeloupe  f 
a trouvé  fa  Chenille  dans  le  Jardin  de  Botanique , rue  Saint  Nicolas  à Paris* 
Il  Fa  élevée  avec  des  feuilles  de  Pin , & en  a obtenu  le  Papillon  en  très-bon 
<état» 

Cette  efpéce  fous  le  nom  de  Pinaftri  3 a été  décrite  par  : 

Linrt.  Syfl . nat.  ed.  XII.  pag.  8 02  „ fp.  22.  Faun.  Suec . ed,  nov.  1088 „ 

Rdfelj  tom.  1 j CL  L Pap.  N.  tab.  V I.  pag.  4 1 . 

De  Geer  ,,  tom . t Mém.  IL  pag.  169.  PL  10 . fig.  z * & + 3 * & tom » 
.stj  F.  L Mém.  IL  pag.  2.34.  PL  2.  fig.  14. 

Sepp . Nederî.  Inf  3 > tab.  V.  pag.  23 . 

Fabricii  Entom . pag.  641^  fp.  1 G. 

Efper  j tom.  2 „ tab . XII.  pag.  10C. 

Scopoli  j Entom.  carn.  4J3*  pag.  18 y. 

Fueffly  j Inf.  7i°.  621. 

Drury  Inf,  tom.  1.  tab,  XXVI I.  fig.  2. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  pag.  4. 1 . 

Schaeffer  j Iconf  Inf  Ratifb.  I ol.  IL  P.  /.  tab.  C X.  Fig.  I.  IL 
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SECONDE  FAMILLE 


DE  LA  PREMIERE  CLASSE. 


» 

A 


G 


?E  font  tous  les  Sphinx  qui  compofent  la  fécondé  ligne  de  la  fécondé 
Voy.  pag.  7.  ïamille  de  la  première  horde  de  Linnæus.  * Ils  forment  la  première  famille 
Voy.pag.  6.  des  Papillons  Bourdons  de  de  Geer  *,  dont  les  antennes  font  en  malfu  e , 6c 
le  bout  du  ventre  gros , arrondi,  6c  garni  d’une  broffe  compofée  de  long^ 
poils. 


Il  ne  fe  trouve  point  de  grands  Papillons  dans  cette  famille.  Prefque 
tous  ceux  qui  la  compofent  font  extrêmement  petits.  Ce  font  les  nains 
des  Sphinx.  On  les  appelle  en  général  Sphinx  Mouches  , parce  que  leurs 
ailes  très-peu  chargées  d’écailles , ont  de  grands  efpaces  totalement  nuds 
& d’une  parfaite  tranfparerice  , comme  les  ailes  des  Mouches,  On  les 
nomme  aufli  Sphinx  à ailes  vitrées  ^ & ce  nom  leur  convient  fort  bien. 
Le  Sphinx  du  Caiilelait  eft  le  feul  de  cette  famille  qui  ait  les  ailes 
entièrement  opaques.  Leur  corps  eft  très-gros  par  proportion  à l’étendue 
de  leurs  ailes.  Il  eft  couvert  de  poils  touffus.  Ceux  qui  terminent  la  partie 
poftérieure  de  leur  corps , prennent  différentes  formes  qui  leur  font  donner 
différens  noms.  Dans  les  uns  elles  fe  féparent  en  deux  comme  les  barbes 
d’une  flèche:  dans  plufteurs , elles  s’écartent  comme  des  queues  de  poiffon: 
dans  d’autres  enfin  ? elles  ne  fe  féparent  point , & prennent  une  forme 
arrondie  ou  cilindrique.  Aucun  de  ces  Sphinx,  ne  cherche  fa  nourriture 
après  le  foleil  couché  ; c’eft  au  plus  fort  de  la  chaleur  qu’on  les  trouve 
le  plus  ordinairement.  Leur  trompe  eft  fine  & très-longue.  Ils  la  lancent 
de  loin  dans  le  calice  des  fleurs  dont  ils  veulent  fucer  la  liqueur  , & fe 
Contiennent  en  l’air  en  planant.  Les  Chenilles  de  ces  Sphinx,  autant  qu’on 
en  peut  juger  par  le  petit  nombre  de  celles  que  l’on  connoit , ont  la  tête, 
femi-fpherique  , la  peau  couverte  d’un  poil  blanc  très-fin.  Elles  m’entrent 
prefque  point  en  terre  pour  leur  transformation» 
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Planches  LXXXIX.  & XC.  Num.  116. 
SPHINX  DU  CA1LLELAIL 

PREMIER  ÉTAT, 

l j A Chenille  qui  produit  ce  Sphinx , fe  trouve  au  mois  de  Juillet  fur' 
toutes  les  efpéces  de  Caillelait,  & fur-tout  fur  le  Caillelait  blanc.,  G album 
album  vulgare  (i).  Nous  la  donnons  Ici  à deux  âges,  & de  deux  verds 

différens  Fig.  11  6 a,  11  6 b9  mais  c’eft  plutôt  pour  montrer  la  diverfité 

des  nuances  fous  lefquelles  onia  rencontre , que  pour  indiquer  un  cara&ere 
propre  à chaque  âge.  On  en  trouve  de  plus  foncées  que  celles  i i 6 b, 
Cette  Chenille  en  changeant  de  peau  , ne  change  pas  fenfiblement  de 
couleur.  Tout  fon  corps  eft  piqueté  de  points  blancs.  Les  côtés  en  font 

traverfés  par  une  raie  blanche  Ôc  quelquefois  jaunâtre  , qui  part  de 

îa  tête,  va  en  ligne  droite  jufqu’à  la  partie  poftérieure,  & remonte  enfuite 
fe  perdre  dans  la  corne  , qui  ell  d un  verd  bleuâtre  à fa  naiffance  , & 
jaune  rougeâtre  à l'extrémité.  Au-deffous  de  cette  raie  , près  du  ventre  , 
il  y en  a une  autre  jaune  pâle.  Les  pattes  membraneufes  font  vertes , & 
F extrémité  de  leur  couronne  ell  jaune  foncé.  Celles  de  devant  font  en- 
entier  de  cette  derniere  couleur. 

Cette  Chenille  prend  fon  parfait  accroiflemént  en  trois  femames.  Lorfqifelle- 
eft  prête  à fe  métamorphofer,  fa  couleur  change  tout  à coup  en  brun  vineux, 
les  points  refient  blancs,  mais  les  raies  deviennent  d’un  jaune  rougeâtre.  Rôfef 
l’a  repréfentée  dans  cet  état. 

SECOND  ÉTAT. 

U 

4 

Ce  neft  pas  toujours  dans  Imtérieur  de  la  terre  que  les  Chenilles  de 

*""■  »  *  1 i ""NU,» »■■  >■  nmm.mmmn  I I,  . ■■ 


(i)  Flore  Françoife,  Tom,  III.  n°,  p|7.  pag.  389» 
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cette  efpéce  fe  changent  en  CrifaÜdes.  Quelquefois  elles  fe  font  fur  la  furface 
une  coque  avec  la  terre  même , & diverfes  feuilles  ou  branches  de  plantes. 
Les  CrifaÜdes  qu’elles  y conftruifent,  ont  une  forme  particulière.  Le  côté 
de  la  tête  eft  arrondi  Fig.  116  r,  & le  milieu  eft  fenfiblement  renflé. 
Les  nuances  en  font  claires. , & ne  nuifent  point  à la  tranfparence  de  la 
Crifalide  qui  eft  telle  que  l’on  peut  à travers  , fuivre  la  formation  du 
Papillon.  Il  en  fort  toujours  la  même  année. 

ÉTAT  PARFAIT ; 

L £ corps  de  ce  Sphinx  eft  très-épais  , & couvert  de  poils  longs  êc 
touffus.  Le  deffus  Fig.  i 1 6 d , en  eft  brun.  La  partie  poftérieure  eft 
mélangée  de  poils  blanchâtres.  Sur  les  côtés  & à l’extrémité  de  la  queue  , 
il  y en  a de  noirs.  Les  yeux  font  bruns.  Les  antennes  font  brunes  des 
deux  côtés,  mais  un  peu  plus  claires  en  deffous.  Les  ailes  fupérieures  font 
brunes  & traverfées  de  quelques  bandes  noires.  On  y remarque  aufli  dans 
le  .milieu  affez.près  du  bord  d’en  haut  , une  petite  tache  noire.  Les  ailes 
inférieures  font  d’un  jaune  fouci , bordées  de  brun.  Elles  ont  aufli  du  brun 
à leur  naiflance. 

En  deffous  Fig.  i i 6 e , la  tête  & le  corcelet  font  couverts  de  poils 
gris  Ôc  blancs.  Ceux  de  la  partie  poftérieure  font  blancs  & noirs.  Les 
pattes  font  blanches.  Les  ailes  fupérieures  font  brunes  du  côté  du  bord 
extérieur  , le  refte  eft  rouge-brun.  Les  inférieures  font  en  entier  de  cette 
derniere  couleur  , excepté  le  bord  d’en  bas  qui  eft  jaune  paille.  Elles  ont 
une  petite  bordure  brune. 

L’opacité  des  ailes  de  ce  Sphinx , fembleroit  devoir  plutôt  le  fairçî 
ranger  dans  la  première  famille  de  cette  clàfle  que  dans  la  fécondé , mais 
la  forme  de  fes  antennes , celle  de  fon  corps , &c. , lui  donnent  d’ailleurs  tous 
les  autres  caraéteres  des  Sphinx  qui  compofent  cette  fécondé  famille. 
Celui-ci  varie  pour  la  grandeur , mais  il  n’y  a aucune  différence  entre 
les  fexes.  Il  eft  très- commun.  On  le  trouve  dans  les  jardins  , fur  les 
grands  chemins,  dans  les  prés.  Son  vol  eft  extrêmement  rapide.  Il  vole  très- 
Jong-tems  fans  fe  fatiguer , & beaucoup  plus  long-tems  que  tous  les  autres 

Papillons.  Il  paraît  plufteurs  fois  l’année.  On  en  trouve  depuis  le  mois  de 

* * o 
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Mai  jufquà  la  fin  tfO&obre.  Il  fe  retire  la  nuit  dans  des  lieux  couverts , 
ou  dans  les  cavernes  des  rochers  , pour  fe  mettre  a 1 abri.  Quand  le 
froid  arrive  ? il  cherche  à fe  réfugier  dans  les  batimens  > & y vit  quelquefois 
long-tems.  Nous  y en  avons  trouvé  en  Février. 

La  Figure  1 1 6 f9  Ph  XC.  fait  voir  le  delfus  d’une  variété  remarquable 
de  ce  Sphinx.  Ses  ailes  fupérieures  font  fi  brunes  que  les  bandes  noires 
tranfverfales  ne  fe  détachent  prefque  point  du  fond.  On  n y diftingue  que 
celle  qui  eft  le  plus  près  de  la  naiffance  de  l’aile.  C eft  qn  effet  celle  qui 
eft  la  plus  fenfible  dans  Pefpéce,  Le  fond  des  ailes  inférieures  eft  jaune  * 
mais  fi  couvert  de  brun  ^ que  le  mélange  de  ces  deux  couleurs  compofe 
une  nuance  très-obfcure.  Cette  variété  eft  du  Cabinet  de  M.  Gerning.-  En 
deffous  elle  eft  femblable  aux  autres  individus  de  fon  efpéce. 

Ce  Sphinx  connu  de  prefque  tous  les  Auteurs  Naturaliftes , a été  décrie 
êntr’ autres  , par  : 

Linn.  SyfL  nau  ed*  XII.  fp.  27  ^ pag.  80g . Stellatarum.  Faun.  fuec* 
éd.  nov.  1091. 

Reaumur  Hijl.  Inf.  tom.  z.  Mém.  II  ^ pag.  89  j & Ment,  VI  ^ pag.  2yS  j 
FL  1 2 fl g.  1 j 5 j F.  La  Chenille  à corne  du  Caillelait. 

Geoffroy  j tom.  2 „ pag.  8 g n°.  6.  PL  Xl.flg.  V.  Moro-Sphinx* 

Rofeff  tom.  1.  Cl.  I.  Pâp.  N.  tab.  VIII.  pag.  5 7. 

Mer i an  , Inf.  Fur.  PL  LXXIX. 

De  Geer  j tom.  2 3 P.  I.  Mém.  II _>  pag.  226^  n° . 1* 

Fabricii  ^ Fut.  pag.  5 48 fp.  g. 

JBibl.  reg.  Par.  pag . 39  j fig.  7 ^ 83.9* 

Raj.  Inf.  pag.  zgg  ^ n° . t. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  environs  de  Vienne  > pag.  4g. 

Scopoli  j Ent.  carn.  11 . 47 4.  pag.  18  y. 

Schaeffer  s le  on.  Inf.  Ratifb,  voL  z„  P.  1 . tab . XVI  ; Fig.  Il  , III* 

Fueffly j Inf  n°.  622. 

Efper  j tom , 2 j tab . XI IL  pag.  1 1 4. 
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Mêmes  Planches 3 Numéro  i i y. 

LE  GRAND  SPHINX  GAZÉ. 

♦ 

PREMIER  ÉTAT. 

'V  ' . ‘ 

4-^OÜS  joignons  fous  le  même  Numéro  deux  Sphinx  parfaitement 
femblables  pour  la  grandeur  & la  forme  , mais  différens  pour  les  couleurs. 
Nous  ne  pouvons  affurer  s’ils  font  variétés  de  la  même  efpéce,  ou  11  ce 
font  deux  efpéces  differentes.  Efper  les  décrit  tous  deux,  & croit  que  ce 
font  deux  efpéces , mais  les  Auteurs  Naturalises  qui  font  précédé  n’en 
ont  connu  qu’une  , & on  a peine  à difcerner  dans  leurs  Defcriptions  de 
laquelle  des  deux  ils  veulent  parler  ^ parce  qu’ils  paffent  fous  filence  le 
çaradere  le  plus  frappant  qui  les  diftingue  , celui  de  la  bande  tranfverfale 
de  leur  partie  poftérieure.  Tous  à la  vérité  rapportent  celui  qu’ils  décrivent 
au  Fucifornus  de  Linnæus , Syft.  nat.  Sp.  2 8 ; mais  cet  Auteur  ne  s’exprime 
pas  d’une  maniéré  plus  claire  que  les  autres  & il  eft  aufli  aifé  de  rapporter 
la  defcription  laconique  qu’il  en  fait,  à notre  1 17  c,  d,  qu’à  celui  1 1 7 e , f, 
Reaumur  eft  le  feul  qui  défigne  clairement  le  117  c,  d,  & Linnæus 
ne  le  cite  pas  à fon  Fuciformis  , ce  qui  donneront  à croire  que  c’eft  le 
ll7  e9  fi  que  Linnæus  a connu.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  qui  nous  porte 
à regarder  ces  deux  Sphinx  comme  une  même  efpéce  c’eft  qu’on  ne 
leur  connoît  pas  deux  Chenilles  différentes , & qu’il  paroît  qu’ils  font 
produits  par  la  même,  repréfentée  Fig.  117  a.  Cette  Chenille  nous  a 
donné  le  Sphinx  1 1.7  c ^ f ôc  Efper  qui  l’a  élevée  aulîi,  en  a obtenu 
celui  117  c y d.  Des  expériences  plus  réitérées  confirmeront  ou  contrediront 
cette  opinion.  Dans  toutes  les  fciences,  ce  font  les  doutes  qui  donnent 
occafton  aux  recherches  , & qui  font  découvrir  la  vérité. 

La  Chenille  Fig.  1 1 7 a , a beaucoup  de  reffen^lance  avec  celle  de 
f efpéce  précédente.  Elle  eft  d’un  verd  clair.  Ses  côtés  font  traverfés  par 
une  raie  blanche.  Son  ventre  tire  fur  le  Lilas  tendre  , c’eft  ce  qui  la  diftingue 

h 
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le  plus  de  celle  i i 6 b y mais  ce  n’eft  qu’à  fa  derniere  peau  5 qu’elle  prend 
cette  couleur.  Ses  ftigmates  font  rouges  3 entourés  de  blanc.  Sa  corne 
efe  courbée  fur  le  derrière.  Elle  eft  d’un  jaune  rouge.  Cette  Chenille  fe 
nourrit  de  différentes  Plantes.  Linnæus  indique  le  Lonicera  Xylofteum 
autrement  dit  Caprifolium  dumetorum  ( i ) .,  Chèvrefeuille  des  buiffons  9 
& c’eft  fur  celle-là  qu’on  la  trouve  le  plus  fouvent.  On  la  voit  aufiî 
fur  le  Caillelait.  Efper  l’a  nourrie  avec  des  feuilles  de  Lampette  dioique 
Lychinis  Dioica  (2),  Scopoli  l’a  trouvée  fur  la  Scabieufe  des  champs  , 
& le  Catalogue  Syftématique  des  Papillons  des  environs  de  Vienne  s 
indique  aulli  cette  Plante» 

r 

SECOND  ÉTAT % 

Cette  Chenille  pour  fa  transformation  fuit  les  mêmes  loix  que  celle 
de  l’efpéce  précédente  ; mais  elle  forme  une  Crifalide  bien  différente  , 
repréfentée  Fig.  1 1 7 b.  Elle  eft  éfilée , & fa  partie  fupérieure  fe  termine 
prefqu’en  pointe  moufle.  Elle  n’eft  point  tranfparente.  Sa  couleur  eft  brune. 
La  partie  inférieure  eft  mêlée  d’un  peu  de  blanc } & entourée  de  quelques 
cercles  rouges.  Le  Papillon  n’en  fort  que  l’année  fuivante  , mais  le  tems 
de  fon  développement  n’eft  pas  fixe.  On  le  trouve  depuis  le  mois  de 
Mai  jufqu’au  mois  d’Août. 

ÉTAT  PARFAIT . 

Ce  Sphinx  eft  le  plus  grand  de  ceux  à ailes  vitrées.  Il  s’en  trouve 
quelques  - uns  de  cette  efpéce  un  peu  plus  grands  que  ceux  repréfentés 
fur  cette  Planche  mais  il  y en  a auffi  de  plus  petits.  Celui  vu  en 
deffus  Fig.  117  c 9 a la  tête  ôc  le  corcelet  couverts  de  longs  poils 
olivâtres  , entremêlés  de  quelques  poils  noirs.  Au  bas  du  corcelet  il  a 
une  large  bande  mordorée  ou  rouge-brun.  Le  refte  du  corps  eft  jaune- 
verdâtre  , un  peu  plus  clair  fur  les  cotés.  A l’extrémité  de  la  queue  , 


( I ) Piore  Françoife  , Tom.  III,  a0.  pag,  367, 

< % ) Idem.  n°.  688.  pag.  fi, 
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il  y a deux  touffes  noires.  Les  antennes  font  noires  ainft  que  îa  trompe® 
Les  quatre  ailes  ont  une  bordure  mordorée  , très-large  du  coté  du  bord 
extérieur.  Les  fupérieures  , au  milieu , ont  une  petite  bande  de  même 
couleur.  La  naiffance  des  ailes  eft  olive.  Le  refte  eft  abfolument  nud  , 
& femble  une  feuille  de  talc.  Cette  partie  tranfparente  eft  traverfée  de 
nervures  brunes. 

En  deffous  Fig.  1 1 7 d la  tête  & les  côtés  du  corcelet  font  Jaune-* 
clair.  Le  milieu  eft  noir.  La  partie  poftérieure  eft  rougeâtre  , mêlée  de 
quelques  poils  noirs.  Sur  les  côtés  , il  y a quelques  touffes  citron.  Les 
pattes  font  d’un  blanc-jaunâtre  , & leur  extrémité  eft  noire.  Les  ailes 
font  comme  en  defius  , excepté  que  leur  naiffance  eft  jaune  , ainfi  que 
le  bord  d’en  haut  des  ailes  fupérieures. 

Celui  1 1 7 e , différé  du  précédent  ; 1 °.  par  la  bande  qui  traverfe 
fa  partie  poftérieure  ; dans  celui-ci  elle  eft  noire  un  peu  mélangée  de 
verd  au  milieu.  20.  Par  la  bordure  de  fes  ailes  qui  eft  beaucoup  plus 
brune  ÔG  plus  étroite  , fur-tout  aux  ailes  inférieures.  30.  Les  fupérieures  n’ont 
pas  la  petite  bande  du  milieu.  Elle  eft  remplacée  par  une  fimple  ligne.  En 
deffous  , Fig.  117  f,  la  tête  , le  haut  , & les  côtés  du  corcelet  font 
jaune-clair.  Le  milieu  eft  noir  mélangé  de  quelques  poils  blancs.  La 
partie  poftérieure  eft  noire  au  milieu  , les  côtés  font  paille.  Les  pattes 
font  d’un  brun  prefque  noir.  La  bordure  des  ailes  eft  de  même  nuance 
qu’en  deffus.  Leur  naiffance  eft  jaune. 

Nous  avons  deux  individus  de  cette  couleur,  qui  ont  quelques  différences 
entr’eux  pour  la  terminaifon  de  leur  partie  poftérieure.  A l’un  elle  eft  un 
peu  pointue  , & d’un. jaune  foncé  en  deffous.  A l’autre  elle  forme  l’éventail, 
êc  eft  toute  noire  , comme  au  1 17  /.  Nous  fuppofons  que  cela  peut 
venir  de  diverfité  de  fexes  , mais  nous  n’en  avons  pas  la  certitude  , ne 
les  ayant  pas  pris  accouplés.  Les  Naturaliftes , en  général , difent  qu’il 
n’y  a aucune  différence  entre  les  fexes  de  cette  efpéce.  On  trouve  mâle 
ôc  femelle  fous  chacune  des  deux  couleurs,  mais  ceux  à bande  mordorée 
font  plus  communs  que  ceux  à bande  noire.  Nous  n’avons  jamais  trouvé 
ces  derniers  aux  environs  de  Paris  ; mais  nous  en  avons  reçu  d’Allemagne» 
M.  Ernft  l’a  élevé  de  fa  Chenille  à Strafbourg. 

M,  Gerning  poffede  plufteurs  Sphinx  variés  de  cette  efpéce.  Ils  fon$ 
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îepr2feilt2s  ïur  la  Planche  XC.  Leur  bordure  dentelée  en  dedans  pourront 
faire  foupçonner  quils  font  une  efpéce  particulière,  mais  il  faudroit  en 
avoir  trouvé  beaucoup  de  femblables  , ou  en  avoir  élevé  un  de  la 
Chenille,  pour  prononcer  avec  certitude. 

Celui  1 1 7 g,  h , a le  corps  plus  éiilé  qu  aucun  de  ceux  de  cette 
efpéce.  Le  corcelet  defliis  & deflous  eft  de  la  couleur  ordinaire  5 mais  la 
partie  pofcérieure  eft  toute  coupée  de  raies  & de  taches  noires.  La  bande 
rouge  en  defliis  eft  à peine  fenflblé , parce  qu’elle  eft  très-pâle.  La  bordure 
eft  aufli  d un  rouge  beaucoup  plus  pâle  que  celle  du  117  c , d.  Elle  eft 
de  même  nuance  des  deux  côtés. 

Celui  1 1 7 i,  ne  différé  du  1 1 7 c,  que  par  la  nuance  beaucoup  plus  foncée 
de  fa  bordure  , ainfl  que  de  la  bande  qui  traverfe  fa  partie  poftérieure. 
Il  n’a  rien  de  remarquable  en  deffous.  Il  a été  pris  aux  environs  de 
Francfort  fur  le  Mein  , êt  l’autre  auprès  de  Vienne  en  Autriche. 

Le  grand  Sphinx  gazé  , fous  le  nom  de  Fuciformis  > a été  décrit  par  : 

Linn.Syfi . nat.  ed.  XI L fp.  28.  pag . 80g.  Faun.  Suec . 1031. 

Geojfroi  j tom . 2 3 pag.  8 2 3 n°.  5.  Sphinx  verd  à ailes  tranfparentes. 

De  Geer  3 tom . 2 3 P.  I.  Mém,  IL  pag.  22g  3 n°-,  2 , 

Reaumur, , Inf.  tom.  1.  Mém.  VL  pag.  2g  g.  PL  1 2 . fi  g.  g 3 zo . 

Fahricii  3 Ent.  pag.  5 g8 . fp.  5 . 

- Schaeffer  Icon.  Inf  Ratijb.  Vol.  I.  P.  L tab.  XVI 3 Fig.  I. 

Rdfel  j tom.  g 3 Sup.  Cl.  I.  Pap.  Noc.  tab.  XXX  VI I L f g.  2 g pag. 
2g2.  & tom.  4.  Tab.  XXXIV.  fig.  1-4.  pag.  2g  1. 

Efper  3 tom . 2 j tab . XIV,  pag.  1 18  , & tab.  XXIII.  Sup.  V.  fig . 2 , 
pag.  z 8 o. 

Fiieffly  j Inf  n°.  62g. 

Çat.  Syffl  des  Pap . des  environs  de  Vienne  pag.  AA  3 rf.  1 , 

SuLjrs  j Car,  Inf  tab . XV.  fi$.  3 0 . pag.  g€, 
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Planche  X C.  Numéro  i 1 8. 


ÉTAT  PARFAIT. 

c 

JtL  Sphinx  , & ceux  qui  conipofent  les  cinq  Planches  fuivantes } font 
propiement  ceux  que  Ion  doit  nommer  Sphinx  Mouches  , parce  qu’ils 
reffemblent  beaucoup  a ces  Infeétes  par  la  tranfparence  de  leurs  ailes*  9 
& la  forme  prefque  cilindrique  de  leur  corps  ; auffi  a - t - on  nommé 
chaque  efpéce  du  nom  de  Fefpéce  de  Mouche  avec  laquelle  on  lui  a 
trouvé  plus  de  rapport.  Les  Auteurs  anciens  n’ont  connu  qu’une  très-® 
petite  partie  de  ces  Sphinx  , & la  plupart  de  ceux  repréfentés  dans  cet 
Ouvrage  , ne  font  décrits  par  aucun  Naturalise.  Ce  n’eft  que  depuis 
quelques  années  que  les  Colleêtions  d’Hiftoire  Naturelle  s’étant  multipliées  9 
on  s efl  appliqué  avec  plus  de  foin  à la  recherche  de  tous  les  Infeétes  , 
& on  en  a découvert  un  très-grand  nombre , qui  jufques-là  n’avaient  pas 
été  obferves.  C ell  fur-tout  dans  les  petites  efpéces  qu’on  s’eft  le  plus 
enrichi.  Ce  font  celles  qui  ont  dû  échapper  plus  aifément  à des  yeux 
moins  obfervateurs.  Le  peu  de  différence  qu’offrent  entr’eux  au  premier 
coup  d’œil , la  plupart  des  petits  Sphinx  Mouches  , a pu  les  faire  tous 
croire  femblables,  lorfquon  ne  les  a vus  que  volants.  Ils  paroiffent  tous 
en  Juin  & Juillet.  Ils  ont  le  corps  noir  deffus  & défions , ainfi  que  les 
antennes.  Leurs  ailes  inferieures  entièrement  tranfparentes,  laiffent  appercevoir 
à travers , les  nervures  brunes  qui  les  foutiennent.  Les  quatre  ailes  ont  une 
frange  très-haute  & très-fournie,  mais  elle  eft  peu  fenfible  aux  ailes 
fupérieures  , parce  qu’étant  toujours  de  même  nuance  que  leur  bord 
extérieur , elle  fe  confond  avec  lui.  Les  ailes  fupérieures  font  très-étroites 
a leur  naiifance.  Vers  leur  extrémité  elles  s’élargiffent , & forment  une 
efpéce  de  palette  ou  raquette , dont  le  contour  plus  ou  moins  large  efi: 
opaque  p 6c.  de  figure  circulaire  en  dedans.  Le  milieu  qui  en  eft  tranfparent3 
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eft  traverfé  de  petits  filets  ou  nervures.  La  partie  opaque  eft  ordinairement 
très-haute  du  côté  du  bord  extérieur,  fort  étroite  le  long  du  bord  d’en 
haut  & d’en  bas , fit  afiez  large  en  dedans  de  l’aile.  Sa  couleur  varie.  Prefque 
toujours  l’extérieur  en  eft  brun  ou  noir,  mais  le  dedans  a différentes  nuances 
qui  diftinguent  les  diverfes  efpéces.  Elles  fe  dlftinguent  auffî  par  le  nombre 
& la  couleur  des  cercles  qui  entourent  la  partie  poftérieure  de  leur 
corps.  Ce  feront  donc  ces  feuls  cara&eres  auxquels  nous  nous  attacherons 
'dans  les  Pefcriptions  particulières  de  chacune  de  ces  petites  efpéces,  fie 
nous  parferons  fous  filence  les  cara&eres  généraux  , afin  d’éviter  les 
répétitions. 

Le  Sphinx  Chryfidiforme  endeftus,  Fig.  î î 8 a}  a deux  cercles  blanchâtres 
vers  le  bas  du  corps.  En  dedans  de  la  palette  de  fes  ailes  fupérieures  , il 
y a une  bande  rouge-clair  affez  large , & le  noir  qui  l’entoure  n’a  pas 
beaucoup  d’épaiffeur.  Vers  le  bord  d’en  bas,  ces  ailes  font  traverfées  par 
un  gros  trait  de  même  nuance  rouge , lequel  fe  perd  dans  la  couleur 
femblable , qui  eft  près  du  corps.  Ce  trait  fe  remarque  dans  tous  les 
Sphinx  Mouches  ; il  varie  par  la  nuance  , mais  ordinairement  il  eft  brun 
ou  noir  comme  le  bord  d’en  bas. 

En  deffous  Fig.  1 1 8 b „ on  ne  diftingue  au  Chryfidiforme  qu’un 
des  cercles  du  corps.  Au  haut  du  corcelet  il  a deux  taches  jaunes, 
A l’extrémité  du  corps  il  en  a une  grande  rouge , qui  fe  remarque 
également  en  deffus.  Les  ailes  fupérieures  font  comme  en  deffus,  excepté 
que  le  rouge  en  eft  un  peu  plus  pâle. 

Ce  Sphinx  n’eft  point  connu.  Il  a été  pris  en  î 780  , par  M.  de  Villers  , 
aux  Frontières  de  la  Suiffe  , & de  la  Franche  - Comté  fur  le  Mont- 
Jura.  De  deux  feuls  individus  qu’il  a trouvé  de  cette  efpéce  , il  en  a 
envoyé  un  à M.  Efper  , qui  lui  a donné  le  nom  de  Chryjidiformis j que 
nous  lui  confervons , &:  l’a  fait  p aller  à M.  Gerning» 


1 1 g. 


$<*  papillons  sphinx* 

Même  Planche , Numéro 

VAS  ÏLÏFORME. 

ÉTAT  PARFAIT , 

’ E S T le  feul  des  Sphinx  Mouches  qui  ait  ies  ailes  ftipdrïeureï 
entièrement  opaques  , ce  qui  lui  donne  de  la  reiïemblance  avec  la 
Mouche  Afile,  On  apperçoit  cependant  à travers  leur  couleur  brune,  Fig, 
li  ip  ci9  b,  les  nervures  qui  les  traverfent,  ôc  qui  font  encore  plus  foncées. 
Entre  la  tête  ôt  le  corcelet , il  y a une  petite  ligne  jaune.  La  partie 
poftérieure  du  corps  eft  entourée  de  trois  bandes  femblables.  Ce  Sphinx 
eft  rare.  Nous  Pavons  reçu  d'Allemagne,  & ne  l’avons  jamais  trouvé  en  France* 
Les  Auteurs  du  Catalogue  Sy hématique  des  Papillons  des  environs  deVienne 
le  décrivent  dans  leur  Supplément , pag.  s°S  • -^s  difent  que  fa  Chenille  le 
nourrit  de  la  moelle  du  Grofeiller  rouge  , Rihes  rubrum  ( x ) , & qu’elle 
fait  mourir  la  branche  fur  laquelle  elle  s’attache. 

Nous  ne  connoiHons  qu’un  Ouvrage  dans  lequel  ce  Sphinx  foit  repréfenté. 
C’eft  dans  le  ier»  vol.  du  Journal  de  Francfort,  1780,  pag.  31.  Il  y eft 
dit , pag.  3 3 , qu’on  trouve  cette  efpéce  , ainli  que  la  fui  vante , fur  les 
fleurs  du  Jafmin,  Toutes  deux  font  très  - rares,  ôc  leur?  Chenilles  font 
inconnues. 


(l)  Flore  Françoifç,  Tom.  III.  n°.  161.  p:;g.  472. 
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Même  Planche , Numéro  zZO . 

LE  SPHECIFORME. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C E Sphinx  dont  M.  Gerning  nous  a envoyd  le  portrait  , a une 
particularité  remarquable.  Ses  antennes  font  de  deux  couleurs  , le  milieu 
en  eft  jaune,  & les  extrémités  noires.  Son  corps  n’eft  traverfé  que  d’une 
feule  bande  qui  eft  jaune.  Les  pattes  font  brunes  mélangées  de  jaune. 
La  partie  opaque  de  ce  que  nous  nommons  la  palette  des  ailes  fupérieures  , 
eft  brune  prefque  noire  en  deffus , Fig.  120  a j ainfi  que  le  bord  d’en 
haut  de  ces  ailes.  L’intervalle  entre  le  bord  d’en  bas  , & le  trait  qui  lui 
eft  parallèle  , eft  rempli  de  jaune. 

En  deffous  Fig.  120  b , la  partie  poftérieure  du  corps  eft  mélangée  de 
jaune.  Le  bord  d’en  haut,  ainli  que  celui  d’en  bas  des  ailes  fupérieures^ 
eft  jaune- verdâtre  , & toutes  les  parties  brunes  font  moins  foncées  qu’en 
deflus. 

Le  Catalogue  Syftématique  des  Papillons  des  environs  de  Vienne , fait 
mention  de  ce  Sphinx  , au  Supplément  , pag.  306',  fous  le  nom  de 
Spheciformis.  On  le  trouve  repréfenté  dans  le  Journal  de  Francfort  5 
is 780 > Ier,  vol.  pag.  3.3.  Il  n’en  eft  parlé  dans  aucun  autre  Ouvrage. 
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RABRONÏFOR  ME. 


ÉTAT  PARFAIT. 

O U S n’avons  jamais  trouvé  la  Chenille  de  ce  Sphinx  , mais  nou$ 
favons  qu’elle  habite  dans  le  bois  des  Peupliers  , & fe  nourrit  des  fiics 
de  cet  arbre.  Le  Papillon  quelle  produit  relfemble  parfaitement  à une 
grolTe  guêpe,  & quoique  Linnæus  lait  comparé  aune  Abeille,  en  Fappellant 
Apiformis  , nous  avons  adopté  par  préférence  le  nom  de  Crabroniformis  ^ 
qui  lui  eh:  donné  par  les  Auteurs  du  Catalogue  Syfcématique  des  Papillons 
des  environs  de  Vienne  , parce  qu’il  exprime  mieux  fa  véritable  forme,' 
De.  Geer  dit  qu’il  y fut  trompé  la  première  fois  qu’il  apperçut  cette 
efpéce,  ce  qu’il  n’ofoit  s’en  faifir , craignant  fa  piqueure.  Sa  tête  eft  jaune 
defius  & dellous.  Son  corcelet  en  delfus,  Fig.  12  i æ,  a dans  le  milieu 
quelques  poils  d’un  brun  roux  mélangés  parmi  les  noirs.  Sur  les  côtés  % 
au  deffous  du  col,  il  y a deux  grandes  taches  jaunes.  La  partie  poftérieure 
eft  entourée  de  quatre  bandes  jaunes  , & l’extrémité  en  eft  toute  jaune. 
Les  pattes  , Fig.  1 2 1 b , font  très-grofles  de  très-velues.  Elles  font  d’un 
jaune  brun,  mais  les  poftérieures  depuis  leur  naiffance  jufqu’à  leur  première 
articulation  , font  d’un  jaune  citron.  Les  ailes  font  de  même  des  deux 
côtés.  Les  fupérieures  le  long  du  bord  d’en  haut , ont  une  bande  opaque 
affez  large  , d’un  jaune  roux , qui  femble  mélangée  d’or , lorfqu’elie  eft 
frappée  du  foleil.  Elle  fe  prolonge  autour  du  bord  extérieur  , mais  elle 
y eft  plus  étroite  , & va  toujours  en  diminuant  jufqu’à  l’angle  d’en  bas. 
Le  bord  d’en  haut  des  ailes  inférieures  eft  de  la  même  couleur.  Le  refte 
! du  contour  des  quatre  ailes  a une  frange  brune.  Les  nervures  font  brunes 
suffi.  La  partie  tranfparente  a une  large  teinte  jaunâtre. 

La  Figure  repréfentée  ici  eft  une  femelle.  Le  mâle  n’en  différé  que 
parce  qu’il  eft  beaucoup  plus  petit , & que  fes  antennes  , en  dedans  , 

font 
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font  décdupdes  tranfverfalement  en  lames  minces  5 ce  qu’on  ne  remarque 
pas  ordinairement  aux  antennes  en  ma  due.  Ce  Sphinx  paroît  depuis  le 
mois  d’ Avril  jufqu’en  Juillet.  On  le  trouve  en  France  , & dans  beaucoup 
de  parties  de  l’Europe , mais  il  n’eft  commun  dans  aucune.  Il  fe  diftingue 
de  ceux  de  cette  famille  par  fa  trompe  qui  eft  fort  petite.  Il  eft  pareffeux  , 
& ne  prend  fon  effor  que  dans  les  plus  fortes  ardeurs  du  foleil.  Dans 
le  relie  du  jour  il  fe  tient  pofë  fur  les  feuilles  des  arbres  à la  hauteur 
de  dix  à douze  pieds.  G’eft  peut  - être  ce  qui  fait  qu’on  le  voit  li 
rarement, 

Il  a été  décrit  par  : 

Linn.  Syfi.  nat.  ed.  XI L fp. '2. g*  pag.  804.  Âpiforniis  , la  plupart  des 
Auteurs  Font  nommé  de  même. 

FueJJli  Inf.  n °,  G 24  & Mag.  Eut.  ier.  Cahier  j tab.  1.  fig.  A.  pag* 
13  2. 

Fabricii  j Entom . pag.  443,  fp.  G, 

Schaeffer  s Icon . Inf.  Ratijb.  vol.  II.  P.  I.  tab.  CXI.  fig.  IL  III, 

Efper  tom.  2 3 tab.  XIV.  fig.  2.  pag.  122, 

De  Geer  ■>  tom.  2 j,  P,  L Mém . IL  r°.  3.  pag.  22p.  Pap.  Bourdon  Guêpes 
PL  2.  fig.  1 1. 

Geoffroi  tom.  2 ^ ?i°.  4.  pag.  8 2.  Sphinx  Mouche, 

Cat.  Syfi . des  Pap.  des  environs  de  Vienne  pag.  44 ^ n°.  2* 
Crabroniformis. 

Sul^ers  4 Hifi.  ab.  des  Inf.  pag.  i5 2,  tab.  XX fig.  G \ 

Même  Planche Numéro  222. 

LE  SIRECIFORME.  ' 

ÉTAT  PARFAIT. 

v . . f. 

Sphinx  qui  a beaucoup  de  reffcmblance  avec  l’efpéce  de  Mouche 
nommée  en  latin  Sirex  3 a au  lu  infiniment  de  rapports  avec  le  Sphinx 
*782.  E 
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Crabroniforme.  Il  n’a  été  découvert  que  depuis  quelques  années , auprès 
de  Vienne  en  Autriche  ; fa  Chenille  eft  encore  inconnue.  M.  Gerning  à 
qui  on  a envoyé  un  mâle  6c  deux  femelles , nous  en  a fait  palier  les 

portraits. 

Le  mâle  en  defîus  , Fig.  i 2 2 a , a la  tête  noire.  Le  haut  du  corcelet 
eft  chargé  de  taches  jaunes,  comme  l’efpéce  précédente.  Le  refte  eft  noir, 
mais  quand  il  eft  frappé  par  la  lumière  on  y apperçoit  un  reflet  qui 
le  fait  refîembler  à facier  bleui.  Ce  reflet  fe  remarque  également  dans 
prefque  tous  les  Sphinx  à corps  noirs.  La  partie  poftérieure  eft  coupée 
de  bandes  alternativement  brunes  6c  noires. 

En  deflous , Fig.  122  b , les  barbillons  qui  accompagnent  les  yeux  font 
jaunes.  Le  refte  de  la  tête  eft  noir  , ainfl  que  tout  le  corps  qui  a 
feulement  un  peu  de  jaune  à fon  extrémité.  Les  pattes  poftérieures  font 
jaunes  jufqu’à  leur  première  articulation  , ôc  noires  enfuite.  Elles  font 
grofîes  ôc  velues , fur-tout  les  deux  dernieres,  comme  à l’efpéce  précédente. 
Les  ailes  defîus  6c  deflous  font  entourées  dun  bord  prefque  noir.  La 
frange  6c  les  nervures  font  de  même  nuance. 

La  femelle  Fig.  122  c ^ d > reflemble  au  mâle , fl  ce  n’eft  que  la 
partie  poftérieure  de  fon  corps  eft  toute  noire  , ainfl  que  fes  pattes. 

L'autre  femelle  Fig.  122  e fj  'a  le  corcelet  mélangé  de  brun.  Sa 
partie  poftérieure  eft  comme  celle  du  mâle  , excepté  qu  elle  n’a  point  de 
jaune  en  deflous.  Ses  pattes  font  jaune-brun.  Le  contour  des  ailes  fupérieures  , 
la  frange  6c  les  nervures  des  quatre  ailes  font  d’un  brun  moins  foncé  que  dans 
le  mâle,  6c  leur  partie  tranfparente  a une  teinte  jaunâtre,  qui  ne  fe 
voit  point  au  122  a^b.  Cette  femelle,  par  le  corcelet  6c  la  texture  de 
fes  ailes  , a une  parfaite  reflemblance  avec  celle  de  l’efpéce  précédente. 
Les  nervures  des  ailes  fupérieures  font  bien  plus  rapprochées  dans  le 
mâle  6c  dans  l’autre  femelle.  Nous  ne  favons  laquelle  des  deux  doit  etre 
regardée  comme  variété.  La  reflemblance  des  ailes  de  la  première  avee 
celles  du  mâle,  nous  la  feroit  plutôt  juger  la  femelle  de  lefpéce,  fi  fa 
grandeur  n’étoit  tout- à-fait  difproportionnée  à celle  du  mâle.  Peut-être 
dans  la  fuite  reconnoîtra-t-on  deux  efpéces  différentes  dans  les  deux 
femelles  que  nous  donnons  aujourd’hui  comme  variétés  d’une  même  efpéce* 
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On  ne  peut  prononcer  là-deflus  avec  aflitrance  j que  lorfqu  on  les  aun 
élevées  de  leurs  Chenilles. 

Ce  Sphinx  n a point  été  décrit* 

Planche  XC11 , Numéro  zzj. 

' LE  SPHINX  MOUCHE  MINIME. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C E T T E efpéce  eft  la  plus  petite  que  nous  connoiffions  parmi  les 
Sphinx  Mouches.  Sa  femelle  a beaucoup  de  rapport  avec  l’efpéce  de 
Mouche  que  décrit  M.  GeofFroi  , Tom.  II,  n°.  2$,  pag.  507  , ôc  qu’il 
défigne  ainfi  : Mouche  à corcelet  noir  j taché  de  jaune  3 & ventre  jaune 
à bandes  noires . Les  détails  qu’il  fait  des  caraêteres  de  cette  Mouche  9 
femblent  être  la  defcription  de  la  femelle  de  notre  petit  Sphinx. 

En  deffus,  Fig.  123  b*  elle  a fur  fon  corcelet  noir  deux  bandes 
longitudinales  jaunes  , ôc  deux  taches  de  même  couleur  au  deffous  de 
ces  bandes.  La  partie  poftérieure  de  fon  corps  eft  toute  coupée  d’anneaux 
alternativement  jaunes  ôc  noirs  , ôc  l’extrémité  en  eft  jaune  avec  un  peu 
de  noir  au  milieu. 

En  deffous,  Fig.  123  c,  les  barbillons  qui  accompagnent  les  yeux,  ÔC 
qui  forment  la  pointe  de  la  têts , font  jaunes  , le  refte  eft  noir.  Le 
corcelet  a deux  petites  bandes  jaunes.  La  partie  poftérieure  eft  mélangée 
de  jaune , ôc  l’extrémité  a une  tache  jaune  au  milieu.  Les  pattes  font 
jaunes.  La  partie  opaque  de  ce  que  nous  avons  nommé  la  palette  * des  * pa&  *8. 
ailes  fuperieures , eft  noire  des  deux  côtés  , ainfi  que  le  contour  des 
quatre  ailes. 

Le  mâle , Fig.  1 2 3 a ^ eft  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle.  Il  n’a 
point  de  jaune  fur  le  corcelet  , mais  fa  partie  poftérieure  eft  coupée 
éTanneaux  jaunes  ôc  noirs.  Le  contour  de  la  palette  de  fes  ailes  fupérieures 
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a peu  de  largeur.  Il  eft  brun-noirâtre,  ainfi  que  le  bord  d’en  haut.  Le! 
pattes  font  noires.  Le  défions  reflembie  au  deflus. 

Ce  Sphinx  eft  tiré  de  la  Colleûion  de  M.  Gerning  ÿ ainfi  que  toutes 
les  autres  efpéces  de  cette  Planche.  C’eft  à fon  riche  Cabinet  que  nous 
avons  l'obligation  de  pouvoir  réunir  dans  notre  Ouvrage  un  fi  grand 
nombre  de  Sphinx  de  ce  genre  , la  plûpart  très-rares , &.  qui  ne  fe  trouvent 
point  en  France.  Celui-ci  a été  pris  auprès  de  Brouch  en  Hongrie,  Il  na 
Jamais  été  décrit. 

Même  Planche , Numéro  224, 


ÉTAT  PARFAIT. 

C/  E Sphinx  qui  dans  fon  repos  reflembie  parfaitement  à une  Gliêpe  , 
à toute  la  partie  poftérieure  du  corps  coupée  d’anneaux  jaunes  & noirs. 
Le  mâle  en  deflus,  Fig.  124  <z , a de  plus  que  fa  femelle,  Fig.  124  c ? 
une  raie  jaune  à côté  du  corcelet  à la  naiiïance  des  ailes  , mais  celui  de 
la  femelle  eft  coupé  au  milieu  d’une  bande  jaune  tranfverfe,  qui  ne  fe  voie 
point  au  mâle.  Tous  deux  ont  en  haut  & en  bas  du  dedans  de  la  palette 
des  ailes  fuperieures , une  bande  d’un  jaune-rougeâtre , ôc  l’intervalle  entre 
le  bord  d’en  bas  de  ces  ailes,  & le  trait  qui  lui  eft  parallèle,  eft  rempli 
de  la  même  couleur. 

Dans  les  deux  fexes  en  défions,  Fig.  124,  3,  d , les  barbillons  qui 
accompagnent  les  yeux  , font  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir.  La  partie 
poftérieure  a quatre  bandes  jaunes  , & fon  extrémité  eft  jaune  & noire 
comme  en  deflus.  Les  pattes  font  noires  jufqu’à  leur  première  articulation 
le  refte  eft  jaune  ; cependant  aux  pattes  poftérieures  il  y a encore  un  peu 
de  noir  à la  fécondé  jointure.  Les  ailes  font  comme  en  deflus  , excepté 
que  du  coté  du  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  & le  long  du  bord 
d’en  bas , la  nuance  jaune  eft  plus  claire, 
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Ce  Sphinx  fg  trouve  en  Juin  & Juillet , comme  tous  les  autres  de 
cette  famille.  Il  ne  fe  montre  que  dans  la  plus  forte  ardeur  du  foleiL 
Ceft  de  Tyrnau  en  Hongrie,  que  M.  Gerning  a reçu  celui  qui!  nous 
a fait  copier.  Efper  a repréfenté  la  femelle  Tom.  Il  , Tab.  XV  , Fig.  2 , 
6c  Fa  décrite  pag.  12p.  Les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  des  Papillons  des 
environs  de  Vienne  en  Autriche , font  mention  de  cette  efpéce , pag. 
;^4  , n°.  5.  Sa  Chenille  eft  inconnue.  Linnæus  décrit  un  Sphinx  fous  le 
même  nom  de  Ve f pif  or  mi  s i mais  ce  quil  en  dit,  nous  paraît  mieux 
convenir  à Fefpéce  fuivante  , qu  a celle-ci. 

Même  Planche , Numéro  225. 

L’OESTRIFORME, 

ÉTAT  PARFAIT . 

E Sphinx  fe  diftingue  par  une  ligne  jaune  autour  du  col  , deux 
petites  lignes  jaunes  longitudinales  fur  le  defïus  du  corcelet , & deux 
points  jaunes  au  deffous.  Sa  partie  poftérieure  eft  traverfée  dans  le  mâle , Fig. 
{12$  a j de  quatre  bandes  jaunes,  & dans  la  femelle,  Fig.  12  $ c_,  de 
deux  feulement.  L’extrémité  du  corps  de  celle-ci  eft  jaune  avec  un  peu 
de  noir  au  milieu  , mais  celui  du  mâle  11’ eft  terminé  que  par  une  touffe 
noire.  Dans  les  deux  fexes  , la  partie  opaque  de  la  palette  des  ailes 
fupérieures  eft  affez  haute  du  coté  extérieur  , & toute  noire.  Du  côté 
intérieur  elle  eft  de  couleur  de  brique  , bordée  de  noir  ; il  y a aufti  de 
cette  même  couleur  le  long  du  bord  d'en  bas,  à la  femelle  feulement. 

En  deffous,  Fig.  125"  b 3 d ^ les  barbillons  auprès  des  yeux  font  jaunes* 
Le  corcelet  a deux  petites  lignes  jaunes.  La  partie  poftérieure  a trois 
bandes  jaunes  dans  le  mâle  , & deux  dans  la  femelle.  Celle  d’en  bas  eft 
interrompue  au  milieu.  Les  pattes  font  femblables  à celles  de  Fefpéce 
précédente.  Les  ailes  font  comme  en  deffus , excepté  que  le  côté  intérieur 
de  la  palette  n’a  que  du  rouge  & point  de  noir. 
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M.  Gerning  a pris  ce  Sphinx  aux  environs  de  Francfort  fur  le  Meîrf* 
& M.  Efper  auprès  d’Erlangen.  Il  a auiïi  été  trouvé  fur  le  Kalenberg  % 
près  de  Vienne  en  Autriche.  M.  de  Rottemburg,  dans  fes  Recherches  fur 
la  Nature,  P.  VII,  page  105),  le  décrit  fort  au  long.  C’eft  lui 
qui  fa  nommé  Oeftriformis  , à caufe  de  quelque  relfemblance  avec  h 
Mouche  Oeftre.  M.  Fueffly  rapporte  cette  defcriptiou  dans  fon  Magaila 
Entomologique , premier  Cahier,  pag.  117. 

Il  eft  repréfenté  par  t 

Efper  j tom . 2 j tab.  XXI IL  Sup,  V.  flg,  3 * pag,  18 1 » 

Planche  XCIII , Num.  iz6.  & 1 27. 

I E GRAND  ET  LE  PETIT  CULICIFOEME. 

ÉTAT  PARFAIT. 

1.  Gerning  eü  le  premier  qui  ait  remarqué  deux  efpéces  de 
Sphinx  Culicif ormes , ainft  nommés,  parce  qu’ils  reffemblent  par  la  forme 
de  leurs  corps  aux  deux  efpéces  de  Coufins  décrits  par  M.  Geoffroi , 
Tom.  II,  pag.  577  & pBo.  La  grande  efpéce  eft  la  feule  qui  ait  été 
décrite.  On  la  diftingue  des  autres  de  cette  famille  par  une  bande  plus 
ou  moins  large,  tantôt  rouge,  tantôt  couleur  d’orange,  qui  traverfe  le 
milieu  de  fa  partie  poftérieure , tant  en  deffus  qu’en  deffous.  Son  corcelet 
eft  gros  & arrondi  en  deffus.  A la  naiffance  des  ailes  fupérieures  il  y a 
fouvent  une  tache  de  même  couleur  que  la  bande  , mais  elle  manque  à 
quelques  individus.  Le  mâle  , Fig.  1 26  a j b „ a l’extrémité  du  corps 
terminée  par  une  broffe  bien  fournie.  Toute  la  partie  opaque  de  fes  ailes 
fupérieures  eft  noirâtre  , avec  un  reflet  bleu  foncé  tirant  fur  le  violet, 
qu’on  remarque  également  fur  le  corps  , les  antennes  & les  pattes. 

La  femelle  en  deffus,  Fig.  1 26  c , a prefque  toute  la  partie  opaque 
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3e  îa  palette  de  fes  ailes  fupérieures,  du  côté  extérieur  , dun  jaune  foncé 
& terne.  Le  refte  eft  noir , ainfi  que  le  bord  d’en  haut  de  ces  ailes.  En 
deffous , Fig.  126"  dj  toutes  ces  parties  font  brunes,  fans  mélangé 
d’aucune  autre  couleur.  Au  milieu  du  bord  d en  haut  des  ailes  inférieures, 
tant  en  deffus  qu’en  deffous , on  remarque  dans  les  deux  fexes  , une  petite 
tache  noire  longue  à l’endroit  où  il  n’y  a dans  les  autres  Sphinx  de  cette 
famille  qu’un  trait  qui  fait  partie  de  cette  nervure  courbe,  fur  laquelle 
viennent  aboutir  toutes  les  autres  nervures. 

La  petite  efpéce  différé  de  la  grande  par  la  forme  de  fon  corps,  dont 
la  partie  poflérieure  eft  très-éfilée  , fur-tout  dans  le  mâle.  Les  deux  fexes 
en  deffus,  Fig.  1272^,  reffemblent  d’ailleurs  au  mâle  du  précédent 
pour  la  couleur  du  corps  & des  ailes  , mais  en  deffous , les  nervures  & 
toutes  les  parties  opaques  des  ailes  font  dans  le  mâle , h ig.  127  b 
d’un  brun-verdâtre,  & dans  la  femelle,  Fig.  127  d>  d’un  brun-jaunâtre, 
La  bande  du  corps  eft  jaune  dans  la  femelle  , & blanchâtre  dans  le 
mâle.  Ce  dernier  a auffi  une  tache  blanchâtre  à l’extrémité  du  corps» 
M.  Gerning  a pris  ce  petit  Sphinx  aux  environs  de  Francfort , fur  les 
fleurs  de  Jafmin,  où  il  l’a  trouvé  en  affez  grande  quantité,  & il  n’y  a 
jamais  vu  la  grande  efpéce.  C’eft  de  Vienne  en  Autriche  qu’elle  lui  a 
été  envoyée.  Elle  fe  rencontre  sûrement  dans  d’autres  pays , puifqu’elle  a 
été  décrite  par  plufieurs  Auteurs  Naturaliftes , entr’autres  , par  : 

Linn.  Syft.  nat.  ed,  XII.  fp . 30.  pag.  804.  Culiciformis.  Faun.  Suec . 
'1094. 

De  Geer  j,  tom.  2 P.  I.  Mém.  IL  n°.  5 * pag.  232  j PI.  2 ^ 
ftg.  13. 

Fnefjlî  j,  Inf.  ii°.  625  j & Ma  g.  Eut.  ier.  Cahier  ^ îab , J,  ftg, 
B.  pag.  121  & z 33. 

Efper  j tom.  2*  tab.  XV.  jîg.  1.  pag.  1 26. 

Scopoli  j Entom.  carn . 4J&j>  pag.  188. 

Fabricii  ^ Eut.  fp.  8 . pag.  5 49. 

Cat . Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  , pag.  44  s n°.  3* 

La  petite  efpéce  na  jamais  été  décrite,  il  eft  cependant  fait  mention 
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des  deux  efpéces  dans  le  premier  volume  du  Journal  de  Francfort*  *17*80'-$ 
pag.  34. 

* 

Même  Planche , Numéro  z z8. 

L’EMPIFORME. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C E Sphinx  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  parties  de  l’Allemagne  , n’elï 
pourtant  prefque  point  connu.  Il  eft  vrai  qu’il  fe  paffe  bien  des  Etés 
où  l’on  n’en  voit  pas  un  feul.  Nous  ne  connoiffons  point  d’autre  Auteur 
qui  l’ait  repréfenté  que  Schaeffer , dans  fon  Ouvrage  des  Infe&es  de 
Katilbonne  , vol.  jl,  Part.  I,  Tab.  CCXXIV,  Fig.  I,  II  , mais  il  a omis  dans 
fa  Figure  un  caractère  effentiel , & qui  fe  remarque  également  dans  les 
deux  fexes.  Ce  font  deux  petites  lignes  jaunes  qui  partant  du  même  point 
su  deffous  de  l’entre-deux  des  yeux  , qui  eft  jaune  auiïi  * defcendent  le 
long  du  corcelet  en  deffus  Fig.  128  a 3 c . Tout  le  refte  du  corps  eft  jaune 
& noir  ; mais  ces  deux  couleurs  font  mélangées  d’une  maniéré  irrégulière  % 
difficile  à décrire  3 & particulière  à cette  efpéce,  La  partie  que  nous 
appelions  la  palette  des  ailes  fupérieures  , occupe  la  moitié  de  leur 
longueur.  Elle  fe  partage  en  trois  larges  bandes  noires.  La  première 
forme  le  contour  du  côté  extérieur.  La  fécondé  qui  en  eft  peu  diftante, 
lui  eft  parallèle j l’intervalle  entre  ces  deux  là,  eft  rempli  de  jaune  orangé 
ou  verdâtre.  La  troifléme  forme  le  bas  de  la  palette.  Au  milieu  du  bord 
d’en  haut  de  chaque  aile  inférieure  , il  y a une  petite  tache  noire.  La 
partie  tranfparente  des  ailes  a un  reflet  verdâtre. 

En  deffous  tout  le  corps  du  mâle,  Fig.  128  b * eft  jaune,  très- peu 
mélangé  dç  noir.  La  femelle,  Fig.  128  L a le  corcelet  noir,  chargé  de 
deux  taches  jaunes.  La  partie  poftérieure  eft  jaune  , avec  quelques  petites 
bandes  noires.  Les  ailes  font  comme  en  deffus.  Les  pattes  font  des  deux 
côtés  coupées  de  jaune  6c  de  noir. 


PLANCHE 
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Planche  XC1V.  Numéros  z Zg  & 130» 

LE  GRAND  ET  LE  PETIT  TIPULIFORME. 

ÉTAT  PARFAIT , 

1 

C E S Sphinx  qui  different  entrieux  principalement  par  la  grandeur , ont 
comme  les  Tipules , le  corps  long  ôc  mince  , fur-tout  les  males , la  te  te 
petite  , & les  antennes  longues  , les  barbillons  qui  accompagnent  leurs 
yeux,  s’écartent  par  en  haut,  ôt  forment  comme  des  cornes.  Ces  caraTeres 
qui  leur  font  particuliers , 6c  qui  fe  rencontrent  également  dans  le  grand 
6c  le  petit  Tipuliforme  , pourraient  faire  croire  qu’ils  font  de  la  meme 
efpéce , fi  011  les  trouvoit  enfemble  ôc  dans  les  mêmes  lieux  , mais  le 
grand  eft  fort  rare , tandis  que  le  petit  eft  le  plus  commun  de  tous  les 
Sphinx  vitrés.  Nous  l’avons  pris  très-fouvent  en  France,  & ny  avons 
jamais  vu  le  grand.  M.  Gerning  qui  nous  en  a fait  faire  les  deffins  far 
des.  individus  qu’il  a pris  aux  environs  de  Francfort  , croit  que  tous  les 
Auteurs  qui  ont  décrit  le  Tipuliforme  , n’ont  connu  que  la  petite  efpéce; 
cependant  nous  remarquons  dans  celui  qu’Efper  repréfente  un  cara&ere 
dont  de  Geer  fait  auili  mention  , 6c  qui  n’appartient  qua  la  grande 
efpéce  , ou  du  moins  il  ffexifte  pas  dans  nos  petits  I ipulifoxmes , ce  font 
les  deux  lignes  jaunes  que  l’on  voit  fur  les  cotés  du  corcelet  en  deffus 
Fig.  129  c.  Peut-être  ne  fe  trouvent-elles  que  dans  les  femelles,  car  h 
n’y  en  a point  au  deffus  du  mâle  125?  a , ôc  la  figure  dEfper  efl  une 
femelle.  C’eff  la  feule  diftindtion  que  nous  appercevions  entre  les  deux 
fexes.  Tous  deux  ont  fur  la  partie  poftérieure  du  corps  trois  bandes  jaunes 
orangées.  Quelquefois  celle  d’en  bas  efl:  double  comme  on  le  voit  au  125)  a. 
Ces  bandes  parodient  également  en  deffous  Fig.  129  b , quelquefois  il  y 
en  a une  de  moins  , comme  au  129  d.  Les  pattes  font  noires  , mêlées 
de  jaune.  Les  ailes  fupérieures  font  bordées  de  noir.  Le  bas  \de  la  palette 
eft  formé  par  une  large  bande  noire , 6c  il  y en  a une  autre  au  milieu. 
L'intervalle  entre  celle-là  ôe  le  bord  extérieur,  efc  rempli  de  jaune  orangé. 

F 
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plus  ou  moins  foncé.  Le  bord  d'en  haut  des  ailes  fupérieures  eft  de  la 
même  couleur  en  delTous , mais  il  eft  noir  en  deflus. 

Le  petit  Tipuliforme  ,,  Fig.  130  aJ  b c d > reflemble  au  grand  , 
excepté  qu’il  n’a  prefque  pas  de  noir  au  deffous  de  la  couleur  orangée , 
■qui  eft  à la  pointe  de  fes  ailes  fupérieures,  & que  le  bord  d’en  haut  de 
ces  mêmes  ailes  eft  noir  des  deux  côtés.  Les  lignes  jaunes  fur  le  corcelet 
manquent  à fa  femelle,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué. 

On  trouve  fouvent  ce  Sphinx  en  grande  quantité  fur  le  Grofeiller* 
Cfeft  de  la  moelle  de  cet  arbufte  que  fa  Chenille  fe  nourrit. 

Il  a été  décrit  par  ; 

Llnn.  Syjl.  nat.  ed.  XII.  fp.  32.  pag.  804.  Tipuliformis.  Faim . Suce » 

ioÿ6. 

De  Geer  j tom . 5 Part.  I.  Mém.  IL  pag . 230  „ n° . 4.  PL  2.  fig.  12 . 
Schaeffer  , Icon.  Inf.  Ratijb.  vol.  2.  Paru  I . tab . CXXXV.  fig, 
V . VI. 

Fueffly  j Ma  g.  Frit.  ier.  Cahier  > tab.  I.fig . C.  pag . n5  & 13  3. 

Ffper  tom.  2 , tab.  XV.  flg.  3 pag.  1 31. 

Fa  b rie  ii  j Entom , pag.  54  c)  fp.  cj. 

M éme  Planche,  Numéro  zji. 

3LE  TENTHREDINIFORME. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Nous  ignorons  fi  cette  efpéce , que  nous  ne  connoiflons  que  par  les 
delîins  que  nous  en  a envoyé  M.  Gerning  , a jamais  été  décrite.  Nous 
foupconnons , mais  nous  n’en  avons  pas  de  certitude  , que  c’eft  celle  que 
céflgnent  les  Auteurs  du  Catalogue  Sy Hématique  des  Papillons  des  environs 
de  Vienne  en  Autriche;  fous  le  nom  de  Tenthrediniformis „ pag.  44  9 
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n0  6 , parce  que  nous  trouvons  dans  la  forme  de'  fon  corps  quelque  rapport 
avec  celui  de  la  Mouche  à Scie  Tentkrzdo.  Ce  Sphinx  relïemble  d’ailleurs 
beaucoup  au  petit  Tipuliforrne  , mais  fon  corps  n a point  de  cercles 
jaunes.  Il  eft  tout  noir  en  delfus  & en  delfous  j de  ce  coté  , il  a une 
tache  jaune  à fon  extrémité. 

Le  mâle  , Fig.  121  a * b , iife  différé  de  la  femelle  que  parce  qu’il  a le 
Corps  plus  élilé. 

Cette  efpéce  eft  fort  rare* 

Planche  X C V.  Numéro  2jz, 

VI  C H N E U'M  O N I F O R M E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(vETTE  efpéce  inconnue  jufqu’à  l’année  derniere  , a - été  découverte 
auprès  de  Francfort  fur  le  Mein  , de  apportée  à M.  Gerning.  Nous  la 
nommons  Ichneumoniforme  , parce  qu’elle  a les  antennes  extrêmement 
minces , comme  la  Mouche  îchneumon , ôt  le  corps  plus  relTerré  au  delfous 
du  corcelet  qu’aucun  autre  des  Sphinx  vitrés.  Le  milieu  de  la  partie 
poftérieure  eft  traverfé , comme  dans  le  Culiciforme  , d’une  large  bande 
rouge  ou  orangée.  Le  relie  eft  noir,  avec  un  reflet  très-fenfible  , d’acier 
bleui.  En  delfous , Fig.  132  b d * les  barbillons  qui  accompagnent  les 
yeux  , & qui  forment  les  pointes  de  la  tête  font  jaunes.  Les  ailes 
Cupérieures  font  entourées  d’un  bord  noir  , très-étroit.  La  tache  en 
croilfant , qui  fait  le  bas  de  la  palette , eft  alfez  épailfe  , & la  moitié  de 
cette  palette  , du  côté  du  bord  extérieur  , eft  remplie  de  couleur  de 
brique  dans  le  mâle,  Fig.  132  a , b , ôc  de  couleur  orangée  dans  la  femelle 
Fig.  132  c,  d.  A 

Nous  ignorons  11  ce  Sphinx  a jamais  été  décrit.  Dans  rémunération 
que  font  des  Sphinx  vitrés  , les  Auteurs  du  Catalogue  Syftémadque  des 
Papillons  des  environs  de  Vienne , nous  en  trouvons  un  qu’ils  nomment 

F ij  - 
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lchneumoniformis  mais  comme  ils  ne  donnent  aucun  détail  fur  ce  Sphinx  , 
nous  ne  favons  à quelle  efpéce  ils  appliquent  ce  nom. 

Même  Planche  , suite  du  Numéro  iz6, 

CL*  E Sphinx  dont  M.  Gerning  a trouvé  l’original  auprès  de  Francfort, 
nous  paroît  être  une  variété  du  grand  Culiciforme,  PI.  XCIII,  pag.  38 
c’eft  pourquoi  nous  le  donnons  fous  le  même  numéro.  C’eft  un  mâle  qui  t 
en  deiTus  j Fig.  126  e j reffemble  au  126"  a j mais  il  en  différé  un  peu 
en  deffous  Fig.  12  6 f.  Les  barbillons  entre  les  yeux  font  jaunes  , ainfi 
que  le  bord  d’en  haut  des  ailes  fupérieures.  Les  pattes  ont  aulfi  un  peu 
de  jaune  après  leur  fécondé  jointure.  Toutes  ces  parties  font  noires  dans 
le  grand  Culiciforme. 

Fueffly  dans  le  premier  Cahier  de  fon  Magafm  Entomologique,  décrit  ^ 
pag.  121  , une  variété  du  Culiciforme  ? qui  paroît  relfembler  infiniment 
à celle-ci, 
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TROISIÈME  FAMILLE 

DE  LA  PREMIERE  CLASSE . 

Elle  eft  compofée  des  Sphinx  que  Linnæus  appelle  illégitimes  ou 
ajoutés , & qui  forment  ia  fécondé  horde  *.  Ce  font  les  Papillons  Phalènes  de  * v*  Pa& 
de  Geer*.  Il  les  appelle  ainfi  , parce  qui!  les  regarde  comme  un  genre  mitoyen  * Id, 
entre  les  Papillons  Bourdons  & les  Phalènes.  La  forme  de  leurs  antennes  , 

& le  vol  de  jour  , font  les  feuls  cara&eres  qui  les  rapprochent  des  premiers. 

Ils  en  different  totalement  d’ailleurs.  Leur  corps  eft -très-gros,  & arrondi,  Us 
ix* ont  point  de  broffe  au  derrière.  Leur  tête  eft  petite  , la  trompe  pas 
très-longue,  & roulée  en  fpirale  dans  Imadion.  Ils  ont  les  ailes  arrondies  y 
& jamais  terminées  en  pointes.  Dans  la  plupart  des  efpéces  , elles  font 
tachetées  en  couleurs  vives. 

Ces  Sphinx  différent  très  - peu  entr’eux  par  la  taille  , & plulieurs  fe 
feffemblent  pour  les  couleurs.  Le  nombre ,,  la  grandeur , la  pofition  ou 
la  vivacité  de  leurs  taches  eft  iouvent  le  feul  caradtere  qui  di flingue  une 
efpéce  de  l’autre,  auftl  pendant  long-rems  on  a regardé  ces  légères  différences 
comme  des  variétés.  Ce  n’eft  que  par  des  obfervations  multipliées  qu’on  s’eft 
convaincu  qu’elles  indiquaient  diverfité  d’efpéces.  Leurs  antennes  font  noires 
& contournées  à peu  près , comme  celles  des  Béliers.  Dans  la  plupart,  elles 
font  très  - longues  à proportion  du  corps  ; elles  augmentent  de  diamètre  , à 
mefure  qu  elles  s’éloignent  de  leur  origine  , mais  elles  ceffent  plutôt  d’en 
augmenter  que  les  antennes  en  maffue:  elles  diminuent  enfuite.  infenfiblenient 
jufqu’à  leur  extrémité , terminée  par  une  pointe  ovale , qui  n’a  pas  le  bouquet 
de  poils  qu’ont  celles  à maffue. 

Ces  Sphinx  ont  le  vol  lourd  & s’éloignent  peu.  On  les  trouve  de 
compagnie  fur  les  fleurs  des  plantes  baffes  , qu’ils  fucent  pendant  tout  le 
jour  , avec  une  foif  infatiable.  Souvent  on  les  y trouve  accouplés , & cet 
état  dure  plufieurs  jours.  Lorfqu’ils  font  en  repos  , leurs  ailes  pendent  des 
deux  côtés , & forment  fur  le  dos  3 comme  celles  de  plufieurs  Phalènes  % 
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une  efpéce  de  toit  qui  le  couvre  entièrement  * au  lieu  que  dans  les  Papillon! 
Bourdons  * le  corps  relie  toujours  à découvert. 

Les  Chenilles  qui  produifent  les  Sphinx  Béliers  * reffemblent  par  leur 
forme  aux  Chenilles  Cloportes.  On  n’en  connoît  quun  petit  nombre.  Elles 
n ont  pas  de  corne  * & leur  peau  n eft  point  chagrinée.  Le  deffus  de  leur 
corps  eft  couvert  de  quelques  points  noirs  ifoles*  qui  forment  deux  ou  quatre 
rangées.  La  Chenille  du  Sphinx  de  la  Statice  ( Stances  Lin.  ) eft  la  feule  qui  ait 
quelque  chofe  de  particulier  ; ce  font  des  écailles  qui  la  couvrent.  Ces  Chenilles 
ne  fe  retirent  point  en  terre  pour  fe  métamorphofer*  mais  fe  bâtifTent  * comme 
la  plupart  des  Phalènes  * des  coques*  dans  lefquelies  elles  fe  changent  en 
Crifalides  de  forme  cilindrique»  Ces  coques  ont  la  conftftance  d’un  fort 
Vélin. 

Linnæus  * Efper  * &c.  ont  nommé  prefque  tous  les  Sphinx  Béliers  * 
du  nom  des  Plantes,  dont  ils  pompent  plus  volontiers  le  foc.  Nous  fuivrons 
cette  indication  qui  eft  la  meilleure  , & il  n’y  aura  d’autre  différence  entre 
notre  nomenclature  & la  leur  * que  celle  du  nom  François  que  nous  employerons 
au  lieu  du  nom  Latin  dont  fe  font  fervis  ces  Auteurs.  Aux  efpéces  qu’ils 
ont  décrites  * nous  en  ajouterons  plufieurs  qu’ils  n’ont  pas  connu  , ôc  qui 
ne  font  représentées  dans  aucun  Ouvrage. 

Planches  XCV  & XCVL  Numéro  133, 

t 

SPHINX  HE  LA  P1LOSELLE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N O U S ne  connoifïbns  point  la  Chenille  qui  produit  ce  Sphinx.  Les 
Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  des  Papillons  des  environs  de  Vienne 
çn  Autriche*  difent*  page  4 j * qu'ils  l’ont  fouvent  trouvée  le  foir  dans 
les  prés  * fe  repofant  tantôt  fur  une  Plante  * tantôt  fur  une  autre  * ou 
marchant  de  l’une  à l’autre  , mais  qu’ils  n’ont  jamais  pu  découvrir  celle 
dont  elles  faifoient  leur  nourriture.  Ils  ont  quelquefois  emporté  de  ces 
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Chenilles  chez  eux.  Les  unes  y ont  vécu  deux  6c  trois-  femaines  , fans 
manger  ; d’autres  parvenues  au  moment  de  leur  transformation  , sy  font 
changées  en  Crifalides  , êc  ont  donné  leur  Papillon.  Son  corps  6c  fes 
antennes  font  noires  , avec  un  reflet  bleuâtre  , pas  bien  fenfiole.  Ses  ailes 
peu  chargées  de  plumes , font  prefque  tranfparentes.  Elles  font  plus  larges  6c 
plus  arrondies  que  celles  des  autres  Sphinx  Béliers  , fur-tout  à la  femelle. 
Un  bord  noir  très-étroit,  changeant  en  bleu  foncé,  entoure  leur  côté 
extérieur.  Les  ailes  fupérieures  en  defïus  font  a un  verd  changeant,  tirant 
un  peu  fur  le  noir  dans  le  mâle  * Fig.  133  a > Pl.  XC  , 6c  confervant 
une  nuance  plus  claire  dans  la  femelle,  Fig.  123  c.  Elles  font  dans  les 
deux  fexes  chargées  de  trois  taches  d un  beau  rouge.  Les  deux  qui 
prennent  naiffance  auprès  du  corps  , 1 une  fuit  le  bord  d en  haut , 1 autre 
occupe  le  milieu  de  la  largeur  de  laile.  Elle  s etend  un  peu  puis  loin  que 
la  première,  6c  elle  eft  plus  large.  La  troifiéme  remplit  1 intervalle  que 
laiffent  entr’ elles  ces  deux  là  , mais  elle  fe  prolonge  davantage  , ôc 
s’élargit  beaucoup  vers  fon  extrémité  extérieure.  Dans  quelques  individus  ce  s 
taches  font  un  peu  fe'parées  entr  elles  par  la  couleur  du  fond;  dans  d’autres 
elles  ne  le  font  que  par  les  nervures  noires  qui  traverfent  les  ailes.  On 
les  voit  également  des  deux  côtés  , mais  quelquefois  , elles  font  un 
peu  plus  brouillées  en  deflous  6c  plus  pales.  Le  fond  eft  aulli  un  peu 
plus  clair  en  deffous  , comme  on  le  voit  aux  Fig.  133  b , d.  Les  ailes 
inférieures  deflus  6c  deflous  „ font  toutes  entières  d’un  très-beau  rouge. 

Ce  Sphinx  eft  très-rare  dans  quelques  endroits  ; dans  d’autres  „ il  ne 
paroit  pas  du  tout.  Nous  ne  l’avons  vu  en  France  que  dans  les  Provinces 
Méridionales.  C’eft  fur  PEperviere  Pilofelle,  Hieraicum  Pilofdla  (1)  qu’on 
le  trouve  ordinairement.  Il  fe  nourrit  cependant  aufll  quelquefois  des 
autres  Plantes  de  la  même  famille. 

La  Planche  fuivante  offre  dans  cette  efpéce  plufleurs  variétés , dont  le; 5 
originaux  exiftent  dans  la  Colleélion  de  M.  Gerning. 

La  Fig.  133  e , repréfent'e  le  deflus  d’une  femelle  , dont  le  fond  des 
ailes  fupérieures  eft  d’un  verd  bleuâtre  ; les  taches  rouges  extrêmement 


( r)  V.  Flore  Françoife  , rom.  Il,  pag.  pz , n°.  8z,  V.  C’eft  la  Pilofelle  commune  , ou  oreille  de 
rat,  que  décrit  Bomare,  tom,  VII,  pag.  19, 
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étendues,  & dune  vivacité  extraordinaire.  Les  ailes  inférieures  font  de 
la  même  nuance. 

Le  deffous  , Fig.  1 33/,  ne  différé  du  deffus  que  par  le  fond  des 
ailes  fupérieures , qui  eft  noirâtre  à l’angle  d’en  haut , & jaunâtre  le  long 
du  bord  d’en  bas. 

Les  Figures  133  g3  h > font  voir  une  autre  femelle,  dont  les  taches 
rouges  des  ailes  fupérieures , font  aufïi  très-grandes  , mais  elles  font  plus 
pâles  que  dans  l’efpéce  _>  & la  couleur  des  ailes  inférieures  vers  l’angle 
d’en  bas , n’a  pas  autant  de  vivacité  que  dans  le  refte  de  ces  ailes.  Le 
trait  noir  qui  l’entoure  eft  remarquable  par  fa  largeur. 

La  Fig.  133  i , eft  un  mâle  que  l’on  reconnoît  appartenir  à la  même 
efpéce , par  la  coupe  de  fes  ailes , ôc  la  forme  des  taches  rouges  qui 
couvrent  une  partie  des  fupérieures.  Leur  nuance  pâle  & terne , n’eft 
l’effet  d’aucune  altération.  L’individu  a été  peint  tout  frais.  Son  fond  eft 
d’un  verd  noirâtre , & la  bordure  des  ailes  inférieures  , qui  eft  extrêmement 
haute  , eft  de  la  même  couleur.  Le  deffous  reffemble  parfaitement  au 
delfus. 

Ces  trois  variétés  ont  été  prifes  aux  environs  de  Francfort  fur  1© 
Mein» 


Le  Sphinx  de  la  Piîofelîe,  eft  repréfenté  par  ; 

Mfper  j tom . 2 3 tab . XXIV  3 flg.  2.  a,  b . pag.  186. 

Fuefjly  „ Ma  g.  Eut . ier.  Cahier  tab . I.  fîg.  6. . pag.  140.  Il  dît 
que  Fabricius  a pris  cette  efpéce  pour  la  femelle  de  fon  Sphinx  Pythia 
qui  eft  l’efpéce  fuivante, 
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Pl  anche  XCF1.  Numéro  i jZf. 
SPHINX  BE  LA  SCABIETTSE. 


ÉTAT  PARFAIT. 


If  j ’O  N trouve  ce  Splûnx  fur  la  Sçabieufe.  C’eft  de  tous  les  Béliers , celui 
qui  reffembie  le  plus  au  Sphinx  de  la  Pilofelle*  aufli  a-t-il  été  confondu 
avec  lui  par  plufieurs  Naturalises.  Les  uns  ont  c.ru  qu’il  en  étoit  une 
variété  , d’autres  , comme  Fueffly,  îont  pris  pour  fon  mâle.  Des 
accouplemens  réitérés  ont  prouvé  qu’il  formoit  une  efpéce  particulière. 
On  eft  même  étonné  qu’il  y ait  eu  des  doutes  à ce  fujet  lorfqu’on 
examine  avec  attention  fes  caraéteres  particuliers.  Celui-ci  a les  taches 
des  ailes  fupérieures  bien  plus  féparées  que  le  Sphinx  de  la  Pilofelle^  ôc 
la  troifiéme  qui  eft  plus  arrondie  à fon  extrémité  intérieure 9 s’élargit  beaucoup 
moins  à fon  extrémité  extérieure.  La  bordure  des  ailes  inférieures  a plus 
du  double  de  largeur  qu’au  précédent  9 fes  antennes  font  infiniment  plus 
minces  que  celle  du  Sphinx  de  la  Pilofelle  9 & que  celle  de  tous  les  autres 
Sphinx  à taches  rouges.  Dans  le  mâle  9 Fig.  134  a , b 9 la  couleur  du 
fond  eft  la  même  qu’au  mâle  du  précédent  Fig.  133  a,  ^ Pl.  XCV. 
Celle  de  la  femelle  lui  eft  fpmblable  en  defîiis  Fig.  134  c 9 mais  elle 
eft  un  peu  plus  claire  en  deffous  Fig.  134  d9  & le  rouge  eft  plus  pâle. 

Fueffly  a trouvé  ce  Sphinx  en  Suiffej,  ainfi  que  le  précédent.  Scopolü 
l’a  connu , mais  il  l’a  cru  la  femelle  de  celui  de  la  Filipendule , que  nous 
donnerons  dans  la  Planche  fuivante.  Cependant  la  différence  entre  les  deux 
eft  bien  confidérable  9 & l’on  voit  ce  dernier  en  très-grande  quantité  dans 
beaucoup  d’endroits ,,  ou  celui  de  la  Sçabieufe  11e  fe  montre  jamais,  C’eft 
d’Uffenheim  que  M.  Gerning  l’a  reçu  par  M.  Yung, 

Linnæus  ne  l’a  point  décrit. 


Il  eft  repréfenté  dans  : 


Efper  j tom.  2 ^ tab , XXI V . fîg.  g „ pag.  1 8 y. 
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Eueffly  , Mag.  Eut.  icr . Cahier  , tah.  I.  flg.  5 , pag.  ng  i^S  & 

tg.o,  Sphinx  Scabiofæ. 

Schaeffer  * Icon.  Inf.  Ratijh.  vol.  1.  P.  /.  tah.  XV V Fig.  IV.  V. 
Fahrïcius  Rappelle  Zygæna  Pythya.  Gen.  Inf.  Manu  pag.  zy5* 

Même  Planche 3 Numéro  i 35. 

SPHINX  BELIER  NOIR  A.  BANDE  ROUGE, 

ÉTAT  PARFAIT , 

C_/E  Sphinx  que  nous  ne  connoiffons  que  par  les  deflins  que  nous  en  a 
envoyé  M.  Hermann > paroît  être  celui  que  décrit  M.  Fueflly  , dans  le- 
premier  Cahier  de  fon  Magafin  Entomologique , pag.  127,  n°.  f excepté 
qu’il  a fur  la  partie  poftérieure  du  corps  , Fig.  135  , une  bande  rouge  5 
dont  ne  parle  point  cet  Auteur.  Il  ne  différé  d’ailleurs  du  précédent  que 
par  le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  > qui  efl  d’un  noir  matte  , ainfi  que 
la  bordure  de  fes  ailes  inférieures.  Le  deflbus  relfemble  abfolument  au 
deflus» 


t 


AParis.  De  l’Imprimerie  de  P.  M.  DELAGUETTE, 

rue  de  la  Vieille  - Draperie, 


Planche  XCVIt  Numéro  zy6\ 
SPHINX  DES  PRÉS. 

ÉTAT  PARFAIT. 


V 01  CI  un  Sphinx  quia  bien  des  rapports  avec  ceux  de  la  Scabieufe 
êz  de  la  Pilofelle  > repréfentés  fur  les  deux  Planches  précédentes  ; mais 
il  en  différé  affez  pour  n être  pas  confondu  avec  eux.  Nous  ne  le  connoiffons 
que  par  les  deffîns  que  nous  en  a fait  faire  M.  Gerning , fur  des  originaux 
de  fon  Cabinet.  Il  a pris  cette  efpéçe  aux  environs  de  Francfort,  & n’a 
jamais  trouvé  fa  chenille, 

La  Figure  1 3 6 a 9 eft  le  mâle  en  deffus.  Le  fond  verd  brun  de  fes  ailes 
fiipérieures  , eft  chargé  de  trois  taches  rouges , dont  deux  fe  tiennent  ; ôc 
en  deffous , Fig.  136'  elles  font  toutes  trois  réunies.  Dans  la  femelle, 
en  deffus  , Fig.  1 3 6 c , elles  font  au  contraire  toutes  trois  féparées  ; 6c 
dans  le  deffous,  Fig,  1 36  d,  les  deux  premières  font  réunies.  Nous  ne 
pouvons  affurer  que  ces  différences  foient  des  caractères  difhndtifs  de  chaque 
fçxe  , 6c  nous  préfumons  plutôt  qu’il  fe  rencontre  dans  1 un  ôc  dans  l’autre, 
tant  çn  deffus  qu’en  deffous,  des  variétés  pour  la  réparation  ou  la  réunion  de 
ces  taches.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  femelle  , eft  plus  clair  que  celui 
du  mâle  ; 6c  il  eft  encore  plus  pâle  aux  deux  fexes  en  deffous  ce  qui  eft 
ordinaire  à toutes  ces  efpéces.  Les  ailes  inférieures  font  des  deux  côtés  du 
même  rouge  que  les  taches,.  Elles  ont  un  bord  noir  avec  un  reflet  bleu 
dans  le  mâle,  6c  verd  dans  la  femelle, 

La  Fig.  1 3 6 e , repréfente  un  autre  maie  ? aufli  de  la  collection  de  M.  Ger- 
jaing , qui  en  a trouvé  deux  pareils.  Nous  les  croyons  variétés  de  celui  136'^, 
parce  qu’ils  lui  reffçmblent  parfaitement  en  deffous.  Le  deffus  n’en  différé 
i.ySÿ,  H 
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<|ue  parce  que  le  fond  des  ailes  eft  plus  clair  , & que  les  trois  taches 
rouges  fe  tiennent.  Nous  ne  trouvons  cette  efpéce  repréfentée  ni  décrite 
dans  aucun  Auteur. 


Même  Planche , Numéro  î 3J. 

SPHINX  DE  LA  FILIPENBULE. 

PREMIER  ÉTAT. 

D E toute  la  famille  des  Sphinx  Beliers  9 celui-ci  eft  le  plus  généralement 
connu.  Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l’Europe.  Les  plus  anciens  Naturaliftes 
l’ont  décrit  ; mais  pendant  long-tems  on  a regardé  la  plupart  des  Sphinx 
à taches  rouges  que  Ton  rencontroit , comme  des  variétés  de  celui-ci.  Une 
étude  plus  particulière  de  ces  petites  efpéces  9 a convaincu  que  malgré 
la  refTemblance  apparente  de  plufieurs  ? elles  avoient  chacune  des  caraderes 
qui  les  diftingu oient.  Le  Sphinx  de  la  Filipendule  9 ainfi  nommé  par 
Linnæus , qui  Ta  fouvent  trouvé  fur  la  Spirœa  Filipendulœ  (1)  a été, 
par  plufieurs  Naturaliftes  , élevé  de  fa  chenille  ; & c’eft  alors  qu’on  a 
reconnu  qu’il  y avoit  peu  de  variété  entre  les  individus  de  cette  efpéce  9 
êt  que  mal -à-propos  on  confondoit  avec  elle  d’autres  Sphinx  que  cette 
chenil' e ne  produifoit  jamais.  On  a obfervé  aufli  que  dans  l’accouplement 
en  liberté  , ces  Sphinx  ne  fe  mêloient  point  entr’eux  ; je  dis  en  liberté  5 
car  il  peut  arriver  que  des  mâles  renfermés  avec  des  femelles  d’une  autre 
efpéce 9 mais  de  la  même  famille } s’accouplent  avec  elles  n’en  trouvant 
point  de  leur  efpéce.  Or  > ce  n’eft  pas  ainfi  qu’on  peut  juger  la  nature , il 
faut  la  laiffer  agir  fans  gêne  pour  la  bien  obferver. 

Lorfque  la  femelle  de  la  Filipendule  a dépofé  fes  œufs , quatorze  jours 
fufîifent  pour  leur  développement , & au  bout  de  ce  terme  j les  chenilles 


—ar*1 


*9 


( i)  Flore  Françoife  , Tom.  III,  pag.  riy  , 748.  III. 
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éclofent.  Quand  elles  ont  changé  deux  fois  de  peau  , elles  fe  retirent 
dans  quelque  lieu  Convenable  pour  y paifer  fhiver , Ôc  reparoilfent  au 
Printems.  Nous  pafferons  fous  fllence  dans  leurs  Defcriptions  les  caraôteres 
qui  leur  font  communs  avec  toutes  celles  que  1 on  connoit  des  Sphinx 

Beliers.  Nous  en  avons  parlé  page  46. 

Celle-ci  * Fig,  1 3 7 a * eft  dun  beau  jaune  citron.  Sa  tête  eft  fore 
petite.  Des  quatre  rangées  de  taches  noires  qui  traverfent  la  longueur  de 
fon  corps  , les  deux  près  du  ventre  font  formées  par  des  taches  longues 
ôc  étroites  , ôc  les  deux  autres  par  de  greffes  taches  quarrées.  Sa  démarche 
eft  lente  ôc  elle  s’écarte  peu  du  lieu  de  fa  demeure.  Elle  fe  nourrit  de 
plufieurs  plantes  baffes.  Rofel  Ta  trouvée  fur  le  Bouillon  aile , Verbajcum 
thapfus  ( 1 ) j ôc  Efper  fur  la  Brize  tremblante  , Bri^a  tremula  (2).  Elle 
attache  à ces  mêmes  plantes  , la  coque  dans  laquelle  elle  doit  enfermer 
fa  Crifalide.  La  foie  dont  elle  la  tiffut  eft  jaune  plus  ou  moins  clair  , mais 
ordinairement  couleur  -de  paille  ôc  en  ayant  le  luifant.  C eft  dans  les  mois 
de  Mai,  de  Juin,  & même  en  Juillet,  que  cette  chenille  fe  transformer 
Elle  emploie  depuis  dix  jufquà  quinze  jours  pour  conftruire  fa  nouvelle 
demeure,  ' . 

SECOND  ÉTAT. 

Sa  Crifalide  , Fig.  137  b , eft  allongée  ôc  un  peu  renflée  dans  le 
milieu.  La  partie  fupérieure  ôc  la  pointe  font  brunes , le  refte  eft  jaune. 
Elle  s’agite  au  moindre  attouchement.  Le  Sphinx  en  fort  au  bout  de  trois 
-ou  quatre  femaines  au  plus, 

ÉTAT  PARFAIT 

Le  fond  de  couleur  des  ailes  fupérieures  de  ce  Sphinx,  eft  changeant  Ôc 
brillant.  Tantôt  il  eft  bleuâtre  , tantôt  verdâtre.  Vu  dans  une  autre  pofition  , 
il  eft  noir  changeant  en  bleu.  Nous  avons  repréfenté  le  mâle  , Fig.  137c, 


(1  ) Flore  Françoife , Tom.  Il,  page  259  , n°.  apz.  U, 
( z ) Id,  Tom,  III,  page  587,  a°,  1178.  1H* 
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fous  la  couleur  bleue , & la  femelle,  Fig.  157  e,  fous  la  couleur  verte  f 
pour  donner  une  idée  plus  fenfible  de  ces  variations  qui  fe  rencontrent 
également  dans  les  deux  fexes.  Ces  ailes  font  chargées  de  fix  taches  rouges  , 
mais  quelquefois  les  deux  près  du  corps,  fe  confondent  & n’en  forment 
qu  une.  Les  ailes  inférieures  font  toutes  entières  du  même  rouge  que  ces 
taches  ôt  entourées  dun  bord  noir  étroit  changeant  comme  les  ailes 
fupérieures.  Le  corps  eft  noir,  avec  un  reflet  bleu  ou  verd. 

Le  deffous  reffemble  au  deflus , excepté  quil  et  un  peu  plus  pâle.  La 
couleur  des  taches  des  ailes  fupérieures,  femble  avoir  coulé  , ce  qui  les  rend 
moins  diftin&es.  Les  pâtes  font  grifâtres.  Voyez  les  Figures  137  d9f 

Il  y a peu  de  différences  entre  les  individus  de  cette  efpéce.  Les  taches 
rouges  font  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  grandes , mais  toujours  placées 
de  même  & en  même  nombre.  Ce  Sphinx  fe  trouve  depuis  la  mi- Juin 
jufqu'en  Septembre , dans  les  jeunes  bois  ou  dans  les  prés. 

Il  a été  décrit  par  r 

Linn.  Syff  nat . ed.  XII.  pag.  80S  fp.  34.  Faun,  Suec.  zogj 
Filipendulæ. 

Geoffroij  Inf  Tom.  IV  pag.  88  , n°.  13  A ù pag.  77.  Le  Sphinx- 
Belier* 

Fteaumur  j Inf.  Tom . V Mém.  VV  pag . 2 7 g PL  Z2  3 fig.  13- 

zy  ù Tom.  II  Mém.  II  j pag.  y 4 , PL  2 fig.  1 y 2. 

De  Geer „ Tom.  II J Part.  I.  Mém.  IL  pag.  2 5 2.  Pap.  Phalêne-Belier. 

Rôfel  Tom . I j CL  II.  Pap . N.  Tab.  LVII  flg%  z 2 j 3 4 ^ 
’F  j y > pag.  283). 

Fueffly  j Mag.Ent.  zre.  Partie  J Tab.  1.  fig.  2 * ieT.  Cahier  * pag.  zzS 
& z 33)  , n°.  2 j & 2e.  Cahier  pag.  267. 

Goedart  j Inf.  Tom.  II  pag.  z2y  , PL  31 , 

Fueffly  > Inf.  n°.  626. 

Ptîiv.  Muf.  pag.  3 G _j  7i°.  330. 

Merian  Inf.  Fur.  PL  6y.a 

Albin.  Inf  Tab.  8 2 fig.  C „ D. 

Schaeffer J Icon.  Inf  Ratijb.  Vol.  I.  Part . IL  Tab . LXIX.  Fig.  IV.  K 
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Sebâ,  Thef.  Tom.  IV , Tah.  LXIII.  fig.  G , i , 3.  3)  Pag • 73’ 
Efper  3 Tom.  1 1 3 Tab.  XVI.  fig.  a 3 b 3 c 3 d 3 e 3 pag.  13^'  ^ 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne , pag.  4 5 , n°.  4 3 
& pag.  14 8. 

' Suliers  3 Car.  Inf.  Tab.  XV  3 fig-9l>  PaS • 37- 

Planche  XCVIÎl , Numéro  i 38, 
SPHINX  DES  GRAMINÉES. 

ÉTAT  PARFAIT 

I L n’eft  pas  furprenant  qu’au  premier  coup  d’œil , ce  Sphinx  ait  été  pris 
pour  une  variété  du  précédent.  Les  différences  que  1 on  y remarque  en  1 exa-* 
minant  de  près  , pourroient  même  ne  pas  fuiîlre  pour  en  faire  une  efpéce  , 
fi  l’on  n’avoit  pas  obfervé  qu’il  ne  s’accouple  jamais  avec  le  Sphinx  de  la 
Filipendule,  quoique  fe  trouvant  dans  les  mêmes  endroits  que  lui.  Il  eft 
un  peu  plus  grand.  Sa  couleur  eft  également  changeante  en  verd  ou  en 
bleu.  La  nuance  eft  un  peu  plus  fombre  au  mâle , Fig.  1 3 8 a , qu  a la 
femelle  , Fig.  138  cy  d’ailleurs  , les  deux  fexes  fe  refïemblent.  Leur  deifous 
eft  repréfenté  Fig.  1 3 8 b.  Ils  ont  des  deux  côtés  fur  les  ailes  fupérieures  * 
cinq  taches  rouges,  ôc  les  ailes  inférieures  qui  font  toutes  rouges  font 
entourées  d’une  bordure  bien  plus  large  qu’au  Sphinx  de  la  Filipendule.  Ces 
earaêteres  font  conftans  dans  cette  efpéce , qui  eft  allez  commune.  Cependant 
elle  n eft  pas  aufli  généralement  répandue  que  la  précédente.  En  Pvuilie , par 
exemple,  on  ne  l’a  jamais  trouvée,  tandis  que  l’autre  s’y  rencontre  très-fouvent. 
M.  Gerning,  qui  nous  en  a envoyé  les  deftins,  y a joint  celui  d’une  femelle 
delà  même  efpéce  j changeante  en  bleu,  Fig.  138  d , & dont  le?  taches 
rouges  beaucoup  plus  grandes  , fe  confondent  de  maniéré  à n’en  former 
prefque  que  trois. 

Ce  Sphinx  a été  décrit  par  : \\ 


De  Geer  j,  Tom » II  ^ Pan . I.Métn.  IL  pag . 2S3, 
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Schaeffer  ; Icoiu  Inf.  Rat.  Vol . I , Part.  I , T ah.  XVI,  Fig.  VI 9 VIL 

Ces  deux  Auteurs  le  confondent  avec  le  Sphinx  de  la  Filipendule.  Les 
fuivans  l’en  féparent. 

Faeffly  Mag.  Ent.  ire.  Par.  Tah . 1 flg.  i , ier.  Cahier 3 pag,  ioq  s 
ia5  & i gg  , n°.  i j & 2e.  Cahier , pag.  2ÿQ. 

Qau  Syjl . des  Pap.  des  environs  de  Vienne  j pag.  148, 

Même  Planche,  Numéro  z J g. 

SPHINX  D H P E XJ  C E B A jf. 

PREMIER  ÉTAT. 

J . 

JLj  A reffemblance  de  la  Chenille  de  ce  Sphinx , avec  celle  du  Sphinx  de 
la  Filipendule ,,  a d’abord  fait  confondre  ces  deux  efpéces.  Rofel  a donné 
celui-ci  comme  femelle  de  l’autre.  Cependant  ils  ont , dans  leur  premier 
état  comme  dans  celui  d’infeêfe  parfait , des  différences  invariables.  La 
Chenille  du  Peucedan  , Fig.  1 36a,  eft  d'un  verd  d’eau  très-clair.  Ses 
taches  noires  font  infiniment  plus  petites  qu’à  celle  de  la  Filipendule, 
D ailleurs  , ces  Chenilles  ont  les  mêmes  mœurs.  Elles  parodient  & fe 
métamorphofent  dans  les  mêmes  tems.  Elles  fe  forment  des  crifalides 
femblables  $ c’eft  pourquoi  nous  n’en  avons  pas  répété  le  portrait, 

ÉTAT  PARFAIT. 

On  ne  peut  difconvenir  que  ce  Sphinx  reflemble  à celui  de  la  Filipendule  ^ 
par  les  taches  de  fes  ailes , tant  en  deffus  qu’en  deffous  s & par  les  variations 
de  fes  couleurs  ; mais  il  s’en  diftingue  toujours  par  la  ceinture  rouge  qui 
entoure  fa  partie  poftérieure.  Le  fond  des  ailes  eft  plus  fombre^  & le 
rouge  des  taches  moins  brillant.  Le  corps  de  la  femelle  , Fig.  13.9  d,  e,  eft 
beaucoup  plus  gros  que  celui  du  mâle , Fig.  13^  h y c.  Nous  n’avons 
jîTOis  trouvé  çe  Sphinx  en  Frange,  O11  le  rencontre  dans  plufiçurs  partie? 


1 
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'de  1* Allemagne.  Bans  certaines  années  , il  y eft  fort  commun  ; dans  d autres, 
on  n’en  voit  pas  un  feul.  Les  portraits  que  nous  en  donnons  % font  tires 
du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Ce  Sphinx  a été  décrit  par  : 

Schaeffer  ± Icon . L{f.  Rat*  V ol.  L Part*  Il . T ah,  PU XI,  Fig.  L 

Rofel,  Tom.  L CL  IL  Pap.  N,  T ah.  L V I L fig.6 , pag. 

Efper , Tom.  IL  T ah.  XXV.  Sup.  VILfig.  2,  pag.  i$t% 

Sphinx  Peucedani  ( i ). 

Planche  XCIX3  Numéro  140. 
SPHINX  DE  L’ES  P A RC  ET  TE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

^Nous  fuivrons  le  fyftême  des  Auteurs  qui  nous  ont  précédé,  en 
rapportant  ce  Sphinx  au  Caffra  de  Linnæus.  La  defeription  quil  rait  de 
celui  quil  défigne  fous  ce  nom,  paroît  en  effet,  à beaucoup  d égards, 
convenir  à celui-ci  ; mais  il  donne  le  fien  comme  fe  trouvant  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance  , d’où  l’on  pourroit  feulement  conclure  que  cette 
efpéce  fe  rencontre  dans  plufieurs  parties  du  monde.  Nous  ne  connoiffons 
pas  fa  Chenille  ; mais  Fueffly,  page  124  du  1e1.  Cahier  de  la  ire.  Partie 
de  fon  Magafin  Entomologique,  rapporte  la  defeription  qu  en  rait  le  Bofleur 
Kuhn , dans  fa  fixiéme  Partie  des  Recherches  de  la  Nature.  « Elle  relfemble 
5>  beaucoup  dit  cet  Auteur  , à,  celle  du  Sphinx  de  la  Filipendule.  Elle 
x>  a cependant  plus  de  poils  blancs  longs.  On  la  trouve  au  commencement 
5>  de  Juillet , dans  les  environs  des  montagnes  fur  TEfparcette  ».  Les 
Editeurs  du  Catalogue  fyftématique , en  ont  trouvé  en  très-grande  quantité 


il)  Flore  Françoife.  Tom,  III,  pag.  467,  n°.  ioj8. 
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fur  cette  même  plante.  Sa  crifalide  reffemble  suffi  à celle  du  Sphinx  de 
la  Filipendule.  Le  corps  du  Sphinx  de  l’Efparcette  eft  noir  , avec  un  reflet 
moins  fenfible  que  dans  les  autres  efpéces.  Ses  antennes  font  plus  épaiffes 
du  bout  que  celles  de  tous  les  autres  de  cette  famille.  De  chaque  côté  du 
corcelet,  il  a une  petite  ligne  blanche.  La  couleur  de  fes  ailes  fupérieures» 
vues  en  deffus  , Fig.  14QU,  c.,  eft  un  verd  changeant  plus  ou  moins 
fonce  , tirant  quelquefois  fur  le  bleu.  Son  brillant  ne  fe  peut  rendre  au 
pinceau.  Ces  ailes  font  chargées  de  fix  taches  rouges.  Les  deux  près  la 
naifïance  font  prefque  confondues  ; les  deux  du  milieu  font  quelquefois 
feparées  en  trois  comme  à la  Fig.  140  a.  Des  deux  dernieres , celle  qui 
eft  la  plus  près  du  bord  extérieur,  fe  prolonge  le  long  de  ce  bord  en 
forme  de  er olifant.  Toutes  font  entourées  d’un  filet  blanc,  ordinairement 
allez  large,  mais  quelquefois  très-mince,  comme  à la  Fig.  140  e.  Ces 
mêmes  taches  fe  retrouvent  en  dqffous  Fig.  140  5,  d , f.  De  ce  côté» 
le  fond  verd  eft  changeant  en  gris  ou  en  verd  très-pâle  dans  le  milieu  , 
Fig.  140  b , d.  A la  variété  140/,  il  eft  d’un  verd  prefqu’auffi  foncd 
qu’en  deilus,  Les  deux  fçxe§  ne  different  pas  entr’eux.  Cependant  011 
reconnoît  ordinairement  la  femelle  par  des  taches  un  peu  plus  grandes  » 
Fig.  140  c d . La  bordure  de  fes  ailes  inférieures  eft  plus  étroite,  & fes 
antennes  un  peu  moins  épaiffes.  La  bande  rouge  qui  eft  ici  fur  fa  partie 
poftérieure  en  delïus,  eft  un  caraitere  qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  tous 
les  individus.  On  en  voit  des  deux  fexes  avec  cette  bande , & fans  cette 
bande.  Devons-nous  pour  cela  feul , en  faire  deux  efpéces  différentes  ? Pour 
décider  cette  queftlon , il  faudroit  être  affuré  qu’ils  ne  viennent  pas  de  la 
même  Chenille.  Il  y a des  pays  où  l’on  ne  connoît  que  celui  fans  bande  % 
dans  d’autres  , on  les  trouve  enfemble. 

Les  Figures  140  g * h , offrent  une  variété  très  extraordinaire  de  ce 
Sphinx,  dont  l'original  exifte  dans  la  colleclion de  M.  le  Profefîèur  Hermann, 
à Strafbourg.  Le  bord  des  ailes  fupérieures  eft  noir  changeant  en  verd 
fombre  ôc  le  milieu  eft  d’un  blanc  jaunâtre  pointillé  de  verd  en  deffus  , 
& mêlé  de  rouge  en  deffous.  À la  place  des  taches  rouges  près  du  corps , 
il  n’y  en  a qu’une  grande  qui  occupe  toute  la  nailfance  de  ces  ailes  , & 
qui  fe  joint  par  en  haut  aux  deux  du  milieu,  qui  font  auffi  réunies  enfemble 
Âu-deffous , Fig.  140  A,  les  taches  font  fort  brouillées. 


Le 
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Le  Sphinx  de  l’Efparcette,  paroît  au  commencement  d’Août  dans  les 
bois,  Il  eft  très  commun  en  Europe, 

Il  a été  décrit  fous  différons  noms , par  : 

Scopoli,  Enu  Carn.  pag.  4j8.  Sphinx  Carniolica. 

Schaeffer  j Icm.  Inf.  Rat . Vol.  I.  Part.  II.  T ah.  LXXX.  Fig.  IV \ V. 
Fahricii  Entotn.  pag.  5 y i.  G en.  Inf.  pag.  2 7 5. 

Fuefjly  Inf.  n° . G 28  & Mag.  Ent.  Ve.  Part . T ah.  I,  fig.  G.  iér. 

Cahier  , pag.  108  t 24  j,  n° . 4 * & pag.  139. 

Efper Tom.  IV  Tah.  XVIII.  fig.  4 a,  h , pag.  1 52.  Caffra. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  pag.  45  n° '.  5 j Onobrichis 
hædyfarum  ( 1 ) pag.  1 47. 

Il  efl:  bien  certain  que  tous  ces  Auteurs  décrivent  notre  Sphinx,  & le 
rapportent  au  Caffra  de  Linnæus,  Ed.  XII,  fp.  37  , pag.  806";  mais  il  n’eft 
pas  également  fur  que  celui  que  défîgne  Linnæus  fous  ce  nom , foit 
précifément  le  même.  Ce  qui  donne  lieu  dç  le  croire , c*eft  que  lui-même 
à fon  Caffra  , cite  le  Carniolica  de  Scopoli. 

ç—  - ■ m - ■ ■-  - - - - _ ■ I ■ ft-i  11— 3PM 

£ï)  Flore  Françoife,  Tom.  II , pag.  6fi,  n°.  6 23,  V.  Efparcctte  cultivée. 
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Même  P lan  ch  e 3 Numéro  iaî. 

SPHINX  DE  Ls  A CH  IL  LIEUE» 

ÉTAT  PARFAIT 

C^E  Sphinx  , in  fi  nommé  par  Efper,  dune  famille  de  plantes  (i)  dont 
il  fuce  les  fleurs , eft  très-peu  connu.  Il  eft  plus  petit  que  les  précédens,  & fes 
couleurs  font  beaucoup  moins  vives.  Ses  ailes  font  très-minces , & laiffent 
voir  à travers  , les  nervures  qui  les  foutiennent.  Les  fupérieures  , Fig» 
li  41  a9  font  chargées  de  cinq  taches  rouges  placées  comme  aux  efpéces 
précédentes.  Quelquefois  ces  taches  fe  réunifient  en  partie  comme  à la 
femelle,  Fig.  14 1 c.  Le  deflous,  Fig.  141  b , d , reflemble  au  defliis  ; 
mais  les  taches  font  moins  diftin&es  au  1 4 1 b. 

Il  paroît  que  c’eft  cette  efpéce  que  décrit  Scopoli , page  ipo,  comme 
une  variété  du  Sphinx  de  la  Filipendule,  & que  donne  Fueffly  dans  la 
!ire.  Partie  de  fon  Magafm  Entomologique , Tab.  I,  fig.  4,  ier.  Cahier, 
pag.  127  , n°.  4 ; Ôc  2e.  Cahier,  pag.  29$).  Efper  la  repréfente Tom.  II, 
Tab.  XXV,  fig.  ni,  ï b y mais  fon  mâle  eft  bien  foncé  en  deflus.  Celui 
que  nous  avons  fous  les  yeux,  eft  grifatre. 

Sa  Chenille  eft  inconnue. 


(ï)  Flore  Françoife,  Tom,  II,  pag.  154,  n°.  132. 
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Planche  C.  Numéro  zAj,2. 

SPHINX  DE  LA  BRUYERE, 


ÉTAT  PARFAIT. 


C E Sphinx  eft  un  des  plus  petits  des  Sphinx-Beliers.  Les  deux  fexes  fe 
reffemblent  parfaitement.  Leurs  ailes  fupérieures  defïiis  & deffous  , font 
coupées  de  taches  noires  & de  taches  rouges  tellement  mélangées , qu  il 
eft  difficile  de  déterminer  laquelle  de  ces  deux  couleurs  fait  le  fond.  Le 
noir  qui  régne  tout  le  long  du  bord  extérieur  , fe  prolonge  jufqu’à  la 
moitié  du  bord  fupérieur  , & dans  la  plus  grande  partie  du  bord  inférieur. 
Le  rotige  n’eft  pas  11  vif  qu’aux  efpéces  précédentes , & il  s’altere  très- 
aifément.  Ordinairement  ces  deux  couleurs  font  féparées  par  un  filet  jaune 
pâle  qui  fuit  leurs  contours , comme  à la  femelle  Fig.  142  c;  mais  quelque- 
fois elles  fe  touchent  immédiatement , comme  au  mâle  Fig.  142  a,  L 
C’eft  une  variété.  D’autres  fois  , le  jaune  eft  remplacé  par  du  fouci  comme 
au-deffous  de  la  femelle  Fig.  142  d.  Nous  avons  repréfenté  toutes  ces 
différences  pour  en  donner  une  plus  jufte  idée  ; mais  il  n’en  faut  pas 
conclure  que  ce  foient  les  cara&eres  ordinaires  fous  lefquels  on  rencontre 
l’efpéce.  La  Fig.  Î42  c,  montre  fon  véritable  état,  tant  en  deffus  qu’en 
deffous.  Les  ailes  inférieures  font  rouges  des  deux  côtés  , entourées  d’un 
bord  noir  très-étroit.  Le  corps  eft  noir.,  avec  un  reflet  bleu  comme  aux 
efpéces  précédentes.  Le  milieu  & les  côtés  du  corcelet,  font  coupés 
de  petites  lignes  blanches.  Au-deffous  de  la  tête  , il  y a un  petit  collier 
rouge  qui  ne  fe  voit  qu’en  deffus  ; ôt  vers  le  bas  de  la  partie  poftérieure 
une  large  bande  rouge  qui  tourne  fur  les  côtés.  La  pointe  du  corps  eft 
rouge  en  deffous.  Les  antennes  de  la  femelle  font  plus  minces  Que  celles 
du  mâle. 


efpéce  fe  plaît  dans  les  pays  chauds*  On  la 


trouve  cependant 

1 ij 


en 
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France * en  Autriche  9 en  Suifle 5 & nous  lavons  vue  en  grande  quantité 
aux  environs  de  Paris  dans  le  mois  d’Août,  fur  les  fleurs  de  la  Bruyere.  Sa 
Chenille  nous  eft  inconnue. 

Ce  Sphinx  a été  décrit  par  : 

Limu  Syft.  ncit.  ed.  XII.  pag.  8oy.  fp.  42.  Faufta. 

Geoffroi  Tom.  II pag.  8 g.  Il  le  donne  pour  variété  de  celui  de 
la  Filipendule. 

FaeJJly,  Inf.  n°,  62g,  & Mag.  Eut.  Ve . Fart.  Tab.  I , fig.  H,  i€r.  Cahier , 
pag.  128  & 13g. 

Fabriciij  Entom.  pag.  553>fp.  1 5. 

S uh^ers  > Hift.  ab.  des  Inf.  pag.  i52  Tab.  XX.  fig.  y. 

Efper  j Tom , II  Tab.  XVII l.  fig.  y 1 a,  1 b , pag.  i56. 

Çat.  Syft.  des  Pap . des  environs  de  Vienne „ pag.  30 y. 


Même  Planche , Numéro  Z4y. 

$PHI'NX  = BELIEÉ  BRUN  A POINTS  ROUGES. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Vy  E Sphinx  eft  fi  différent  de  tous  les  autres  de  cette  famille,  que  nous  avons 
cru  devoir  le  donner  comme  une  efpéce  particulière.  Nous  n’en  connoiflons 
cependant  qu’un  individu  qui  exifte  dans  la  Colleêlion  de  M.  le  Profefleur 
Hermann  , à Strafbourg.  Il  y a long-tems  qu’on  le  lui  a envoyé & il  ne  fe 
fouvient  plus  de  quel  pays.  Sur  les  côtés  & au  milieu  de  fon  corcelet  5 
Fig.  14 3 a,  il  y a plufieurs  taches  rouges.  La  même  couleur  entoure  fes 
yeux.  Sa  partie  poftérieure  a comme  l’efpéce  précédente  , une  large  bande 
rouge  en  deffus  ; mais  elle  eft  interrompue  au  milieu.  Ses  ailes  fupérieures  9 
d’un  brun  prefque  noir , font  chargées  de  cinq  points  rouges.  Ses  ailes 
inférieures  font  noires  avec  une  large  tache  rouge  qui  occupe  tout  le  milieu, 
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En  défions,  Fig.  143  3,  la  partie  poftérieure  du  corps  eft  coupée  de 

rouge.  Ses  ailes  font  comme  en  deffus. 

Nous  ne  voyons  dans  les  Auteurs  Naturaliftes  , aucune  defcnption  qui 
convienne  à ce  Sphinx.  S’il  eft  unique  dans  fes  caractères  , a quelle  efpéce 
faut-il  l’attribuer  ? De  tous  les  Sphinx  rouges  , c’eft  avec  le  précédent  qu  il 
nous  paroît  avoir  le  plus  d’analogie.  Son  corps  a tous  les  caraéteres  que 
Linnams  attribue  au  Caffra  dans  le  Muf.  Lud.  Ulr.  pag.  362,  & que 
Fuefftly  rappelle  pag.  108  de  la  Ire.  Partie  de  fon  Magafin  Entomologique. 
En  cela  feul,  il  refîemble  plus  au  Caffra  de  Linnæus,  que  notre  Sphinx 
de  l’Efparcette. 

Même  Planche,  Numéro  Z44. 

SPHINX  D E LA  LUZERN  E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N O US  ne  connoiffons  pas  la  Chenille  de  ce  Sphinx.  Nous  içavons 
feulement  par  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  des  Papillons  des  environs  de 
Vienne , qu’elle  vit  fur  la  Luzerne.  Us  ne  difent  rien  de  fes  caraéteres  , 
mais  il  y a apparence  qu’elle  reffemble  infiniment  a celle  du  P eucedan  , & 
que  c’eft  delà  qu’eft  venu  la  confufion  du  P ajîor  de  S cheveu , qui  foutient 
que  le  Sphinx  du  Peucedan  eft  le  mâle  de  celui-ci.  Il  s appuie  fur  ce 
qu’ayant  trouvé  fur  un  chêne  , trois  Chenilles  femblables  , il  en  a obtenu 
ces  deux  Sphinx  ; mais  il  ne  fçait  pas  fi  ces  Chenilles  fortoient  d œufs 
pondus  par  la  même  femelle.  Il  y a bien  apparence  que  quelques  femblables 
quelles  lui  aient  paru,  elles  étoient  cependant  d’efpéces  différentes,  puifqu  elles 
ont  donné  deux  Sphinx  fi  différens.  Une  preuve  de  l'exiftence  feparée  de  ces 
Sphinx,  c’eft  que  non-feulement  on  connolt  le  mâle  & la  femelle  de  chacun; 
mais  encore  que  dans  beaucoup  d’endroits  ou  l’on  voit  celui  du  Peucedan 
£n  très-grande  quantité  j on  n’y  a jamais  trouvé  celui  de  la  Luzerne.  Nous 
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ne  pouvons  donc  former  aucun  doute  fur  la  diftin&ion  de  ces  deux  efp ècQB* 
Le  détail  des  caraêleres  du  Sphinx  de  la  Luzerne , achèvera  d’en  convaincre» 
Ses  ailes  fupérieures,  tant  en  deffus  qu’en  deffous  9 Fig.  144  font 
d un  verd  foncé  chargé  de  iix  taches.  Les  deux  placées  près  du  corps  % 
font  toujours  rouges , mais  la  couleur  des  deux  du  milieu  varie  : tantôt 
elles  font  blanches  , tantôt  elles  ont  une  teinte  rougeâtre.  Les  deux 
dernieres  font  toujours  blanches.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  verd 
prefque  noir  , changeant  en  bleu  foncé  en  deffous.  Elles  ont  vers  le 
bord  d en  haut  , une  tache  blanche  & une  rouge  au-deffous.  Cette  derniere 
manque  quelquefois.  Le  corps  eft  noir  avec  un  reflet  de  la  couleur  des 
ailes  fupérieures  , & une  large  ceinture  rouge  vers  le  bas  de  la  partie 
pofterieure.  C eft  le  feul  caraêlere  qu’il  ait  de  commun  avec  le  Sphinx  du 
Peucedan.  Les  antennes  ne  font  point  terminées  par  une  eftpéce  d’olive  9 
comme  celles  des  autres  Sphinx-Beliers.  Elles  font  feulement  un  peu 
renflees  vers  le  milieu.  Les  antennes  de  la  femelle  font  plus  minces  que  celles 
du  mâle  ; d’ailleurs  , les  deux  fexes  fe  reffemblent.  S’il  fe  rencontre  quelque-* 
fois  entr  eux  de  légères  différences  , ce  font  des  variétés  qui  n’appartiennent 
excluflvement  à aucun  fexe.  Il  fe  trouve,  par  exemple , des  individus  qui 
n ont  far  les  ailes  lupérieures,  que  cinq  taches,  comme  la  femelle  repréfentée 
Fig.  144c,  d ; mais  on  volt  des  mâles  qui  n’en  ont  pas  davantage.  Cette 
femelle  différé  aufii  du  mâle  144  a 9 b , par  la  couleur  plus  claire  de  Les 
ailes  fupérieures  en  deffus,  ôc  par  quelques  reflets  bleus  à ces  mêmes  ailes 
Çn  deffous. 

On  trouve  ce  Sphinx  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche  j ôt  dans 
plufteurs  parties  de  T Allemagne  , mais  jamais  en  France» 

Il  a été  décrit  par  ; 

Linn . Syft,  nat . ed.  XII.  pag.  806.  fp.  36*.  Ephialtes. 

Fabricii  Entom.  pag.  i5 1.  fp.  g. 

Fueffty  j,  Ma  g.  Entom . ire.  Part.  Tab . I.  fig.  F.  ier.  Cahier 
pag.  igS. 

Efper  % Tom9  JL  Tab,  XVII,  fig.  g } pag . 1 48 * 


% 
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Cat.  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne a pag  45 , n° . S.  Sphinx 
Falcatæ  ( i),  & pag.  147. 

Planche  Cl, Numéro  *45, 
SPHINX  DE  LA  LAVANDE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C E Sphinx  abfolunient  inconnu  jufqu  ici , a été  trouvé  par  M.  de 
Villers,à  Bellegarde,  près  de  Nîmes,  au  mois  de  Juillet,  fur  la  Lavande 
Stecade  (2).  Il  en  a donné  un  individu  à M.  Gigot  d’Qrcy , du  Cabinet 
duquel  nous  l’avons  copié.  Ses  ailes  fupérieures  en  deffus , Fig.  14  7 a y 
font  d’un  verd  brillant  plus  ou  moins  foncé  , fuivant  qu’il  eft  plus  ou  moins 
éclairé.  Les  inférieures  font  d’un  bleu  foncé  changeant  en  noir.  Les 
premières  font  chargées  de  cinq  petites  taches  d’un  beau  rouge  , & les 
dernieres  de  deux  feulement. 

En  deffous , Fig.  145  b , les  quatre  ailes  font  vertes,  changeantes  en 
bleu.  Les  fupérieures  ont  les  mêmes  taches  qu’en  deftfus  mais  celles  près 
du  corps  font  plus  longues.  Les  inférieures  ont  une  large  tache  rouge  qui 
forme  un  ovale  dont  le  milieu  eft  rempli  par  la  couleur  du  fond.  Le  corps 
eft  noir  3 avec  un  petit  collier  blanc  en  defîus. 

Ce  Sphinx  11’a  jamais  été  décrit. 


(i)  Flore  Françoife,  Medica  Falcnta,  Tcm.  II,  pag.  ^86,  n°.  5po  , VII.  Luzerne  à faucilles, 
(s)  Id.  Tom.  Il,  pag.  402 , n°.  444,  I. 
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lanche,  Numéro  i^6, 

DE  LA  CO  R ON  ILLE, 


ÉTAT  PARFAIT. 

J^" OUS  devons  à la  fuperbe  Collection  de  M.  Gerning,  la  connoiflance 
de  ce  Sphinx  qui  fe  trouve  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche.  C’eft  de-là 
qu’il  a reçu  les  originaux  dont  nous  donnons  ici  les  portraits.  Si,  comme  le 
croit  cet  amateur , c’eft-là  l’efpéce  que  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  ont 
nommée  Coronillœ , ils  ont  connu  fa  Chenille,  puifquils  indiquent,  page  45^ 
de  leur  Ouvrage  , la  plante  Coronilla  varia  ( 1 ) pour  fa  nourriture. 

La  Figure  14.6  a,  fait  voir  le  mâle  en  deflus.  Un  verd  foncé  changeant 
fait  le  fond  de  fes  quatre  ailes.  Les  fupérieures  ont  fix  taches.  Les  deux  près 
du  corps  font  jaune-fouci , les  quatre  autres  font  blanches.  Les  ailes 
inférieures  ont,  vers  l’angle  d’en  haut une  tache  blanche.  Le  corps  eft 
noir  mélangé  de  verd.  Au  bas  de  la  partie  poftérieure  il  y a une  ceinture 
jaune.  Le  delfous.,  Fig.  146"  b , relTemble  au  delfus,  excepté  que  le  bord 
d’en  bas  des  ailes  fupérieures,,  eft  grifàtre , ôc  qu’il  y a quelques  reflets  bleus 
dans  les  inférieures.  La  femelle  reffemble  au  mâle  ; mais  celle  qui  eft 
repréfentée  ici,  Fig.  1 4 <;,</,  a une  tache  blanche  de  moins  aux  ailes 
fupérieures.  Cette  efpéce  femble  un  intermédiaire  entre  la  précédente  Ôc 
celle  repréfentée  fur  la  Planche  fuivante  n°.  147.  Elle  fe  rapproche 
davantage  de  la  derniere,  avec  laquelle  il  eft  à préfumer  quelle  a été 
confondue,  ôtque  c’eft  pour  cela  qu’aucun  Auteur,  excepté  ceux  de  l’ouvrage 
ci-deffus  cité  , n’en  a fait  mention.  Elle  s’en  diftingue  cependant  par  la 
nuance  plus  foncée  de  fes  ailes , par  la  longueur  extraordinaire  de  fon  corps  } 
ôc  par  fes  antennes  très-menues.  La  diverflté  dç  ces  deux  efpéces  fe  prouve 
encore  plus  , difent  les  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  , pag.  5 o 8 3 
par  la  différence  de  leurs  Chenilles. 


(1)  Flore  Françoife?  tom»  II.  pag-  660 9 n°,  6 3$.  L 


2 
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Les  Figures  1 ^6e,f,  g,h5  font  voir  un  Sphinx  qui  ne  différé  du 
précédent  que  par  la  couleur  du  fond  de  fes  ailes.  Nous  ignorons  fl  c eft  une 
autre  efpéce  ; mais  elle  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  & fur  la  même 
plante.  Nous  donnerons  dans  les  Planches  fuivantes  , plufieurs  Sphinx  qui 
paroiffent  fous  des  couleurs  différentes  , quoique  produits  par  une  même 
Chenille , ce  qui  nous  a fait  juger  que  celui  de  la  Coronille  pouvoit 
éprouver  les  mêmes  variétés.  Le  mâle  n’a  que  cinq  taches.  Ses  ailes  font 
noires  , changeantes  en  bleu  en  deffus,  Fig.  14  6 e , 6c  en  violet  en  deffous  , 
Fig.  1 4 6 f La  femelle  a fix  taches.  Ses  ailes  en  deffus  & en  deffous  , Fig. 
14.6  g,  h,  ont,  tout  à la  fois , des  reflets  bleus  ÔC  violets.  Le  bord  d’en 
bas  des  fupérieures  en  deffus  eft  jaunâtre. 

Planche  CI  J 3 Numéro  z 47 • 
SPHINX  1U  PISSENLIT. 

PREMIER  ÉTAT. 

1/^' 'AYANT  pu  nous  procurer  le  portrait  de  la  Chenille  de  ce  Sphinx , 
nous  y fuppléerons  en  rapportant  fa  defeription  très-détaillée  que  nous 
fournit  l’ouvrage  de  Frifch.  Ce  Naturalifte  en  a élevé  plufieurs  qu’il  a 
perdu  par  accident  au  moment  de  leur  transformation.  « Dans  leur  jeuneffe  9 
» dit-il,  elles  font  brunes,  avec  des  poils  rougeâtres  & des  points  jaunes. 
» Lorfqu3 elles  ont  changé  de  peau,  on  voit  paraître  far  chacun  de  leurs 
s)  anneaux  , dix  tubercules  noirs  portant  des  bouquets  de  poils  bruns.  Les 
d deux  les  plus  près  du  milieu  du  dos  de  chaque  côté,  reffemblent  plutôt  à 
2>  des  tuyaux  de  plumes  qu’à  des  poils  ».  C’eft  une  Angularité  qu’on  ne 
remarque  à aucune  autre  Chenille , & qui  diftingue  de  toute  autre  efpéce  le 
Sphinx  qu’elle  produit.  On  voit  fcuvent  de  ces  Chenilles  fur  les  chênes , 
mais  il  eft  à préfumer  qu’elles  n’en  font  point  leur  nourriture  „ ôà  s’y  retirent 
feulement  pendant  le  jour  pour  s’y  repofer.  Les  Editeurs  du  Catalogue 
Syftématique  en  ont  trouvé  dans  un  bois  fur  des  plantes  baffes,  deux  mois 
* 7 # 3*  l\ 
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avant  le  tems  où  le  chêne  commence  à pouffer  des  feuilles.  Ils  les  bflï 
nourries  de  plufieurs  plantes  différentes , mais  elles  préféroient  toujours  le 
Leontodon  taraxacum  ( i)  ouPiffenlit,  & fe  jettoient  deffus  avec  avidité 
lorfqu  elles  en  avoient  été  privées  quelques  jours.  Ils  les  ont  ainfi  conduites 
jufqu’au  moment  de  leur  transformation , ôc  en  ont  obtenu  le  Papillon. 

ÉTAT  PARFAIT . 

Les  deux  fexes  , tant  en  deffus  qu’en  deffous  } ont  les  quatre  ailes  noires 
changeantes  en  bleu  foncé  > tirant  fouvent  un  peu  fur  le  violet.  Les  fupérieures 
ont  fix  taches  blanches  , quelquefois  que  cinq.  Ces  taches  varient  pour  la 
grandeur.  Souvent  les  deux  près  du  corps  font  jaunes  plus  ou  moins  foncées 
comme  au  mâle,  Fig.  147  a,  b.  Les  ailes  inférieures  ont  une  ou  deux 
taches  blanches  , & dans  la  femelle  , jufqua  trois  Fig.  147  c9d.  La  partie 
poftérieure  de  leur  corps  , eft  traverfée  en  deffus  par  une  bande  jaune , &c 
dans  plufieurs  individus , il  y en  a une  femblable  au-deffous  du  corcelet.  Les 
antennes  de  cette  efpéce  font  très-menues.  Ce  Sphinx  eft  commun  fur  la 
bruyere. 

Les  Figures  147  e3f>  en  font  voir  une  variété  très-extraordinaire.  L’ori- 
ginal exifte  dans  la  Colle&ion  de  M.  Gerning.  Il  a été  trouvé  près  de  Tyrnau 
en  Hongrie.  Ses  ailes  en  deffus  font  d’un  beau  violet.  En  deffous,  elles  font 
violettes  auffi , mais  plus  pâles  & changeantes  en  verd.  Elles  n ont  des 
deux  côtés  quune  petite  tache  blanche  fur  chaque  aile.  Le  corps  qui  eft 
noir  changeant  en  verd  , a les  mêmes  bandes  jaunes  que  dans  l’efpéce.  Le 
bout  des  antennes  eft  jaune.  Le  Sphinx  du  Piffenlit  eft  commun  dans  plufieurs 
parties  de  l’Allemagne  ^ dans  d’autres,  on  ne  le  voit  pas  du  tout.  On  le  trouve 
aulïi  en  Hongrie  , en  Suiffe  & en  Italie,  mais  jamais  en  France. 

Il  a été  décrit  par  ; 

Lïntu  Syft.  nat,  ed>  XII,  pag,  8o5  _>  fp3  g 5 . Phegea  Muf.  Lud. 

Uh\  364. 


( 1 ) Flore  Françoife  ? Tora.  II  » pag.  iij  , n?.  5*3.  II, 
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Fr  if  ch  ? Hifi.Inf.  Tom . F7.  Tab.  XV.  pag.  33, 

Schaeffer  j Icon , Inf  Rat , Fc/»  //j  Pæ/t.  //j  C L XV  r 

Fig,  III , I V. 

Fuefjly  > 7/z/.  n°.  6*27^  Ma  g.  Ent.  ire.  Pan.  ier.  Cahier  > pag,  102  & 
422  j 7z°#  J j Tab.  /_,  fig.  Ej  & 2e . Cahier  J pag.  300.  Il  fait  de  celui  à 
cinq  taches  une  efpéce  particulière  fous  le  nom  de  Sphinx  Schafferi  > t er. 
Cahier  * pag.  122  ^ n°.  2 & pag.  ig5, 

Pétiv.  Muf.  n°.  1 33  „ pag.  19. 

Scopoli  j,  Ent.  carn.  pag.  480 . 

Fabriciij,  Entorn . pag.  55 o fp.  2 , 

Efper ; Tom . Iff  Tab.  XVII _»  fig.  1 3 2 pag.  144. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  environs  de  Vienne  pag,  45  a n°.  g ^ ù 
pag.  307 , 

Même  Planche,  Numéro  24P. 

SPHINX  E A QU  Ee 

ÉTAT  PARFAIT. 

\~/’JLST  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche  , que  fe  trouve  ce  Spîiinx 
qui  eft  extrêmement  rare.  Le  Catalogue  Syftématique  eft  le  feul  ouvrage 
qui  en  faffe  mention  fous  le  nom  d’Æacus.  Les  Editeurs  difent  , pag.  4 7 , 
qu’ils  n ont  jamais  vu  fa  Chenille.  Al.  Gerning,  qui  par  fes  foins  eft  parvenu  à 
réunir  les  efpéces  les  plus  rares,  s’eft  procuré  le  mâle  de  celle-ci Ôe  nous  en 
donnons  le  portrait  Fig.  148  a,  b , d’après  les  deiïlns  qu’il  nous  en  a envoyés. 
Ses  ailes  lupérieures  font  aftez  femblables,  pour  le  fond,  à celles  de  l’efpéce 
précédente  , mais  elles  font  un  peu  moins  noires.  Elles  ont  également  près  de 
leur  naiffance  , deux  taches  longues  jaunes  , & trois  blanches  dans  le  refte  de 
ftaile.  La  plus  grande  partie  des  ailes  inférieures  eft  jaune  mélangé  de  bruns 
fur-tout  en  deffus,  Fig.  148  a}  & comme  piqueté  de  verd  en  deftous, 
Fig.  148  b.  La  partie  poftérieure  du  corps  eft  entourée  dune  bande  jaune  9 
§c  il  y a au£E  un  peu  de  cette  couleur^  à la  pointe  du  corps  en  défions. 

& il 


7» 


PAPILLONS  S P H I 


Même  Planche,  Numéro 


SPHINX  A P P E N 
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ÉTAT  PARFAIT. 

C ETTE  efpéce  eft  encore  des  environs  de  Vienne,  & quoiqu’elle  foit 
moins  rare  que  la  précédente , nous  ne  la  trouvons  décrite  dans  aucun 
Ouvrage.  Les  portraits  en  font  tirés  du  Cabinet  de  M.  Gerning.  Les  deux 
fexes  fe  reflemblent.  La  Figure  145)  by  préfente  le  deffus  d’une  femelle. 
Les  ailes  fupérieures  font  d’un  verd  très-noir  , & le  bord  extérieur  eft 
brun.  Les  inférieures  font  brunes  , avec  un  reflet  blanchâtre  au  milieu  du 
bord  d’en  haut.  Le  corps  eft  noirâtre,  mélangé  de  poils  gris-blancs. 

En  deffous , Figure  1 45?  c , les  quatre  ailes  font  brunes , changeantes  en 
verdâtre  ou  en  violet,  fuivant  quelles  font  éclairées.  Elles  ont.  en  outre, 
des  reflets  grifâtres  à leur  naiffance. 

Nous  donnons  à ce  Sphinx  le  nom  d’Appendice  , parce  que  les  ailes  du 
mâle  en  repos,  Fig.  145?  a,  forment  une  pointe  ou  Appendice,  comme 
celles  du  Scarabé  , que  repréfente  Sulzers  dans  fon  Fliftoire  abrégée  des 
Infe&es,  Tomel,  Table  II,  ftg.  1 5 , 6c  qu’il  a pour  cette  même  raifon 
nommé  Appendicalata. 


Sa  Chenille  eft  inconnue. 


PREMIERE  CLASSE. 


?» 


Planche  C I I I. 

D E S trois  efpéces  de  Sphinx  repréfentées  fur  cette  Planchera  première 
eft  la  plus  connue.  Linnæus  la  met  au  rang  des  Sphiiix-Beîiers , Geoffroi 
la  place  parmi  les  Phalènes.  Nous  accorderons  ces  deux  Auteurs  en  difant 
quelle  a des  rapports  avec  les  uns  & les  autres.  On  pourroit  de  cette 
efpéce  &c  des  deux  fuivantes , former  une  quatrième  famille  qui  feroit  le 
paffage  entre  les  Sphinx-Beliers  & les  Phalènes,  Leurs  antennes  font  comme 
celles  des  Sphinx , en  ce  qu  elles  augmentent  de  groffeur  depuis  leur  bafe 
jufques  près  de  leur  extrémité  ; mais  elles  portent  comme  celles  de  plufieurs 
Phalènes,  des  barbes  en  forme  de  peigne.  A la  vérité , lorfque  l'animal  eft 
en  repos  > ces  barbes  fe  rapprochent  les  unes  des  autres  5 ce-  qui  n arrive 
jamais  à celles  des  Phalènes.  Ses  antennes  alors  reffemblent  à celles  des 
Sphinx-Beliers.  Elles  confervent  cette  forme  dans  les  individus  defféchés. 
Les  femelles  n ont  que  des  barbes  très-courtes  qui  font  plutôt  comme  des 
dentellures  de  feie.  Ces  Sphinx  ne  fuient  point  la  lumière  du  jour  comme 
les  Phalènes.  Leurs  Chenilles  ont  une  particularité  très-remarquable.  Ce  ne 
font  pas  des  poils  qui  couvrent  leur  corps  5 ce  font  des  écailles.  On  n’a 
jufquici  découvert  qu  un  très-petit  nombre  de  Sphinx  de  ce  genre  ? nous 
n en  connoilfons  que  trois. 


Ça  PAPILLONS  SPHINX» 

Numéro  i 50. 

SPHINX  TURQUOISE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Quoique  ce  Sphinx  foit  très-commun  en  France  , nous  n’avons 
jamais  découvert  fa  Chenille.  Nous  ne  la  connoiffons  que  parce  qu’en  difent 
Jes  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  des  Papillons  des  environs  de  Vienne,. 
Ils  nous  apprennent  que  les  écailles  qui  la  couvrent , font  anguleufes , 6c 
quelle  fe  trouve  dans  les  prés  fur  différentes  plantes , mais  particulièrement 
fur  la  Patience  fauvage.  On  voit  fou  Sphinx  dans  les  prairies.  Il  parcourt 
auïïi  les  forêts.  ïl  paroît  fous  deux  nuances  différentes , plus  ordinairement 
fous  un  verd  Turquoife  , comme  la  figure  150  a _>  &z  quelquefois  tirant 
fur  le  Lieu  , comme  la  figure  1 y o c.  Efper  a cru  que  ces  deux  couleurs 
diftinguoient  les  fexes  ; mais  ces  variétés  fe  rencontrent  dans  l’un  ôt  dans 
l’autre.  Nous  avons  feulement  obfervé  que  la  nuance  bleue  ne  fe  conferve 
pas  ; le  papillon  en  perdant  fa  fraîcheur  redevient  verd,  mais  dun  verd  plus 
foncé  & moins  brillant  que  ceux  qui  étaient  verds  au  moment  de  leur 
développement.  Les  ailes  inférieures  font  tranfparentes , ôt  d’un  gris  brun  , 
tant  en  deffus  qu’en  deiTous.  Les  ailes  fupérieures  font  de  cette  même 
couleur  en  deffous,  Fig,  lyo  b,  mais  les  individus  bleus  en  deffus , font 
fouvent  en  deffous  d’un  gris  bleuâtre  comme  la  figure  150  d.  La  tête,  les 
antennes  6c  le  haut  du  corcelet  de  ce  Sphinx,  font  d’un  verd  doré  très- 
brillant.  Le  refte  du  corps  eft  ordinairement  couleur  de  cuivre  rouge  luifant  ; 
fouvent  le  bas  du  corcelet  eft  verd5  6c  quelquefois  aufli  la  partie  poftérieure3 
mais  prefque  jamais  toute  entière.  La  femelle  reffemble  au  mâle.  Gette  efpéce 
varie  pour  la  grandeur , comme  le  font  voir  les  figures  1 y o a , c. 
Elle  paroît  au  mois  d’Août  , 6c  fe  trouve  dans  différentes  parties  de 


1 


PREMIERE  CLASSE. 


Elle  a été  décrite  par  : 

lAnn.  Syfi.  nat.  ed.  XII.  pag.  808  „ fp.  47.  Statices  ( 1 )*  Faim » 
Suec.  ed.  nov . 1038* 

Geoffroi  Tom . 1 1.  Phal.  pag.  129  > n° . 40.  La  Turquoife. 

De  Geerj  Tom . II.  Part.  I.  Mem.  IL  pag . 255 ^ PL  III.  fig . 8 Jxg  3 10% 
Papillon  Phalene-Turquoife. 

Schaeffer  j Icon . Inf.  Ratijb . Vol.  I,  Part , /»  Tab,  I.  Fig*  VIII  ^ IIP 
Fueffiy  Inf.  n°.  6 go. 

Scopoli  j .Eftr.  carn.  n°.  48 1 * pag.  190. 

Fabriciij  Ent.  pag.  555 * fp.  26. 

Petiv.  Muf.  pag.  g 5 ^ n°.  g 19. 

Raüj,  Hiff  Inf.  pag.  zgdj  n°.  g. 

Efper  j To/tz.  //j  Tab,  XVI IL  fig.  2 „ a*  b „ pag.  i58 , 

Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  ^ pag.  46 * ni.  îo  , & 
pag.  308. 


Mê  M E P LAN  CEE  $ NuMÉ  RO  l $ l. 


SPHINX  DU  P RU  NE  LIE  R, 


ÉTAT  PARFAIT. 


i. O US  n’avons  jamais  vu  ce  Sphinx  en  France.  On  le  trouve  dans 
plufieurs  parties  de  F Allemagne.  M.  Gerning  l'a  pris  auprès  de  Francfort  , 
mais  rarement.  Il  eft  commun  dans  les  environs  de  Vienne  en  Autriche , 
caries  Editeurs  du  Catalogue  Syftématique  difent,  dans  leur  Supplément 
pag.  3085  qu'ils  ont  trouvé  fa  Chenille  en  quantité  fur  le  Prunellier,  ou 


( 1)  Flore  Françojfe , Tom.  î 1 1 , pag.  <53 , n*.  701.  Statice  ou  Gazon  d'Olympc. 


7*  PAPILLONS  SPHINX, 

Prunier  fauvage  ( i ) ; que  fa  reffemblance  avec  celle  de  fefpéce  précédente, 
leur  a fait  croire  long-tems  que  c’étoit  la  même  , Ôc  qu  elle  n en  différé 
que  par  la  forme  de  fes  écailles , qui , au  lieu  a être  anguleufes  , font 
ovales.  Les  rapports  des  Sphinx  qu  elles  produifent , entretenoient  encore 
leur  erreur.  Ils  ont  cependant  des  différences  fenfibles.  Le  Sphinx  du 
Prunelier  eft  plus  petit.  Ses  quatre  ailes  font  brunes  en  deffus  & en 
deffous.  Le  mâle  repréfenté  Fig.  i y i a , eft  plus  clair  en  deffus  que  fa 
femelle  Fig.  151  b,  La  figure  151c,  montre  le  deffous  des  deux  fexes. 
Il  fe  rencontre  dans  cette  efpéce  5 des  variétés  qui  fe  rapprochent  davantage 
du  Sphinx  de  la  Turquoife.  Telle  eft  celle  Fig.  1 5*  1 e.  Elle  n’eti  différé 
que  parce  que  le  verd  de  fes  ailes  fupérieures  eft  plus  fonçé.  Son  corcelet 
eft  bleu  , & fa  partie  poftérieure  eft  d’un  verd  chatoyant. 

La  Figure  lyi  d9  eft  une  autre  variété  dont  les  ailes  fupérieures  font 
d un  brun  foncé  , & les  inférieures  d'une  nuance  femblable  à celles  de 
fefpéce  précédente.  Le  deffous  de  ces  deux  variétés  ne  diffère  point  de 
celui  de  fefpéce. 

Les  Auteurs  Naturaliftes  ne  font  aucune  mention  de  ce  Sphinx.  Il 
réeft  pourtant  pas  vraifemblable  qu’il  ait  échappé  à leurs  recherches  ; mais 
il  aura  fans  doute  toujours  été  confondu  avec  le  précédent. 

Nous  Pavons  copié  du  Cabinet  de  M.  Gerning  3 ai  nu  que  fes  variétés* 


Planche , Numéro  i$Z. 
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ÉTAT  PARFAIT. 


gr* 

V^ETTE  troifiéme  efpéce  de  Sphinx  à antennes  en  plumes,  eft  plus 
petite  que  les  deux  précédentes.  Suivant  Linnæus,  elle  habite  les  pays 

I.  . * ■>■■>  .!■■■■»  ■—  ■ — n ■■!!!■  MB"»  1 '■  ■ III.."  Il  ■■  m.» 

(î)  Fl^e  î’ï’asçoîfe?  Tosulll,  pag.  to6y  n°.  733,  V. 

méridionaux* 


PREMIERE  C L AS  S E,  y? 

méridionaux.  Cependant  on  Ta  quelquefois  vue  en  Allemagne,  C*eft  du 
Cabinet  de  M.  Gigot  d*Orcy,  que  nous  avons  tiré  celui  dont  nous  donnons 
ici  le  poçtraït.  M.  de  Villers  qui  le  lui  a envoyé , l’avoit  trouvé  * avec 
beaucoup  d autres  femblables , dans  un  vallon  du  Veîay  , fur  un  Prunier 
fauvage.  Ils  étoient  comme  engourdis  avant  le  lever  du  foleil.  La  femelle 
ne  fe  diftingue  du  mâle  que  par  les  barbes  de  fes  antennes,  qui  font  très- 
courtes,  comme  dans  les  efpéces  précédentes.  Ce  Sphinx  a les  ailes 
tranlparentes.  Elles  font  grifes  des  deux  côtés , Fig.  1 y 2 a , b , excepté  la 
partie  du  côté  du  bord  intérieur  des  ailes  inférieures  qui  eft  rofe.  Le  corps 
eft  un  peu  plus  foncé  que  les  ailes.  Àu-delïbus  de  la  tête , il  y a un  petit 
collier  rouge.  Les  antennes  font  noires.  On  les  voit  ici  avec  tout  le  déve- 
loppement que  leur  donne  le  Papillon  lorfqu  il  vole  , mais  elles  ne  font 
pus  ainfi  étendues  lorfqu  il  eft  en  repos,  comme  nous  lavons  déjà  obfervé* 

Çe  Sphinx  a été  décrit  par  ; 

Linn . Syjî,  nat,  ed,  XII,  pag,  8oy  jfp,  47, 


Ïm 


1 ^ 

7S  PAPILLONS  SPHINX, 


S E C O ND  E CLASSE, 

SPHINX  A AILES  INFERIEURES  FESTONNEES. 


C E S Sphinx , avec  ceux  de  la  première  famille  de  notre  première  Gaffe, 
compofent  la  première  ligne  de  la  fécondé  Famille  de  la  première  horde 
* v.  pag.  6,  de  Linnæus  * , & la  fécondé  Famille  des  Papillons  Bourdons  de  de  Geer 

J[  J 

Leur  corps  eft  éfilé  & terminé  en  pointe,  excepté  dans  quelques  efpéces  5 
comme  on  le  verra  dans  les  defcriptions  particulières.  Leurs  antennes  font 
prifmatiques.  Leurs  ailes  fupérieures  ont  les  bords  unis , mais  les  inférieures 

font  feffonnées. 

Les  Chenilles  qui  produifent  ces  Sphinx , ont  la  peau  lifîe , la  tête 
petite  , ôc  de  forme  fphérique.  La  plupart  dans  le  repos  la  retirent  fous  les 
premiers  anneaux , & l’allongent  lorfqu’elles  veulent  prendre  leur  nourriture. 
Cette  partie  alors  reffemble  à une  trompe  d’Eléphant,  ce  qui  a fait  fur- 
nommer  ces  Chenilles , Eléf  kantiques.  Elles  ont  près  de  la  tête  , fur  les 
côtés,  deux  taches  en  forme  d’yeux.  Leur  transformation  fe  fait  en  terre 
très-près  de  fa  furface.  Plufieurs  même  n’y  entrent  pas  du  tout,  & conftruifent 
leurs  coques  fur  terre  dans  des  feuilles  qu’elles  roulent  enfemble  & attachent 
avec  Quelques  brins  de  foie.  Leur  crifalide  eft  longue.  Son  extrémité  a une 
pointe  courte,  mais  très-aigue. 


SECONDE  CLASSE,  77 

Planche  C1F,  Numéro  i 5 J« 

SPHINX  B H N E U I O N. 

PREMIER  état. 

.LiA  Chenille  qui  produit  ce  Sphinx  , ne  fe  trouve  que  fur  le  Nenon  ou 
Laurier  rofe  , Nerium  oleander  ( i ).  Sa  couleur  varie.  Communément 
elle  eft  verte , comme  la  repréferite  la  figure  i $ 3 a;  quelquefois  elle 
eft  d’un  jaune  d’ocre , tantôt  plus  foncé , tantôt  plus  clair  ; d autres 
fois  fa  teinte  eft  un  mélange  de  ces  deux  couleurs.  Ses  quatre  premiers 
anneaux  font  citron  pâle.  Les  taches  oculaires  font  réunies  & placées  lut 
le  troifiéme  anneau.  Elles  font  d’un  bleu  tendre  entoure  de  noir.  Leur 
prunelle  eft  blanche.  Les  autres  anneaux  du  corps  font  travenes  de 
chaque  côté , dans  le  milieu , par  deux  rayes  qui  remontent  fe  terminer 
à la  naiffance  de  la  corne.  La  première  eft  blanche  , la  fécondé  eft  bleu- 
pâle.  Les  pattes  de  devant  font  de  la  même  nuance.  Les  membraneufe? 
font  de  la  couleur  du  fond  de  la  Chenille  , ôt  leur  couronne  eft  jaune. 
Les  ftigmates  font  jaunes  aufîi^  Ôt,  leur  centre  eft  verd-noir.  La  raye 
blanche  de  chaque  côté  du  corps  eft  accompagnée  deflus  ôt  deflous  , de 
points  blancs  parfemés  fans  ordre.  La  corne  eft  très-courte  ôt  courbee  fur 
le  derrière.  Cette  Chenille  eft  d’une  voracité  incroyable , aufil  prend-elle  fon 
accroiflement  en  très-peu  de  tems.  Quelques  jours  avant  fa  transformation  % 
elle  perd  entièrement  fa  beauté.  Le  dos’  Ôt  les  côtés  fe  couvrent  d’un 
brun  noir.  La  tête,  le  defîbu's  du  ventre  ôt  les  pattes  membraneufes  , 
ainfi  que  la  partie  du  derrière , prennent  une  nuance  d’ocre  jaune  foncé. 
Le  bleu  des  taches  oculaires  s’obfcurcit,  ôt  le  centre  blanc  difparoit.  C’eft 
dans  cet  état  que  la  montre  la  figure  i f 3 b , dont  le  deflin  nous,  a été  donné 

?-—■  , , . j , j — ■■111111  ■ - i ■ - ■ - — — • 

Ci)  Florg  Françoifs  , Tom.  Il , pag.  199  , n°.  335  *. 
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par  M.  de  Collini , célébré  Naturalifte,  Dire&eur  du  Cabinet  de  S,  À.  S*  êc 
Èleâ.  Monfeigneur  l’Ele&eur  de  Bavière  & du  Palatinat.  Il  l’a  fait  faire 
d'après  une  Chenille  trouvée , au  mois  d’Août , fur  un  Nerion  , daas 
l'Orangerie  de  la  maifon  de  plaifance  de  TEie&eur, 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsque  cette  Chenille  veut  changer  d'état  , elle  raffemble  quelque® 
feuilles  & d'autres  matériaux  qu’elle  trouve  à fa  portée  , Ôt  les  réunit  avec 
< un  fil  très-fort.  Enfermée  dans  cette  retraite  , elle  fe  transforme  en  crifalide 
très-allongée  & d’égale  groIFeur  dans  toute  fa  longueur.  Sa  couleur  eft 
d abord  foufre  9 mais  elle  devient  enluite  d’un  jaune  foncé  9 comme  la 
figure  c.  Sur  chaque  anneau  il  y a un  point  noir.  Les  Chenilles  qui  fe 
transforment  de  bonne  heure  9 donnent  leur  Sphinx  dans  la  même  année  9 
au  mois  de  Septembre.  Celles  qui  fe  transforment  tard,  refient  l’hiver  en 
crifalides , Ôt  le  Papillon  par  oit  au  mois  de  Juin* 

ÉTAT  PARFAIT. 

% 

£ 1 * * 

Nous  n avons  en  Europe  aucun  Sphinx  qui  approche  de  celui-ci  pour  la 

beauté  & la  variété  de  fes  couleurs.  Son  corps  eft  de  diffiérens  verds  nués. 

Ses  pattes  font  armées,  à chaque  jointure,  de  pointes  longues  ôc  dures. 

Sa  trompe  eft  fort  longue  9 fes  yeux  gros , & d’un  rouge  brun.  La 

femelle,  Fig.  153  f9  ne  fe  diftingue  du  mâle,  Fig.  153  d9  que  par  fa 

grandeur , la  groffeur  de  fon  corps  , & fes  antennes  plus  menues.  Les 

cara&eres  des  ailes  font  les  mêmes  dans  les  deux  fexes  ; mais  il  fefoit 

difficile  de  les  décrire  de  maniéré  à en  donner  une  jufte  idée.  Différentes 

nuances  de  verd,  de  lilas  & de  rofe,  entremêlées  de  plufieurs  lignes  blanches, 

partagent  les  ailes  fupérieures.  Les  inférieures,  dans  la  partie  du  bord  d’en 

haut  j font  d’un  violet  noirâtre  qui  s’éclaircit  vers  le  milieu  des  ailes  , & 

vient  fe  terminer  à une  ligne  blanche  qui  les  traverfe  en  entier  , & qui  a le 

même  contour  que  le  bord  extérieur.  La  partie  au-deffous  delà  ligne  blanche, 

eft  d’un  verd  dont  la  nuance  s’affoiblit  à mefure-  qu  elle  approche  du  bord 

de  l’aile* 


SECONDE  CLASSE. 

La  Figure  i y 3 e 9 eft  le  delfous  du  mâle  , & celui  de  la  femelle  eft 
parfaitement  femblable.De  ce  côté  9 le  corps  eft  verd,  quelquefois  prefqu’aufli 
foncé  qu’en  deffus  9 mais  d’autres  fois  d’un  verd  jaune  bordé  de  brun  de 
chaque  côté.  Nous  obfervons  cette  différence  dans  deux  individus  que  nous, 
avons  fous  les  yeux,,  & qui  font  tirés  du  Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy.  Au 
milieu  de  la  partie  poftérieure , il  y a une  petite  ligne  blanche , & une 
pareille  à la  féparation  de  chaque  anneau.  L’extrémité  du  bord  d en  haut  des 
ailes  fupérieures  , eft  blanchâtre.  Ces  ailes  font  traverfées  dans  leur  largeur  , 
par  une  raye  blanche  qui  continue  fur  les  ailes  inférieures.  Toute  la  partie 
du  bord  extérieur  , entre  la  frange  ôt  cette  raye,  eft  verte  coupée  de 
nervures  blanches.  Le  refte  eft  nuancé  de  gris-brun  & de  différons  verds* 
Les  ailes  inférieures  ont  le  bord  d’en  haut  blanc.  Leur  milieu  eft  tantôt 
jaune  9 tantôt  verd.  La  nuance  du  bord  extérieur  varie  auïïi,  quoique 
toujours  verte  9 mais  tirant  plus  ou  moins  fur  le  jaune. 

Cette  efpéce  n’habite  que  les  pays  chauds,  où  le  Nerion  eft  commun  ÔC 
vient  en  pleine  terre.  On  ne  la  rencontre  que  par  hafard  dans  les  autres 
contrées  de  l’Europe  „ ôt  feulement  dans  les  endroits  où  l’o#  cultive 
farbufte  qui  nourrit  fa  Chenille. 

Elje  a été  décrite  par  : 

lLinn . Syjl.  nat.  ed.  XII.  pag.  j$8.  fp.  5.  NeriL 

Rôfel  Tom.  III  * Sup . Cl  I.  Pap,  N.  Toi.  XV.  XVI 3 pag.  8 S. 
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Planches  CF  & CFI,  Numéro  154; 

SPHINX  A TÊTE  DEMOUT. 

PREMIER  ÉTAT. 

T - 

JLiÀ  Chenille  du  Sphinx  à Tête  de  mort*  parvenue  à fa  perfe&ion, 
Fig.  1 5 4 a , eft  une  des  plus  belles  & des  plus  groffes  qui  exifte.  Il  y 
a long-tems  quelle  eft  connue  en  Italie,  6c  nous  préfumons  quelle  s’eft 
répandue  en  Allemagne  6c  en  France , depuis  qu’on  y cultive  la  pomme 
de  terre , folanum  tuberofum  ( x ),  qui  eft  fa  nourriture  favorite.  Linnæus  & 
Réaumur  difent  quelle  vit  fur  le  Jafmin.  On  la  trouve  effeêlivement  fur  cet 
arbufte;  mais  c’eft  au  mois  de  Juillet,  lorfqu’elle  eft  prête  à fe  métamorphofer, 
6c  que  , vraifemblablement , elle  ceffe  de  manger.  Nous  fommes  d’autant 
plus  fondés  dans  ce  fentiment , que  de  toutes  celles  que  M.  de  Réaumur  a 
eu  chez  lui,  ayant  été  prifes  fur  des  Jafmins,  aucune  n’a  mangé,  6c  toutes 
fe  font  transformées  peu  de  jours  après.  Te  plus  , nous  en  avons  fait  nous- 
mêmes  l’expérience,  en  préfentant  à de  jeunes  Chenilles,  des  feuilles  de 
jafmin  dont  elles  n’ont  pas  voulu.  Aucun  Naturalifte  , avant  nous  , 
n’avoit  connu  cette  Chenille  dans  fa  jeuneffe.  Efper  dit  même  qu’on  ne  l’a 
jamais  obtenue  de  l’œuf.  Nous  avons  l’avantage,  fur  les  Auteurs  qui  nous  ont 
précédé,  de  pouvoir  la  décrire  dès  le  moment  de  fa  naiffance.  Au  com- 
mencement d’Odobre  1780,  on  nous  apporta  une  femelle  du  Sphinx  à 
Tête  de  mort,  qui  dépofoit  fes  œufs  au  pied  d’un  arbre.  Sa  ponte,  qui 
n’étoit  pas  achevée,  6c  qu’elle  continua  , fut  encore  confidérable.  Au  bout 
de  quinze  jours  nous  vîmes  éclore  les  Chenilles.  Nous  commençâmes  par 
leur  donner  des  feuilles  de  jafmin  , dont  elles  11e  mangèrent  point.  Nous 
effayâmes  de  leur  préfenter  des  feuilles  de  laitue-romaine,  Ôc  remarquant 
qu’elles  attaquoient  de  préférence  la  greffe  nervure  de  la  feuille,  6c  y 


( 1)  Dift.  de  Bomare,  Tom.  II,  pag.  482,  & Flore  Françoife  , Toia.  II,  pag.  258,  n°.  2pi , IV» 
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pîàtiquoient  des  ouvertures  pour  s’y  introduire;  nous  imaginâmes  qu’elles 
pourroient  aimer  la  tige  même  de  chicon  ( i ) monté.  Nous  leur  en  offrîmes 
avec  de  la  terre  fraîche.  Elles  s’introduifirent  aufli-tôt  dans  la  terre , ôc 
répandirent  une  grande  quantité  de  liqueur  qui  fit  pourrir  très-promptement 
les  tiges  de  chicon.  Plus  la  pourriture  augmentoit  , plus  elles  s’enfonçoient 
dans  ces  tiges  qu  elles  ne  quittèrent  qu  après  en  avoir  mangé  toute  la  fubftance 
moëlleufe.  Cet  effai  nous  conduifit  à d’autres,  & nous  avons  éprouvé  quelles 
s’accommodent  ^ en  général , de  toutes  les  racines  bulbeufes  & tendres  , 
comme  raves , pannais  , pommes  de  terre , troncs  de  choux , &c.  On  ne 
peut  concevoir  d’oii  elles  tirent  toute  la  liqueur  qu’elles  répandent  pour 
amollir  les  plantes  deftinées  à leur  nourriture.  Elle  eft  quelquefois  fi  abon- 
dante , qu’elle  s’écoule  au  dehors  du  vafe  dans  lequel  on  les  tient  renfermées* 
Son  odeur  eft  fétide.  Nous  avons  continué  de  les  nourrir  pendant  fix 
femaines , ôt  les  avons  perdues  par  accident  au  bout  de  ce  tems. 

Ces  Chenilles,  dans  leur  première  jeunefTe , font  de  couleur  rougeâtre 
très-femblables  au  ver  de  terre  avec  lequel  on  pourroit  les  confondre.  Elles  ont 
fur  le  dos , à chacun  des  trois  premiers  anneaux,  une  tache  noire  aflez  grande, 
& lorfque  ces  anneaux  fe  rapprochent,  les  taches  réunies  femblent  n’en  former 
plus  qu’une.  Leur  tête  eft  applatie  & pointue.  Elle  paroît  conformée  pour 
l’ufage  qu’elles  en  font , qui  eft  de  percer  la  terre  Ôt  les  racines  pour  s’y 
loger.  Leurs  pattes  font  fi  courtes  qu’on  les  apperçoit  à peine,  ce  qui 
achevé  leur  reflemblance  avec  le  ver  de  terre.  Elles  fortent  ordinairement 
de  terre  depuis  midi  jufqu’à  deux  ou  trois  heures , & tout  le  refte  du  tems 
s’y  tiennent  cachées.  C’eft  ainft  qu’elles  fe  dérobent  aux  recherches  des 
Amateurs.  Elles  ne  quittent  apparemment  cette  retraite,  que  lorfqu’elles 
ont  pris  leur  accrohTement,  c’eft-à-dire,  vers  le  commencement  de  Juillet , 
& alors  fe  répandent  tantôt  fur  le  jafmin , tantôt  fur  les  fèves  de  marais  , 
les  choux,  ôec,  mais  principalement  fur  les  feuilles  de  pommes  de  terre.  On 
ne  les  trouve  en  effet  que  dans  les  mois  de  Juillet  ôt  d’Août.  On  a 
remarqué  qu'elles  étoient  plus  communes  dans  les  années'  chaudes.  Le  fond 
de  leur  couleur  eft  un  beau  jaune  citron,  Fig.  ijq  a,  coupé,  des  deux 
côtés  du  corps,  par  des  bandes  d’un  verd  nué  qui  traverfent  obliquement 


( i ) Autre  efpéce  de  laitue-romaine» 
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chaque  anneau  , excepté  les  trois  premiers , & au-detfus  de  ces  bandes  y 
deux  rangées  de  points  verds,  Sur  fon  dos  y il  y a de  larges  chevrons 
d’un  bleu  tendre  pointillé  de  noir.  Sa  corne  eft  remarquable.  Elle  eft  plus 
longue  que  celle  des  autres  Chenilles.  Elle  eft  courbée  fur  le  derrière  , ôt 
le  bout  fe  relève  ôt  fe  tortille  comme  la  queue  de  quelques  chiens.  Elle 
eft  raboteufe3  & , vue  à la  loupe,  fembleun  alfemblage  de  petites  rocailles. 
Lorfque  cette  Chenille  eft  au  moment  de  fa  métamorphofe , le  jaune  devient 
plus  brun  Ôt  les  bandes  obliques  fe  nuancent  de  pourpre  Ôt  de  bleu.  Elle 
rentre  en  terre  pour  y conftruire  fa  nouvelle  habitation. 

La  Figure  15*4  repréfente  une  Chenille  bien  différente  de  la  première, 
ôt  qui  cependant  a donné  le  même  Sphinx.  Elle  a été  trouvée  en  1778, 
au  Jardin  de  Botanique  de  Strafbourg , fe  nourriffant  comme  les  autres  de 
feuilles  de  pommes  de  terre.  AL  le  Profeffeur  Hermann  en  avoit  obfervé 
une  pareille  en  1 7 , mais  elle  ne  vint  pas  à bien.  Son  corps , d’un  brun 

jaunâtre,  eft  tout  hériffé  de  petits  tubercules  blancs  j avec  un  point  noir  au 
milieu.  L’infpeôtion  de  la  figure , montre  fort  bien  tous  fes  autres  caraêteres , 
cjui  n’ont  rien  de  commun  avec  la  Chenille  ordinaire  de  ce  Sphinx, 
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C’est  vers  la  fin  de  Juillet  j ou  au  commencement  d’Aoât,  que  ces 
Chenilles  travaillent  à leur  transformation.  Elles  compofent  leurs  coques  tout 
fimplement  avec  de  la  terre  bien  applanie  en  dedans  , ôt  fort  peu  de  foie.  La 
crifalide  dans  laquelle  elles  s’enveloppent , eft  proportionnée  à leur  groffeur. 
Elle  eft  de  couleur  maron  claire  , Fig.  1 5 4 c.  La  trompe  du  Papillon  qui 
doit  en  fortir  , eft  étendue  fur  la  crifalide , & paroît  aufti  longue  ôt  aufti 
flatte  que  celle  des  autres  Sphinx  ; ôt  cependant , quand  celui-ci  eft  parvenu 
a fon  état  parfait , fa  trompe  eft  groffe  ôt  courte , ce  qui  a fait  penfer  à 
M.  de  Réaumur,  qu’au  moment  du  développement,  elle  prend  en  groffeur 
ce  qu’elle  perd  en  longueur.  £’eft  au  bout  de  fix  femaines  ou  de  deux 
mois  que  s’opère  ce  dernier  changement.  Une  heure  Ôt  demie  fuffit  au  Sphinx 
au  fortir  de  fa  coque , pour  le  mettre  en  état  de  prendre  fon  effor.  Les 
Chenilles  qui  fe  transforment  tard  , relient  l’hiver  en  terre  fous  la  forme  de 
çrifalides  ; ôt  le  Sphinx  panoît  à la  fin  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin. 

ÉTAT. 
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- ÉTAT  PARFAIT. 

(2  E Sphinx  différé  de  ceux  de  cette  famille , par  la  forme  de  fon  corps 
extrêmement  gros  ôc  applati.  Ses  antennes  font  moins  longues  que  le  corcelet, 
êc  très-épaiffes.  Elles  font  noires  dun  côté  Ôc  blanches  de  l'autre.  La  partie 
blanche  eft  coupée  de  lignes  tranfverfales  noires.  Leur  bout  eft  terminé  par 
un  crochet  d'où  pend  une  houpe  de  poils  allez  longs.  Sa  trompe  eft  auffî 
courte  que  fes  antennes.  Ses  yeux  font  gris  , ôc  la  nuit  brillans  comme  du 
feu.  Ses  pattes  font  greffes  Ôc  très-fournies  de  poils  ainfi  que  tout  le  corps. 
Elles  font  coupées  de  blanc  à toutes  les  jointures,  Ôc  armées  de  petites  pointes 
crochues  avec  lefqu elles  ce  Sphinx  fe  crampone , ôc  qui  caufent  quelque 
douleur  lorfqu  il  fe  pofe  fur  la  peau.  Le  fond  de  fon  corcelet  eft  gris  de 
fer  Ôc  Couvert  de  poils  noirs  très-fins  ôc  très-ferrés.  Sur  les  côtés , il  y a des 
bandes  noires.  Le  milieu  porte  la  figure  d’une  tête  de  mort,  dont  le  contour 
eft  jaune  j Fig.  1 5*4  d.  C’eft  de  ce  caradtere  fingulier  qu’il  tire  fon  nom.  La 
partie  poftérieure  eft  traverfée,  dans  fa  longueur,  par  une  large  bande  de 
couleur  femblable  à celle  du  corcelet , Ôc  le  bout  du  corps  fe  termine  de 
même.  Le  refte  eft  jaune  d’ocre  coupé  d’une  raie  noire  à chaque  anneau. 
Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  gris  de  fer  couvert  de  points  ôc  d’ondes 
noires.  Il  eft  aufli  coupé  de  quelques  bandes  jaunes  pâles  ondoyantes , de 
plufieurs  autres  d’un  jaune  brun , Ôc  de  beaucoup  de  taches  de  différentes 
nuances  de  jaune  ou  de  brun.  On  remarque  au  milieu  de  ces  ailes,  un  point 
blanc  jaunâtre.  Les  ailes  inférieures  font  du  même  jaune  que  la  partie 
poftérieure  du  corps , Ôc  font  traverfées  de  deux  bandes  noires  qui  ont  les 
mêmes  contours  que  le  bord  extérieur.  La  plus  près  de  ce  bord  forme, 
des  deux  côtés , des  feftons  dont  les  pointes  fe  prolongent  affez  loin  fur  les 
nervures. 

En  deffous  , Fig.  154  e , le  corps  ôc  les  ailes  font  de  la  même  nuance 
que  le  deffus  des  ailes  inférieures.  Tous  les  anneaux  du  corps  font  marqués 
par  des  bandes  de  poils  d’un  brun  prefque  noir.  Celles  du  milieu  font  fort 
larges , ôc  les  autres  très-étroites.  Le  haut  ôc  les  côtés  du  corbelet  font  du 
même  brun.  Une  bande  noirâtre  , très-large  vers  l’angle  d’en  haut , fuit  le 
-contour  du  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures,  ôc  une  autre  affez  étroite 
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traverfe  le  milieu  de  ces  mêmes  ailes.  Les  inférieures  ont  deux  bandes  qui 
correfpondent  à celles  du  deffus  , mais  la  plus  près  du  bord  eft  moins  large 
& plus  courte  qu’en  deffus.  -* 

La  femelle  ne  différé  du  mâle  que  par  la  forme  de  fon  corps.  Elle  lui 
reffemble  d’ailleurs,  en  deffus  & en  deffous.  Ses  antennes  font  un  peu  moins 
épaiffes , mais  elles  ont  la  même  forme.  On  voit  ces  légères  différence© 
dans  la  figure  1 $ 4 f, 

La  Planche  CVI  offre  deux  variétés  de  ce  Sphinx,  copiées  du  Cabinet 
de  M.  Gerning.  Elles  font  d’autant  plus  curieufes , que  cette  efpéce  ne 
varie  prefque  jamais.  Celle  i 54  gJ  fe  diftingue  par  la  forme  différente  de  la 
tête  de  mort , figurée  fur  fon  corcelet , par  plus  de  jaune  clair  fur  fes  ailes 
fupérieures , & par  le  brun  qui  couvre  fa  partie  poflérieure  prefque  toute 
entière.  Cette  même  partie  en  deffous  , Fig.  15*4  hJ  eft  auffi  toute  brune, 
& le  fond  des  ailes  eft.  plus  rouge  que  dans  l’efpéce.  C’eft  un  mâle. 

L’autre  variété  , Fig.  1 5-4  i , eft  femelle.  Ses  ailes  inférieures  font  toutes 
voilées  de  brun.  En  deffous , Fig.  154  kJ  elle  reffemble  à la  précédente  , 
excepté  que  la  couleur  brune  s’étend  fur  tout  le  corps  ^ ôt  que  le  bord 
extérieur  de  fes  ailes  eft  beaucoup  moins  noir. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  du  cri  fingulier  & plaintif  que  fait  entendre  ce 
Sphinx  lorfqu’il  eft  en  mouvement.  Ce  cri,  joint  à la  tête  de  mort  qu’il  porte 
fur  fon  corcelet , a femé  l’effroi  parmi  le  peuple  de  pluJfieurs  Provinces  , 
qui  regardoit  ce  Papillon  comme  l’avant  coureur  de  quelqu’événement 
funefte.  Les  Naturaliftes  ont  cherché  à en  découvrir  la  caufe.  M.  de 
Réaumur  * , en  particulier , a fait  diverfes  expériences  à ce  fujet  , 
& il  en  a conclu  que  ce  cri  étoit  occafionné  par  le  frottement  de  la  trompe,  qui 
eft  écailleufe , contre  deux  lames  mobiles  & dures  entre  lefquelles  elle  eft  lo- 
gée. M.  de  Johet , que  nous  avons  déjà  cité,  & dont  les  obfervations  nous  ont 
été  plufieurs  fois  utiles  dans  cet  Ouvrage,  a voulu  fe  convaincre  par  lui-même 
de  la  vérité  de  l’affertion  de  M.  de  Réaumur.  Il  a pris  un  Sphinx  auquel  il 
a arraché  la  trompe  6c  coupé  les  deux  lames  mobiles  entre  lefquelles  elle 
eft  contenue.  Ainft  mutilé,  le  Sphinx  a exprimé  le  même  cri,  en  agitant  les 
ailes.  Alors  , il  l’a  difféqué  en  entier  , 6c  il  a trouvé  à droite  & à gauche  de 
la  tête,  deux  écailles  concaves  qui  couvrent  l’infertion  des  ailes  fupérieures.' 
Nous  en  donnons  la  figure  extérieure  6c  intérieure  fous  lesn0S,  1J4  /_,  1 n* 
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Elles  font  cachées  par  les  poils  qui  s’étendent  du  corcelet  fur  la  nailfance  des 
ailes , mais  on  peut  s’afîurer  de  leur  exiftence  en  relevant  ces  poils  avec  la 
pointe  d’une  aiguille.  M.  de  Johet,  pour  continuer  fon  expérience  , a 
arraché  ces  écailles  à un  autre  Sphinx  , qui,  alors  , n’a  plus  fait  entendre 
aucun  bruit.  D’après  toutes  ces  obfervations ,,  il  eft  relié  convaincu  que 
l’air  renfermé  fous  les  écailles  concaves , chalfé  avec  force  par  le  mouvement 
des  ailes  du  Sphinx,  caufe  feul  le  bruit  qui  faifoit  l’objet  de  fes  recherches. 

Ce  Sphinx  eft  commun  dans  plufteurs  Provinces  de  France,  depuis  le  mois 
de  Juin  jufqu’en  Septembre  ; dans  d’autres  on  ne  le  connoît  pas.  On  le 
rencontre  dans  toute  la  partie  méridionale  de  l’Europe  , mais  on  ne  le  voit 
pas  au  Nord.  Il  fe  pofe  fur  la  rofe  de  Jéricho  , fur  les  troncs  d’arbres,  ou 
contre  les  murailles.  Les  lumières  l’attirent  dans  les  appartenons  , ôt  c’elt  alors 
que  dans  l’obfcurité  de  la  nuit,  fon  cri  le  fait  prendre  pour  une  chauve-fouris. 
On  trouve  cette  même  efpéce  en  Chine  Ôt  en  Egypte,  mais  du  double 
plus  grande. 
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Planches  CEII  & CVîlï , Numéro  Z55. 


PREMIER  ÉTAT, 


L A Chenille  qui  produit  ce  Sphinx , eft  appellée  par  M . de  Reaumur,  îa 
Belle.  Il  la  compare  aux  ouvrages  vernis  de  la  Chine.  Sa  peau , qui  eft 
très-lifle  , a effeaivement  un  luifant  qui  approche  de  celui  du  vernis , & fes 
couleurs  font  éclatantes.  Parvenue  à fa  perfedion  , fon  fond  eft  noir, 
Fig.  a.  Tout  le  long  du  dos  elle  a une  raie  d5un  beau  rouge.  La 
tête , les  pattes  > & le  chaperon  qui  couvre  l’anus , font  de  la  même  couleur. 
La  corne  fur  le  derrière,  eft  rouge  aufli,  & fon  extrémité  eft  noire.  Sur  les 
côtés  de  cette  Chenille,  dans  toute  fa  longueur  , s’élèvent  de  petites  pointes, 
en  forme  d’épines.  Chaque  anneau  du  corps  eft  chargé  de  petites  taches 
jaunes  rangées  en  lignes,  qui  fuivent  le  contour  des  anneaux,  & qui  lailfent 
entr’eiles  , au  milieu , un  efpace  noir  fur  lequel  font  placées  deux  groïïes 
taches  de  forme  prefque  circulaire,  dont  la  moitié  eft  jaune  & l’autre  rouge. 
Au-delTous  de  ces  taches , près  du  ventre,  il  y en  a d’autres  longues  rouges» 
Ces  dernieres  , fuivant  M.  de  Reaumur , doivent  être  triangulaires  ; appa- 
remment que  leur  forme  varie,  car  la  Chenille  qui  nous  a fervi  de  modèle, 
les  avoit  de  la  forme  dont  nous  les  repréfentons  ici.  Dans  fa  jeuneffe,  elle  eft 
d’un  verd  jaunâtre.  En  grandiftfant,  elle  prend  la  couleur  noire.  Ce  qui  dans  fon 
parfait  accroiflëment  doit  être  rouge  , eft  d’abord  jaune , & ce  qui  doit  être 
jaune  eft  blanc.  Peu  à peu  elle  prend  les  nuances  fous  lefquelles  nous  l’avons 
peinte.  Elle  ne  fe  nourrit  que  du  tithymale  à feuilles  de  cyprès,  ou  de 
celui  que  les  Payfans  nomment  Epurge  ( 1 ) ; mais  elles  fe  la  Hier  oient 
plutôt  périr  de  faim  que  de  goûter  aucune  autre  efpéce  de  plantes.  Elles 
font  très-voraces  , & la  préfence  des  fpeêlateurs  ne  les  arrête  point.  On  les 
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voit  faifir  une  feuille  par  la  pointe , & la  manger  jufqu’au  bout  j prefqu’aufli 
vite  & de  la  même  maniéré  que  nous  mangeons  une  rave.  Elles  en  dévorent 
quelquefois  ainfi.  huit  ou  dix  de  fuite  , fe  repofent  un  quart-d’heure  , 8c 
recommencent  à manger.  Cette  voracité  les  fait  croître  très-promptement. 
Cinq  ou  fix  femaines  leur  fuffifent  pour  arriver  à leur  entier  accroiffement. 
On  trouve  rarement  cette  Chenille  aux  environs  de  Paris.  Elle  eft  commune 
dans  quelques  Provinces  de  France  & connue  dans  toute  l’Allemagne.  On 
eft  prefque  fur  de  la  trouver  dans  les  endroits  ou  le  tithymale  a été  commun 
Tannée  d’auparavant , parce  que  la  femelle  les  choiftt  pour  y dépofer  fes 
œufs.  Lorfque  ces  Chenilles  font  prêtes  à quitter  leur  première  forme , elles 
perdent  leurs  belles  couleurs  , deviennent  d’un  brun  fal  avec  des  taches 
blanchâtres;  puis  fe  retirent  en  terre  à très-peu  de  profondeur,  ou  fe  cachent 
feulement  dans  des  feuilles  tombées  pour  y conftriftre  les  coques  qui  doivent 
renfermer  leurs  crifalides.  Quelques-unes  fe  transforment  dès  le  mois  de  Juillet, 
d’autres  en  Août  & la  plupart  en  Septembre. 

SECOND  ÉTAT 1 

Leur  Crifalide,  Fig.  i y y b , eft  d’un  brun  clair.  La  pièce  de  la  poitrine 
a beaucoup  d’étendue.  Les  anneaux  y font  marqués  par  des  lignes  brunes  , 
& le  milieu  eft  jaunâtre.  Elles  paffent  l’hiver  dans  cet  état,  & donnent  leur 
Sphinx  plutôt  ou  plus  tard  fuivant  l’époque  de  la  transformation  de  leurs 
Chenilles.  On  en  voit  éclore  dès  le  mois  de  Mai , & dJautres  à la  fin  de 
Juillet. 

ÉTAT  PARTAIT, ; 

Le  corps  de  ce  Sphinx  eft  épais  & garni  de  poils  très-touffus.  Vu  en 
deffus,Fig.  1 y y c,  il  eft  brun-olivâtre.  Au  bas  du  corcefetyfur  les  côtés  , il  y 
a deux  groffes  taches  noires  féparées  par  d’autres  qui  font  blanches.  Le  refte 
de  la  partie  poftérieure  eft  coupé , à chaque  anneau , de  lignes  blanchâtres 
très  étroites.  La  naiffance  des  ailes  fupérieures , le  bord  d’en  haut,  les  taches 
qui  tiennent  à ce  bord,  ôt  la  bande  tranfverfale  près  le  bord  extérieur,  font 
du  même  brun  que  le  corps.  Le  refte  de  ces  ailes  eft  jaunâtre  ^ mais  la 
partie  près  du  bord  d en  bas , eft  toute  couverte  de  gros  points  noirs. 
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L’extrémité  de  ce  bord  eft  blanche , & cette  même  couleur  remonte  le  long 
des  côtés  du  corcelet,  jufqu’  à la  pointe  de  la  tête.  Les  ailes  inférieures  font 
noires  à leur  naiffance.  Le  milieu  eft  rofç  nue.  Cette  couleur  eft  terminée 
par  une  bande  noire  placée  afîez  près  du  bord  extérieur  dont  elle  fuit  le 
contour.  L’intervalle  entre  cette  bande  & le  bord,  eft  rofe-pâle.  La  frange 
eft  blanche  ainft  que  la  partie  des  ailes  du  côté  du  bord  d’en  bas. 

Le  deflbus,  Fig.  i $ 5*  d9  eft  tout  entier  d’une  jolie  nuance  fleur  de  pêcher. 
Les  bords  des  ailes  font  un  peu  plus  clairs , fur-tout  aux  ailes  inférieures. 
Les  fupérieures  font  traverfées  par  une  ligne  noire  qui  s’élargit  au  milieu  , 
& forme  une  tache  allongée.  Les  inférieures  font  coupées  par  deux  petites 
lignes  noires  qui  fe  terminent  à une  grande  place  blanche  qui  occupe  toute 
la  longueur  du  bord  d’en  bas.  Le  milieu  de  la  tête  eft  blanc.  Les  cuiffes 
& les  pattes  font  blanches  en  partie.  Les  anneaux  du  corps  font  marqués  par 
des  lignes  blanches.  Les  antennes  font  brunes  d’un  côté , & blanches  de 
l’autre,  La  femelle  ne  différé  du  mâle  que  par  le  bas  du  corps  , qui  eft 
moins  éfilé. 

Cette  efpéce  varie  pour  la  couleur.  On  en  trouve fouvent,  des  deux  fexes, 
dont  tout  le  jaune  des  ailes  fupérieures  eft  remplacé  par  du  rofe,  comme  à la 
femelle,  Fig.  1 y 5 e.  La  couleur  eft  aufli  beaucoup  plus  vive  en  deflbus , 
Fig.  1 S S f Cependant  il  eft  rare  de  rencontrer  des  individus  dont  le  rofe  ' 
foit  aufli  foncé  qu’à  la  femelle  qui  nous  a fervi  de  modèle.  Le  deffus  eft 
ordinairement  fleur  de  pêcher , &.  le  deflbus  plus  vif,  mais  moins  que  celui 
de  la  figure  1 5 y /.  Les  mâles  de  cette  couleur  font  plus  pâles  que  les 
femelles.  Reaumur  a cru  que  ces  variétés  de  couleur  indiquoient  diverfité 
defexe;  mais  il  s’eft  trompé,  car  il  y a des  deux  fexes  fous  les  deux  couleurs. 
M.  Qerning  , qui  a élevé  plufleurs  Chenilles  du  tithymale , en  a remarqué 
quelques-unes  qui  avoient  des  taches  rouges  à la  place  où  les  autres  en  ont 
de  jaunâtres,  & celles-là  lui  ont  donné  des  Sphinx  rouges  ; nous  n’indiquerons 
cependant  pas  cette  différence  comme  une  régie  confiante.  Ceux  qui 
s’amufent  à faire  des  éducations  peuvent  s’en  affurer  par  leur  propre 
expérience. 

La  ColleêHon  de  M.  Gerning  nous  a fourni  d’autres  variétés  plus  rares 
de  cette  efpéce.  Elles  font  repréfentées  fur  la  PL  CVIII.  Celle  Fig.  1 y y 
eft  remarquable  par  le  jaune  qui  remplace  le  rofe  dans  les  ailes  inférieures? 
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Son  deflbus,  Fig.  15  ^ h ^ ne  reffemble  à l’efpéce  que  par  le  corps.  Il 
conferve  feulement  une  légère  teinte  de  rofeà  la  n alliance  des  ailes  inférieures  t 
mais  tout  le  relie  eft  jaune  ou  verdâtre  , avec  une  bande  brune  près  du 
bord  des  quatre  ailes. 

La  Fig.  155  i , offre  une  variété  encore  plus  extraordinaire.  Ses  ailes 
fupérieures  ont  des  caradteres  fi  différens  de  ceux  des  autres  individus  de  fou 
efpéce,  qu’on  croiroit  qu’elle  appartient  à une  autre*  fi  par  deffous  elle  n’avoit 
une  parfaite  reffemblance  avec  les  Sphinx  ordinaires  du  tithymale.  Ses  ailes 
inférieures  fe  diliinguent  aulli  par  un  rouge  bien  plus  vif  qu’aux  natures  de 
la  Planche  précédente. 

La  Fig.  1 5 5 k 9 repréfente  une  variété  qui  n’eli  pas  rare  dans  la  forêt  de 
Francfort.  M.  Gerning  a remarqué  que  toutes  les  natures  de  cette  elpéce^ 
qu’011  prend  au  milieu  de  la  forêt  * ont  cette  couleur  rembrunie. 

Celle  255  / * m3  eft  une  variété  des  natures  rouges  de  cette  efpéce.  Elle, 
s’en  difiingue  par  une  raie  d’un  brun  olivâtre  qui  traverfe  le  milieu  de  fes 
ailes  fupérieures  * tant  en  deffus  qu’en  deffous.  M.  Gerning  a eu  ce  Sphinx 
de  la  Chenille,  ainfi  que  celui  1 $$  g*  h . Il  fe  trouve  encore  d’autres 
variétés  du  Sphinx  du  tithymale  ; nous  avons  donné  les  plus  remarquables. 

Cette  efpéce  eft  très  - commune  en  Europe  excepté  dans  les  pays 
froids. 

Elle  a été  décrite  par  : 
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Planche  CIX,  Numéro  156. 

SPHINX  DE  LA  GARANCE. 

PREMIER  ÉTAT. 

^^UELQUE  peu  de  reffemblance  qu’il  y ait  entre  la  Chenille  de  cette 
çfpéce  Ôc  celle  de  l’efpéce  précédente , repréfentée  fur  la  planche  CVIÎ , 
Linnæus  & plufîeurs  autres  Naturaliftes  ont  confondu  fon  Sphinx  avec  celui  du 
Tithymale  dont  ils  Font  cru  variété.  Il  eft  vrai  que  ces  Sphinx  ont  bien  des 
rapports,  mais  ils  ont  aufli  des  différences  très-remarquables  qui  ^jointes  à 
la  diverfité  de  leurs  Chenilles , ne  laiffent  aucun  doute  fur  la  diftiri&ion  de 
leurs  elpéces.  On  eft  furpris  que  Rôfel  les  ait  confondues,  ayant  connu 
les  deux  Chenilles,  mais  la  reffemblance  du  Sphinx  qu’elles  ont  promut,  l’a 
abufé.  Non-feulement  la  couleur  & les  cara&eres  diftinguent  ces  Chenilles-, 
mais  encore  leur  nourriture.  Peut-être  celle-ci  j qui  n’eft  pas  ff  délicate  que 
Fautre  , s’aecommode-t-elle  du  Tithymale  ; mais  elle  vit  ordinairement  fur 
la  Garance  ou  fur  le  Caillelait  jaune.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  verd 
d’olive , tantôt  plus  clair  tantôt  plus  foncé  , maie  fa  nuance  ordinaire  eft 
celle  de  la  Fig.  1 j 6 a . Sur  le  dos , elle  a une  raie  couleur  de  foufre  , Ôc 
au  milieu  de  chaque  anneau  , des  deux  côtés , une  groffe  tache  de  même 
nuance  , dont  la  forme  reffemble  à la  coupe  longitudinale  d’une  poire.  Ce® 
taches  font  entourées  de  noir  ainfi  que  les  ftigmates , dont  le  milieu  eft 
également  jaune.  La  partie  fupérieure  des  anneaux  fur  laquelle  font  pofées 
les  taches , eft  liffe  ôt  unie  ; mais  la  partie  inférieure  a cinq  au  lix  ride* 
tranfverfales.  Les  pattes  de  devant  font  noires  $ les  membraneufes  ont  une 
légère  teinte  de  rofe , ainfi  que  tout  le  deffous  du  ventre.  La  corne  eft  de 
jnême , & hériffée  de  petites  pointes  comme  celle  de  l’efpéee  précédente, 
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Cette cfienïlle , dans  fa  jeuneffe , eft plus  jaunâtre,  ôc  ceft  à mefure  qu'elle 
prend  fon  accroiffernent , qu’elle  fe  colore  d’une  nuance  verdâtre.  Elle  eft 
très-vorace.  On  trouve  ces  Chenilles  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu  en  Âoûtv 
Elles  fe  transforment  en  terre , très-près  de  fa  furface. 

SECOND  ÉTAT , 

La  Crifalide  dans  laquelle  s’enferme  cette  Chenille  , eft  aflez  femblable  , 
pour  la  forme,  à celle  de  l’efpéce  précédente,  mais  elle  eft  moins  groffe 
& plus  brune  , Fig.  i $ 6 b.  Ordinairement  elle  paffe  l’hyver  dans  cet  état  , 
ôc  donne  fon  Sphinx  au  mois  de  Mai  fuivant.  M.  Ernft  en  a trouvé  quelques- 
unes  qui , s’étant  transformées  de  bonne  heure  , avoierit  donné  leurs  Sphinx 
dans  la  même  année.  Ce  font  apparemment  ceux-là  que  l’on  trouve  en 
Septembre* 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  Figure  156c,  fait  voir  le  defliis  du  mâle  de  ce  Sphinx»  Par  le  corps 
U reffemble  tout- à-fait  à l’efpéce  précédente,  excepté  qu’il  y a de  plus  fur  fa 
partie  poftérieure,  un  petit  point  blanc  au  milieu  de  chaque  anneau.  Ses  ailes* 
au  premier  coup-d’œil , en  different  très-peu  ; maïs  en  comparant  avec  atten- 
tion les  deux  efpéces , on  remarque  au  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures 
du  Sphinx  de  la  Garance  , une  couleur  fombre  que  n’ont  point  celles  du 
Tithymale,  La  bande  olivâtre  le  long  du  bord  d’en  haut , eft  plus  large  , êt 
les  taches  au-deffous  de  cette  bande  font  noires  ôc  moins  féparées  qu’au 
Sphinx  du  Tithymale.  Celui  de  la  Garance  n’a  pas,  dans  la  partie  claire 
près  du  bord  d’en  bas , les  gros  points  noirs  qui  font  au  premier.  Ses  ailes 
inférieures,  au  lieu  du  beau  rofe  nué  qui  occupe  tout  le  milieu  de  celles  du 
Tithymale  ^ n’ont  qu’une  tache  d’un  rouge  briqueté  ; le  refte  eft  jaune-rou- 
geâtre, & le  bord  extérieur  eft  gris  clair. 

La  Fig.  1 f 6 d , eft  un  autre  mâle  qui  fe  diftingue  du  premier  par  fes 
nuances  plus  foncées, 

La  Fig.  e,  eft  le  deffus  de  la  femelle.  Elle  eft  un  peu  plus  grande 
que  le  mâle  , dont  elle  différé  d’ailleurs  très-peu.  Efper  dit  que  les  femelles 
de  cette  efpéce  font  plus  brunes  que  les  mâles,  Cela  peut  fe  rencontrer 
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quelquefois,  mais  pas  toujours,  car  celle-ci,  au  contraire , à le  bord 
extérieur  des  ailes  fupérieures  plus  clair  que  celui  du  mâle. 

La  Figure  1 $ 6 f eft  le  deffous  de  la  femelle , Ôc  celui  du  mâle  eft 
parfaitement  femblable.  De  ce  côté , nos  deux  Sphinx  ne  peuvent  plus  fe 
confondre.  Ils  nont  aucun  rapport  enfemble.  Le  corps  de  celui-ci  eft 
blanchâtre , avec  des  bandes  d’un  verd  olivâtre.  Les  ailes  ont,  à peu  près  , 
les  mêmes  bandes  qu’en  deffus , mais  de  nuances  plus  claires.  Le  milieu  des 
quatre  ailes  eft  jaunâtre  comme  en  deffus , & il  n y a point  de  rouge  aux 
ailes  inférieures.  Dans  ces  dernieres  , toutes  les  parties  noires  du  deffus  font 
remplacées  par  une  couleur  d’olive.  Le  deffous  de  la  variété,  Fig.  1 f 6 d * 
eft  pareil  à celui-ci.  Ses  couleurs  font  feulement  un  peu  plus  foncées. 

Cette  efpéce  paroît  en  même-tems  que  la  précédente,  ôc  fe  trouve  aulfi 
dans  toute  l’Allemagne,  mais  elle  y eft  bien,  moins  commune.  On  ne  la 
rencontre  point  en  France.  De  Geer  l’a  trouvée  en  Suède,  oit  il  n’a  jamais 
vu  celle  du  Tithymale. 

Elle  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  XII.  pag.  802  * fp . 13.  Habitat  Euphorbiæ , Galio * 
La  defcription  quil  fait  de  la  Chenille , ne  peut  convenir  qu’à  celle  du 
Sphinx  de  la  Garance. 

Rofel  j tom . III , Sup.  Cl.  I * Pap.  K tab.  VI j pag . 33  „ fig, 
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Fueffly  j Mag.  Ent . ire.  partie  ter . Cahier  „ pag.  toi  & 113. 

Fabriciij  Gen.  Inf.  Mant.  pag.  2.33.  Sphinx  Galii. 

Schaeffer , Icon.  Inf,  Rat ? vol,  I part . Il > tab.  LXXV1II  > fig. 
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De  Geer  tom.  Menu  IV  * pag.  162^  pl.  8 , fl  g.  6-ti  , & tom.  Il, 
part.  /,  pag.  23 C}  n°.  2. 

Efper  „ tom.  77,  tab.  XXI , Sup.  III  ^ pag.  1 y 3. 

Cat . Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  pag,  42  , Fam.  Cj> 
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Planche  CX,  Numéro  257. 

L E P H (S  N I X. 

PREMIER  ÉTAT. 


L < E Sphinx  fe  trouve  dans  les  parties  méridionales  de  l’Europe , mais 
il  eft  très-rare  dans  celles  du  Nord.  Sa  Chenille  fe  nourrit  de  feuilles  de 
.vigne  ^ & a beaucoup  de  rapport  avec  deux  autres  efpéces  qui  vivent  aufïi 
fur  cette  plante,  & qui  font  repréfentées  PI.  CXII  & CXIII.  On  en  trouve 
également  de  deux  couleurs , des  brunes  8c  des  vertes.  Les  brunes  font 
les  plus  communes.  Celle  j Fig.  157a,  n a de  chaque  côté  que  deux  taches 
oculaires  placées  fur  le  cçatriéme  8c  cinquième  anneau.  Ces  taches  font  noires, 
entôuré.es  d’un  petit  filet  jaune , 8t  ont  un  point  blanc  vers  le  milieu.  Une 
ligne  jaune  étroite  qui  prend  naiffance  au  défaut  du  cinquième  anneau  , 
traverfe  des  deux  côtés  le  milieu  du  corps  jufqu’à  la  queue  dans  laquelle 
elle  remonte  fe  perdre , ôc  qui  femble  n’en  être  qu’une  continuation.  Cette 
queue  eft  droite.  On  voit  encore  fur  chaque  anneau , près  du  ventre , une 
ligne  jaune  plus  large  que  l’autre , qui  eft  demie  circulaire  , 8c  dans 
laquelle  fe  perdent  les  ftigmates  , dont  le  contour  eft  brun  8c  le  centre  jaune. 
Les  pattes  écailleufes  font  jaunes , Ôt  les  membraneufes  brunes.  Cette 
Chenille  paroît  dans  les  mois  de  Juillet  8c  d’Août  8c  fe  transforme  en 
Septembre. 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsque  cette  Chenille  veut  fe  métamorphofer  3 elle  n’entre  point  en 
terre  , mais  fe.  roule  dans  des  feuilles  8c  y conftruit  fa  crifalide.,  Fig.  1 y 7 bm 
La  partie  de  la  poitrine  eft  d’un  brun  noir , 8c  le  refte  eft  rouge  mélangé  de 
jaune.  Elle  fe  tient  dans  cet  état  jufqu’au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante  , 
qu’on  voit  paroître  fon  Sphinx. 


SECONDE  CLASSE. 


>1 

ÉTAT  PARFAIT 

La  Figure  157  c}  préfente  le  mâle  de  ce  Sphinx  dans  l'attitude  où  il  eH 
torfqu’il  fe  repofe.  La  Fig.  1 f 7 d , fait  voir  la  femelle  les  ailes  étendîtes* 
On  ne  remarque  dans  cétte  efpéce  aucune  différence  entre  les  fexes.  Le  fond 
du  corps  eft  brun  ; fur  le  corcelet , il  y a deux  raies  jaunes.  Le  milieu  de 
la  partie  poftérieure  eft  traverfé  par  une  petite  ligne  blanchâtre  bordée  de 
noir,  Ôc  à chaque  anneau,  fur  les  côtés ^ on  voit  de  petites  touffes  de 
poils  blanchâtres.  Il  y en  a de  toi  t blancs  fur  les  côtés  du  corcelet,  près 
la  nàiffance  des  ailes , ôc  fur  la  tête , auprès  des  yeux.  Les  antennes  font 
grifes  dun  côté  j ôc  blanches  de  l’autre  ; la  trompe  eft  brune.  Les  ailes 
füpérieures  font  d'un  brun  clair  depuis  leur  naiffanGe  jufqu’à  la  bande 
blanc- jaunâtre  qui  les  traverfe  , ôc  qui , prenant'  naiffance  à l’angle  d’en 
haut  , vient  fe  terminer  au  bord  d’en  bas  affez  près  du  corps.  Cette 
bande  eft  bordée  des  deux  côtés  par  une  ligne  noire  ; mais  en  dedans , il 
y a entr’elle  Ôc  la  ligne  noire,  une  petite  ligne  blanche.  Toute  la  partie 
brune  eft  coupée  de  lignes  noires  dont  les  unes  font  droites , Ôc  les  autres 
forment  des  chevrons.  Au  milieu,  il  y a un  point  noir  entouré  d’une 
couleur  plus  claire  que  le  fond.  Du  côté  extérieur , après  la  bande  tranf- 
verfale , on  voit  d’abord  une  petite  bande  brune , traverfée  d'une  ligne 
noire , enfuite  une  ligne  blanche  ; ôc  enfin , une  bande  blanc-jaunâtre  qui 
termine  le  bord  extérieur.  Affez  près  de  l’angle  d’en  bas,  il  y a une  tache 
noire.  La  naiffance  des  ailes  inférieures  eft  d’un  beau  rofe.  Le  bord  d’en  haut 
eft  gris-brun.  Ces  couleurs  font  terminées  par  deux  taches  noires  , au-defious 
defquelles  tout  le  milieu  de  ces  ailes  eft  couvert  d’un  bîanc-rofé  coupé  de 
fortes  nervures  noires.  Ces  nervures  fe  perdent  dans  une  large  bande  noire  .* 
qui  traverfe  toute  l'aile  affez  près  du  bord  extérieur  dont  elle  fuit  le 
contour. 

Le  deffous  de  cette  efpéce  eft  repréfenté  , Fig.  157  e.  Sa  couleuf 
jaunâtre  eft  mélangée  de  brun  du  côté  de  la  naiffance  des  ailes.  Le  bord 
extérieur  des  fupérieures  tire  fur  le  gris,  Le  corps  eft  nuancé\de  différen# 
bruns. 
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Même  Planc.  &Pl.  CXI , Numéro  1 5$, 
LE  UVOÜRNIEN, 

PREMIER  ÉTAT i 

LeS  climats  méridionaux  de  l’Europe  , font  l’habitation  ordinaire  de  ce 
Sphinx*  Il  paroît  que  c’eft  d’abord  à Livourne  que  Ton  a découvert  cette 
efpéce  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Livornica  ; mais  enfuite  on 
Fa  trouvée  dans  d’autres  villes  d’Italie  , en  Portugal  , & elle  eft  commune 
dans  les  Provinces  méridionales  de  France,  On  l’a  vue  quelquefois  en 
jSuifTe  à Strafbourg  & dans  plufieurs  endroits  de  l'Allemagne,  M.  Kôchlins 
a élevé  fa  Chenille  9 qu’il  avoit  trouvée  auprès  de  Mulhaufen  , dans  la 
haute  Saxe;  l’ayant  prife  fur  du  bled*  il  crut  que  c’étoit  fa  nourriture , &lui 
en  préfenta^  mais  elle  n’en  put  manger»  Il  lui  donna  enfuite  différentes 
herbes  qui  croifîent  dans  les  bleds  9 elle  n’en  voulut  point.  Enfin , il 
effaya  du  liferon  dont  elle  mangea , mais  elle  .s’attacha  avec  bien  plus 
d’avidité  au  Galium  ou  Caillelait.  Cette  Chenille  a un  goût  fingulier  pour 
la  liberté.  Lorfqu’elle  eft  renfermée  , elle  ne  mange  prefque  point, 
|VÎ?  Kqchlins  s’en  appercevant  f la  lailfa  aller  ; mais  elle  ne  s’écarta  point 


SECONDE  CLASSE. 
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èc  fefta  toujours  fur  le  Caillelait,  fa  plante  favorite.  Elle  paroît  en  Juin  ôc 
Juillet , ôc  prend  fon  accroiffement  en  très-peu  de  temps.  Ses  couleurs 
parfaitement  bien  rendues  fur  la  Planche  , Fig.  1 5 8 .a  , font  très-agréables. 
Ces  deux  rangées  de  groffes  taches  rofes  de  chaque  côté  de  fon  corps  9 
fa  tête  rofe  , cette  ligne  de  même  nuance  qui  traverfe  le  milieu  de  fon 
dos  , produifent  un  beau  contrafte  avec  les  différens  verds  dont  fon  corps 
eft  nuancé.  Sa  corne  eft  hériffée  de  pointes  comme  dans  plufieurs  autres 
efpéces.  Le  ventre  eft  tout  blanc.  La  figure  que  nous  en  donnons  , eft 
copiée  de  M.  Fueffly , qui  Y a reçue  de  M.  Kôchlins. 

SECOND  ÉTAT. 

» 

La  crifalide  eft  repréfentée  , Fig.  1 y 8 b.  Elle  eft  de  différens  bruns , Ô€ 
quelques  parties  en  font  très-claires.  Le  Papillon  en  fort  la  même  année  9 
ce  qui  eft  allez  rare  dans  les  Sphinx. 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  Figure  1 $8  c.,  eft  le  deffus  du  mâle.,  ôc  celle  iy8  d3  PI,  CXÏ? 
eft  le  deffus  de  la  femelle.  Les  premiers  Naturaliftes  qui  ont  découvert 
ce  Sphinx,  l’ont  confondu  avec  le  précédent.  Il  en  différé  cependant  très* 
fenfiblement  ; fon  corps  eft  beaucoup  plus  gros.  Chacun  de  fes  anneaux 
eft  féparé  par  des  lignes  formées  de  petites  taches  alternativement  noires 
& blanches.  Au-deffous  du  corcëlet  , fur  les  côtés , il  y a deux  groffes 
taches  noires  carrées  ôc  trois  blanches.  Ses  ailes  fupérieures  font  beaucoup 
plus  larges  que  celle  du  Phœnix  ; la  bande  qui  les  traverfe  eft  plus  droite. 
Ces  cara&eres  font  conftans,  ôc  s’il  fe  trouve  dans  les  différens  individus 
de  cette  efpéce  , quelques  variétés  dans  les  nuances , comme  on  en  voit 
aux  figures  158  c d „ jamais  il  n’y  en  a dans  les  formes.  Les  deux  fexes 
fe  reffemblent.  Le  bord  d’en  haut  des  ailes  fupérieures  eft  brun  tirant  quel» 
quefois  fur  la  couleur  d’olive  ; enfuite  vient  une  large  bande  noire  bordée 
d’une  jaune  plus  ou  moins  foncée.  Entre  cette  derniere  Ôc  le  bord  extérieur 
de  l’aile , qui  eft  gris  * il  y a une  bande  de  même  nuance  que  le  bord  d’ea 


$8  PAPILLONS  SPHINX, 

haut , laquelle  eft  fort  large  par  en  bas  , & fe  termine  en  pointe  vers  l'angle 
(Ten  haut.  Le  tout  eft  Coupé  de  nervures  blanches.  Ses  ailes  inférieures  le 
'diftinguent  encore  du  précédent.  Leur  naiflance  eft  noire,  le  milieu  eft 
rofe,  & cette  couleur  fe  termine  à une  bande  noire  placée  vers  le  bord 
extérieur  9 lequel  eft  blanc-jaunâtre , ou  blanc-rofé. 

Le  deffous , qui  eft  le  même  dans  les  deux  fexes , eft  repréfenté , Fig. 
158  e.  Les  ailes  fupérieures  font  grifes  & traverfées  d’une  large  bande 
Jaune-rougeâtre.  Les  inférieures  font  en  grande  partie  de  cette  derniere 
couleur.  Le  bord  extérieur  eft  gris  „ ainfi  que  le  bord  d’en  haut , & près 
l’angle  d’en  bas,  il  y a une  tache  noire.  Le  corps  eft  mélangé  de  beaucoup 
de  poils  blancs. 


P etiv.  Gaçoph.  tab . XII  * fig.  g.  ( O per»  tom . II  j p,  g ), 
Efper  * tom . II tab.  VIII  > fig.  4,  pag . 8 y. 

F uefifly  j Archives  de  VHift.  des  In  fi.  ier.  Cahier , n 8 t. 
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h E C E N B R É, 

ÉTAT  PARFAIT. 
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OUS  ne  fç avons  rien  des  deux  premiers  états  de  ce  Sphinx,  qui  eft 
très-rare  ; nous  ne  le  connoiffons  que  par  le  Cabinet  de  M.  Gerning.  Cette 
efpéce  eft  originaire  d'Italie  ; cependant  M.  Fueflly  l’a  reçue  depuis  peu  de 
Bade  en  Suiiïe , où  elle  a été  trouvée  au  milieu  de  l’été  au  pied  d’un 
rocher  échauffé  par  le  foleil.  L’individu  qui  lui  fut  envoyé  , étoit  très-bien 
confervé  , 6c  il  jugea  qu’il  avoit  peu  volé.  Le  portrait  qu’il  en  donne  dans  le 
11er.  Cahier  defes  Archives  de  l’Hiftoire  des  Infedles  178  i,paroît,  à la  forme 
du  corps , être  celui  d?un  rnâle , dou  nous  concluons  qu’il  n’y  a guère? 


SECONDE  CLASSE, 

de  différence  entre  les  deux  fexes  de  cette  efpéce,  dont  nous  repréfentons  la 
femelle  Fig.  lyp  a3  b . Les  ailes  fupérieures  en  deffus  font  toutes  grifes. 
Les  inférieures  font  noires  à leur  nailfance , & vers  le  bord  extérieur  , 
tout  le  milieu  eft  rofe.  Le  corps  eft  de  même  couleur  que  les  ailes  fupé- 
rieures, & , au-delfous  du  corcelet  fur  les  cotés  , il  y a,  comme  à l’efpéce 
précédente  , de  grolfes  taches  carrées  alternativement  noires  Ôc  blanches. 

En  delfous  , Fig.  i yp  b 9 le  corps  eft  gris  mêlé  de  beaucoup  de  blanc. 
Les  ailes  fupérieures  font , le  long  du  bord  d’en  haut , d’un  gris  clair , Ôc 
au-deffous , d’un  gris  plus  brun.  Le  milieu  a une  légère  teinte  rougeâtre 
voilée  de  brun  , le  bord  extérieur  eft  gris-verdâtre  , ôt  le  bord  d’en  bas  , 
jaunâtre.  Les  ailes  inférieures  ont  une  large  bande  grife  le  long  du  bord 
extérieur,  & tout  le  refte  eft  rofe  très-pâle. 

La  Figure  i jp  c,  eft  le  delfus  d’une  variété  femelle  de  ce  Sphinx.  Ses 
ailes  fupérieures  font  brunes  , plus  claires  dans  le  milieu  , qu’aux  extrémités. 
Le  rofe  de  fes  ailes  inférieures  eft  un  peu  plus  pâle  qu’à  la  figure  i $9  a. 

Le  delfous  de  cette  variété,  Fig.  ify  d , fe  diftingue  principalement 
du  1 5*  5»  b , par  le  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  qui  eft  bien  plus  clair. 

Efper  a repréfenté  cette  efpéce  tom.  II,  tab.  XXII,  fuppl.  IV,  fi  g.  4 , 
& l’a  décrite  pag.  178  ; aucun  autre  Auteur  n’en  fait  mention,  excepté 
Fueffiy  , ci-delfus  cité.  Lun  &.  l’autre  le  nomment  Sphinx  Vefpertilio . 
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PREMIER  ÉTAT, 


L A Chenille  qui  produit  ce  Sphinx  , vit  effeâlveraent  fur  la  vigne 
comme  l’indique  le  nom  de fon  Sphinx;  mais  ce  n’eft  pas  fa  feule  nourriture. 
Elle  aime  particulièrement  FEpilobe  à feuilles  étroites  qui  croît  le  long 

Q 
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des  ruiffeaux  , epilobium  angufiifoUum  ( i ) , connue  des  anciens  fous  le 
nom  de  Lyfimachie  rouge.  On  la  trouve  en  quantité  dans  les  endroits  où 
croît  cette  plante.  Dans  fon  jeune  âge,  elle  eft  ordinairement  verte.  Pki  fieu  r s 
confervent  cette  couleur  jufqu’à  la  fin,  Fig.  160  b ; d’autres  à leur  troifiéme 
peau,  deviennent  d’un  brun  entremêlé  de  jaune  comme  la  Chenille  du 
Phœnix , n°.  157,  PL  110,  ou  d’un  brun-noirâtre,  comme  la  figure 
îé'o  a . Celles-là  n’ont  de  jaune  que  fur  les  premiers  anneaux,  & fur  ce 
jaune,  il  y a de  chaque  côté  des  3e. , 4e.  & 5 h anneaux,  une  tache  noire. 
La  première , c’efl-à-dire  celle  du  troifiéme  anneau , eft  coupée  dans  le 
milieu  , & forme  comme  deux  taches.  La  fécondé  & la  troifiéme  font 
couvertes  aux  deux  tiers , par  une  large  prunelle  bleu-clair  entourée  de 
blanc  , laquelle  a par  en  bas  la  forme  d’un  croiffant.  Les  pattes  écailleufes 
font  jaunes.  La  peau  de  ces  Chenilles  eft  veloutée,  & douce  au  toucher. 
C’eft  après  leur  dernier  changement  de  peau  qu’elles  prennent  leur  plus 
grand  accroiffement.  Lorfqu’elles  entendent  quelque  bruit , elles  retirent  la 
tête  & les  deux  premiers  anneaux  qui  font  fort  déliés,  fous  les  deux  fuivans 
qui  font  très-gros  , & alors  toute  cette  partie  reflemble  à une  greffe  tête  , 
comme  on  le  voit  à la  figure  160  b.  Quelque  foit  le  fond  de  couleur  de  ces 
Chenilles , les  taches  oculaires  s’y  trouvent  toujours , mais  la  couleur  des 
prunelles  varie.  Les  Chenilles  vertes  ont  de  plus  que  les  brunes  , fur  le 
dos  , à chaque  anneau,  des  rayes  noires,  & fur  le  côté,  des  taches  noires 
mêlées  de  jaune. 

SECOND  ÉTAT . 

C’est  dans  les  mois  de  Septembre  & d’Qctobre  que  ces  Chenilles  fubiffent 
leur  derniere  métamorphofe.  Elles  n’entrent  point  en  terre  , mais  s’enve- 
loppent dans  des  feuilles  qu’elles  attachent  légèrement  enfemble,  & y 
conftruifent  des  crifalides  fort  greffes,  Fig.  160  c,  dont  le  fond  eft  jaune 
mélangé  de  brun.  Il  y a plufieurs  rayes  noires  fur  la  partie  de  la  poitrine  , 
ôt  à la  féparation  des  anneaux  , & d’autres  gris  d’acier.  Le  Sphinx  parole 
l’année  fuivante  en  Mai  ou  Juin  , & quelquefois  plus  tard. 


( i ) Flore  Françoife  , Tom,  III,  pag.  48a,  n°. 
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ÉTAT  PARFAIT. 

Ce  Sphinx  fe  trouve  dans  toute  l’Europe.  Il  eft , par  Tes  couleurs  , un 
des  plus  agréables  quon  puiffe  voir.  Ses  ailes  fupérieures  , Fig.  i <5o  d, 
font  d’un  verd  d’olive  clair  , coupé  de  bandes  lilas  ou  fleur  de  pêcher.  Les  - 
inférieures  font  noires  depuis  leur  naiffance  jufques  vers  le  milieu  ; le  relie 
eft  rofe.  Le  corps  eft  du  même  verd  que  les  ailes  fupérieures , & rayé  de  rofe. 

De  chaque  côté  du  corcelet,  il  y a des  poils  blancs  qui  s’étendent  un  peu 
fur  les  ailes. 

Le  deffous,  Fig.  iéo  ç,  eft  encore  plus  joli  que  le  deffus.  Le  corps 
eft  tout  rofe , avec  de  petites  touffes  de  poils  jaunâtres  lur  les  cotés  de  la 
partie  poftérieure.  Les  quatre  ailes  font  rofes  aufli  , excepté  le  bord  d’en 
haut  qui  eft  verd- jaunâtre.  Cette  couleur  fe  prolonge  fur  le  milieu  des 
ailes , & y forme  deux  petites  bandes  qui  fe  terminent  en  pointe  ; les  pattes 
font  blanches.  Les  femelles  ne  fe  diftinguent  que  par  la  forme  de  leur 
corps , qui  eft  toujours  plus  gros  que  dans  les  mâles  , & par  leurs  antennes 
plus  menues. 

Les  figures  1 60  f3  g font  voir  une  variété  très-finguliere  de  ce  Sphinx, 

& qui  ne  conferve  rien  de  la  beauté  de  fon  efpéce.  On  trouve  feulement 
du  rofe  au  bas  du  corcelet  en  deffus,  & à la  pointe  du  corps  deffus  & 
deffous.  Tout  ce  qui  eft  verd  aux  ailes  fupérieures  du  160  d } eft  remplacé 
par  du  brun  au  1 6o  f , & à la  place  du  lilas  il  y a du  gris.  Les  ailes 
inférieures  font  coupées  de  différens  bruns. 

Dans  le  deffous  1 60  fj  on  ne  retrouve  pas  même  les  caraêteres  de 
l’efpéce.  Les  ailes  fupérieures,  du  côté  de  la  naiffance  , font  noirâtres  , 

Je  milieu  eft  brun  clair , ôt  le  bord  extérieur  eft  gris.  Les  ailes  inférieures 
font  brunes  du  côté  du  bord  d’en  haut  , & tout  le  refte  eft  brun  aufli , 
mais  très-clair.  Cette  variété,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning,  a été  produite 
par  une  Chenille  qui  ne  différoit  point  de  celle  de  l’efpéce. 

Ce  Sphinx  a été  décrit  par  prefaue  tous  les  Antçnrs  Naturaliftes , 

entr’autres  par  ; 

Linn . S.  N . Ed.  XII  tom.  I „ part.  II  > fp.  ij  > pag.  Soi  j,  Elpenor* 
Faim,  fuec . ed,  nov . ioSg  y Muf.  Lud . U ir.  g55, 

O ii 


1025 


PAPILLONS  SPHINX, 

Geoffroi  FUJI . Inf.  tom.  IV  n° , 10  * pag . 8 6.  Le  Sphinx  de  la 
vigne. 

Rôfelj  tom>  I j CL  1 3 Pap . N.  tab . 77^,  pag,  25. 

Fabricii , Ent,  pag,  $43  * fp.  25. 

Schaeffer 9 Icon.  Inf,  Rat,  vol,  I * part . II  y tab,  XCVI , fig,  1V>  V, 

Rail , FUJI.  Inf.  pag.  14.5  ^ n°.  2, 

Scopoliy  Ent.  carn.  n°.  4^2  , pag.  186. 

Frifch , Inf.  tom.  XII y tab.  I pl.  ire.ypag.  1. 

Petiv,  Ga^oph.  tab.  XL „ fig.  1 1 12  y 13. 

De  Geer * tom.  1 , Mém.  IV  y pag.  1F4  > pl,  9 > fig.  i-C) , ù tom.  If 
part.  I Mém.  II y pag.  236 > n°.  3. 

Seba9  Thef  tom.  IV , tab.  LUI  > fig.  H , I , K , pag.  25  & 63. 

Fueffly  „ inf.  n°.  618. 

Albin  ^ Inf  tab.  IX  , fig.  1 3. 

Efper  j,  tom.  IV  tab.  IX * pag.  C)i. 

Cat,  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  ^ pag.  43  n°.  3. 

Numéro  1 6 î. 

LE  PETIT  SPHINX  DE  LA  VIGNE. 

PREMIER  ET  SECOND  ÉTAT. 

T, A Chenille  & la  crifalide  de  ce  Sphinx  ont  tant  de  rapports  avec 
celles  de  l’efpéce  précédente  , que  nous  paierons  légèrement  fur  la  des- 
cription de  fes  deux  premiers  états.  Sa  Chenille  fe  montre  également 
fous  deux  couleurs  y mais  il  paroît  que  les  brunes,  Fig.  1 6\  a y font  les 
plus  communes.  Elle  n’a  point  de  corne  fur  le  derrière , ce  qui , ainfi  que 
fa  petitefle , la  diftingue  de  celle  ié'o  a.  Un  peu  moins  de  jaune  fur  les 
premiers  anneaux  11e  peut  pas  être  donné  comme  un  caraêtere  particulier , 
parce  qu’il  n’efi  pas  confiant.  Cette  Chenille  paraît  , comme  la  précédente, 
en  Juillet  & Août.  Ses  mœurs  font  les  mêmes , ainfi  que  fa  nourriture. 
Elle  fe  transforme  de  la  même  maniéré  , & fon  Sphinx  paroît  en  même-tems. 
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SECONDE  CLASSE.  i°5 

ÉTAT  PARFAIT. 

Ces  Sphinx  parvenus  à leur  état  parfait  , n’ont  pas  autant  de  reffemhiance 
entr’eux , qu’ils  en  avoient  avant  de  fubir  leur  derniere  métamorphofe.  Le 
corps  de  celui-ci,  Fig.  161  c,  a plus  de  rofe.  Le  verd  dont  il  eft  coupé 
forme  des  rayes  horifontales , au  lieu  que  dans  la  grande  efpéce , les 
rayes  font  longitudinales.  Les  ailes  fupérieures  font,  en  partie,  rofes  , ôc 
en  partie  d’un  verd- jaunâtre.  La  première  couleur  régne  le  long  du  bord 
d’en  haut  , occupe  une  partie  du  milieu  de  ces  ailes , 6c  forme , au  bord 
extérieur , une  large  bande  découpée  en  dedans.  Les  ailes  inférieures  font 
noirâtres  du  côté  du  corps , le  bord  extérieur  eft  rofe , 6c  le  milieu  du  même 
verd-jaune  que  les  ailes  fupérieures. 

En  deffous,  Fig.  161  d,  le  corps  eft  tout  rofe.  Le  bord  d’en  haut  des 
quatre  ailes  eft  rofe  aufti , 6c  on  retrouve,  au  bord  extérieur , la  même 
bande  qu’en  delfus.  Le  refte  eft  jaune-verdâtre  , 6c  couvert  en  partie  aux 
ailes  fupérieures  d’une  teinte  noirâtre  qui , partant  du  corps  , s’étend  le 
long  du  bord  d’en  bas  jufques  vers  le  milieu  de  ces  ailes.  Les  antennes 
font  brunes  d’un  côté  , 6c  blanches  de  l’autre. 

La  femelle  eft  plus  grande  que  le  mâle.  Son  corps  eft  plus  gros  ; mais  j 
d’ailleurs  , elle  lui  reffemble  parfaitement.  On  en  trouve  qui  ont  moins 
de  rofe , en  delfus  au  milieu  des  ailes  fupérieures , 6c  dont  le  fond  eft  plus 
jaune,  comme  celle  Fig.  1 6 1 e.  Son  deflous,  Fig.  161  /,  a les  mêmes 
caraêleres  6c  les  mêmes  couleurs  que  celui  du  mâle. 

Les  figures  i5i  g>  h ^ préfentent  une  variété  femelle  , dont  le  fond  des 
ailes  fupérieures,  tant  en  deffus  qu’en  deffous,  eft  fort  mélangé  de  noir. 
Aux  ailes  inférieures  en  deffus , le  noir  eft  bien  plus  étendu  que  dans 
l’efpéce , 6c  le  rofe  qui  borde  les  quatre  ailes  des  deux  côtés  , ainft  que 
celui  du  corps , eft  très-vif.  Au  milieu  des  ailes  fupérieures,  près  le  bord 
d’en  haut  , il  y a une  petite  tache  allongée  qui  eft  rouge  en  deffus 
6c  blanche  en  deffous.  - 

La  figure  161  i,  eft  une  autre  variété  aufti  femelle,  dans\  laquelle  011 
trouve  du  gris  à la  place  de  la  couleur  rofe  du  bord  des  quatre  ailes.  Le 
milieu  des  fupérieures  eft  mélangé  de  noir,  avec  quelques  taches  rofe  pâle. 
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Le  rofe  du  corps  eft  plus  terne  , & le  verd  y eft  remplacé  par  du  gris. 
Le  deffous  de  cette  variété  eft  femblable  à çelui  i6\  fy  excepté  qu’il  eft 
un  peu  plus  pâle. 

Ces  deux  variétés  font  tirées  du  Cabinet  de  M.  Gerning.  La  dernierq 
lui  vient  de  Berlin  , où  elle  a été  élevée  de  la  Chenille. 

Cette  efpéce  a été  décrite  par  : 

t 

Linn.  Syft.  nat.  ed.  XII , tom.  I_,  part . II fp.  18  > pag.  801  ^ 
Porcellus  Faun.  Suec.  ed.  nov.  togo. 

Geoffroi  FUJI . Inf.  tom.  1 1 pag.  88  n°\  12.  Sphinx  à bandes 

rouges  dentelées 

De  Geerj  tom. II * Part.  I.  Mem . IL  pag.  2gy  n°.  4.  Papillon  Bourdon^ 
petit  pourceau. 

Albin.  Inf.  tab.  IX. 

Rôfel  * tom.  I j,  Cl.  II.  Pap.  N.  tab . V j pag*  S3a 
Fueffly  j Inf.  n°.  61  g. 

Fabricü  j Ent.  pag.  544;  fp.  26. 

Efper  j,  tom.  IV  tab.  Xj  pag.  y y. 

Çat . Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  * pag.  43  ^ n°.  4. 


10? 


TROISIÈME  CLASSE , 

SPHINX  DONT-  LES  QUATRE  AILES  SONT  FESTONNEES. 

C^E  S Sphinx  compofent  la  première  Famille  de  la  première  horde  de  pag'  S' 

Linnæus*,  & la  troifiéme  Famille  des  Papillons  Bourdons  de  de  Gee r.**.  Ils 

ne  fe  nour rident  pas  en  volant  comme  les  autres  Papillons  Bourdons,  mais  fe 

pofent  Pur  les  fleurs  dont  ils  veulent  fucer la  liqueur.  Lapetiteffe  de  leur  trompe 

les  force  à cette  pofition.  Leur  vie  eft  de  peu  de  durée  ; ils  femblent  n exifter 

que  pour  fonger  à fe  reproduire,  car  on  les  trouve  plus  fouvent  accouplés 

que  volans.  L'accouplement  dure  des  jours  entiers.  Dès  qu’il  eft  fini  , le 

mâle  meurt  «St  la  femelle  11e  furvit  guères  à la  ponte  de  fes  œufs.  Les  Chenilles 

qui  en  fartent  ont,  entFelles , beaucoup  de  reffemblance.  Elles  font  vertes. 

Leur  tête  eft  large  par  en  bas  & pointue  par  en  haut.  Leur  peau  eft 
chagrinée.  Chaque  côté  de  leur  corps , depuis  la  corne  du  derrière  jufqu’aux 
pâtes  écailleufes , eft  traverfée  par  fept  rayes  obliques. 

Ces  Chenilles  ne  vivent  pas  fur  les  plantes  baffes , mais  fur  les  feuilles 
des  arbres.  La  plupart  entrent  en  terre  pour  leur  transformation , mais  n’y 
font  point  de  coques.  Leur  crifalide  eft  allongée  & de  couleur  brune. 

Elles  paffent  l’hiver  dans  cet  état,  & donnent  leurs  Sphinx  au  printems. 


/ 


PAPILLONS  SPHINX. 


tof 
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PREMIER  ÉTAT. 


f 

-II— J E S Chenilles  qui  produifent  ce  Sphinx,  fe  trouvent  au  milieu  de 
l’été  fur  tous  les  Peupliers  , & principalement  fur  celui  d’Italie.  Elles  ne 
font  point  voraces , ne  mangent  ordinairement  que  fur  le  foir  , & fe  tiennent 
toute  la  journée  collées  à une  branche  ou  à une  feuille  dans  une  fi  parfaite 
inafHon  , qu’on  les  croiroit  profondément  engourdies.  Un  verd  pâle  fait  tout 
leur  coloris,  Pag.  1 62  a.  Avant  leur  premier  changement  de  peau,  les 
bandes  obliques  s’apperçoivent  à peine  , mais  elles  deviennent  blanches  de 
plus  en  plus  , à mefure  que  les  Chenilles  prennent  de  l’accroifFement. 
Leurs  liigmates  font  rouges.  On  trouve  quelquefois  de  ces  Chenilles  qui 
ont , des  deux  côtes  du  corps  , fur  chaque  anneau , deux  taches  rouges  , 
comme  la  Fig.  162  b . 

SECOND  ÉTAT. 


C’est  à la  fin  de  Septembre  & au  commencement  d?G£tobre  , que  ces 
Chenilles  fe  changent  en  crifalide?  noirâtres,  Fig.  1 62  c.  Elles  s’enfoncent 
très-peu  en  terre  , ou  fe  cachent  dans  de  la  moufle,  Leur  Sphinx  eft 
un  des  premiers  qu’011  voit  éclore  au  printems, 

ÉTAT  PARFAIT. 


Les  couleurs  de  ce  Sphinx  font  peu  éclatantes.  Leur  nuance  eh  plus 
ou  moins  foncée.  Les  parties  brunes  des  ailes  ont  quelquefois  une  teinte 
verdâtre  , & les  parties  claires  font  mélangées  d’un  peu  de  gris  de  lin  ; 
mais  ces  légères  teintes  fe  perdent  fi  facilement,  qu’il  faut,  pour  les 

appercevoir. 
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âpperôevoir  , que  l'individu  foit  parfaitement  frais.  Il  n y a pas  de  différence 
entre  les  fexes  de  cette  efpéce  , mais  dans  tous  les  deux  la  taille  varie.  La 
figure  1^2  (fjeftun  mâle  de  grandeur  ordinaire  ; il  s’en  trouve  de  plus 
petits.  La  figure  i 62  f y fait  voir  une  des  plus  grandes  femelles.  Au  milieu 
des  ailes  fupérieures  , fur  la  grande  partie  brune  , on  remarque  dans  tous 
les  deux  une  petite  tache  blanche  allongée.  Le  bord  d’en  bas  des  ailes 
inférieures,  depuis  le  corps  jufqu  aux  deux  tiers  environ  de  fa  longueur  5 eft 
couvert  d une  teinte  jaune  mélangé  de  rouge , qui  s’étend  affez  loin  fur  la 
largeur  de  l’aile. 

Le  deffous  de  ce  Sphinx  eft  repréfenté  Fig.  1 62  e.  Le  corps  eft  brun 
comme  en  defius.  Les  ailes  font  nuancées  de  gris  & de  brun.  La  naiffance 
des  pattes  fe  perd  dans  les  longs  poils  dont  le  corps  eft’  couvert.  Celui 
du  mâle  eft  terminé  par  une  broffe  bien  fournie. 

Les  Planches  CXV  ôt  CXVI  offrent  plufieurs  variétés  de  cette  efpéce. 
Les  originaux  de  celles  162  gj  h ^ k_»  l exiftent  dans  la  collection  de 
M.  Ernft,  qui  les  a trouvés  près  de  Strafbourg,  dans  des  trous  de  peupliers, 
au  moment  où  ils  venoient  d’éclore.  La  première  eft  aufti  remarquable  par 
fa  petiteffe  que  par  fa  nuance.  Le  corcelet  eft  couvert  de  poils  gris-blanc. 
La  partie  poftérieure  eft  d’un  blanc- jaunâtre  ainfi  que  les  ailes  defius  & 
défions.  On  y apperçoit  à peine  par  une  teinte  un  peu  plus  foncée  , la  place 
de  quelques-unes  des  bandes  brunes  qui  cara&érifent  l’çfpéce.  G’eft  une 
femelle. 

Dans  celle  1 62  k^l  on  retrouve  les  mêmes  cara&eres  que  dans  l’efpéce, 
mais  toutes  les  parties  brunes  y font  remplacées  par  une  nuance  jaune** 
rougeâtre.  Les  parties  claires  ont  aufil  une  légère  teinte  rougeâtre. 

La  variété  1 62  eft  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning,  Elle  a été 
trouvée  près  de  Francfort,  fur  le  Meyn.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  bien 
plus  fombre  que  dans  l’efpéce.  Le  milieu  des  ailes  eft  traverfé  de  beaucoup 
de  bandes  noirâtres  , dont  plufieurs  forment  des  feftons.  La  nuance  de  leur 
bord  extérieur  eft  à-peu-près  la  même  qu’au  162  d.  La  tache  du  milieu 
des  fupérieures  eft  couleur  de  paille.  Avec  autant  de  différences  en  defius  , 
il  eft  fmgulier  que  cet  individu  reffemble  en  deffous  aux  natures  ordinaires 
du  Sphinx  du  Peuplier  , c’eft- à-dire , au  162  e, 

La  figure  1 62  m ^ eft  une  fingularité  fort  remarquable  qui  exifte  dans 
1^84,  E 
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la  colle&ion  de  M-  Gigot  d’Orcy * ôt  qui  nous  a paru  mériter  â'ètfg 
repréfentée. 

C’eft  un  Sphinx  de  l’efpéce  que  nous  décrivons  ici  * qui  a fubi  un 
commencement  de  putréfaêfion.  On  n* y diftingue  plus  ni  tête  ni  pattes.  Les 
ailes  font  détruites  en  partie  , & Fon  n y retrouve  plus  aucun  de  leurs 
caraéteres.  De  toutes  les  articulations  de  fon  corps  * il  eft  fort!  des  filets 
blancs-jaunâtres  allez  grofliers * & qui  reffemblent  à des  racines.  M.  Richard* 
qui  parle  de  ce  Sphinx  dégénéré  dans  le  fçavant  Journal  de  Phyfique* 
rédigé  par  M.  FAbbé  Mongez,  1780  , tom.  XV*  pag.  402,  dit*  que  fi 
Fon  eût  laiffé  l’infe&e  plus  long-temps  en  terre  , ces  filets  auroient  certaine- 
ment produit  un  végétal.  Ce  n’eft  pas  qu’il  adopte  l’opinion  de  la  tranfinutation 
des  animaux  en  végétaux*  au  contraire*  il  la  combat;  mais  fans  avoir  recours 
à ce  fyftême  chimérique  * on  peut  fuppofer  que  la  chaleur  produite  par  la 
fermentation  putride  d’une  fubftance  animale  qui  fe  décompofe  dans  la  terre  * 
ou  à fa  furface*  & le  favon  végétal  qui  fe  forme  à l’entour*  font  germer  les 
graines  microfcopiques  diffeminées  fur  la  terre  * ou  flottantes  dans  l’air  qui 
fe  trouvent  dans  fon  atmofphere  * & qui  * fans  cela  , nauroient  peut-être 
jamais  germé. 

Les  figures  1 62  n * 0 , Pl.  CXVX.,  repréfentent  le  deflus  êt  le  défions 
d’un  Sphinx  du  peuplier,  qui  auroit  bien  plutôt  été  pris  pour  un  Sphinx  du 
chêne*  donc  nous  repréfenterons  l’efpécePl.  CXX*s’il  n’avoit  pas  été  élevé  de 
la  Chenille  par  M.  Gerning.  En  Fobfervant  avec  attention  * on  y retrouve 
cependant  la  plupart  des  caraâeres  de  fon  efpéce.  Ce  qui  devroit  être 
brun  eft  jaune  au  bord  extérieur  des  ailes  * & dans  le  milieu  d’un  gris  peu 
tranchant  * avec  le  fond  blanc- jaunâtre.  C’eft  une  femelle  d’une  grandeur 
extraordinaire. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  bandes  brunes  des  ailes  du  Sphinx  du 
peuplier*  avoient  quelquefois  une  teinte  verdâtre.  Voici  un  individu*  fig. 
1 62  p j qui  les  a toutes  vertes.  Il  a été  élevé  de  la  Chenille  par  Mad. 
Semoix  Lens.  Il  eft  repréfenté  en  repos- 

Cette  efpéce  a été  décrite  par  : 

Linn , S,  N.  Ed.  XII  j tom.  I part.  Il  j fp.  pag.  ygy*  Poputn 
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Faim . Suec,  ed.  nov.  1084.  Muf  Lud . Ulr , 341 2. 

Geoffroy  j tom.  II „ pag.  8 1 n°.  3.  Sphinx  à ailes  dentelles. 

De  Geer  3 tom . mém . IV * pag.  148  ^ pl.  8 flg,  i-5  , & totti.  II  3 

paru  1 9 mém . 1/ pag.  243  „ n°.  1.  Papillon  Bourdon  du  peuplier. 

Rdfel  tom.  III  j fupp.  Cl.  I 2V.  XXX 3 pag , *#7. 

! Fabricii  Ent.  pag.  5 3 y ; fp.  3. 

Albin  j Inf.  tab.  LVII fig.  C. 

Scop.  Ent.  carn.  n°.  466. 

Sepp.  Nederl.  Inf.  II tab.  1 3 pag.  1. 

Faeffly  _s  Inf.  n°.  G 12. 

Se  b a _y  Thef.  tom.  IV tab.  LUI.  fig.  G3  ig3  T 20  V.  21  22  s 
tab.  LIV s fig.  t 2 & tab.  LIX , fig.  y-10  3 pag.  2S  * 26 ? 64  3 6g. 

Schaeffer Icon.  Inf.  Ratijb.  vol.  Impart.  II tab . C3fig.  V . 

'Cat.  Syjl.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  j pag.  41  3 n° . 4. 

Efper  j tom . 1 tab.  Il } pag.  34. 

Plan.  CXVI , CXVII  & CXVIII,  Num.  i 63. 

LE  SPHINX  DU  TILLEUL» 

PREMIER  ÉTAT, 

C’E  S T aux  mois  de  Juillet  & ds  Août  qu’on  voit  paroître  la  Chenille  qui 
produit  ce  Sphinx.  Elle  eft  très-éhlée  par  devant , Fig.  163  a9  PL  CXVI. 
Ses  anneaux  vont  en  diminuant , depuis  le  milieu  du  corps  jufqu’à  la  tête. 
Sa  couleur  eft  un  verd  plus  ou  moins  foncé.  Ses  bandes  obliques  font  jaunes 
& fort  larges.  Chacune  eft  chargée  d’une  grande  tache  rouge.  Le  chaperon 
de  l’anus  eft  couvert  d’une  plaque  écailleufe  ovale  ^ formant  ^ par  les 
petites  pointes  qui  l’entourent  ? comme  une  efpéce  de  couronne.-  Le 
centre  en  eft  ordinairement  noir , & quelquefois  rouge  j\'le  tour  eft 
jaunâtre.  Lorfque  cette  Chenille  prend  fa  derniere  peau , elle  change  tout 
à fait  de  couleur  ; le  verd  pâlit,  Fig,  1 £3  b 3 ôe  devient  bleuâtre.  Le  ventre 

Tl  * ‘ 
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prend  une  teinte  rougeâtre.  Les  bandes  obliques  s’effacent.  La  réparation 
des  anneaux  fe  marque  par  une  ligne  d’un  rouge  pâle , & chacun  d’eux 
porte , au  milieu  , une  petite  tache  longue  & étroite  de  même  couleur. 

Cette  Chenille  fe  tient  ordinairement  fur  le  haut  des  tilleuls,  & n’en 
defcend  que  dans  les  tems  de  pluie , ou  lorfqu’elle  eft  prête  à fe  métamor- 
phofer.  Alors  elle  fe  laiffe  gliffer  jufqu’à  terre  à l’aide  d’un  fil,  quelle  lâche 
à mefure  qu’elle  defcend. 

SECOND  ÉTAT . 

Lorsque  cette  Chenille  veut  changer  d’état , elle  cherche  un  lieu 
convenable  à fa  transformation  , & s’enfonce  en  terre  pour  y conftruire  la 
crifalide  repréfentée  Fig.  163  c.  Elle  refte  dans  cette  enveloppe  tout 
l’hiver.  O11  voit  paroître  fon  Papillon  dès  le  mois  de  Mai , ôt  on  en  trouve 
encore  en  Juillet  & Août,  & même  en  Septembre. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Ce  Sphinx , qui  eft  très-commun  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europé  ^ 
varie  à l’infini  pour  le  fond  de  couleur  de  fes  ailes,  pour  la  forme  & la 
couleur  de  fes  taches.  Les  figures  que  nous  en  donnons  fur  les  planches 
CXVI , CXVII  & CXVIII , montrent  une  partie  de  ces  variétés  ; mais 
on  en  trouve  encore  bien  d’autres  qui  ont  des  particularités  que  nous  n avons 
pas  repréfenté,  ou  qui  font  un  compofé  de  plufieurs  de  nos  portraits.  On 
croiroit  qu’il  y a plufieurs  efpéces  de  Sphinx  du  tilleul , fi  l’on  n’avoit  pas 
l’expérience  que  des  œufs  pondus  par  la  même  femelle,  produifent  des 
individus  qui  ont  entr’eux  toutes  les  différences  que  nous  remarquons  dans 
ceux  que  nous  prenons  volans.  Les  plus  communs  font  repréfentés  dans  les 
figures  163  d,fj£,  Ce  font  trois  mâles.  On  y voit  que  le  fond  des  ailes 
fupérieures  eft  tantôt  blanchâtre , tantôt  avec  une  légère  teinte  gris  de  lin , 
tantôt  enfin  couleur  de  feuille  morte  tirant  fur  le  rouge.  Le  milieu  en  eft 
traverfé  par  une  bande  plus  ou  moins  large  d’un  verd  noirâtre  , ordinairement 
coupée  par  le  fond  , aux  deux  tiers  de  fa  longueur.  La  partie  du  bord 
extérieur  eft  verte,  tantôt  plus,  tantôt  moins  foncée,  mais  toujours  de 
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nuance  plus  noirâtre  du  côté  intérieur  que  du  côté  extérieur.  Vers  Fangle 
d’en  haut , il  y a une  large  tache  blanchâtre.  Près  du  corps , on  trouve 
encore  quelques  teintes  verdâtres.  Les  ailes  inférieures  font  traverfées , afifez 
près  du  bord  extérieur , par  une  fuite  de  taches  , communément  noirâtres  $ 
qui  forment  une  bande  , & l’intervalle  entr’elles  & le  bord  , eft  rempli  d’un 
verd  pâle  ou  d’un  jaune  rougeâtre.  La  couleur  du  refte  de  l’aile  varie,  & les 
trois  figures  que  nous  décrivons , en  fourniffent  la  preuve.  A l’angle  d’en 
bas  5 il  y a une  tache  noire  qui  eft  un  caraêtere  confiant  de  l’efpéce,  tant 
en  defîus  qu’en  deffous*  Un  verd  obfcur  régne  fur  le  haut  du  corcelet,  ôc  fe 
partage  enfuite  en  trois  parties , dont  deux  fort  larges  par  en  haut  , mais 
allant  en  diminuant  jufqu’en  bas , occupent  les  côtés  près  fa  naiffance  des 
ailes  ; la  troifiéme  allez  étroite  defcend  dans  le  milieu  , jufqu’à  la  moitié 
environ.  Le  refte  du  corcelet  eft  blanchâtre.  La  partie  poftérieure  du  corps 
eft  d’un  blanc-verdâtre  , coupé  de  larges  bandes  d’un  verd  plus  ou  moins 
foncé.  Les  antennes  font  blanches  d’un  côté,  & brun-jaunâtre  de  l’autre.  La 
trompe  eft  très  - courte  , & fe  cache  entre  les  barbillons  de  la  tète. 

La  figure  i 6 3 e , eft  le  défions  du  163  d,  & ceux  des  figures  1 63 
g,  font  prefque  fembîables.  Le  corps  êft  verd-pÉle- jaunâtre,  mélangé  de 
verd-brun.  Les  ailes  fupérieures  font  jaunes  du  côté  du  corps.  Le  milieu  & le 
bord  d’en  haut,  font  d’un  gris-verdâtre.  La  partie  du  bord  extérieur  eft 
verte  comme  en  defîus , mais  plus  pâle.  A l’angle  d’en  haut , on  trouve  la 
- même  tache  blanchâtre  qu’en  defliis.  Les  ailes  inférieures  du  côté  de  leur 
naiffance , & dans  toute  la  partie  du  bord  extérieur,  font  verdâtres.  Le 
milieu,  qui  eft  blanchâtre,  eft  traverfé  dune  petite  bande  verte. 

La  figure  163  à,  eft  une  femelle  qui  différé  peu  du  mâle  163  d9  par 
les  ailes  fupérieures.  Le  fond  en  eft  un  peu  plus  blanc.  Latache  verte  du  milieu 
du  bord  d’en  bas , eft  longue  & étroite.  Elle  a cette  même  forme  dans 
beaucoup  d’autres  individus  des  deux  fexes.  Ses  ailes  inférieures  , du  côté 
du  corps , font  d’un  jaune  foncé.  Le  defifous  de  cette  femelle  refîemble  à 
celui  du  mâle. 

La  figure  1 63  i,  eft  une  autre  femelle  qui  refîemble  beaucoup  au  mâle 
163  g.  Sa  plus  grande  différence  eft  dans  le  milieu  de  fes  ailes\  fupérieures. 
La  bande  tranfverfale  y eft  remplacée  par  une  feule  tache  triangulaire. 

La  figure  1 63  ks .repréfente  le  defîus  d’une  variété  extraordinaire  tirée 


J 


ii2  PAPILLONS  SPHINX, 

du  Cabinet  de  M.  Gerning.  Elle  a tous  les  cara&eres  de  l’efpécé,  mais  fe^ 
nuances  font  très  - rembrunies.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  jaune- 
brun. 

En  deffous , Fig.  i 63  les  couleurs  font  un  peu  plus  foncées  que  celles 
du  163e, 

La  Planche  CXVIII  offre  des  variétés  encore  plus  fingulieres,  ôc  qui 
s’éloignent  davantage  des  natures  communes  de  cette  efpéce. 

Celle  ï6"3  m9  a le  fond  des  ailes  fupérieures  comme  le  163  L Au 
milieu , il  n’y  a qu’une  petite  tache  ovale  noirâtre  entourée  de  blanc.  La 
partie  verte  du  bord  eft  très-foncée  du  côté  intérieur,  & blanchâtre  du 
côté  extérieur.  Les  taches  des  ailes  inférieures  fe  prolongent  très-près  du 
bord  d’en  haut. 

Dans  celles  1 63  /z,  Oj  à peine  retrouve-t-on  fur  les  ailes , d’autre  cara&ere 
de  l’efpéce  que  la  tache  blanche  de  l’angle  d’en  haut  des  fupérieures.  Ce 
font  deux  femelles.  La  première  a les  ailes  mélangées  de  verdâtre  Ôt  de  gris. 
Le  bord  d’en  bas  des  fupérieures , Ôt  la  plus  grande  partie  des  inférieures , 
font  couleur  de  feuille  morte.  L’autre  a le  fond  des  ailes  fupérieures , du 
côté  du  corps,  d’un  rouge  pâle.  Plufieurs taches  d’un  brun  foncé  verdâtre, 
occupent  la  place  de  la  bande  tranfverfale.  Les  premières,  par  leur  réunion, 
forment  une  efpéce  de  chevron.  La  derniere,  bien  féparée  des  autres,  tient 
au  bord  d’en  bas.  Le  côté  du  bord  extérieur  eft  verd-pâle.  Les  ailes  inférieures 
font  couvertes  de  larges  bandes  noires  , qui  ne  lailfent  prefque  point 
d’intervalle  entr’elles.  Toutes  ces  variétés  font  tirées  de  la  collection  de 
M.  Gerning.  Outre  les  différences  principales  qui  les  diftinguent  des  natures 
ordinaires  de  leur  efpéce , elles  en  ont  beaucoup  d’autres  moins  fenfibles , 
dont  nous  ne  parlons  pas  dans  les  defcriptions , parce  que  la  repréfentation 
en  fait  mieux  juger  que  ce  que  l’on  en  pourroit  dire.  Ce  qu’il  y a de  fingulier, 
c’eft  qu’avec  tant  de  différences  en  deffus,  elles  n’ont  rien  d’extraordinaire 
en  deffous,  & reffemblent,  à peu  de  chofeprès,  au  1 63  e. 

Les  figures  1 63  p*  q3  r3  font  encore  des  Sphinx  du  tilleul  fous  une 
couleur  différente  des  premiers , mais  prefcu’auffi  commune.  Tout  ce  qui 
eft  verd-brun  dans  le  1 6" 3 eft  jaune-brun  dans  le  163  ôt  les  parties 
verd  pâle  de  l’un  font  remplacées  dans  l’autre  par  un  jaune  clair.  Les  deffous 
O'.'t  'Vax  h même  différence  que  les  deftus , c eft-à-dire  que  tout  ce  qui 
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eft  verd  dans  le  i 63  e j eft  jaune  dans  le  1 63  q.  Les  cara&eres  font  d’ailleurs 
les  mêmes  dans  les  natures  jaunes  que  dans  les  vertes , ôt  éprouvent  les 
mêmes  variations  dans  les  nuances.  La  femelle,  Fig.  1 63  r,  en  fournit  un  exem- 
ple. Elle  reffemble  en  deffus  au  mâle  1 <5  3 p 3 mais  en  dellbus  le  brun  n eft  pas 
suffi  marqué  au  bord  des  ailes*  Elle  différé  encore  du  1 6" 3 q>  par  le 
milieu  de  fes  ailes  fupérieures  , dans  lequel  on  apperçoit , fous  une  légère 
teinte  verte , la  bande  tranfverfale  du  deffus  de  ces  mêmes  ailes. 

Enfin , la  figure  1 6" 3 s > eft  une  variété  qui  participe  des  natures  vertes  6c 
des  jaunes.  En  deffous , elle  reffemble  entièrement  aux  dernieres.  En  deffus  , 
fes  taches  font  vertes  , mais  mélangées  de  la  teinte  briquetée  qui  fait  la 
couleur  générale  du  fond  des  ailes.  La  partie  poftérieure  du  corps  eft  de 
même  nuance.  Elle  eft  remarquable  par  fa  groffeur.  M Gerning  a reçu  cette 
variété  de  Hongrie. 

Le  Sphinx  du  tilleul  fe  trouve  rarement  ailleurs  que  fur  cet  arbre  , ÔC 
ordinairement  le  long  du  tronc.  Cependant  dans  les  endroits  où  il  n'y  a 
pas  de  tilleuls  , il  fe  pofe  & vit  fur  les  faules. 

Ce  Sphinx  a été  décrit  par  i 

Linn , 5*.  N.  Ed.  XII  3 tom.  part . Il  fp.  3 pag.  7,97.  Tiliæ.  Faun *• 
Juec.  ed.  nov . 108 5.  Muf.  Lud.  Ulr . 343. 

Geoffroi  ^ tom . II  pag.  8 o 3 n°.  2.  Sphinx  du  Tilleul. 

De  Geer  j tom.  Il  3 part.  1 4 Mém,  II 3 pag,  246 3 n°.  3^  PI.  3 * 
fig.  5-7.  ^ 

Fabriciiy  Ent.  pag.  $3  y „ fp.  4. 

Scopoli  j Ent . carn.  n°.  46" y pag.  183 * 

Rcfelj  tom.  Cl.  Il 3 Pap.  îioâ.  tab.  II pag.  c). 

Schaeffer  ; Icon.  Inf.  Rat.  vol.  I j>  part.  II 3 tab.  C ^ fig.  I IL 
Seba  j Thef.  tom.  IV  3 tab.  LUI  „ fig.  E ^ F s G j pag.  25  & 63. 

Frifch  Inf.  tom.  VII  3 tab.  II. 

V^ilkes  j Eng.  Butterfl.  tab.  I j B.  4. 

Albin  3 Inf  tab.  X. 

Ffper j tom.  II „ tab.  II L pag.  38  tab.  XXI L fup.  IV 3 fi  g.  3 > pag.  tyy , 

Cat,  Syft,  des  Pap.  des  environs  de  Vienne,  pag.  41  , n°.  3. 
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Planche  CXIX  3 Numéro  i 6qt. 
SPHINX  DEMÏ-PAON. 

PREMIER  ÉTAT, 

.Le  Saule  eft  la  demeure  la  plus  ordinaire  de  la  Chenille  de  ce  Sphinx. 
Qn  la  trouve  auffi  fur  le  peuplier  blanc  ( 1 ) , le  tilleul  & quelquefois  fur  le 
pommier.  Elle  fe  tient  prefque  toujours  au  haut  de  ces  arbres , jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  parvenue  à fon  parfait  accroiilement , ce  qui  fait  quon  ne  la 
trouve  guères  qu’à  cette  époque.  Elle  change  fept  ou  huit  fois  de  peau  ; 
mais  dans  ces  difféfens  changemens , fa  couleur  varie  peu.  Elle  eft  toujours 
d’un  verd  tendre,  Ôt  prend  feulement  une  teinte  bleuâtre  lorfqu’elle  eft  près 
de  fa  métamorphofe.  C’eft  à ce  moment  que  la  repréfente  la  figure  1 64  a« 
Outre  les  fept  bandes  obliques,  qui  font  un  caraêlere  de  toutes  les  Chenilles 
de  cette  famille , celle-ci  en  a de  chaque  côté  fort  près  du  milieu  du  dos 
une  droite  qui  paffe  fur  les  premiers  anneaux.  Toutes  ces  bandes  font 
blanches  , & bordées  d’un  verd  plus  foncé  que  le  corps.  La  tête  eft  entourée 
de  jaune.  Les  pattes  membraneufes  font  vertes  , & leur  couronne  eft  rouge* 
ainfi  que  les  pattes  écailleufes.  C’eft  à la  fin  de  Juin  ou  en  Juillet  que  ces 
Chenilles  éclofent  , & elles  fe  transforment  en  Août  ou  Septembre. 

La  figure  1 64  b > repréfente  une  autre  Chenille  différente  de  la  première* 
& qui  cependant  donne  le  même  Sphinx.  Le  verd  de  fon  corps  eft  plus  jaune* 
mais  ce  qui  la  diftingue  particulièrement,  ce  font,  de  chaque  côté  du  corps, 
quatorze  taches  d’un  rouge-brun  formant  deux  lignes , l’une  près  du  dos, 
l’autre  près  du  ventre.  Les  ftigmates  font  placés  au  centre  de  ces  dernieres , 
êe  font  blancs.  Cette  variété  n’eft  pas  fort  rare  , mais  le  nombre  des  taches  n’eft 
pas  toujours  le  même.  Rôfel  en  repréfente  une  qui  en  a bien  plus  que  la 
jiôtre  , Ôt  de  forme  très-différente.  Ses  bandes  font  jaunes. 


{ 1 ) Flore  Françoife  , tom,  II , pag.  255,  n°.  242  ; 1Y. 
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Lorsque  ces  Chenilles  font  parvenues  au  moment  de  leur  métamorphofe, 
elles  defcendent  des  arbres  ôc  viennent  chercher  un  endroit  convenable  à leur 
transformation.  Elles  s’enfoncent  dans  de  la  moufle , ou  fe  cachent  dans  les 
feuilles , y demeurent  immobiles  quelques  jours , ôc  enfuite  fe  changent  en 
crifalides  d’un  brun  noir,  Fig.  c.  Le  Sphinx  paroît  au  mois  de  Mas 
fuivant# 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  plus  anciens  Naturalises  ont  connu  cette  efpéce.  Elle  varie  peu  pour 
la  groffeur.  La  femelle  ne  fe  diftingue  du  mâle  que  par  fa  grandeur , la 
forme  de  fon  corps,  Ôc  celle  de  fes  antennes.  Dans  les  deux  fexes , le  corps 
eft  gris.  Une  grande  tache  d’un  brun  noir  occupe  prefque  tout  le  corcelet. 
Les  ailes  fupérieures  font  couvertes  de  beaucoup  de  raies  ondées,  ôc  de 
taches  de  différens  bruns.  Le  fond  tire  fur  la  couleur  de  chair,  Fig.  i 6^  d9 
ou  fur  le  gris  de  lin,  Fig.  i éq  f;  mais  ces  nuances  très  - tendres  s’altèrent 
facilement  j ôc  lorfque  le  Papillon  a été  confervé  quelque  tems , le  fond 
devient  gris-blanchâtre.  Le  rofe  des  ailes  inférieures  , très- vif  d’abord , 
aufti  fort  promptement.  Leur  bord  extérieur  eft  jaune.  La  grande  tache 
oculaire  dont  ces  ailes  font  chargées,  eft  un  caraêtere  qu’on  ne  trouve  dans 
aucun  autre  Sphinx.  Le  milieu  en  eft  noir  bordé  d’un  bleu  tendre  entouré 
d’un  large  cercle  noir'  qui,  à l’angle  d’en  bas,  fe  confond  avec  la  tache 
noire  qui  entoure  cet  angle. 

En  delfous , Fig.  i <5q.  £_»  les  ailes  fupérieures,  depuis  le  corps 
jufqu’aux  deux  tiers  environ  de  leur  longueur , font  du  même  rouge  que  le 
deffus  des  inférieures.  Vers  le  bord  extérieur , on  retrouve  à peu-près  les 
mêmes  raies  ou  taches  brunes  qu’en  deffus.  Le  fond  de  cette  partie  eft  d’une 
légère  nuance  fleur  de  pêcher.  Çette  même  couleur  traverfe  le  milieu  des 
ailes  inférieures , Ôc  y forme  deux  raies  féparées  par  une  bande  grife.  Le 
côté  de  la  naiffance  de  ces  ailes  eft  d’un  brun  roux,  Vers  le  bord 
extérieur , il  y a une  Wnde  du  mime  brqn  , l’extrçmité  de  ce  bord 
f 7?  A Q 
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eft  grife.  Les  antennes  font  jaunâtres  des  deux  côtés.  Elles  font  dentelées 
dans  le  mâle  , & en  filet  dans  la  femelle. 

Prefque  tous  les  Auteurs  Naturaliftes  ont  décrit  ce  Sphinx,  entr autres; 

t 

Linn . Syjî.  Nat.  ed.  XII.  tom.  I y part.  77,  fp.  t pag , 79  61.  Ocellata® 
Faun.  fuec.  ed.  nov - 10S 3.  Muf.  Lud.  TJlr . 34t. 

Geoffroi , tom.  II , pag.  79.,  n°.  1.  Sphinx  demi-Paon. 

Ve  Geer  , tom.  II  part.  Iy  Mem.  II , pag.  243,  n°.  2. 

Rbfel  j ro77z.  7.  C/.  I.  Pap.  N.  tab.  7,  pag.  t . 

Schaeffer  Icon»  Inf  Rat.  vol.  Iy  part . II  y tab.  CXIX  y fig.  V*  VL- 
Scopoli  y Eut.  carn.  n°.  465. 

Raj.  Eift.  Inf.  pag.  148  y n°.  z & pag.  149  >n°.  3. 

Fuefjly  y Inf.  n°.  611. 

Jac . Pamir.  Inf.  tab.  7,  pag . t. 

Uddemann.  Diff  nov . Inf.  fp.  58  , fig.  8. 

Sepp.  Nederl.  Inf.  III , tab.  77,  pag.  zz. 

Albin.  Inf  tab.  Vllffig.  2. 

Sulryrs  , Car.  Inf.  tab.  XV , fig.  89. 

Seba y Thef  tom.  IV , tab.  L1X , 7%.  4-6*,  pag.  26  & 69. 

Vrury  y Inf  tom,  77,  tab.  XXV  y fig.  2 y 3. 

Harris , Inf.  tom.  77,  tab.  V , /%•.  a , b. 

Efper  y tom . II  y tab.  I y pag.  2j. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  y pag.  41  y n° . z» 
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Planche  CXX,  Numéro  <65. 

LE  SPHINX  DU  CHÊNE. 

PREMIER  ÉTAT, 

JltES  Editeurs  du  Catalogue  Syftématique  des  Papillons  des  environs  de 
Vienne  , font  les  premiers  qui  aient  découvert  ce  Sphinx  fort  rare  , ôt 
ils  n ont  dû  fa  connoilfance  qu'à  la  rencontre  qu’ils  ont  fait  de  fa  Chenille.  Ils 
l’ont  d’abord  confondue  avec  celle  du  Sphinx  du  Peuplier,  ôt  ne  fe  font  apperçus 
de  leur  méprife  qu’au  développement  4e  fon  Papillon.  Ils  ont  donné  le  portrait 
ôc  la  defcriptionde  cette  Chenille  dans  leur  Ouvrage,  ôc  nous  y avons  puifé  l’un 
ôc  l’autre.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  ordinairement  un  verd  tendre  jaunâtre  3 
comme  celle  du  Sphinx  du  Peuplier,  Ôc  quelquefois  un  verd  plus  foncé ÿ 
comme  la  figure  i 6$  <z,  La  tête  eft  plus  pâle  que  le  corps.  Elle  eft  bordée  de 
jaune  & de  rouge.  Les  pattes  écailleufes  ôc  les  lligmates  font  aufli  de  ces  deux 
couleurs.  Les  bandes  qui  traverfent  obliquement  chaque  côté  de  fon  corps  , 
font  jaune-pâle,  ôc  alternativement  plus  larges  l’une  que  l’autre,  ce  qui  la. 
diftingue.de  toutes  les  Chenilles  de  cette  Famille.  L’extrémité  des  pattes 
membraneufes , ôc  celle  de  la  partie  poftérieure  font  d’un  blanc-jaunâtre.  Ces 
Chenilles  font  très-difficiles  à élever , ôc  la  plupart  périffent  avant  d’arriver  | 
leur  perfeôtion.  Elles  fe  nourrirent  de  feuilles  de  jeunes  chênes. 

SECOND  É T 4 T, 

Leur  crifalide , FIga  b * eft  courte  Ôc  ramaffée?  Sa ' couleur  e# 
rouge-brun.  En  la  touchant , à peine  la  fait-on  s’agiter  un  peu , ôc  feulement 
par  la  partie  poftérieure*  Trois,  femaines  fuffifent  pour  le  développement  de 
fon  Sphinx» 

Qij 
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ÉTAT  PARFAIT, 1 

Au  moment  où  ce  Sphinx  fort  de  fa  coque,  fes  ailes  refferrées  par  de’ 
petits  plis  paroilfent  très-courtes , mais  en  peu  de  minutes  elles  fe  développent 
êt  fe  montrent  dans  toute  leur  étendue.  Les  Auteurs  que  nous  avons  ci-deffus 
cité,  nous  apprennent  que  le  fond  de  leur  nuance  varie  beaucoup.  De  deux 
feuls  individus  qu’ils  aient  pu  élever  de  la  Chenille , fun  avoit  le  corps 
& les  ailes  fupérieures  de  couleur  orangée  très  - vive  fit  très  - brillante, 
l’autre  d’ocre  pâle.  Dans  tous  les  deux,  les  ailes  inférieures  étoient  de  couleur 
canelle  à leur  bord  extérieur , & d’un  rouge  fombre  vers  le  milieu  & près 
du  corps.  Les  portraits  que  nous  donnons  ici,  different  de  ces  deux  deferip- 
dons.  Ils  font  copiés  fur  des  originaux  très-frais  du  Cabinet  de  M.  Gigot 
d’Orcy,  qui  les  a reçus  des  environs  de  Vienne  en  Autriche,  & depuis 
peu , nous  en  avons  vu  d’autres  qui  leur  reflemblent  parfaitement.  Dans  les 
deux  fexes,  le  fond  des  ailes  & du  corps  en  deffus  , Fig.  i 6$  c,  e,  eft  cha- 
mois. Le  bord  extérieur  des  quatre  ailes  eft  brunâtre.  Les  fupérieures  font 
traverfées  par  deux  bandes  noirâtres,  larges  par  en  haut,  allant  en  diminuant 
vers  le  bas.  Les  inférieures  font  blanchâtres  au  bord  d’en  haut  ôc  au  bord 
d’en  bas , d’un  rouge  tendre  ou  fleur  de  pêcher , au  milieu  & près  du 
corps.  On  trouve  à l’angle  d’en  bas  des  quatre  ailes  , deux  taches  prefque 
noires , l’une  qui  touche  le  bord  , & l’autre  au-deffus.  Les  antennes  font 
blanchâtres  en  deffus  , & couleur  d’orange  en  deffous.  Elles  font  dentelées 
dans  le  mâle  , & en  filet  dans  la  femelle.  Celle-ci  a le  corps  beaucoup  plus 
gros  que  le  mâle. 

Le  deffous  des  deux  fexes  diflere  beaucoup.  Celui  du  mâle,  Fig.  165  d9 
eft  d’un  blanc-jaunâtre , avec  de  petites  raies  brunes  très-étroites.  Celui  de  la 
femelle,  Fig.  1 65  f,  eft  d’un  jaune  un  peu  rougeâtre.  Une  partie  des  ailes 
inférieures  eft  blanchâtre. 

On  n’a  encore  trouvé  cette  efpéce  qu’aux  environs  de  Vienne  en 
Autriche,  & peu  d’amateurs  la  poffédent. 

Elle  a été  décrite  fous  le  nom  de  Quercus  par  : 

Le  CauSyft,  pag>  244  , tab,I  a,  fig*  1 t bp  & (2b,  7b;  fig*  t* 
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Efper  j tom.  II „ tab . XIX,  Supp,  1 3 pag.  164, 

Fiiefjly  j Mag.  Ent . Cahier  j pag,  106 . 

Planche  CXXI,  Numéro  i 6 6. 

LE  SPHINX  DE  L’EFILOBE. 

PREMIER  ÉTAT. 

f 

Il  j À forme  des  ailes  de  ce  Sphinx  Ta  placé  dans  notre  troifiéme  divifion  3 
mais  fa  Chenille  ne  reffemble  point  à celles  de  cette  dafTe,  Sa  tête  eft  petite 
& fphérique.  Elle  n’a  point  de  raies  obliques  fur  les  côtés.  Dans  fon  premier 
âge  , fon  corps  eft  d’un  beau  verd  clair  couvert  de  taches  d’un  verd  plus  foncé. 
Les  ftigmates  font  rouges.  Au  lieu  d’une  corne  fur  le  dernier  anneau , elle  a 
une  plaque  ronde  jaune  bordée  de  noir  , au  centre  de  laquelle  il  y a Un 
point  noirâtre.  Lorfque  cette  Chenille  prend  fa  derniere  peau , toutes  ces 
couleurs  difparoiffent.  Dans  l’efpace  de  quelques  minutes,  elle  grandit  & 
groffit  du  double,  & devient  brune,  telle  que  nous  la  repréfentons  Fig.  1 66  a, 
La  plaque  fur  le  derrière  , qui  auparavant  élevée  en  forme  de  voûte  , étoit 
lifte  & brillante,  s’affaiftfe  & fe  ternit.  C’eft  fans  doute  cette  étonnante 
métamorphofe  qui  a fait  dire  à M.  Fueffly  qu’il  y avoir  dans  cette  efpéce 
des  Chenilles  brunes  & des  Chenilles  vertes.  En  effet,  il  faut  avoir  fuivi  ces 
changemens  avec  attention , pour  pouvoir  fe  perfuader  que  ce  foit  le  même 
Individu  qui  paroiffe  fous  deux  afpeêts  fi  différens.  Arrivée  à ce  dernier  état  , 
cette  Chenille  mange  confidérablement  pendant  trois  jours , après  lefquels 
elle  ceffe  de  prendre  de  Faccroiffement.  On  la  trouve  ordinairement  au  mois 
de  Juin , fur  l’Epilobe  velue  ou  fur  celle  des  marais  ( 1 ).  Elle  aime  auftl 
beaucoup  les  feuilles  fraîches , & encore  plus  les  boutons  des  fleurs  d’une 
plante  autrefois  étrangère,  mais  a£hiellement  connue  en  Europe^  appellée  par 

(1)  Flore  Françoife ? Tom»  111,  pag.  47P  & 480,  a9.  1077  , IV  3c  Vil, 
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Linnæus,  Qenothera  biennis , Ôc  par  la  Flore  Françoife,  Onagre  bif annuelle  (i% 

SECOND  ÉTAT : 

Lor.sq.ue  cette  Chenille  eft  au  moment  de  fa  métamorphofe  , elle  fe  roule 
dans  des  feuilles  ou  des  brins  d’herbe  qu’elle  attache  avec  un  fil,  & s’y  change 
çn  crifalide  très-petite  , Fig.  i 66  b,  On  ne  conçoit  pas  qu’elle  ait  pu  fe 
renfermer  dans  un  fi  petit  efpace.  Sa  couleur  eft  rouge-brun.  La  pointe  de 
l’arriere-corps  eft  très-aigue.  Le  Sphinx  ne  paroît  que  dans  le  mois  de  Mai 
pu  de  Juin  de  l’année  fuivante» 

ÉTAT  PARFAIT 

Ce  Sphinx,  vu  en  defïus,  Fig.  i 66  c9  reflemble  abfolument  par  le 
porcelet,  à celui  que  nous  avons  repréfenté  PL  CIV,  n°.  1 5-3  , ce  qui  Ta 
fait  nommer  par  quelques  amateurs  , le  petit  Sphinx  du  Nerion.  Il  en  différé 
beaucoup  par  la  forme  de  la  partie  poftérieure  de  fon  corps , qui,  au  lieu 
d’être  pointue,  fe  termine  par  une  groffebroffe  bien  fournie.  Ses  ailes  fupérieures 
font  de  différent  verds,  mais  fans  mélange  de  rofe  & de  lilas  comme  au 
grand  Sphinx  du  Nerion.  Elles  ont  dans  le  milieu,  près  du  bord  d’en  haut, 
une  tache  noire  entourée  de  blanc.  C’efir  un  çara&ere  de  l’efpéce.  Les  ailes 
inférieures  font  d’un  jaune-fou  ci  du  côté  du  corps , & d’un  verd  foncé  au 
bord  extérieur.  Ces  deux  couleurs  font  féparées  par  des  taches  noires.  Les 
aryennes  font  vertes , ôt  leur  extrémité  eft  blanche. 

En  défions , Fig.  1 6 6 d , le  corps  & les  ailes  font  d’un  verd  d’olive.  Une 
bande  blanche  traverfe  la  moitié  des  ailes  fupérieures , & la  totalité  des 
Inférieures.  A Fangle  d’en  haut  des  fupérieures,  qn  trouve,  comme  en  defïus, 
un  clair  qui  eft  encore  un  cara&erede  cette  efpéce.  Des  deux  côtés,  la  frange 
^ft  noirâtre  aux  ailes  fupérieures  , ôc  blanche  aux  inférieures. 

Il  n y a pas  long-tems  que  ce  Sphinx  eft  connu.  M.  Pallas j,  Profefteut  à 
§?  Peterfpourg  , eft.  le  premier  qui  en  ait  parlé*.  On  le  trouve  dans  plulieurs 


(?)  Flçre  Françoife  ? Tqra.  III > pag.  ^78,  a0.  107$. 
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parties  de  l’Allemagne.  Il  fe  voit  auffi  dans  les  Provinces  méridionales  de 
France.  Celui  copié  fur  cette  Planche  eft  tiré  du  Cabinet  de  M.  le  Baron  de  la 
Peyroufe,  qui  Ta  trouvé  près  de  Touloufe  dans  le  mois  de  Juin.  Il  n’y  a 
point  de  différences  entre  les  fexes  de  cette  efpéce. 

Les  figures  i 66  e,f±  font  voir  un  Sphinx  que  M.  Gerning  a reçu  comme 
variété  de  celui  que  nous  décrivons.  A fon  peu  de  reffemblance  avec  lui,  on  le 
prendrait  plutôt  pour  une  efpéce  différente.  Il  vient  du  Tyrol;  il  a quelques 
rapports  avec  le  i 6 6 c9d3  mais  la  bande  tranfverfale  de  fes  ailes  fupérieures  en 
deffus,  tire  plutôt  fur  le  jaune  que  furie  verd.  La  tache  noire  au  milieu  de  cette 
bande  eft  très-petite  ôc  point  entourée  de  blanc.  Le  bord  extérieur  de  ces 
mêmes  ailes  , n’a  ni  la  couleur  ni  les  caraêteres  de  celui  du  î 66  c.  Le  clair 
manque  à Fangle  d’en  haut.  Il  part  feulement  de  cet  angle  un  petit  traie 
blanc  j & plus  bas  on  en  trouve  un  autre  qui  fe  prolonge  jufqu’aux  trois-quarts 
de  la  longueur  de  Faiie.  Le  jaune  des  ailes  inférieures  eft  moins  foncé  qu’au 
î 66  c,  Ôc  s’étend  plus  près  du  bord  extérieur , lequel  eft  noir  fans  mélange 
de  verd.  Le  corps  reffemble  à celui  du  précédent  pour  la  forme  , mais  il 
n’a  pas  les  mêmes  caraêteres  , ôc  fes  couleurs  font  beaucoup  plus  claires. 
Les  antennes  font  jaune-brun. 

Endeffous,  Fig.  166 f9  les  quatre  ailes,  du  côté  du  corps,  font  dun 
jaune-rougeâtre  couvert  en  partie , aux  ailes  fupérieures , d’un  verd-noirâtre. 
Le  refte  eft  jaune  clair  un  peu  verdâtre  , ôc  le  milieu  des  inférieures  eft: 
traverfé  par  une  bande  blanchâtre. 

Les  figures  i 6 6 g 3 h préfentent  une  autre  variété  qui  a été  trouvée 
auprès  de  Francfort  fur  le  Meyn.  Les  différentes  nuances  de  verd  des  i 66  c,  cf9 
y font  remplacées  par  différentes  nuances  de  brun.  La  partie  poftérîeure  du 
corps  eft  grife,  coupée  de  brun  à la  féparation  des  anneaux.  Le  clair  manque 
des  deux  côtés  à Fangle  d’en  haut  des  ailes  fupérieures , Ôc  le  jaune  des  ailes 
inférieures  du  i 66  g j,  n’eft  pas  fi  foncé  que  celui  du  i 66  c. 

La  figure  i 66  is  eft  une  femelle  produite  par  une  Chenille  élevée  à 
Francfort.  Elle  eft  fur-tout  remarquable  par  fes  ailes  inférieures.  La  couleur 
fou  ci  y eft  plus  foncée,  Ôc  en  même  tems,  comme  voilée  de  brun,  ce 
qui  la  rend  très- terne.  Le  deffous  de  cette  femelle  ne  différé  pas  de  celui 
des  natures  ordinaires  de  fon  efpéce. 

Toutes  ces  variétés  font  tirées  du  Cabinet  de  M.  Gerning, 
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Les  feuls  Auteurs  qui  aient  fait  mention  de  ce  Sphinx , font  : 

P allas  Spicileg.  3 Zoolog,  Fafc,  IX  pag . 26  > tab.  II 3 fîg.  7. 
Sphinx  Proferpina. 

Cat,  Syjl.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  3 pag.  4g  j n° . 1 . 

Fueffly  j ikfag;  fer.  /a  2*.  partie  3 pag . ÊT5,  J 4 

,/%•  v9  ^ 

Efper  3 tom.  IV  tab.  XX Supp.  II  pag.  267. 

Ces  trois  derniers  1 appellent  Sphinx  Oenotherce « 

Planche  CXXIÎ t Numéro  i6j. 

LE  PYGMÉE. 

r 

V-/  E Papillon , qui  ne  fe  dérobe  peut-être  à la  recherche  de  la  plupart  des 
Amateurs,  que  par  fa  petitelfe  ôt  le  peu  d’éclat  de  fes  couleurs  , fe  trouve 
fur  les  hayes  & fur  les  prés.  Nous  le  plaçons  le  dernier  des  Sphinx  , à caufe 
de  fes  antennes  en  forme  de  fil,  comme  celles  de  plufieurs  Phalènes;  mais 
il  ne  vole  que  le  jour  & en  plein  foleil , ce  qui  le  fépare  abfolument  de  la 
, dalle  des  Phalènes.  Son  corps  en  defiiis , Fig.  167  a,  eft  noirâtre  mélangé 
de  jaune  fur  la  tête  & fur  le  corcelet  ; fes  ailes  font  d’un  jaune-fouci, 
couvert  de  beaucoup  de  taches  noires,  Ôc  de  plufieurs  blanches  allez 
grandes.  Ces  dernieres  font  tranfparentes. 

Le  deffous  , Fig.  1 6r7  b , reffembîe  au  delfus,  excepté  qu’il  y a moins 
de  noir  à la  nailfance  des  ailes.  On  trouve  ce  Sphinx  en  Eté.  Il  habite 
ordinairement  les  Pays  méridionaux  ; cependant  Fuefly  Ta  vu  en  SuifTe  Ôç 
fious  l’avons  pris  en  Alface.  Son  vol  n eft  pas  très-rapide. 

Il  a été  décrit  fous  le  nom  de  Fenejlrina  _>  par  : 

fabdcïi  { G en,  Inf.  Mant,  pag . 2j2< 
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E/per  j îom . II  , tab . XXIII  * Supp.  Vjfig*  i * pag*  iy$* 

Fueffly  j Mag , Ent » ter.  cahier  pag.  112.  & 134  , tab*  I 4 2X 

Car.  5^/?.  <&y  Pop.  environs  de  Vienne  , pag : 44  , 

jM&«  Pi.  fpm  2V™.  7/4,  Pi.  LXXXVI  & LXXXVII. 

L A figure  114/,  fait  voir  ce  Sphinx  hermaphrodite  du  Liferon  dons 
nous  avons  parlé  pag.  1 6 du  ier.  cahier  des  Sphinx.  M.  Gerning,  qui  en  eft 
a&uellement  poffeffeur , nous  en  a envoyé  le  portrait.  D’un  côté  , il  porte 
les  cara&eres  du  mâle  de  Fefpéce,  & de  l’autre,  ceux  de  la  femelle.  Soi» 
deffous  offre  la  même  fmgularité. 

Même  Pl.  suite  du  Num.  139  , Pu  X CFI  IL 

c 

E Sphinx  qui  porte  mal-à-propos  fur  la  Planche , le  n°.  1 3 8 , eft  une 
variété  du  Sphinx  du  Peucedan,  repréfenté  n°.  135)  , Pl.  X C V I II. 
M.  Gerning  Ta  reçue  de  Hongrie.  C’eft  une  femelle.  Le  fond  de  fes  ailes 
fupérieures  eft  plus  noir  que  celui  du  135)  a.  Les  taches  en  font 
prefque  blanches.  Le  rouge  des  ailes  inférieures  eft  mélangé  de  jaune,  & 
Ton  y trouve  , près  le  bord  d’en  haut , une  grande  tache  jaune  pâle , qui  eft 
abfolument  étrangère  à cette  efpéce.  La  ceinture  de  la  partie  poftérieure  du 
corps  , eft  fouci  foncé. 

Cette  variété  reffemble  en  deffous  au  1 3 p e ^ excepté  que  le  rouge  eft 
plus  pâle. 


0 
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Même  Pl.  suite  du  Num.  i 54.»  PL-  C F. 

I L exifte  dans  la  colleaion  de  M.  Gerning , une  femelle  du  Sphinx  à 
tête  de  mort  , dont  les  ailes  n ont  rien  de  remarquable  ; mais  dont  le 
corps  eft  d’une  forme  très-finguliere.  Nous  le  repréfentons  fous  la  figure 
H £4  n.  Il  eft  très-gros  & extrêmement  court;  on  diroit  que  fa  partie 
poftérieure  eft  coupée  à la  moitié,  au  plus,  de  fa  longueur.  Son  corcelét  iu 
aucune  trace  de  la  tête  de  mort  qui  cara&érife  cette  efpéce. 

1 Même  Pl.  suite  du  Num.  i 57  , Pl.  CX< 

]LjES  figures  i f 7 f,  gj,  font  voir  un  Sphinx  qui  a été  apporté  à M.  Gerning  ^ 
comme  une  variété  du  Phoenix , repréfenté  fur  la  Pl.  CX.  Il  a effectivement, 
au  premier  coup  - d’œil , beaucoup  de  reffemblance  avec  lui  , mais  en 
l’examinant  avec  attention  , on  y trouve  allez  de  différences  pour  douter 
qu’il  foit  de  la  même  efpéce.  Les  lignes  faunes  furie  corcelet  du  157  d9 
manquent  au  1 $ 7 f Les  rayes  qui  accompagnent  la  ligne  blanche  du 
milieu  de  la  partie  poftérieure  de  ce  dernier , font  beaucoup  plus  larges  & 
moins  noires  qu’au  premier.  La  bande  claire  qui  traverfe  fes  ailes  fupérieures  , 
eft  plus  droite.  Au  lieu  d’être  blanche , elle  eft  rougeâtre  , Ôc  n’eft  pas 
bordée  de  lignes  noires  comme  au  Phœnix  , mais  accompagnée  de  chaque 
côté , d’une  bande  brune.  Celle  du  dedans  eft  fort  large , & entr’elle  & le 
corps , il  n’y  a ni  rayes  ni  chevrons  noirs.  Les  ailes  inférieures  différent 
entièrement  de  celles  du  1 y 7 d.  Près  du  bord  extérieur , on  y voit  une 
bande  claire  un  peu  rougeâtre,  traverfée  par  une  bande  brune.  Tout  le 
refte  eft  d’un  brun  verdâtre. 

En  deffous  ^ Fig.  1 $ 7 /,  le  fond  des  ailes  eft  d’un  jaune-rougeâtre. 
Le  côté  du  corps  eft  mélangé  , aux  ailes  fupérieures  , de  verd  & de  brun. 
Le  côté  extérieur  eft  coupé  de  bandes  d’un  brun  - rouge,  ôc  le  bord  des 
quatre  ailes  eft  gris.  C’eft  une  femelle. 
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Même  Pl.  suite  du  Num.  i 6 5 , Pl.  CXX* 


L A figure  Ifff  g',  repréfente  une  femelle  du  Sphinx  du  Chêne,  d’une 
grandeur  extraordinaire.  Nous  avons  dit  dans  la  defcription  de  cette  efpéce  y 
pag.  117,  que  fa  couleur  varioit  beaucoup.  Cette  femelle  a^le  fond  des 
ailes  fupérieures , depuis  le  corps  jufqu'à-la  bande  brune  du  milieu  y d'un 
blanc-jaunâtre , Ôt  après  cette  bande } d'un  blanc-verdâtre.  Les  ailes  inférieures 
font  rougeâtres  excepté  le  long  du  bord  d'en  haut  Ôc  du  bord  d’en  bas.. 
Ces  parties  font  blanchâtres  comme  au  16$  e.  Près  l'angle  d’en  bas  des 
quatre  ailes , on  retrouve  les  taches  brunes  ordinaires  à l’efpéce.  Elles  font.» 
dans  cette  variété  3 proportionnées  à la  grandeur  de  l'individu. 

Le  delfous  de  cettô  femelle  reffemble  à celui  1 6$  /. 
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PAPILLONS  PHALENES . 

jN~  OU  S avons  démontré  en  commençant  cette  fécondé  Partie  de  notre 
Ouvrage , que  les  Papillons  Sphinx  forment  un  genre  mitoyen  entre  les 
Papillons  de  Jour  Ôt  les  Phalènes.  Nous  avons  détaillé  les  caractères  des 
premiers,  nous  allons  maintenant  nous  occuper  des  féconds;  c’eft  donc 
ici , à proprement  parler , que  commence  la  defcription  des  Papillons  de 
Nuit. 

Si  parmi  les  Oifeaux,  ceux  qui  ne  volent  que  la  nuit  font  rares , ôt 
paroiffent  former  une  exception  à la  régie  générale , il  n’en  eft  pas  de 
même  des  Papillons;  la  claffe  la  plus  nombreufe  eft  celle  des  Phalènes* 

Toutes  les  efpéces  qui  la  compofent  fe  tiennent  ordinairement  tranquilles 
pendant  le  jour,  cachées  fous  des  feuilles,  ou  collées  fur  les  troncs  ôt 
branches  des  arbres , fouvent  au  milieu  des  taillis  les  plus  épais , des 
brouifailles , ou  plantes  les  plus  touffues  ; fl  l’on  veut  les  en  faire  fortir  , 
il  faut  fecouer  & battre,  arbres,  huilions  & plantes.  Plufieurs  fe  réfugient 
dans  les  écuries  , les  bergeries  & autres  endroits  peu  fréquentés , fous  les 
égouts  des  toits  & entablements  des  édifices,  dans  les  embrafures  des  portes 
& croifées , creux  d’arbres,  &c.  Un.  moyen  fur  de  fe  procurer  un  grand 
nombre  de  Phalènes , eft  de  fe  promener  avec  une  lanterne  pendant  les 
nuits  calnies  de  l’été  ; attirés  par  la  lumière , ils  accourent  en  foule  de 
toutes  parts. 

ïl  n’eft  cependant  pas  conftamment  vrai , que  ces  Papillons  ne  volent 
que  la  nuit  ; on  en  voit  fouvent  pendant  le  jour  dans  les  jardins  ôc  dans 
les  campagnes,  furtout  lorfqu’il  y a des  bois  aux  environs  : le  Carmin  du 
SeneçoUj  les  Ecailles  martres  & marbrées „ & plufieurs  autres  efpèces  font 
de  ce  nombre.  Reaumur  rapporte  avoir  vu  en  plein  jour  de  petites  nuées  Reaum.Tom.  i. 
de  Phalènes  Zigzag  dans  les  bois  & endroits  éloignés  du  paffage  : mais  iLpag.d*.  üm* 
il  obferve  que  c’étoient  des  mâles  cherchant,  pour  s’accoupler,  lès  femelles 
qui  relient  tranquilles  fur  les  feuilles  & les  branches  des  arbres.  Nous  avons 
effe&ivement  donné  précédemment , comme  un  moyen  de  fe  procurer  un 
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grand  nombre  de  Mâles,  celui  de  fixer  une  Femelle  vivante  dans  quelque 
endroit  à découvert,  ils  y arrivent  de  tous  côtés. 

Les  couleurs  des  Papillons  de  Nuit  font,  en  général,  plus  fombres  que 
celles  des  Papillons  de  Jour  & des  Sphinx  ; cependant  nous  aurons  occafion 
d’en  décrire  qui  ne  le  céderont  en  rien  à cet  égard,  ni  aux  uns  ni  aux  autres, 
& des  familles  entières  nous  offriront  des  Chefs  - d’œuvres  de  Miniature» 
Nous  ne  rappellerons  point  ici  l’induftrie  &:  les  procédés  fi  variés  & fi 
admirables  des  Chenilles  dont  iis  tirent  leur  origine  ; l’Obfervateur  qui  voudra 
s’en  occuper  y trouvera  toujours  une  fource  intariffable  de  plaifirs  & 
d inftruéHons  utiles  ; mais  ce  qui  doit  nous  intéreffer  particulièrement  eft 
la  foie  que  la  plupart  produifent.  L'on  n a encore  tiré  parti  que  de  celle 
que  fournit  la  Chenille  du  Mûrier  , improprement  appellée  Ver  à foie  : 
il  eft  bien  à defirer  que  des  Naturaliftes  intelligens,  marchant  fur  les  traces 
des  Reaumur , des  de  Geer , des  Bonnet,  portent  leurs  obfervations  êc 
leurs  expériences  fur  un  fujet  aufïï  intéreffant»  La  foie  des  nids  de  la  Chenille 
appellée  par  Reaumur  la  Commune , qui  fe  trouve  en  fl  grande  abondance 
par-tout,  eft  au  moins  propre  à être  cardée,  & pourroit  être  employée 
à bien  des  ufages.  M.  Guettard,  de  l’Académie  des  Sciences,  en  a fait  du 
papier.  Les  nids  de  la  Chenille  du  Pin,  font  de  la  groffeur  d’un  melon 
ordinaire  & compofés  d’une  foie  très-forte  & d’un  blanc  argenté  : on  en  a fait 
de  bons  bas , quoiqu’elle  11’eut  été  ni  décrufée,  ni  dévidée,  mais  feulement 
arrachée  à la  main  & filée.  Nous  ne  citons  que  ces  deux  exemples  ; 
nous  aurons  occafion,  dans  les  Defcriptions  particulières,  d’en  offrir  bien 
d’autres  , mais  ceux-là  doivent  fuffire  pour  prouver  que  notre  unique 
but  dans  l'étude  de  cette  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle,  ne  doit  pas  être 
la  curiofité  à laquelle  la  plûpart  des  Amateurs  paroiffent  malheureufement 
s’être  bornés. 

Nous  avons  dit  dans  le  Difcotirs  préliminaire  des  Sphinx,  que  la  forme 
des  antennes  àc  le  port  des  ailes  étoient  des  caraêlères  généraux  qui 
diftingucient  les  Papillons  de  Nuit  d'avec  ceux  de  Jour.  Il  eft  une  autre 
marque  non  moins  diftinclive , qui  leur  eft  commune  avec  les  Sphinx , 
& qui  paroît  avoir  en  partie  échappée  aux  Obfervateurs  : ce  font  des 
crochets  plus  ou  moins  forts,  plus  ou  moins  fenfibles,  placés  deux  à deux 
aux  articulations  des  jambes  poftérieures.  Nous  n'entreprendrons  point  de 
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leur  affigner  un  ufage  particulier;  ce  qu’il  y a de  certain*  c’eft  que  les 
Sphinx,  les  Phalènes,  les  Ptérophores  & les  Teignes  en  font  pourvus, 
& parodient  par-là  devoir  être  rangés  dans  la  même  Divifion , comme 
nous  l’avons  fait,  quoique  formant  plufieurs  Claffes  diftinâes  ôt  féparées. 

Les  antennes  des  Phalènes,  font,  ou  en  filets  qui  vont  toujours  en 
décroiffant  de  la  bafe  à la  pointe  , ce  font  celles  que  les  Auteurs  ont 
nommées  à filets  coniques , filiformes  & fétacées  ; ou  en  forme  de  peigne  & 
de  barbes  de  plumes  ce  font  celles  que  l’on  nomme  pe&inées.  Ces  dernières 
fe  terminent  auifi  en  pointe,  quelquefois  obtufe;  dans  beaucoup  d’individus 
elles  font  plus  larges,  plus  renflées  dans  le  milieu  qu’aux  deux  extrémités. 

Les  antennes  en  filets  qui  parodient  ldles  à l’œil  nud , confidérées  à la 
loupe,  femblent  compofées  de  grains  enfilés  ou  empilés  les  uns  fur  les 
autres  : ces  grains  font  ou  ronds  j ou  appiatis , ou  en  forme  de  vertèbres. 
Ces  antennes  font  ordinairement  fort  longues , cependant  De  Geer  en 
a obfervé  qui  n’excédoient  pas  la  longueur  de  la  tête  du  Papillon. 

Les  antennes  en  peigne  font  d’une  ftruêture  tout  autrement  compliquée. 
Le  milieu  efl:  formé  d’une  tige  articulée  qui  diminue  infenfiblement  de 
diamètre  depuis  fa  bafe  jufqu’à  fon  extrémité.  Dans  les  individus  mâles , 
il  part  de  chaque  côté  de  cette  tige  des  filets , dont  les  premiers  placés 
aux  deux  extrémités  font  courts,  & les  fuivans  vont  en  granddlant  allez 
rapidement  jufqu’au  milieu,  où  font  placés  les  plus  longs.  Ces  filets  font 
allez  femblables  à ceux  d’une  plume,  mais  moins  ferrés  les  uns  contre 
les  autres.  Ils  font  inégalement  efpacés,  c’eft-à-dire,  alternativement  plus 
éloignés , ©u  plus  raprochés  les  uns  des  autres.  Les  deux  les  plus  près 
paroiffent  fe  tenir  enfemble,  parce  qu’il  y en  a un  plus  long  que  l’autre, 
& que  le  bout  du  plus  long  fe  recourbe  & va  rejoindre  le  bout  du  plus 
court.  En  examinant  ces  filets  à la  loupe,  on  voit  qu’ils  font  eux-mêmes 
garnis  de  barbes  très-déliées,  qui,  comme  celles  d’une  plume,  s’engrennent 
dans  celles  du  filet  fuivant.  Les  femelles  ont  aufii  des  filets  ; mais  liffes , 
beaucoup  moin?  ferrés  les  uns  contre  les  autres  que  ceux  du  mâle , & très» 
courts,  tellement  que  quelquefois,  à la  vue  fimple,  on  ne  peut  difiinguer  ces 
antennes  de  celles  qui  font  filiformes.  \\ 

Les  antennes  en  filets , ainfi  que  celles  pe&inées , font  mobiles  fur 
leurs  bafes , & peuvent  fe  courber  plus  ou  moins  Ôc  fe  contourner  en 
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différens  fens , par  le  grand  nombre  d’articulations  dont  elles  font  composes* 

Toutes  les  barbes  mêmes  font  mobiles,  mais  elles  paroiffent  forcées  à fe 
mouvoir  à la  fois, 

À parler  en  général , on  peut  regarder  la  trompe  des  Papillons  comme 
un  caraêtere  qui  leur  eft  commun  à tous,  ôt  dont  il  femble  qu’ils  ne 
pourroient  fe  paffer , puifqu’elle  leur  fert  à pomper  le  fuc  des  fleurs  ; 
cependant  plufleurs  Phalènes  en  manquent  abfolument , & d’autres  l’ont 
fl  courte , que  les  meilleurs  yeux  ont  peine  à les  dillinguer.  Cette  Angularité 
ceffera  de  furprendre , lorfqu’on  fe  rappellera  ce  que  nous  avons  déjà  dit  , 
que  beaucoup  defpèces  de  Phalènes  paroiffent  ne  parvenir  à l’état  parfait,, 
que  pour  fonger  a fe  reproduire;  & nous  verrons  par  la  fuite  qu’effeCtivement 
plufleurs  ne  prennent  aucune  nourriture  j une  trompe  leur  feroit  donc 
abfolument  inutile.  Reaumur , ce  grand  obfervateur  de  la  nature,  prétend 
que  les  Papillons  qui  n’ont  pas  de  trompe,  n’ont  pas  non  plus  ces  deux 
petites  parties  velues  entre  lefquelles  elle  eft  logée,  qu’il  appelle  les  barbes  ^ 
& qu  il  regarde  comme  deftinées  à lui  fervir  d’étui.  Il  dit  que  ces  parties 
font  remplacées  par  des  bouquets  de  poils  qui  partent  d’entre  les  yeux,, 
üetum.  tora  I.  ôc  de  la  tête.  « Les  bouquets,  ajoute-t-il,  qui  fe  dirigent  en  bas,  font 
» une  marque  qu’il  n’y  a pas  de  trompe,  parce  que  les  poils  portés  par 
» les  barbes  fe  dirigent  toujours  en  haut  ».  Nous  ne  contredirons  pas 
cette  affertion , mais  nous  nous  permettrons  quelques  réflexions  fur  l’ufage 
qu’il  afligne  à ces  barbes.  Il  eft  certain  qu’il  s’en  faut  beaucoup  qu’elles 
aient  la  même  configuration  dans  tous  les  individus  : les  uns  les  ont  fl 
longues  qu’on  les  prendrok  pour  de  doubles  antennes  , ou  pour  les  jambes 
antérieures  de  l’infecte  ; les  autres  les  portent  droites  ; dans  ceux-ci  elles 
font  courbées  en  arc , ôt  reflemblent  aflez  à des  cornes  ; dans  ceux-là  y 
elles  ont  la  forme  d’une  équerre,  excepté  que  l’angle  en  eft  obtus.  Si 
elles  ne  font  deftinées  qu’à  fervir  de  logement  à la  trompe,  à quoi  bon 
toutes  ces  configurations  différentes  ? Avouons  notre  ignorance  fur  ce 
point,  comme  fur  tant  d’autres  productions  de  la  nature,  ôt  obfervorsa. 

Certaines  familles  de  Phalènes  portent  fur  leur  corcelet , un  caractère 
diftinêtif  bien  frappant;  ce  font  des  efpèces  de  huppes  d©  poils.  Les  uns 
n’en  ont  qu’une,  d’autres  deux  ôt  trois  à la  file  l’une  de  l’autre  : dans 
quelques-uns  elles  font  accolées  deux  à deux.  Plufleurs  de  ces  huppes 
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paroiffent  Creufes  à l’intérieur  : quelquefois  la  cavité  de  l’une  regarde  la 
tête , & celle  de  l’autre  eft  tournée  vers  le  derrière  : il  y a même  des 
femelles  qui  en  ont  jufques  fur  les  premiers  anneaux  du  ventre.  Nous 
ferons  ufage  de  ces  huppes  pour  la  diftin&ion  de  nos  Phalènes  en  familles. 

Une  des  marques  caraêtériftiques  de  la  divifion  générale  des  Papillons  f 
eft  le  port  d’ailes  dans  l’état  de  repos.  Les  Papillons  de  Jour  les  tiennent 

perpendiculaires  au  plan  de  pofition  : ceux  de  Nuit  au  contraire  ^ les  ont 

ou  horizontales  , ou  inclinées  à ce  même  plan.  Dans  cette  dernière  fituation  , 
les  ailes  forment  une  efpèce  de  toit,  plus  ou  moins  élevé,  plus  ou  moins 

aigu  , quelquefois  arrondi  , d’autres  fois  elles  embraffent  le  corps  du 

Papillon , à la  maniéré  de  celles  des  oifeaux.  Reaumur  & plufieurs  Auteurs 
après  lui,  fe  font  fervis  de  ces  différentes  pofitions  des  ailes  pour  claffer 
les  Papillons  de  Nuit  : nous  examinerons  dans  un  moment  les  inconvéniens 
de  ce  fyftême. 

Nous  avons  remarqué  que  les  mâles  des  Papillons  font  ordinairement 
plus  petits  que  les  femelles  : mais  cette  différence  eft  bien  moins  frappante 
dans  les  Papillons  de  jour  , que  dans  ceux  de  Nuit.  Beaucoup  de  femelles 
de  ces  derniers  , font  une  fois  plus  groffes  que  leurs  mâles  , ce  qui  paroîe 
provenir  , fur-tout  pour  la  groffeur  du  corps  , de  la  quantité  confidérable 
d’œufs  dont  elles  font  furchargées  ; aufli  commencent-elles  leur  ponte  , dè$ 
que  l’accouplement  eft  fini  : plufieurs  mêmes  font  fi  preffées  de  s’en  débaraffer^ 
qu’elles  en  laiffent  dans  leurs  crifalides. 

Une  fingularité  bien  extraordinaire  ôt  qui  n’a  été  obfervée  jufqu’à  préfent 
que  dans  les  Phalènes  & dans  quelques  efpèces  de  Scarabés , le  ver  luifant 
par  exemple  9 c’eft  que  dans  plufieurs  familles , les  femelles  font  dépourvues 
d’ailes  , pendant  que  leurs  mâles  en  ont  de  très-belles  ; toutes  les  autres 
parties  de  leur  corps  font  d’ailleurs  bien  conformées.  Goedart  eft  le  premier 
qui  ait  été  témoin  de  la  fortie  de  la  crifalide  d’une  de  ces  efpèces  d’êtres 
imparfaits  j il  y a été  fi  bien  trompé  qu’il  n’a  pas  voulu  la  reconnaître 
pour  une  Phalène.  Ces  femelles  ne  font  cependant  pas  abfolument  fans 
ailes  , elles  en  ont  quatre  que  l’on  pôurroit  plutôt  appeller  embrions  d ailes , 
qui  ne  fe  peuvent  guères  diftinguer  qu’avec  le  fecours  de  la q loupe,  ÔC 
qui  font  garnies  de  poils.  Plufieurs  Chenilles  à troffes , ôt  des  arpenteufes 
à dix  pieds , ainfi  que  des  Chenilles  teignes  qui  vivent  dans  des  foureaux 
donnent  des  Phalènes  de  cette  efpèce. 


Roefel  a fait  une  obfervation  bien  remarquable  que  nous  avons  vérifié 
plufieurs  fois  ; c’eft  que  le  mâle  après  l’accouplement  emporte  fa  lourde 
femelle  pendue  à fon  derrière  , & va  la  placer  dans  le  lieu  le  plus 
favorable  à fa  ponte , ou  fur  les  feuilles  les  plus  convenables  à la  nourriture 
des  jeunes  Chenilles  au  fortir  de  l’œuf.  Que  de  prévoyance  , & que  la 
Nature  qui  la  leur  infpire  eft  digne  d’admiration  ! 

Les  Papillons  de  Nuit  ont  différentes  manières  d’arranger  leurs  œufs» 
La  plupart  les  placent  aufli  près  qu’il  eft  poftible  les  uns  des  autres , foit 
par  plaques  fur  une  même  feuille , foit  en  forme  de  bagues  ou  de  bracelets 
autour  d’une  branche.  Ces  bracelets  que  l’on  croiroit  compofés  de  petits 
grains  d’émail,  contiennent  jufqu’à  2 & 300  œufs.  La  femelle  qui  produit 
les  Chenilles  ProceJJionnaires  du  chêne , met  des  poils  entre  chaque  œuf, 
pour  empêcher  qu’ils  ne  fe  touchent.  Celle  de  la  Commune  y apporte  un 
foin  plus  recherché  : àmefure  qu’elle  pond  , elle  détache  du  poil  roux,  qui 
forme  une  groffe  touffe  à fon  derrière  , & non- feulement  en  enveloppe 
chaque  œuf  en  particulier  , mais  encore  en  recouvre  la  totalité.  Beaucoup 
de  Phalènes  ont  la  même  induftrie.  Reaumur  a décrit  très  en  détail  la  manière 
dont  elles  s’y  prennent , & fur-tout  l’efpèce  de  main  qui  leur  fert  à arracher 
& arranger  ces  poils  deftinés  à préferver  les  œufs  des  injures  de  l’air. 
D’autres  ont  encore  des  procédés  différens  qui  leur  font  propres  & dont 
jious  rendrons  compte  dans  les  defcriptions  particulières. 

Il  eft  difficile  d’afïigner  un  cara&ère  confiant  & invariable  , qui  puiffe 
faire  diftinguer  les  Chenilles  des  Papillons  de  Jour  d’avec  celle  des  Papillons 
de  Nuit.  Le  défaut  d’obfervations  exactes  & fuivies  , le  peu  d’uniformité 
de  ces  Chenilles,  fur-tout  dans  celles  qui  produifent  les  phalènes  , font 
qu’on  ne  peut  donner  que  des  généralités  ; car  les  unes  font  liftes  & 
rafes,  les  autres  très-velues  : il  y en  a à 10,  à 12,  à 14  & à i5  pieds. 
En  général  toutes  les  Chenilles  velues  à tubercules , donnent  des  Phalènes , 
aucune  ne  fe  transforme  en  Papillon  de  Jour.  Parmi  celles  fans  tubercules 
les  très  - velues  donnent  des  Phalènes  , les  moins  velues  produifent  les 
unes  des  Papillons  diurnes,  les  autres  des  noéturnqs.  Toutes  les  Chenilles  à 
j^roffes  , les  Géomètres  ou  Arpenteufes  , toutes  celles  qui  roulent,  plient  & 
minent  les  feuilles  des  arbres  & des  plantes  donnent  des  Papillons  de  Nuit, 
îfqus  avons  cependant  deux  exceptions  dans  celles  de  cette  derniere  claffe  $ le 
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Plain-chant  & le  Papillon  Grifette  , proviennent  de  Chenilles  qui  roulent  les 
feuilles  de  la  Mauve  ôe  de  la  Guimauve  j & s’y  convertirent  en  une  Crifalide 
arrondie  en  cône,  ce  qui  , joint  au  port  de  leurs  ailes , dont  les  inférieures 
font  parallèles  au  plan  de  pofition , & les  fupérieures  feulement  à moitié 
relevées,  pourroit  faire  prendre  ces  deux  Papillons  pour  nocturnes,  Il  d’ailleurs 
la  forme  de  leurs  antennes  à bouton  ne  les  faifoit  pas  connoître  pour  être  de 
la  claffe  des  Papillons  de  Jour, 

Parmi  les  Chenilles  , les  unes  vivent  abfolument  folitaires , les  autres 
vivent  en  communauté  pendant  un  tems , d’autres  enfin  paiTent  toute  leur 
vie  en  fociété.  Il  n’en  eft  aucune  de  cette  derniere  efpèce  qui  produife  des 
Papillons  de  Jour.  Parmi  elles  on  remarque  particulièrement  celles  appellées 
par  Reaumur  ProceJJionnaires  du  chêne  ; la  folidité  de  leur  habitation , l’ordre 
& la  régularité  de  leur  marche  , qui  égale  celle  des  foldats  les  mieux 
difciplinés,  ont  quelque  chofe  d’admirable  ; mais  aufïi  elles  font  les  plus 
redoutables  de  toutes  les  Chenilles  velues.  Non -feulement  elles  caufent 
comme  les  autres  quand  on  letf  touche  des  démangeaifbns  occafionnées  par 
la  piqûre  de  leurs  poils  , qui  extrêmement  déliés  s’infmuent  facilement 
dans  les  pores  de  la  peau , mais  encore  elles  font  à craindre  par  leurs  nids  ? 
& d3  'autant  plus  , qu’ils  font  plus  vieux.  Ces  nids  font  compofés  en  grande 
partie  de  poils , qui  d’abord  doux  & flexibles  , fe  durciflant  avec  le  tems , 
deviennent  caffants , & fe  réduifent  en  pointes  fines  : fi  l’on  eiTaye  d’enlever 
ces  nids , ou  de  les  ouvrir  , Pair  qui  les  environne  eft  aufîitôt  rempli  de 
ces  petits  poils  , qui  deviennent  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  s’attachent  à 
des  parties  plus  délicates  ; il  en  réfulte  des  ampoules  ôc  des  démangeaifons 
infupportables  , même  des  inflammations  qui  durent  plufieurs  jours.  Reaumur 
confeille  de  frotter  fortement  les  endroits  douloureux  avec  du  perfil  ; nous 
nous  fommes  fervis  avec  fuccès  de  l’alkali  volatil  fluor. 

Les  Chenilles  qui  produifent  les  Papillons  de  Jour , changent  ordinairement 
trois  fois  de  peau  , & celles  qui  donnent  des  Papillons  de  Nuit  , au  moins 
quatre  fois  , quelques-unes  jufqu’à  fept  & huit  fois.  M.  de  Johet , que  nous 
avons  déjà  eu  occaflon  de  citer  , en  a obfervé  , qui  n’étant  qu’au  tiers 
de  leur  groffeur  , en  avoient  déjà  changé  huit  fois  : des  circonftances 
particulières  Payant  empêché  de  fuivre  leur  éducation , il  n a pu  vérifier 
combien  de  mues  ces  infeétes  auroient  éprouvés. 


Reaam.  tom.  I. 
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On  fait  que  dans  ces  différens  changemens  elles  rejettent  non-feuîement 
leur  peau,  mais  toutes  leurs  parties  extérieures,,  crâne,  mâchoires,  filières  s 
jambes  ôc  crochets  : les  nouvelles  qui  les  remplacent  font  emboëtées  dans 
les  anciennes.  Il  paroitra  allez  étonnant  que  plufieurs  efpèces  dévorent  leurs 
dépouilles  prefqu  auffitot  qu’elles  les  ont  quittées  ; & ce  qu’il  y a de  plus 
fingulier , c eit  que  malgré  leur  état  de  foibleffe  , elles  commencent  cet 
étrange  repas , par  les  parties  les  plus  dures.  Ce  goût  eft  commun  à plufieurs 
Chenilles  de  Papillons  de  Jour , de  Sphinx  Ôc  de  Phalènes. 

D auti.es  portent  la  voracité  au  point  d attaquer  6c  de  manger  non-» 
feulement  des  Chenilles  d efpeces  différentes  , mais  celles  de  leur  propre 
efpèce.  Reaumur  n’a  parlé  que  dune  feule  dont  il  a donné  la  figure. 
Bonnet  a obfervé  de  plus  celle  du  Tithymale , que  nous  avons  décrite  ôc 
repréfentée. 

Il  n y a point  de  plante  qui  ne  nourriffe  quelques-unes  de  ces  petites 
Chenilles  quon  appelle,  Lieufes  , Plleufes  ôc  Rouleufes , fuivant  leur 
manière  différente  de  travailler.  Les  unes  fè  contentent  de  courber  ou  de 
plier  les  feuilles  , au  moyen  de  quelques  fils  ; d’autres  en  amaffent  6c  en 
lient  plufieurs  en  un  paquet  informe  : les  Rouleufes  ont  un  travail  beaucoup 
plus  compliqué  , elles  conftruifent  une  efpèce  de  rouleau , dont  la  forme  „ 
les  dimenfions  , Ôc  la  pofition  varient  fuivant  les  efpèces.  Les  uns  font 
cylindriques  , d’autres  refiemblent  à un  cornet  de  papier  , tous  font  roulés 
en  fpirales  ôc  ouverts  à l’une  de  leurs  extrémités  , ce  qui  laifie  à la  Chenille 
la  liberté  de  fortir. 

Les  Mineufes  favent  fe  procurer  une  habitation  avec  plus  de  facilité. 
.Elles  font  de  la  plus  petite  efpèce,  ôc  s’introduifent  entre  les  deux  membranes 
de  la  feuille , dont  elles  mangent  le  parenchyme  : elles  y trouvent  donc  en 
même  teins  la  nourriture  ôc  le  logement.  Les  unes  minent  en  grand , ôc 
^étendent  indifféremment  dans  toute  la  largeur  de  la  feuille  : les  autres  y 
percent  feulement  des  galeries,  ôc  s’y  pratiquent  des  routes  plus  ou  moins 
f;ortueufes  ; la  plupart  filent  leur  coque  dans  la  mine  même , quelques-unes 
J’abandonnent  ôc  vontfemétamorphofer  ailleurs.  Elles  font  toutes  extrêmement 
agiles  , Ôc  éprouvent  des  efpèces  de  convulfions  pour  peu  qu’on  les  touche. 
Si  on  les  incommode  trop , elles  fortent  de  leurs  demeures  , fufpendues  à 
un  fil  de  foie  , qu’elles  filent  chemin  faifimt? 
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Toutes  ces  petites  efpèces  produifent  des  Papillons  qui  font  de  petits 
chefs-d’œuvre  de  coloris  ôc  de  peinture  ; on  regrette  en  les  examinant  de 
près  , que  la  Nature  n’ait  pas  travaillé  plus  en  grand. 

Nous  ne  nous  étendrons  point  fur  l’ingénieufe  méchanique  , Ôc  les 
manœuvres  de  ces  Rouleufes  que  Reaumur  & de  Geer  fon  illuftre  Emule 
ont  fi  bien  obfervées.  Les  defcriptions  très-détaillées  qu’ils  en  donnent 
dans  leurs  ouvrages  , ôc  qu’on  lit  toujours  avec  un  nouveau  plaifir , ne 
peuvent  que  nous  remplir  d’admiration  » pour  celui  qui  a donné  l’être  à 
» tous  ces  petits  animaux  9 ôc  qui  a varié  les  moyens  de  les  faire  fubfifter 
» de  tant  de  manières  différentes , toutes  également  fures  Ôc  remarquables. 

Nous  ne  pouvons  paffer  fous  filence  deux  efpèces  de  Mineufes  , 
fingulièrement  conformées  ? qui  font  deux  exceptions  à la  régie  que  nous 
avons  établie  d’après  Reaumur  pour  le  caractère  diftin&if  des  Chenilles , 
fuivant  laquelle  elles  doivent  avoir  au  moins  huit  pattes  3 Ôc  jamais  plus 
de  feize.  L’une  a été  obfervée  par  de  Geer  le  Reaumur  de  la  Suede. 
Elle  vit  fur  leRofier  ôc  mine  en  galerie  ; elle  n’a  point  de  pattes  écailleufes  5 
& en  a dix-huit  membraneufes  égales  qui  fe  fuivent  fur  tous  les  anneaux  : 
les  premier  9 onzième  ôc  douzième  feuls  en  manquent.  On  pourroit  donc 
claffer  cette  Chenille  parmi  les  vers , fi  elle  ne  produifoit  un  Papillon  dont 
de  Geer  a donné  la  figure. 

L'autre  a été  obfervée  par  M.  Godeheu  de  Riville , Commandeur  de 
Malthe  _»  qui  en  a donné  l’hiftoire  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences.  Celle  que  nous  venons  de  décrire  a plus  de  jambes  que  n’en  ont 
les  Chenilles  ordinaires  ; celle-ci  en  eft  abfolument  dépourvue.  Elle  fe  fait 
dans  une  feuille  de  vigne  une  cellule  de  deux  morceaux  ovales  qu’elle  coupe 
& amincit , lie  enfemble  ces  deux  pièces  ôc  emporte  fa  maifon  comme  un 
limaçon  fa  coquille.  On  fera  peut  - être  embaraffé  de  favoir  comment  elle 
peut  marcher  ; mais  la  Nature  y a pourvu.  Cette  Chenille  file  un  petit 
monticule  de  foie  3 le  faifit  avec  fes  dents  j tire  fa  coque  à elle5  avance  la 
tête  , file  un  autre  monticule  y s’y  crampone  de  nouveau  , Ôc  parcourt 
ainfi  des  efpaces  affez  confidérables.  Arrivée  à fon  but  elle  s’arrête  dans  une 
fituation  verticale  5 fe  change  en  Crifalide  Ôc  produit  fon  Papillon. 

Les  fauffes  Teignes  qui  comme  les  Mineufes  y fe  pratiquent  des  galeries 
dans  les  différents  corps  dont  elles  fe  nourriffent,  font  de  plufieurs  efpèces  % 
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les  unes  mangent  au  befoin  le  papier  , le  poil , les  plumes  ; ôc  leurs 
excréments,  comme  ceux  des  Teignes,  retiennent  la  couleur  des  matières 
qu’elles  ont  rongées  ; les  autres  particulièrement  ennemies  des  Abeilles  9 
minent  leurs  ouvrages  au  point  quelquefois  de  les  forcer  à abandonner  leurg 
ruches.  Elles  fe  foucient  peu  du  miel , Ôc  fe  nourrilfent  de  cire  ; elles  forment 
au  bout  de  leur  galerie  une  coque  de  foie  mêlée  de  grains  de  cire,  & donnent 
naiffance  a un  Papillon  très-agile , qui  fe  gliffe  dans  les  ruches  pour  y dépofer 
fes  œufs. 

L’efpèce  de  faufie  Teigne  qui  nous  intéreffe  davantage  par  le  dégât 
quelle  occafionne  dans  nos  greniers  , eft  celle  qui  fans  entrer  dans  l’intérieuf 
des  grains , en  amaffe  Ôc  lie  plulieurs  enfemble  ôc  s’en  forme  un  fourreau 
dont  elle  ne  fort  que  pour  ronger,  en  tout  ou  en  partie,  les  grains  quelle 
trouve  à droite  ôc  à gauche  ; fes  relies  forment  à la  fuperficie  des  tas  une 
croûte  qui  a quelquefois  deux  Ôc  trois  pouces  d’épaiffeur , quand  ces  Infeôtes 
s’y  trouvent  malheureufement  raffemblés  en  quantité.  Si  on  remue  ces  grains, 
les  faillies  Teignes  montent  aux  murailles  , mais  bientôt  après  elles  rentrent 
dans  le  tas.  M.  Parmentier,  fl  connu  par  fes  recherches  Ôc  par  fes  travaux, 
vient  de  nous  indiquer  un  moyen  bien  Ample  d’en  préferver  nos  grains  ; 
c’ell  de  les  mettre  en  facs  dès  quJils  font  battus , d’écarter  ces  facs  les  uns 
des  autres , ôc  de  les  garder  ainfi  ifolés  jufqu’à  ce  qu’on  les  emploie.  Mais  ce 
moyen  eft  infufflfant  contre  certaines  efpèces  de  Chenilles  qui  en  différens 
tems  , ôc  en  différentes  Provinces  , ont  fait  Ôc  font  encore  de  tems  à autre  des 
ravages  effroyables  , ôc  ont  mérité  par-là  une  attention  particulière  de  la 
part  du  Gouvernement  ôc  des  Naturalifles.  De  deux  générations  de  Papillons 
quelles  produifent  , l’une  à la  fin  de  l’été  va  pondre  dans  les  greniers  ; 
l’autre  en  Mai  ôc  Juin  s’empreffe  d’en  fortir  pour  aller  dépofer  fes  œufs  fur 
les  épis  : comme  elles  appartiennent  à la  claffe  des  Phalènes  , nous  en 
donnerons  l’hifloire  dans  les  defcriptions  particulières.  Il  feroit  bien  à defirer 
que  des  Naturalifles  éclairés  s’occupaffent  de  trouver  des  moyens  efficaces 
ôc  fans  inconvénients  , de  délivrer  l’humanité  de  pareils  fléaux, 
îomï.  Bonnet  dans  fes  Mémoires  très  - intéreffans  5 parle  de  nouvelles  parties 
&fmy.  qu’il  a découvertes  dans  plufieurs  efpèces  de  Chenilles  qu’il  a ohfervées* 
En  preffant  un  peu  avec  les  doigts  entre  la  lèvre  inférieure  ôc  la  première 
paire  de  jambes  écailleufes , on  voit  fortir  une  efpèce  de  bec  ou  de  trompe 
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rfiarnue  3 rougeâtre .»  affez  Taillante  9 avec  un  petit  aiguillon  écailleux  9 d un 
noir  luifantj  placé  aufli  fous  la  lèvre  inférieure  , mais  beaucoup  plus  près 
de  la  filière.  Ceft  à l’obfervation  & à l'expérience  à nous  apprendre  l’ufage 
de  ces  parties  , qui  ont  été  remarquées  par  ce  favant  Naturalifte  , tant 
dans  plufieurs  efpèces  que  nous  avons  à décrire  ^ que  dans  celles  qui 
produifent  les  Papillons  de  Jour  ôc  les  Sphinx.  Il  en  a donné  un  tableau 
fort  étendu  ; nous  aurons  foin  dans  les  defcriptions  particulières  de  faire 
mention  de  celles  qui  en  font  pourvues. 

Le  même  Auteur  a remarqué  que  plufieurs  efpèces  de  Chenilles 
exhaloient  une  odeur  de  rofe  9 d’autre  une  forte  odeur  de  punaife , ôc  que 
leurs  coques  en  étoient  imprégnées.  Il  conjeêlure  avec  beaucoup  de 
vraifemblance  9 que  cette  odeur  eft  due  à leur  foie  9 puifqu  elle  ne  fe  fait 
fentir,  que  quand  les  Chenilles  commencent  à hier. 

Celles  qui  vivent  en  fociété  Ôc  beaucoup  de  folitaires , ne  fe  transforment 
point  en  Crifalides  dans  la  même  année  de  leur  naiffance.  Les  premières 
filent  un  nid  compofé  de  plufieurs  tiffus  de  foie  très-ferrés  ôc  très-épais  9 
qui  les  rendent  impénétrables  à l’eau  ; les  autres  fe  retirent  en  terre  9 ou 
dans  des  creux  d’arbres  ou  de  murailles  9 ôc  y paffent  l’hy ver.  Toutes  relient 
engourdies  pendant  cette  faifon , Ôc  dès  qu’au  prîntems,  la  pouffe  des  feuilles 
leur  affure  une  nourriture  abondante  9 elles  fortent  de  leur  retraite  9 mangent 
quelque  tems  9 ôc  fe  changent  en  Crifalides. 

La  plupart  des  Chenilles  de  Phalènes  filent  des  coques  dans  lefquelles 
elles  fubiffent  leur  transformation.  Les  unes  entrent  en  terre  ôc  parmi  celles 
îà  quelques-unes  fe  contentent  d’enduire  d’une  efbèce  de  gomme  9 ou  de 
quelques  fils 9 le  creux  qu  elles  y forment , d’autres  relient  en  plein  air  ; 
fouvent  on  trouve  leurs  cocons  entre  des  feuilles  roulées  9 ou  attachées  par 
quelques  brins  de  fils  9 ou  dans  des  trous  de  murailles  ôc  creux  d’arbres.  La 
Crifalide  qu’ils  contiennent  eft  ordinairement  ovale  ; elle  eft  liffe  Ôc  arrondie 
par  la  tête  ôc  de  couleur  marron.  Nous  en  trouverons  cependant  quelques-unes 
dont  le  fommet  eft  applati  , mais  elles  font  rares  ôc  ne  font  jamais  affez 
anguleufes  pour  être  confondues  avec  celles  des  Papillons  de  Jour. 

Nous  nous  arrêterons  peu  à la  forme  ôc  à la  compofition  dès  coques  : 
non-feulement  chaque  claffe  9 mais  encore  chaque  famille  9 a fouvent  une 
manière  particulière  de  çonftru£lion?  & dans  plufieurs  elle  eft  très-recherchée» 

Bij 
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La  plus  ordinaire  eft  en  ovale  plus  ou  moins  allongé , comme  la  Crifalicfe 
qu  elles  renferment.  G eft  uneefpèce  de  peloton  produit  par  les  circonvolutions 
d un  meme  fil * qui  ne  fait  cependant  pas  proprement  des  révolutions  autour 
de  la  coque  * mais  y trace  une  quantité  de  zigzags  qui  compofent  différentes 
couches  de  foie.  Beaucoup  font  de  foie  pure  * d’autres  font  mélangées  des 
poils  de  la  Chenille * de  grains  de  terre  & de  fable , de  rognures  de  bois 
ôc  d autres  matières  dont  l’infe&e  fe  fert * pour  fuppléer  à la  trop  petite 
provifion  de  foie  dont  il  eft  pourvu.  Plufieurs  font  uniquement  compofées  de 
quelques  fils  jettés  ça  & la  * à travers  lefquels  on  voit  très-aifément  la 
Crifaiide  * ôc  qui  paroiffent  plutôt  deftinées  à lui  fervir  de  fiipport  que 
d enveloppe.  Souvent  la  véritable  coque  eft  enveloppée  d’une  couche 
cotonneufe  femblable  à de  la  bourre  : telle  eft  celle  du  Ver  à foie  & de  la 
Chenille  nommée  la  Livrée . 

Nous  ne  devons  point  oublier  une  exception  remarquée  par  Reaumur  & 
de  Geer  * qui  paroit  encore  faite  pour  mettre  en  défaut  les  méthodes  les 
plus  fatisfaifantes.  Nous  avons  divifé  les  Papillons  de  Jour  en  deux  grandes 
familles  : la  première  de  ceux  qui  marchent  fur  quatre  pieds * & dont  les 
CrifaÜdes  font  fufpendues  par  la  queue  ; la  fécondé  de  ceux  qui  marchent 
fur  fix  pieds  , ôc  dont  la  Crifaiide  eft  fufpendue  par  la  queue  ôc  par  un  lien 
au  milieu  du  corps.  Nous  verrons  que  dans  une  des  familles  de  Chenilles 
Arpenteufes , qui  toutes  produifent  des  Phalènes  * une  efpèce  fe  fufpend 
ainfi  en  plein  air  * ôc  fe  lie  par  le  milieu  du  corps  ; fa  Crifaiide  à la  vérité  * 
a des  cara&ères  extérieurs  qui  la  diftinguent  de  celles  des  papillons  de 
Jour  ; elle  n’eft  point  anguleufe  * mais  du  genre  de  celles  dont  nous  venons 
de  parler * c’eft-à-dire  * ovale  à fommet  applati  * avec  une  petite  éminence 
de  chaque  côté. 

On  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  le  tems  que  les  Phalènes  retent 
'dans  l’état  de  Crifaiide.  Outre  que  le  froid  ôc  le  chaûd  contribuent  à retarder* 
ou  accélérer  leur  fortie  * comme  pour  les  Papillons  de  Jour  * nous  verrons 
que  dans  chaque  famille  * cet  état  mitoyen  eft  plus  ou  moins  long. 
Plufieurs  ny  font  que  quelques  femaines  * mais  la  plupart  n en  fortent  que 
l’année  fuivante.  M.  Valmont  de  Bomare  rapporte  l’hiftoire  d’une  Chenille 
du  faule  qui  s’étant  formée  en  Crifaiide  le  3 Septembre  1770  * n’a  donné 
fon  Papillon  que  le  21  Juin  177  2,  M.  Geoffroy  allure  en  avoir  via 
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"quelques-unes  refier  dans  cet  état  deux  & trois  ans  de  fuite.  Pour  nous 
nous  ne  T avons  obfervé  que  fur  celles  du  Grand  Paon  , dont  le  Papillon 
neft  éclos  que  la  deuxième  année  : nous  en  avons  eu  deux  exemples  à 
deux  années  différentes , mais  fur  des  cocons  trouvés;  car  dans  nos  éducations 
particulières  , les  Chenilles  nous  ont  toujours  donné  des  Papillons  Tannée 
fui  vante. 

On  fe  perfuaderoit  aifément,  que  d’après  les  vues  de  la  Nature , toujours 
attentive  à la  confervation  des  efpèces  , les  coques  les  plus  fournies  en 
foie  Ôc  les  plus  épailfes , font  deftinées  aux  Crifalides  qui  doivent  relier  le 
plus  long-tems  dans  cet  état.  On  fe  tromperoit  cependant  : nous  voyons 
tous  les  jours  des  Crifalides  à peine  couvertes  d’un  tiflfu  très-léger  , ou 
plutôt  de  quelques  fils  de  foie  9 même  fans  coque  , relier  expofées  dans 
cet  état  plufieurs  mois  de  fuite  ÿ aux  injures  de  l’air  ôc  aux  froids  les 
plus  rigoureux;  tandis  que  le  Ver  à foie  dont  le  cocon  elt  des  plus  épais 
produit  fon  Papillon  au  bout  d’une  vingtaine  de  jours. 

On  fait  que  les  Crifalides  fe  donnent  ordinairement  fort  peu  de  mouvement* 

& ne  changent  point  de  place  : cependant  Bonnet  rapporte  une  obfervation  Bonnet-  tom  j 
finguliére  qu’il  a faite  fur  celle  d’une  efpèce  de  Minime  à bande . Sa 
Chenille  s’étoit  filée  une  coque  mi-partie  foie  ôc  poils  , allez  longue  pour 
contenir  deux  Crifalides  : cette  coque  étoit  inclinée  à Thorifon  , dès  qu’on 
la  touchoit  , la  Crifalide  defcendoit  lourdement  ôc  avec  peine  jufqu’au  bas  , 

Tinllant  d’après  elle  remontoit  avec  une  agilité  furprenante  pour  reprendre 
fa  première  place. 

Nous  venons  de  dire  , que  le  chaud  ôc  le  froid  influent  beaucoup  fur 
Taccroiffement  des  Papillons  dans  la  Crifalide.  Reaumur  rapporte  là  delfus  Reawn.  tcm.  ih 
des  expériences  très-curieufes  Ôc  très-intérefiantes  , qui  prouvent  que  fc  &fuiv# 
développement  des  Papillons  provient  de  l’épailElTement  ou  confolidation 
du  fuc  nouricier  dont  la  Chenille  a fait  provifion  , ôc  dont  le  fuperflu  doit 
s’évaporer  , par  la  tranfpiration  infenfible  qui  fe  fait  à un  certain  dégré  de 
chaleur  : d’où  Ton  doit  conclure  qu’il  eft  poffible  d’abréger,  ou  de  retarder 
à volonté  le  tems  de  la  vie  de  Tinfede , ou  ce  qui  revient  au  même  celui 
de  fa  transformation  à Tétat  parfait  j ôc  même  de  fe  procurer  deux 
générations  dans  un  an.  C’elt  effedivement  ce  qui  a réfulté  de  fes  expériences, 
qui  ne  font  point  de  pure  curiofité;  elles  deviendroient  utiles  fi  Ton  découvrait 
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quelqu  efpèce  de  Chenille  , dont  la  foie  feroit  autant  êe  plus  abondafttê! 
que  celle  du  Ver  , & qui  fût  aifée  à nourrir  en  toute  faifon. 

Il  nous  relie  à parler  d une  remarque  fingulière  du  même  Naturalise  $ 
& confirmée  par  de  Geer  , fur  le  tems  que  les  Chenilles  relient  dans  l’état 
de  Crifalides,  On  fait  quelles  prennent  cette  forme  aulïitôt  ou  peu  après 
qu  elles  ont  filé  leurs  coques.  Cependant  ils  en  ont  obfervé  Fun  & l’autre  , 
quelques  efpeces  , qui  après  s’être  renfermées  dans  un  tilfu  léger  , y font 
reliées  huit  ou  neuf  mois  fans  manger , fe  font  enfuite  transformées  en 
Crifalides , & ont  produit  leurs  Papillons  un  mois  après.  De  Geer  dit  avoir 
fait  la  même  obfervation  fur  quantité  de  faufles  Chenilles  , qui  deviennent 
Mouches  a fçie  , & qui  relient  plufieurs  mois  dans  leurs  coques  , ayant  de 
prendre  la  forme  de  Nymphes. 

Nous  ne  rappellerons  point  ici  , ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
Difcours  Préliminaire , fur  la  manière  dont  s’ouvrent  les  Crifalides , & fur 
le  mécanifme  de  conflruêlion  , qui  en  facilite  la  fortie  aux  Papillons.  La 
defcription  que  nous  en  avons  faite,  tant  pour  les  Papillons  de  Jour  que 
pour  ceux  de  Nuit  , fuffit  pour  en  donner  une  idée  exaéle. 

Tous  les  êtres  créés  , tous  les  corps  naturels  , depuis  l’homme  3 jufquau 
caillou  le  plus  brut  , n’étant  que  des  chaînons  liés  & unis  enfemble 
par  des  nuances  , par  des  dégradations  infenfibles  , il  effc  certain  que  les 
dillinêlions  j d’ordres , de  clafles  , de  genres,  de  familles  , ne  font  nullement 
dans  la  nature  : mais  puifque  notre  foiblefle  ne  nous  permet  pas  de  faifir 
cet  enfemble  , il  faut  avoir  recours  à des  méthodes  , qui  en  fixant  nos 
Idées  , rappellent  à notre  mémoire  les  caraélères  de  chaque  individu.  Dans 
quel  çahos  feroit  la  Botanique,  fi  le  célébré  Linné  n’eut  cherché  à mettre 
dans  cette  fcience  , l’ordre  & la  clarté  qu’il  a fu  répandre  fur  les  autres 
parties  de  l’Hilloire  naturelle  ? Toutes  les  méthodes , à la  vérité  , font 
arbitraires  , de-là  vient  que  chaque  Auteur  a imaginé  la  fienne , ce  qui 
produit  une  confufion  , qui  ajoute  beaucoup  à la  difficulté  de  l’étude  ; c’eft 
pour  ne  pas  augmenter  cet  embarras , que  nous  nous  fommes  interdit  d’en 
créer  de  nouvelles  ; mais  nous  avons  adopté  celles  qui  nous  ont  paru  les 
plus  claires  , les  plus  fatisfaifantes  & fur-tout  les  moins  fu  jettes  aux 
Inconvénients  , aux  exceptions,  Ôt  aux  contradiélions. 

Ï'Jqus  ayon?  cru  pour  la  partie  des  Phalènes , trouver  ces  qualités  réunie^ 
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Hans  celle  qui  a été  fuivie  par  les  Auteurs  du  Catalogue  Syftématïque  des 
Papillons  des  environs  de  Vienne  ; c’eft  auffi  la  plus  nouvelle  ôc  celle  qui 
renferme  le  plus  d’efpèces.  Mais  avant  de  mettre  nos  Le&eurs  à portée 
d’en  juger  , nous  allons  , comme  nous  avons  fait  dans  les  parties  précédentes, 
rapporter  brièvement  celles  qui  ont  été  données  par  les  principaux  Auteurs 
qui  nous  ont  précédés. 

Reaumur  les  divife  d’abord  en  fept  clafîes , dont  cinq  tirent  leurs  caraÛeres 
diftin&ifs  de  la  forme  de  leurs  antennes , & du  défaut  ou  de  l’exiftence  des 
trompes.  La  première  compofée  de  ceux  à antennes  prifmatiques  & qu’il 
appelle  Bourdons  Phalènes  , font  de  véritables  Sphinx.  Il  range  dans  la 
fécondé  clafîe,  les  Papillons  dont  les  antennes  font  à filets  coniques  , avec 
trompes  ; 6c  dans  la  troifiéme  ceux  qui  ont  des  antennes  de  même  forme , 
mais  fans  trompes.  Ceux  à antennes  peûinées,  ou  en  barbes  de  plumes  j $vec, 
ou  fans  trompes  , font  clafîes  dans  la  quatrième  6c  la  cinquième.  Il  forme  la 
lixiéme  de  ceux  dont  les  femelles  n’ont  point  d’ailes  fenfîbles  : 6c  enfin  la 
feptiéme  efl  compofée  des  Ptérophores,  ou  Papillons  dont  les  ailes  font  en 
forme  de  plumes. 

Chacune  des  cinq,  premières  clafîes  fe  divife  enfuiteen  dix  genres,  diftingués 
par  la  pofition  des  ailes,  quand  les  Papillons  font  en  repos.  Les  ailes  alors  font 
ou  horifontales  & parallèles  au  plan  de  pofition  , ou  élevées  en  forme  de  toit 
au-deflus  du  corps,  qu’elles  recouvrent  cependant,  ou  enfin  appliquées  contre 
le  corps  comme  celles  des  Oifeaux.  La  première  pofition  fournit  quatre  genres. 
î°.  Ailes  horifontales,  dont  les  fupérieures  font  croifées  l’une  fur  l’autre  9 
les  inférieures  pliffées  par-defîbus.  20.  Les  ailes  fupérieures  non  croifées. 
30.  Le  bord  intérieur  des  ailes  fupérieures  embrafle  le  defliis  du  corps  &C 
s’y  moule.  40.  Les  ailes  fupérieures  font  étendues  de  manière  à laifîer  à 
découvert  le  corps  & une  partie  des  ailes  inférieures.  Le  port  d’ailes  en 
forme  de  toit  donne  trois  genres  : il  eft  i°.  ou  à vive  arrête,  20.  ou  arrondi, 
30.  ou  écrafé  6c  prefque  horifontal.  Enfin  la  troifiéme  pofition  fournit  les  trois 
derniers  genres  ; les  ailes  font  alors,  i°  ou  Amplement  appliquées  contre  le 
corps,  2°.  ouïes  fupérieures  recouvrent  la  partie  du  corps  qui  leur  eft  oppofée, 
3°.  ou  les  ailes  fe  terminent  en  queue  de  coq.  Viennent  enfuite  lès  efpèces  , 
fuivant  le  dégré  dans  lequel  chacune  a le  caractère  du  genre  , toit  plus 
ou  moins  aigu  , ailes  plus  ou  moins  étendues  , plus  ou  moins  écartées  , 
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rapport  des  ailes  fupérieures  ôc  inférieures  dont  les  unes  font  plus  courte^ 
que  les  autres , ailes  inférieures  pliffées  ou  étendues , Ôcc. 

De  Geer  n a pas  cru  devoir  faire  une  claffe  particulière  des  Papillons 
dont  les  femelles  n’ont  point  d’ailes  fenfibles  , par  la  raifon  , dit -il,  qui! 
faudroit  abfolument  çonnoître  la  femelle  , pour  favoir  où.  les  placer , & 
que  leurs  antennes  ne  font  pas  toujours  les  mêmes  , les  uns  ayant  des 
antennes  filiformes,  & les  autres  peêfinées.  Il  a donc  adopté  les  2e , 3e, 
4e  & j6.  claffes  de  Reaumur  , ôc  y a ajouté  pour  5 e.  famille  , les  Phalènes 
qui  ont  des  antennes  en  filets  , fi  courtes  , qu’à  peine  elles  furpaffent  la 
longueur  de  la  tête. 

A 1 imitation  de  M.  Geoffroy  il  a fait  un  genre  particulier  des  Ptérophores  , 
il  les  regarde  comme  tenant  le  milieu  entre  les  Phalènes  ôc  les  Papillons  de 
Jour  9 ôc  les  a nommé  Phalènes  Tipules  , comme  participant  beaucoup 
des  Phalènes , ôc  ayant  dans  leur  état  de  repos  une  grande  reffemblance  avec 
les  Tipules. 

Il  fuit  d’ailleurs  la  méthode  de  Reaumur  pour  la  fubdivifion  de  fes  familles 
par  le  port  des  ailes. 

M.  Geoffroi  fépare  du  genre  des  Phalènes  les  Teignes  Ôc  les  Ptérophores, 
ôc  divife  le  relie  en  deux  grandes  familles  , dont  l’une  a les  antennes  en 
peigne  l’autre  filiformes.  Chacune  fe  fubdivife  enfuite  en  trois  feêlions. 
i°.  Phalènes  fans  trompes  ; 20,  avec  trompes  ôc  les  ailes  rabattues;  J30.  avec 
trompes  ôc  les  ailes  étendues, 

Linné  dans  la  douzième  édition  de  fon  Syllême  de  la  Nature  , divife 
en  huit  claffes  tous  les  Papillons  de  Nuit.  La  première  fous  le  nom  dlAttaci 
ne  comprend  que  des  Papillons  exotiques  , à l’exception  de  deux  ou  trois 
efpèces  qui  font  les  plus  grandes  que  nous  connoifïïons  en  Europe  : ôc 
ceû  fuivant  Efper  la  raifon  qui  a engagé  ce  célébré  Naturalille  à en  former 
fa  première  claffe.  La  fécondé  comprend  les  Fileufes  ou  les  Phalènes  dont 
les  Chenilles  filent  des  cocons  pour  leur  transformation.  La  3 e les  Phalènes 
hiboux,  ou  à tête  de  hibou.  La  4e  les  Arpenteufes.  La  5e  les  Rouleufes.  La 
6e  ceux  qui  voltigent  autour  des  lumières  qu’il  nomme  Pyralides . La  7 e* 
fes  Teignes,  ôc  la  8 e Ôc  dernière  les  Ptérophores , fous  le  nom  d ' Alucitœ* 
$*es  cara&ères  particuliers  de  chaque  claffe , même  ceux  de  leurs  fubdivifions 
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Fe  prennent  dans  la  forme  des  antennes  qui  font  peCtinées  ou  filiformes  * 

& dans  la  pofition  des  ailes  ou  horifontales  , ou  inclinées  , ou  tout-a-fait 
rabattues  , ou  enfin  élevées  en  dos  d’âne  & en  toit;  & il  y ajoute  le  défaut 
ou  l’exiftçnce  des  trompes, 

Efper  a fuivi  la  clafîification  de  Linné, 

Telles  font  les  principales  divifions  méthodiques  employées  jufqu’ici  pour 
claffer  les  Papillons  de  nuit.  Si  l’on  excepte  celle  de  Linné,  elles  fe  réduifent, 
comme  on  le  voit , à la  forme  des  antennes  & la  pofition  des  ailes  quand 
PinfeCte  eft  en  repos  : de  Geer  & Reaumur  en  ont  reconnu  l’infuffifance  , 
ainfi  que  les  inconvénients  qui  en  réfultent.  D’abord  pour  les  antennes  il 
eft  certain  que  dans  bien  des  familles , il  faudroit  néceffairement  connoître 
le  mâle  8c  la  femelle , pour  déterminer  celle  à laquelle  ils  appartiennent* 

En  effet  quantité  de  Phalènes  mâles  ont  leurs  antennes  très-peêtinées  ou 

fournies  de  barbes  des  deux  côtés , tandis  que  celles  de  leurs  femelles  le 

font  fi  peu  , qu’il  faut  avoir  recours  à la  loupe  pour  les  appercevoir  ; encore 

de  Geer  convient-il  lui-même  » qu’il  y a des  femelles  dont  les  antennes  De  ceer  tom, 

» font  abfolument  fans  barbes  & en  fimples  filets  , tandis  que  leurs I1#  Prem* 

r -1  pag.  27t. 

» mâles  ont  de  jolies  barbes  fur  leurs  antennes.  » Dans  quelle  famille  les 
placer  alors  ? Si  l’on  n’a  que  la  femelle  on  fe  trompera  fans  doute,  fur-tout 
fi  c’eft  la  première  fois  qu’elle  tombe  fous  la  main.  D’ailleurs  rien  n’eft 
fi.  fragile  que  cette  partie  dans  nos  infeCtes  ; fi  dans  les  envois  qui  nous 
font  faits,  nos  correfpondants  n’y  apportent  l’attention  la  plus  fcrupuleufe, 
combien  de  fois  n’arrive-t-il  pas  qu’ils  nous  parviennent  mutilés  , & privés 
de  cette  partie  , qui  fuivant  ces  méthodes  en  eft  une  bien  effentielle  : 8c 
fi  ce  font  des  individus  nouveaux  pour  nous  , quelle  place  leur  aiïignerons 
nous  dans  nos  collections  , fi  nous  n’avons  d’autres  caractères  frappans  pour 
les  claffer  ? La  même  raifon  a lieu  pour  les  trompes , quand  on  n’a  point 
l’avantage  de  prendre  & de  préparer  les  infeCtes  foi-même. 

La  ciaftlfication  par  le  port  d’ailes,,  quand  le  Papillon  eft  en  repos  , 
eft  peut-être  encore  fujette  à plus  d’inconvénients.  Non-feulement  dans  les 
différents  genres  , mais  même  dans  les  différentes  claffes  adoptées  par 
Reaumur , il  y a des  mâles  dont  le  port  d’ailes  ne  reffemble  point  à celui 
de  leurs  femelles  ; les  uns  ont  leurs  ailes  horifontales , ou  parallèles  au  plan 
de  pofition  , pendant  que  leurs  femelles  les  ont  inclinées  , ou  pendantes  ôe 
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rabattues  , de  manière  qu'il  faudroit , en  fuivant  ces  fyftêmes  , placer  dan® 
différentes  familles  ôc  dans  différens  genres  des  infedes  qui  ne  différent  que 
de  fexe. 

Reaumur  a bien  fenti  ces  défauts  , ôc  demande  fi  pour  cela  on  doit 
abandonner  ces  caradères  d’ailleurs  fi  commodes  ; il  ne  le  croit  pas  & voici 
.fa  réponfe  : » Tout  ce  qui  s’enfuit  , dit-il,  c’eft  que  pour  bien  déterminer 
» le  genre  d’une  efpèce  de  Papillon  , il  faudra  en  avoir  bien  obfervé 
» le  male  6c  la  femelle  : alors  on  placera  cette  efpèce  fans  embarras  , 
» dans  fon  genre  6c  dans  fa  claffe  , fi  ceux  des  deux  fexes  ont  le  même 
» port  d ailes  : s ils  1 ont  différent  , on  pourra  les  placer  félon  que  le 
» demande  le  port  d ailes  du  mâle  , ou  celui  de  la  femelle,  en  avertiffant 
» en  quoi  il  diffère  de  celui  de  l’autre.  » Cette  réponfe , comme  on  voit , 
n’eft  pas  trop  fatisfaifante  6c  ne  leve  point  la  difficulté  ; on  n’eft  pas 
toujours  affez  heureux  pour  attraper  le  mâle  ôc  la  femelle  d un  Papillon  * 
encore  moins  pour  les  trouver  accouplés , à moins  de  faire  beaucoup 
d.  éducations  , Ôc  c’eft  à quoi  nous  ne  pouvons  trop  exhorter  les  Amateurs  , 
c eft  le  feul  moyen  de  multiplier  les  obfervations  6c  les  expériences.  Mais- 
nos  colleêlions  ne  font  point  uniquement  compofées  de  Papillons  pris  dans 
nos  cantons  , ôc  par  nous-mêmes  : fi  ceux  qui  nous  font  envoyés , foit  des 
Provinces  , foit  des  pays  étrangers  , nous  font  inconnus  ; fi  en  mourant 
ces  Papillons  fe  font  débattus,  6c  ont  pris  une  pofttion  differente  de  celle 
qui  leur  eft  naturelle , comme  cela  nous  eft  arrivé  dans  différentes  chaffes  , 
nous  ferons  donc  réduits  ou  à ne  pouvoir  les  claffer , ou  à féparer  deux 
individus  de  la  même  efpèce  ? 

Un  inconvénient  plus  général  encore  c’eft  qu’en  adoptant  cette  méthode, 
il  faut  renoncer  à développer  les  Papillons  6c  fe  réfoudre  à leur  laiffer  les 
ailes  dans  T état  où  elles  fe  trouvent.  Dans  les  Phalènes  les  ailes  fupérieures 
feules  font  à découvert  Ôc  peu  font  ornées  de  couleurs  fraîches  6c  marquantes; 
c’eft  ce  qui  les  fait  diftinguer  difficilement  de  l’écorce  des  arbres , ou  autres 
corps  auxquels  ils  s’attachent  : mais  suffi  quelle  vivacité  , quelle  variété  de 
coloris  dans  la  plupart  des  ailes  inférieures  ? Nous  en  ferons  privés  , fl 
pour  en  jouir  6c  les  admirer,  nous  ne  les  développons  fuivant  la  méthode 
que  nous  avons  indiquée. 

Reaumur  à la  vérité,  n’eft  point  de  cet  avis  : il  regrette  de  n’avoir  pu 
fe  fervir  des  figures  de  Papillons  gravés  dans  les  livres  d’Hiftoire  Naturelle  , 
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pour  les  mettre  en  ordre  , par  rapport  au  port  des  ailes.  » Les  DefTmateurs  , 
as  dit  - il  , ont  cherché  fur-tout  à repréfenter  la  diftribution  des  taches  , 
a>  des  rayes  , des  bandes  de  différentes  couleurs  , ôt  a peindre  les  Papillons 
» en  beau,  ils  ont  négligé  de  les  faire  voir  dans  les  attitudes  quils  ont, 
lorfqu  ils  fe  préfentent  à nos  yeux.  » Mais  ft  nous  parvenons  à trouver 
dans  la  forme  de  ces  ailes  , dans  les  taches  & dans  les  couleurs  dont  elles 
font  enrichies  , ou  fur  le  corps  même  des  Papillons , des  fignes  diftin&ifs,  qui 
puifîent  les  réunir  en  familles  ; fi  d'un  autre  côté  les  Chenilles  qui  produifent 
ces  Papillons , portent  cônftamment  des  marques  allez  caraftériftiques  pour 
en  former  des  divifions  „ & qu'une  même  famille  de  Chenilles  produife 
la  même  famille  de  Papillons , non-feulement  nous  aurons  paré  aux  reproches 
de  Reaumur  , mais  nous  aurons  réuni  le  double  avantage,  d orner  nos 
cabinets  du  fpeêtacle  le  plus  féduifant  & d'avoir  fimplifié  l'étude  des 
Chenilles  qui  nous  promet  des  découvertes  fi  utiles  , en  la  faifant  marcher 
de  pair  avec  celle  des  Papillons  dont  elle  eft  inféparable. 

Il  y a mieux , c’eft  que  bien  loin  d'être  en  contradiction  avec  cet  illuftre 
Auteur  j nous  ne  faifons  que  remplir  fes  vœux  : il  a fenti  toute  la  néceffité 
de  diftribuer  en  clalTes,  & en  genres,  les  Chenilles  êt  les  Papillons , même 
de  les  réunir  ; & il  nous  a donné  féparément  les  caractères  qu'il  a cru 
propres  à cette  diftribution  ; mais  ayant  remarqué  que  des  Chenilles  de 
même  claffe  de  même  genre  , donnaient  des  Papillons  de  différentes 
claffes  ; & que  des  Chenilles  de  différentes  claffes,  donnoient  des  Papillons 
de  même  claffe  , ôc  qui  plus  eft  de  même  genre  ; il  a regardé  ces  difficultés 
comme  infurmontables  , ôt  a confeillé  fi  on  entreprenoit-Fhiftoire  générale 
de  ces  InfeCtes  , de  ne  pas  tenter  de  les  réunir,  mais  de  donner  féparément 
les  caractères  des  Chenilles  , enfuite  ceux  des  Papillons.  Car , dit-il , » fi 
» chaque  Papillon  fe  trouve  avec  fa  Chenille  , 6c  il  faut  qu’il  s'y  trouve  , 
» ou  le  Papillon,  ou  la  Chenille  ne  feront  pas  en  ordre  : rien  ne  fauroit 
» fauver  cet  inconvénient.  » Cela  eft  très-vrai  d’après  la  méthode  qu'il  nous 
a donnée.  Cependant  il  dit  dans  un  autre  endroit  de  fes  Mémoires  : » il  y 
» a apparence  que  lorfque  les  obfervations  fe  feront  plus  multipliées  , on 
» parviendra  à remarquer  fur  chaque  Papillon  des  particularités , qui  nous 
» indiqueront  la  claffe  , même  le  genre  de  la  Chenille  d’où  il  eft  forti  , 
que  de  même  on  parviendra  à diftinguer  des  Chenilles,  en  apparence 
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» affez  femblables  , par  des  circonftances  qui  nous  échappent  actuellement^ 
» & qui  indiqueront  le  genre  du  Papillon  qui  en  doit  éclore.  » 

Grâces  au  zèle  & aux  obfervations  de  M.  l’Abbé  Schiffermüller , 
actuellement  Confeiller  de  S.  M.  Imp.,  Direfteur  de  l’Académie  noble  du 
Nord  a Lintz  en  Autriche,  & de  M.  Denis  fon  favant  afïocié,  nous  pouvons 
regarder  comme  accomplie  , cette  efpèce  de  prédiction  du  Naturalifte 
François.  Ils  ont  luivi  le  fyftême  de  Linné  pour  les  différentes  claffes  , 
même  pour  leurs  dénominations  tirées  la  plûpart  des  caractères  des  Chenilles , 
qui  produifent  les  Papillons  dont  elles  font  compofées.  S’étant  convaincus 
par  des  recherches  , ôc  une  étude  fuivie  , que  dans  ces  différentes  claffes 
plufieurs  efpeces  de  Chenilles  réuniffoient  des  caractères  particuliers  : que 
les  Papillons  qui  en  étoient  le  produit  avoient  aufli  des  fignes  diftinCtifs 
qui  leur  etoient  propres  , ils  ont  fait  dans  chaque  claffe  un  certain  nombre 
de  familles  , difdnguées  chacune  par  des  marques  particulières  , d’où,  il  efl 
refulté  un  corps  de  fyftême  fuivi  j clair  ôt  méthodique , qui  réunit  chaque 
Chenille  a fon  Papillon  , ils  l’ont  enfin  mis  au  Jour  fous  le  titre  de 
Catalogue  Syjlematique  des  Papillons  des  environs  de  Vienne.  Nous  nous 
empreffons  de  1 adopter , perfuadés  que  c’eft  un  grand  pas  de  fait  dans  cette 
partie  de  1 Hiftoire  Naturelle , & que  nos  LeCteurs  ne  manqueront  pas  de 
î’accueillir. 

Nous  divîferons  donc  tous  les  Papillons  de  Nuit  en  fept  claffes.  Les 
Phalènes  compoferont  les  cinq  premières  , les  deux  autres  feront  remplies 
par  les  Teignes  & les  Ptérophores. 

Nous  avons  dit  que  la  première  claffe  de  Linné  ne  contient  que  deux  ou 
trois  efpeces  de  Papillons  d’Europe  : la  grandeur  de  leur  taille  ne  nous  paroît 
pas  une  raifon  fuffifante  pour  en  faire  une  claffe  à part , ainfi  notre  première 
des  Phalènes  comprendra  toutes  celles  dont  les  Chenilles  fe  filent  des 
cocons,  nous  les  nommerons  Fileufes. 

Nous  placerons  dans  la  fécondé,  fous  le  nom  de  Phalènes  Hiboux  j celles 
dont  la  forme  & la  figure  de  la  tête  reffemblent  à celle  des  Hiboux,  & 
que  Reaumur  a appelle  lui-même  à Têtes  de  Hibou. 

La  troifieme  fous  le  nom  d’Arpenteufes , comprendra  toutes  les  Phalènes 
produites  par  les  Chenillés  Arpenteufes. 

Nous  nommerons.  Pyralides , celles  qui  le  plus  communément  viennent  fk 
brûler  à la  lumière , elles  formeront  la  quatrième  claffe. 
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Les  Rouleufes  feront  la  cinquième  Ôt  dernière  clalfe  ; ce  font  les  Phalènes 
dont  les  Chenilles  plient  6t  roulent  les  feuilles  des  plantes  , êt  que  Reaumur 
appelle  larges  cT Épaule  à caufe  de  la  forme  évafée  de  la  partie  fupérieure 
de  leur  corps. 

Dans  la  fixiéme  claffe  on  aura  les  Teignes. 

Et  enfin  dans  la  feptiéme  & dernière  les  Ptérophores  j ou  Papillons  à ailes 
en  plumes  de  Reaumur. 

Outre  les  caraRères  généraux  de  chaque  Claffe  , nous  détaillerons  en 
tête  de  chaque  famille  , ceux  qui  les  difdnguent  en  particulier  : ces  marques 
caraûérifliques  jointes  aux  figures  , mettront  les  Amateurs  en  état  de  claffer 
fur  le  champ  , & de  reconnoître  foit  une  Chenille , foit  un  Papillon  qui  leur 
tombera  fous  la  main  pour  la  première  fois.  Et  pour  faciliter  d’autant  plus 
l’étude  de  cette  belle  partie  de  i’Hiftoire  Naturelle , nous  fuivrons  , autant 
qu’il  fera  poffible,  dans  la  nomenclature  la  méthode  que  nous  avons  adoptée 
pour  les  Sphinx  3 en  ajoutant  au  nom  du  Papillon  , finon  quelque  caractère 
de  la  Chenille  , au  moins  celui  de  la  plante  dont  elle  fe  nourrit  ,1e  plus 
ordinairement. 

Tel  eft  l’ordre  que  nous  nous  propofons  pour  claffer  les  individus  de 
cette  dernière  partie  de  notre  Ouvrage , qui  aura  compris  tous  les  Papillons 
connus  en  Europe  & qui  terminera  leurs  portraits  & leurs  defcriptions. 

On  a reconnu  que  plufieurs  Phalènes  qui  ont  été  décrites  par  Lin  lié 
comme  Papillons  Exotiques,  appartiennent  à nos  Provinces  Méridionales  ; 
ces  Papillons  lui  avaient  été  vraifemblablement  envoyés  comme  étrangers. 

Nous  renouvelions  avec  plaifir  les  témoignages  de  reconnoiffance  , à ceux 
à qui  cet  Ouvrage  a des  obligations  , il  n’eft  produit  par  perfonne  en 
particulier,  beaucoup  d’ Amateurs  de  différens  pays  y ont  contribué  : il  a 
des  obligations  plus  particulières  à M.  Gerning,  fur-tout  pour  la  partie  que 
nous  allons  traiter  ( i ).  Son  immenfe  colleêlion , la  plus  complette  qui  exifte 
en  Europe  3 a fourni  un  très-grand  nombre  de  portraits  de  Papillons  , qui  ne 
fe  trouvent  que  chez  lui;  les  définis  en  ont  été  faits  fous  fes  yeux  ; il  y a 
ajouté  d’excellentes  inftmêlions  & obfervations  : il  nous  a fait  profiter  de 
toutes  fes  expériences  & des  correfpondances  qu’il  a avec  les  Amateurs  en 


( ï ) M.  Carangeot,  Amateur  d’Hiftoire  Naturelle,  Sc  qui  s’occupe  depuis  long-tems  de  cette  étude 
iatéreffànte  , a bien  voulu  fe  charger  d’être  le  Rédacteur  de  cette  dernière  Partie  de  notre  Ouvrage, 


'2  2 


PAPILLONS  PHALÈNES . 


.ce  genre  6c  c’eft  d’après  Tes  confeils  , que  nous  nous  fommes  déterminas 

à l’ordre  que  nous  allons  fuivre.  Nous  regrettons  beaucoup  que  les 

occupations  importantes  confiées  aux  foins  de  MM.  SchifFermüller  *êt  Denis  9 
les  aient  empêché  de  mettre  la  dernière  main  à leur  ouvrage  fyftématique  3 
en  y joignant  les  defcriptions  particulières  6c  les  planches.  Ils  feront  peut- 
être  par  cette  même  raifon  dans  l’impoffibilité  d’éclairer  nos  doutes  de 
lever  les  difficultés  que  nous  pourrons  rencontrer  dans  le  plan  qu’ils  nous 
ont  tracé  : car  nous  ne  nous  diffimulons  point  que  quelque  méthodique  que 
paroille  un  fyftême,  il  fera  toujours  fujet  à quelques  inconvénients  , à 

quelques  exceptions  ; parce  que  , comme  dit  Lyonnet  , l’Auteur  de  la 

Théologie  4e/in-  Nature  , voulant  en  quelque  forte  nous  faire  voir , qu’il  eft  le  maître  des 
fedes.  l0ix  r^gles  qu’il  a établies  , paroît  quelquefois  s’en  être  écarté  comme 

à deffein.  Nous  prévoyons  donc  qu’il  pourra  nous  échapper  des  erreurs  6c 
qu’il  faudra  dans  un  fupplément  réparer  les  omiffions  : peut-être  ferons-nous 
forcés  de  nous  corriger  , comme  nous  avons  été  obligés  de  le  faire 
précédemment.  Nous  invitons  les  Amateurs  plus  éclairés , qui  fe  font  amufés 
d’éducations,  à contribuer  de  leurs  obfervations  , 6c  de  tous  les  fecours  qu’ils 
pourront  nous  donner  , à completter  un  Ouvrage  que  nous  aurions  voulu 
être  en  état  de  rendre  parfait. 
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LES  FSLEUSES. 

]Tj  E S Chenilles  de  cette  claffe  ont  i 4 ou  16  pieds  , foac  h plupart 

velues  j & filent  un  cocon  pour  leur  transformation.  Les  Phalènes  on  : les 
antennes  peêlinée.s,  le  dos  cotonneux  ainfi  que  les  pieds  de  devant, 

PREMIÈRE  FAMILLE, 

Chenilles  à 16  pieds  > en  forme  de  Sphinx , Phalènes  à tache  de  Lune * 


IL  E S Chenilles  de  cette  famille  font  de  couleur  verte  , ou  tirant  fur 
le  vert  ; leur  peau  eft  plus  ou  moins  chagrines  , & elles  reffemblent 
beaucoup  aux  Chenilles  des  Sphinx,  foit  par  la  tête,  foit  par  la  queue  9 
foit  enfin  par  les  raies  ou  bandes  obliques  de  leur  corps.  Leur  mêtamorphofe 
s’opère  dans  un  cocon  , ordinairement  fous  terre.  Les  Phalènes  n ont  point 
de  trompes  , ont  les  ailes  rabattues  , <5t  portent  fur  les  fupérieures  une 
tache  en  forme  de  Lune  , ou  de  croiffant.  Le  bord  de  leurs  ailes  eft 
uni  ? nous  11e  connoiflons  que  le  ver  à foie  qui  les  ait  feftonnées. 
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Planches  CXXIIL  & CXXÎV.  Numéro  i 68. 

CHENILLE  PU  MURIER  BLANC.  VER  A SOIE. 

J_j  A Chenille  du  mûrier  à laquelle  on  a donné  le  nom  de  Ver  à Soie  9 
n eft  point  naturelle  a 1 Europe  , mais  originaire  des  climats  chauds  del’Afie. 
Elie  paroitroit  donc  devoir  être  exclue  d’un  Ouvrage  qui  n’a  pour  objet  que 
les  Chenilles  ôc  Papillons  d Europe  r mais  depuis  que  naturalifée  en  Italie  5 
en  Efpagne  ôc  dans  une  partie  de  nos  Provinces  , nous  avons  fu  par  des 
éducations  domeftiques  mettre  à profit  les  richeffes  immenfes  quelle  nous 
produit , elle  doit  être  regardée  comme  une  des  parties  les  plus  intérefîantes 
de  l’hiftoire  de  nos  Infectes. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  fur  l’éducation  des  Vers  à Soie  , tuais  peu 
1 ont  fait  d une  manière  fatisfaiiante.  Les  uns  au  lieu  d’obfervations  6c 
d*expériences  ne  nous  ont  tranfmis  que  des  inutilités  5 ou  des  abfurdités 
dignes  du  berceau  de  la  Phyfique  ; les  autres  } au  défaut  d’une  pratique 
éclairée  , qu’ils  n avoient  point  eux  - mêmes  , ont  compilé  des  routines 
défeçtueufes  : d’autres  enfin  fe  font  imaginé  pouvoir  déduire  de  l’éducation 
particulière  de  quelques  Chenilles  , des  préceptes  allurés  pour  des  éducations 
en  grand.  M.  l’Abbé  Boiflier  de  Sauvages  , Membre  de  la  Société  des 
Sciences  de  Montpellier  3 a donc  rendu  un  fervice  effentiel  à cette  branche 
importante  d’œconomie,  par  les  Mémoires  très-détaillés  6c  très-inftru&ifs 
* Mémoires  fur  a publié  fur  cette  matière  * : ils  font  le  fruit  d’expériences  fuivies  6c 
Versïsoie  & la  comPar^es  pendant  plufieurs  années , encouragées  par  le  Gouvernement  „ 
culture  du  Mûrier  6c  appuyées  fur  une  théorie  avouée  par  la  faine  Phyfique.  Les  inftrutüons 
poiffier  'de  Sauva-  que  nous  allons  donner  à nos  Lecteurs  feront  particulièrement  tirées  de 
fe  v^lo-E? 75?* cet  ouvrage  intéreffant  : nous  centrerons  point  dans  le  détail  des  expériences, 
ni  des  raifonnenients  fur  lefquels  cet  Auteur  fonde  fa  théorie  ; nous  nous 
bornerons  à la  pratique  qui  en  eft  le  ré  fuit  at  ; elle  peut  être  mife  en 
ufage  avec  fuccès  dans  toutes  fortes  de  climat*. 

Quant  à la  culture  du  Mûrier  dont  la  feuille  paroît  uniquement  > 6c 

çxclufivement 
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exelufivement  à toute  autre , deftinée  à la  nourriture  du  Ver  à Soie  , oit 
pourra  confuiter  le  Traité  qu’en  a publié  le  même  M.  l’Abbé  Boiflier  de 
Sauvages. 

Nous  diviferons  en  fept  articles  tout  ce  que  nous  avons  à dire  fur  les 
Vers  à Soie. 

Le  ier.  traitera  de  l’attelier. 

Le  2 e.  de  la  feuille  du  Mûrier  & de  fes  qualités. 

Le  3e.  du  choix  de  la  graine  de  Ver  à Soie  êt  des  précautions  quelle 
exige  avant  de  la  faire  couver. 

Le  4e.  de  la  couvée  fpontanée  êt  artificielle. 

Le  je,  de  l’éducation  proprement  dite  depuis  la  naifïance  du  Ver5  jufqu’à 
la  montée. 

Le  6e . du  choix  des  cocons  de  graine , de  l’accouplement  , & poat§ 

des  Phalènes. 

Le  7e.  enfin  des  maladies  des  Vers  à Soie. 


I. 

De  Vattelier* 

i 

j^VANT  d’entreprendre  une  éducation  confidérable  , il  faut  s’affurer 
d’un  logement  qui  foit  favorable  aux  Vers  à Sole  , la  réuflite  dépend 
beaucoup  de  celui  qui  fert  à les  élever.  Si  on  eft  le  maître  de  choifir 
remplacement  pour  un  bâtiment  qui  y foit  defliné  9 il  faut  chercher  à 
les  mettre  à i’abri  d’un  air  humide  ou  flagnant , ainfi  que  de  la  grande 
chaleur  du  Soleil  êt  de  l’atmofphère.  L’expoiltion  la  plus  heureufs  eft 
celle  du  haut  d’une  butte  ou  d’une  colline  , ou  l’air . eft  frais  êt  fec. 

Le  bâtiment  doit  être  un  quarré  long  , dont  les  deux  bouts  foiene 
expofés  au  nord  fie  au  midi  : il  confiftera  en  un  rez  de  chauffée  & un  étage 
su-defîus.  Il  feroit  plus  à propos  de  n’y  point  laiffer  de  jour , mais  fi  on 
veut  y pratiquer  des  fenêtres  au  midi  êt  au  nord  } il  faudra  les  tenir  fermées 
pendant  la  faifon  des  Vers  pour  être  maître  de  la  température  qu’on  voudra 
leur  donner.  Le  rez  de  chauffée  fervira  d’entrepôt  pour  la  feuille  , & h 
i y 8 5,  D 
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porte  expofée  au  levant  ou  au  nord  donnera  dans  les  fortes  chaleurs  un  ak 
frais  qui  chaffera  vers  le  haut  les  vapeurs,  & tout  ce  qui  pourroit  nuire 
à la  falubrité  de  l’air. 

Le  premier  étage  fera  partagé  en  deux  pièces  , une  grande  êc  une 
petite  : celle  - ci  fervira  aux  premiers  âges  , où  les  vers  n ont  befoin 
que  de  peu  d’efpace  , & fera  placée  du  côté  du  midi  : l’autre  doit  avoir 
trois  toifes  & demie  d’élévation  fous  le  faîte , de  manière  qu'il  y ait  un 
efpace  de  10a  12  pieds  J au-deffus  de  la  plus  haute  des  tables  fur  lefquelles 
on  met  les  Vers  à Soie.  Il  faut  laiffer  au  toit  des  claires  voies , par  où 
les  vapeurs  , la  chaleur  & la  fumée  puiffent  échapper  , ou  y fuppléer  par 
deux  ou  trois  ouvertures  d’un  pied  & demi  de  haut  fur  quatre  pouces  de 
large  pratiquées  aux  deux  pignons  oppofés. 

On  pourra  fe  contenter  d’un  rez  de  chauffée  diftribué  à peu  près  de 
même  ; la  chaleur  du  feu  fuffira  pour  s’y  garantir  de  l’humidité. 

Mais  comme  peu  de  perfonnes  font  en  état  de  faire  la  dépenfe  dun 
grand  bâtiment  , quelle  feroit  même  inutile  pour  une  couvée  peu 
confidérable  on  choifira  dans  celui  dont  on-  pourra  difpofer  les 
appartements  les  plus  convenables  d’après  ce  que  nous  venons  d’établir. 
S’ils  font  trop  peu  élevés  relativement  à la  hauteur  des  tables  dont  nous 
allons  parler  , on  percera  le  plancher  fupérieur  de  deux  ou  trois  trous  d’un 
pied  quarré  , ou  d’une  trappe  de  deux  à trois  pieds  de  diamètre  pour  donner 
IfTue  à la  fumée  & à la  chaleur. 

Les  Chenilles  peuvent  refter  fur  des  claies  ou  clayons  jufqu’à  la  troifiéme 
mue  : il  faudra  donc  difpofer  dans  une  petite  pièce  un  porte  - clayon , qui 
n’efl  ni  difpendieux  ni  difficile  à conflruire.  C’eft  un  bâtis  en  quarré  long 
compofé  de  deux  montants  de  trois  pouces  d’équariffage  , longs  de  fept 
pieds,  affemblés  à chaque  bout  par  une  traverfe  d’un  pied  huit  pouces. 
Chaque  montant  portera  en  avant  des  bâtons  de  20  ponces  de  faillie 
& efpacés  entr’eux  de  fept  à huit  pouces  fur  lefquels  on  pofera  les 
clayons  dans  une  fîtuation  horifontale.  On  pourra  dreffef  le  porte-clayon 
contre  le  mur  comme  une  échelle  , ou  plutôt  l’y  fixer  avec  quelques 
pattes. 

Après  la  troifiéme  mue  , les  vers  grofliffant  beaucoup  , les  clayon$ 
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deviendroîent  embaraffants  par  la  quantité  dont  on  en  auroîc  befoin  » 
fur- tout  dans  une.  couvée  de  plufieurs  onces  de  graine  ; il  fera  donc 
plus  commode  de  placer  les  Vers  dans  une  grande  pièce  , fur  des 
tables  difpofées  par  étage  l’une  au  » deffus  de  l’autre  , dont  les 
montants  & traverfes  feront  affemblés  à tenons  & mortoifes.  On  leur 
donnera  fix  pieds  de  large  , Ôc  la  longueur  fera  proportionnée  à celle 
de  l’appartement , pourvu  qu’elles  foient  foutenuës  de  fix  en  fix  pieds* 
Il  faut  laiffer  autour , un  paffage  de  quatre  à cinq  pieds  , ôt  fe  régler 
pour  le  nombre  des  étages  fur  la  hauteur  de  la  chambre  , en  obfervant 
qu’il  y ait  un  grand  efpace  entre  le  dernier  étage  & le  plancher  fupérieur* 
Les  clayes  d’ofier  ou  de  rofeaux  feroient  préférables  aux  planches  pour  le 
deffus  de  ces  tables  : elles  laiffent  un  paffage  à l’air  qui  defféche  la  litière  ; 
mais  de  quelque  matière  qu’on  les  conftruife  , il  faut  ou  les  border  dune 
tringle  de  deux  à trois  pouces  de  haut  pour  empêcher  les  Vers  de  tomber  3 
ou  faire  la  plus  baffe  de  trois  pouces  plus  large  en  tout  fens,  que  celle 
de  deffus  &c  ainli  de  fuite. 

On  peut  déterminer  à peu  près  le  rapport  des  tables  & de  l'appartement 
avec  la  quantité  de  Vers  à foie  qu’on  fe  propofe  d’élever.  ]1  faut  dix 
tables  de  fix  pieds  quarrcs  pour  l’éducation  dune  once  de  graine;  huit  tables 
par  once  , pour  cinq  a fix  onces  , & lix  tables  par  once  dans  une  éducation 
de  dix-huit  à vingt  onces.  Nous  verrons  plus  bas  la  raifon  de  ces  différences, 

I I. 


De  la  feuille  du  Mûrier  & de  fes  qualités» 

L ne  fuffit  pas  de  difpofer  un  logement  convenable  à nos  Infe&es  % 
il  faut  auffi  pourvoir  à leur  nourriture  : nous  avons  dit  que  la  feuille  de 
Mûrier  eft  la  feule  qui  leur  foit  propre  ; mais  il  en  exifte  différentes 
efpèces,  & cette  feuille  peut  être  altérée  foit  par  le  terroir,  fait  par  la 
pluie  & la  rofée , eu  par  ce  que  l’on  appelle  la  Miellée  : il  eft  dons 
intéreffant  d’entrer  là-deffus  dans  quelque  détail.  A 

On  ne  cultive  guères  en  Europe  que  deux  efpèces  de  Mûrier  $ le 
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& le  blanc.  Le  premier  eft  affez  connu  par  les  grolTes  mûres  noires  qui! 
produit  5 l'a  feuille  eft  epaiffe  ôc  rude  au  toucher.  Quoiqu  elle  produife  dans 
le  Ver  qui  s en  nourrit  une  foie  plus  forte  que  celle  du  Mûrier  blanc., 
& que  1 arbre  dure  beaucoup  plus  long-tems  , on  lui  a préféré  ce  dernier  t 
qui  eft  moins  long  à venir  , fe  multiplie  plus  aifément , donne  plus  de 
feuilles  & pouffe  dix  à douze  jours  plutôt. 

Le  Mûrier  blanc  a plufieurs  variétés  parmi  lefquelles  on  diftingue  celles 
appellées  en  Languedoc  la  Colomba  j la  Romaine  ôc  VEfpagnole , 

La  feuille  Colomba  eft  mince  } liffe  , & trois  ou  quatre  fois  plus 
petite  que  les  deux  autres. 

La  Romaine  eft  la  plus  large  ôc  la  plus  pleine  de  fucs  , mais  feulement 
'dans  la  jeuneffe  de  l’arbre  bien  cultivé  ; car  dans  la  vieilleffe  elle  rentre 
dans  la  variété  précédente  , fur-tout  dans  un  terrein  aride. 

L’Efpagnole  eft  plus  forte  & d’un  verd  plus  foncé  ; moins  large  & 
plus  dure  que  la  précédente  , elle  eft  plus  tendre  & plus  large  que  la 
noire  à laquelle  elle  reffemble. 

Si  r on  n’a  que  du  Mûrier  noir  y on  peut  s’en  fervir  fans  aucun 
inconvénient  : mais  fi  l’on  fait  une  plantation , il  faut  préférer  le  blanc 
qui  pouffe  beaucoup  plus  vite  & procure  une  foie  brillante  & moëlleufe  9 
qualités  les  plus  effentieîles  & les  plus  recherchées. 

Le  changement  de  feuilles  , c’eft- à-dire  de  la  noire  après  la  blanche  f 
peut  occafionner  des  maladies  & la  mort  à des  Vers  foibles  & malingres  9 
mais  on  a éprouvé  qu’il  ne  produit  aucun  mauvais  effet  fur  ceux  qui  font 
bien  conftitués.  On  fe  défie  encore  plus  de  toutes  les  variétés  de  la 
blanche  , lorfqu’elles  font  trop  fucculentes  &:  trop  graffes  , à moins  de 
leur  faire  perdre  une  partie  de  leurs  fucs  par  la  tranfpiration  , ce  qui  fe 
fait  en  les  expofant  pendant  une  demi  - heure  au  foleil , & les  étendant 
enfuite  dans  le  magafin  pour  ne  les  fervir  que  le  lendemain. 

La  feuille  Colomba  eft  la  plus  faine  & la  plus  délicate  ; mais  y dans 
le  dernier  âge  fur-tout , il  faut  avoir  attention  qu’elle  ait  acquis  toute  fa 
maturité  fans  quoi  on  auroit  de  fort  mauvais  cocons  : il  eft  aifé  de  s’en 
affûter  en  la  réduifant  en  pâte  dans  la  bouche  } elle  doit  rendre  la  faÜve 
go  mm  eu  fe  & gluante. 

Quelque  bien  conditionnée  que  foit  la  feuille  elle  peut  devenir  mortelle  3 
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5 elle  eft  mouillée  , ce  qui  dans  certaines  circonftances  devient  fort 
embarralfant  pour  l’ouvrier  qui  eft  à la  tête  de  l’éducation.  Dans  les 
premiers  âges  les  Vers  mangent  fi  peu,  qu’il  eft  aifé  d’en  delTécher  pour 
deux  ou  trois  repas  , en  l’éparpillant  beaucoup  , & la  remuant  dans  un 
drap  ufé  , mais  ce  moyen  eft  impratiquable  au  quatrième  âge  , où,  dans 
une  éducation  confidérable  , il  faut  plufieurs  quintaux  de  feuilles.  Il  ne  refte 
alors  d’autre  reflource  que  de  faire  jeûner  les  vers  au  rifque  de  retarder  la 
montée  de  quelques  jours.  Ce  jeûne  ne  peut  nuire  £?ux  Vers  peu  vigoureux, 
Il  en  a même  quelquefois  rappellé  de  l’état  de  langueur  où  ils  étoient  : 
mais  il  faut  obferver  de  fermer  portes  & fenêtres  , Ôt  de  ne  faire  que  peu 
ou  point  de  feu  , nous  en  verrons  bientôt  la  raifon.  S’ils  font  tous  fains 
êc  robuftes,  on  pourra,  à cette  époque  feulement,  leur  fer vir  la  feuille 
mouillée  ; mais  en  même  tems  allumer  des  feux  de  flamme  aux  quatre  coins 
'de  l’appartement  êt  enlever  la  litière  dès  que  le  repas  fera  achevé. 

On  appelle  Miellée  une  humidité  ondtueufe  & gluante  qui  femblc  fuinter 
a.  travers  les  feuilles.  Elle  eft  pour  les  Vers  à foie , ainfi  que  la  rofée  j un 
poifon  dont  ils  meurent  prefque  fubitement , en  jettant  par  la  bouche  une 
goutte  de  liqueur  brune.  Il  eft  donc  prudent  de  ne  cueillir  la  feuille  qu’après 
que  l’air  ou  le  foleil  auront  fait  évaporer  la  rofée  , & fi  quelque  arbre  eft 
miellé , de  ne  fe  fervir  de  la  feuille  que  lorf qu’elle  aura  été  lavée  par  la 
pluie  j ou  fi  on  n’en  a pas  d’autre  , qu’après  l’avoir  lavée  foi-même  dans  une 
eau  courante.  On  doit  fur-tout  recommander  en  tout  tems  la  plus  grande 
propreté  à ceux  qui  feront  chargés  de  la  cueillette  & de  la  difîribution. 

Il  eft  Important  de  calculer  d’avance  la  quantité  de  feuilles  dont  on 
aura  befoin  relativement  à la  quantité  de  graine  qu’on  fe  propofe  de  mettre 
a couver.  Si  on  n’en  a qu’une  ou  deux  onces , il  faut  compter  à peu  près 
fur  20  à 22  quintaux  de  feuilles  par  once.  Cette  proportion  varie  fi  la 
couvée  eft  plus  confidérable.  De  $ a.  6 onces  il  faut  17  à 18  quintaux 
par  once.  De  10  à 1 2 onces , 1 5"  à 1 6 quintaux  & de  1 y à 20  onces , 

1 2 quintaux  environ.  La  même  proportion  a Heu  dans  la  production  de  la 
foie  , car  fouvent  une  once  de  graine  produira  x 00  liv.  de  cocons  , pendant 
que  10  onces  n’en  donneront  que  6 00  liv.  & 20  onces  rarement  de  y 00 
à 6q  0 liv, , c’eft  - dire  ? 2j  à 30  liv.  par  once,  La  raifon  de  cette 
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différence  eft  que  la  graine  en  petite  quantité , s’échauffe  moins , comme  nom 
le  verrons  , & réuflit  mieux,  & que  les  Vers  qui  éclofent  font  mieux  foignés 
& avec  plus  d’exactitude  ( i ). 

Il  faut  un  peu  d’ufage  pour  déterminer  à vue  d’œil,  la  quantité  de  feuilles 
que  peut  produire  un  arbre  ; on  compte  ordinairement  qu’une  toife  cube 
de  branchages  bien  garnie  de  Luilies  en  rend  à peu  près  ioû  iiv. 

III. 

Du  choix  de  la  graine  & des  précautions  quelle  exige  avant  de  la 

711  e Lire  à couver* 


IL  feroit  bien  intéreffant  pou1*  quiconque  veut  entreprendre  une  éducation, 
d'avoir  fait  pondre  iui  - même  les  œufs  ou  la  graine  qu’il  y defdne  ; 
mais  comme  ce  moyen  n’eft  j.  ratiqual  le  que  dans  ies  pays  ou  l’on  s’occupe 
actuellement  de  l’éducation  des  vers  à foie  , & notre  but  étant  d’inftruire 
ceux  qui  éloignés  de  ces  mêmes  pays  déhreroient  cependant  former  des 
établiffements  pour  la  culture  de  cette  branche  précieufe  de  commerce  , 
nous  allons  donner  les  moyens  de  difeerner  au  coup  d’œil  , autant  qu’il 
efi  poflible  y la  graine  de  bonne  qualité  d’aveç  celle  qui  auroit  été  gâtée 
ou  altérée  5 & de  la  graine  vierge  ou  ftérile. 

Les  œufs  de  Vers  à foie  font  de  couleur  jonquille-clair  au  moment  de 
la  ponte,  mai^  ceux  qui  font  fécondés,  gaffent  fuccelfivement  en  cinq 
pu  fix  jours  , au  jonquille  foncé  , au  gris  de  lin  , au  pourpre  fale  , ou  aa 


{ î ) On  voit  que  fix  onces  de  graine  bien  foignée  rapportent  autant  que  vingt,  dans  les  éducation* 
ordinaires  , en  Languedoc.  Cette  aflertion  qui  a l’air  d’un  paradoxe  , ne  doit  point  détourner  d’entreprer.drç 
des  couvées  confidérables.  Nous  indiquons  feulement  ici  les  caufes  d’une  différente  aufli  énorme  dans 
les  produits  , mais  on  peut  fe  flatter  qu?IIs  feront  aufli  avantageux  dans  une  grande  couvée  que  dans 
yne  petite  , toutes  les  fois  que  par  une  (Economie  mal  entendue  , on  ne  confiera  pas  aux  foins  d’uts 
ihomme  feul,  10,  ta  & ip  onces  de  graine  , que  l*on  redoublera  de  vigilance  en  proportion  de  1® 
quantité  de  Vers , & fu^-tout  que  l’on  oblervera  pon&uellement  les  préceptes  contenu*  d^as  cette 
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cendré  plus  ou  moins  foncé,  Fig.  i 6%.  a.  PL  CXXIII.  Si  on  îes  met  dan& 
l'eau  , ils  tombent  au  fond  du  vafe  , ils  pétillent  fous  l’ongle , ôc  il  en  fort 
une  humeur  liée  ôc  glaireufe. 

La  graine  vierge  qui  n’a  point  été  fécondée,  garde  toujours  fa  couleuf 
jonquille,  ôc  le  plus  fouventces  œufs  inanimés,  fe  defféchent  ôc  s’applatiffent 
au  bout  de  quelques  jours. 

On  appelle  graine  morfondue  , celle  dont  le  germe  a péri  : fi  c’elt  une 
chaleur  étouffée  qui  en  elt  caufe , elle  elt  blanchâtre  ou  brune  , elle  ne 
pétille  point  fous  l’ongle  Ôc  fumage  dans  l’eau. 

Il  en  elt  une  autre  forte  plus  difficile  à connoitre  , fit  c’elt  celle  qui  a 
été  long-tems  enfermée  dans  quelque  vafe  bouché  : elle  elt  pleine  comme 
la  meilleure  , pétille  fous  l’ongle  , gagne  même  le  fond  de  l’eau , mais  elle 
elt  d’un  brun  foncé  , Ôc  écrafée  il  en  fort  un  humeur  fluide. 

Tous  ces  Agnes  cependant  ne  font  point  infaillibles  , il  elt  même 
prefquimpolfible  de  connoitre  les  graines  altérées  par  un  long  tranfporc 
fait  fans  précaution.  Le  feul  moyen  de  n’être  point  la  dupe  des  marchands 
ou  intéreffés  à tromper , ou  au  moins  trop  peu  foigneux  , elt  d’avoir  fut 
les  lieux  un  commilfionnaire  fidèle  ôc  intelligent , encore  ne  fera-t-on  point 
à l’abri  des  accidents,  fi  après  un  choix  fcrupuleux  il  n’ufe  pour  le  tranfport 
des  précautions  que  nous  allons  indiquer. 

On  a obfervé  de  tout  tems  que  les  graines  réulfifTent  mal  la  première 
année,  ôc  que  les  Vers  qui  en  proviennent,  ou  manquent  en  très-grande 
partie , ou  font  petits  Ôc  languiffants  ôc  donnent  par  conféquent  des  cocons 
défectueux.  Le  défaut  de  foin  dans  le  tranfport  en  elt  l’unique  caufe. 

Quand  on  s’ elt  affuré  de  la  bonne  qualité  de  la  graine  , il  faut  bien  fe 
garder  d’en  entaffer  plufieurs  livres  dans  un  même  fac  , ou  de  la  mettre 
par  gros  paquets  dans  des  boîtes  : elle  s’y  échauffe  par  un  long  féjour 
dans  une  faifon  même  tempérée.  Le  feul  moyen  d’empêcher  cette 
effervefcence  de  tranfpiration  , elt  de  recommander  à fon  commilfionnaire 
de  faire  pondre  la  graine  fur  des  morceaux  de  toile  ou  de  voile  noir  , d’un 
pied  quarré  , fur  chacun  defquels  il  en  tient  quatre  onces  environ  : on 
plie  la  toile  en  quatre  , Ôc  pour  empêcher  les  graines  de  fe  toucher , on 
met  dans  le  pli  un  morceau  de  mouffeline.  Le  paquet  enveloppé  d’une 
Ample  feuille  de  papier  comme  une  lettre  ordinaire  , peut  avec  cet 
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précautions  parvenir  aux  endroits  les  plus  éloignés  fans  crainte  d altération* 

Si  la  graine  eft  détachée  , il  faut  la  mettre  en  paquets  de  demi  - once 
chacun  , ou  la  même  quantité  dans  des  tuyaux  de  rofeaux  3 dont  on  couvre 
les  bouts  d'une  toile  claire  liée  autour. 

Les  œufs  expofés  p endant  fin  ver  dans  un  endroit  trop  froid  , font  plus 
long-tems  a éclore  à la  couvée  , & n’éclofent  pas  tous  à la  fois  , ce  qui 
caule  préjudice  êc  embarras  ; à une  température  trop  chaude  ils  éclofent 
Êvant  la  poulie  du  Mûrier  , êt  c’eft  autant  de  perdu.  11  faut  donc  garder 
im  milieu , & foit  par  efiime  , fait  au  thermomètre  leur  donner  à peu 
près  une  chaleur  commune  de  io  degrés,  en  les  plaçant  pendant  l’été  $ 
dans  1 endroit  le  plus  frais  de  la  mai  Ion  , où  ils  ; uiifent  recevoir  au.  plus 
à i 6 dégrés  de  chaleur  , & pendant  l’hiver  dans  quelque  chambre  à 
l’abri  de  la  gelée,  & dont  la  teuq  érature  fou  de  quatre  dégrés  environ.  En 
queîqu’endroit  qu’ils  foient  placés  , il  faut  les  garantir  des  fou  ris,  des  teignes  f 
& fur-tout  de  l’humidité. 

/ 

II  arrive  fouvent  que  par  fuite  d’éducations  mal  faites  les  Vers  à foie 
s abatardiiïent  6c  ne  produisent  plus  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  qu’une 
génération  foible  & languiffante  : il  faut  alors  renouveller  la  graine  Ô€ 
avoir  attention  , fi  l’on  habite  la  plaine  ou  les  fonds , de  faire  fa  provifion 
dans  les  climats  froids  des  montagnes  : fouvent  cependant  l’échange  mutuel 
dans  un  climat  également  tempéré,  produit  les  meilleurs  effets  dans  i’éducatioii 
éc  y opère  d’heureux  changements. 

Il  eft  fort  inutile,  & même  dangereux  de  mettre  tremper  la  graine  avant 
la  couvée,  comme  bien  des  gens  le  pratiquent,  d’après  les  préceptes  de 
plufieurs  Auteurs  : fi  c’eft  dans  l’eau  pure  elle  rend  les  œufs  plus  difficiles 
à éclore  , fi  c’eft  dans  quelque  liqueur  fpiritueufe,  elles  les  fait  périr  comme 
fi  on  les  mettoit  dans  l’huile. 

Le  Printems  eft  la  .faifon  la  plus  favorable  pour  l’éducation  ? plus  la 
couvée  eft  hâtive  , plus  le  fuccès  en  eft  afïuré  : mais  c’eft  la  pouffe  du 
Mûrier  qui  doit  en  déterminer  le  moment  , & fuivant  le  climat  où  l’on 
habite  , il  faut  confulter  Inexpérience  fur  les  gêlées  qui  peuvent  faire  périr 
fes  jeunes  feuilles.  Si  l’hiver  a été  long  & rude  , il  y a lieu  d’efpérer 
qu’on  n’aura  point  à craindre  ce  malheur  , & on  peut  mettre  à couve? 
dès  les  premiers  bourgeons  du  Mûrier.  Si  au  contraire  l’hiver  a été-  tempéré, 

ac 


* 


PHALÈNES.  33 

êc  que  le  printems  avancé  faffe  pouffer  la  feuille , il  eft  prudent  de  ne 
hafarder  qu’une  partie  de  fa  graine  j fauf  à faire  couver  le  refte  à i o ou  i z 
jours  d’intervalle. 

On  n’aura  aucun  égard  aux  prétendues  influences  de  la  Lune  , ni  a 
quantité  de  préceptes  abfurdes  , fur  le  tems  de  la  couvée  &:  de  l’éducation  ; 
ce  font  de  vieux  fruits  de  l’ignorance  & de  la  fuperftition  qui  deshonorent 
la  Phyfique  & la  raifon  , & qui  ne  peuvent  être  accueillis  que  par  les 
efprits  foibles  Ôc  dénués  de  connoiffanCes. 

ï V. 

Ve  la  couvée  fpontanée  & artificielle « 

jA  couvée  des  œufs  du  Ver  à foie  commence,  à proprement  parler, 
a iiitôt  qu’ils  font  pondus  : ils  écloroient  naturellement  à un  dégré  de 
chaleur  égale  à celui  d’un  hiver  tempéré  , mais  dans  un  tems  beaucoup 
plus  long.  C’eft  ce  terme  qu’il  s’agit  d’abréger  , ou  plutôt  de  favoir  régler 
par  la  couvée  artificielle,  car  l’expérience  a démontré  que  les  Vers  éclos 
d’eux-mêmes  fans  le  fecours  de  l’art  , ne  dédommagent  jamais  des  foins 
qu’on  en  pourroit  prendre  : d’ailleurs  ils  éclofent  tard  , ne  trouvent  plus 
de  feuilles  tendres  proportionnées  à leur  âge , & le  tems  de  la  montée  eft 
reculé  jufqu’aux  grandes  chaleurs  auxquelles  ils  ne  réfiftent  guères.  La 
couvée  artificielle  eft  donc  abfolument  néceffaire  dans  nos  climats  ; mais 
il  faut  qu’elle  foit  précédée  , de  beaucoup  , par  la  couvée  fpontanée , car 
on  a éprouvé  que  des  œufs  fraîchement  pondus  ne  font  point  éclos  après 
avoir  été  expofés  pendant  3 o jours  à 3 2 dégrés  de  chaleur  3 tandis  que 
des  œufs  de  poule  , n’ont  befoin  que  de  cinq  jours  d’une  pareille  chaleur 
pour  produire  des  poulets.  O11  ne  peut  donc  fe  promettre  deux  éducations 
par  an  que  dans  les  pays  chauds  , où  le  climat  favorife  non-feulement  la 
couvée  naturelle  , mais  la  pouffe  des  Mûriers  3 &c  permet  de  les  cueillir 
deux  fois  l’année  fans  nuire  aux  arbres. 

II  y a plufieurs  manières  de  couver  la  graine  : la  première^  à laquelle 
on  a renoncé  depuis  long-tems  étoit  de  fe  fervir  de  la  chaleur  du  fumier. 
27^,5.  . E 
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Celle  qui  nous  eft  venue  d’Italie  , Ôc  qui  eft  aaueliement  la  plus  ufitée , eff 
d employer  la  chaleur  du  corps  humain*  Voici  comme  elle  le  pratique  en 
Languedoc  ôc  les  précautions  qu’elle  exige. 

On  met  une  ou  tout  au  plus  deux  onces  de  graine  dans  un  nouet 
de  toile  ufée  , ôc  pour  pouvoir  la  remuer  fans  la  tirer  du  nouet , on 
donne  a la  toile  un  pied  de  diamètre  , ôc  on  place  le  cordon  qui  la  ferme 
le  plus  haut  poftible. 

La  couvée  artificielle  dure  ordinairement  douze  jours  , Ôc  fe  divife  en 
trois  tems.  Dans  le  premier  , l’ouvrier  chargé  de  cette  befogne  place  le 
nouet  a 1 extrémité  de  fon  lit , à quelques  travers  de  doigts  de  profondeur  , 
dans  la  paille  foulée  & brifée  fur  laquelle  il  couche.  La  graine  éprouve 
alors  pendant  la  nuit  , la  feule  chaleur  des  pieds  qui  eft  à peu  près  de  i 5 
à 1 6 dégrés.  Au  bout  de  deux  ou  trois  jours  il  ouvre  le  nouet  pour  voir 
fa  graine  Ôc  la  retourne. 

Il  arrive  quelquefois  , fi  les  œufs  ont  été  hivernés  trop  chaudement  , 
que  cette  foible  chaleur  fuffit  pour  les  faire  éclore  ; en  ce  cas  on  s’apperçoit 
dès  le  troifiéme  jour  qu’ils  blanchiffent  : il  faut  alors  fréquemment  ouvrir 
le  nouet  ôt  remuer  la  graine,  fans  quoi  on  rifque  de  tout  perdre;  les  Vers 
qui  écloroient  paroîtroient  fort  beaux  , mais  ne  tarderoient  point  à périr 
de  la  Grajjerie  dont  nous  parlerons  ci-après. 

On  ne  laiiïe  la  graine  que  trois  ou  quatre  jours  dans  la  paille  du  lit  ; il 
faut  après  ce  terme  , Ôc  c’eft  le  fécond  tems  , lui  donner  une  chaleur  plus 
forte  Ôc  la  foigner  plus  attentivement.  On  porte  le  nouet  pendant  le  jour 
entre  la  peau  ôc  la  chemife  vers  la  région  de  la  poitrine  , de  manière 
que  les  œufs  ne  foient  ni  gênés  ni  ferrés  contre  le  corps , ôc  qu’on  ait  la 
liberté  de  les  retourner  plufieurs  fois  dans  la  journée  , ôc  d’ouvrir  le  nouet 
pour  donner  de  l’air  à la  graine.  Si  on  craint  qu’un  tempéramment  trop 
chaud  ne  nuife  par  le  conta&  immédiat  de  la  peau , on  placera  le  nouet  entre 
la  chemife  ôc  la  vefte;  l’effentiel  eft  d’éviter  la  chaleur  étouffée,  ôc  une  forte 
traafpiration. 

Fendant  la  nuit  , on  fixe  le  nouet  dans  un  corbillon  , ou  dans  une  forme 
de  chapeau  , qu’on  met  entre  le  drap  ôc  la  couverture  , à un  demi  - pied 
environ  de  la  poitrine , ôc  on  a foin  , comme  pendant  le  jour,  de  remuer 
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& d'ouvrir  le  nouet  de  tems  en  tems.  Cette  manoeuvre  doit  fe  répéter  plus 
fouvent  à mefure  que  la  couvée  avance. 

On  reconnoît  après  fept  à huit  jours  qu'elle  approche  de  fa  fin  , quand 
les  œufs  commencent  à blanchir  : c’eft  à ce  troifième  tems  que  la  tranfpiration 
retenue  autour  des  œufs  eft  plus  à craindre  ; il  faut  donc  à toutes  les  heures 
du  jour  ôc  de  la  nuit , même  plus  fouvent , ouvrir  le  nouet , remuer  les 
œufs  , Ôc  porter  là-deiïus  l'attention  jufqu'au  fcrupule. 

La  graine  bien  hivernée  éclot  communément  en  dix  jours  en  lui 
donnant  les  différents  dégrés  de  chaleur  indiqués  , favoir  de  à i 6 
lorfqu'elle  eft  à la  paille  , de  i 8 à 2 0 dans  le  fécond  tems  , ôc  de  2 5 à 
2 8 dans  le  troifième.  Le  grand  point  eft  de  faire  éclore  tout  à la  fois , ou 
au  moins  en  deux  ou  trois  jours. 

On  néglige  ordinairement  les  plus  hâtifs  , qui  le  premier  jour  font  en 
trop  petit  nombre  pour  qu'on  en  prenne  foin  : mais  dès  qu'ils  paroiffent  , 
on  verfe  la  graine  des  nouets  , dans  une  boîte  mince  de  fapin , fans  odeur, 
garnie  de  fon  couvercle , Ôc  dont  on  couvre  le  fond  Ôc  les  côtés  avec  du 
papier.  Ses  bords  doivent  avoir  au  moins  deux  ou  trois  pouces  de  haut , ôc 
fa  capacité  proportionnée  à la  quantité  de  graine  , qui  doit  couvrir  le  fond 
de  l’épaiffeur  d’un  travers  de  doigt  environ.  On  la  couvre  d’une  légère 
couche  d’étouppes  applaties  entre  les  mains , ôc  on  étend  fur  cette  fîlafTe , 
un  papier  coupé  de  la  mefure  de  la  boîte,  ôc  criblé  de  trous  à travers  lefquels 
les  Vers  puiffent  paffer  à mefure  qu’ils  fortent  de  l’œuf. 

S’il  y en  a une  certaine  quantité  d’éclos  dans  le  nouet  , on  peut  les 
conferver  , en  le  fecouant  lur  la  boîte  , ôc  en  les  détachant  avec  les 
barbes  d’une  plume , ou  mieux  encore  en  mettant  dans  ce  nouet  quelques 
bourgeons  de  Mûrier.  Dès  qu’ils  y feront  raffemblés  , on  les  portera  fur  le 
papier  de  la  boîte , en  attendant  qu’il  en  foit  éclos  une  fuffifante  quantité  , 
pour  faire  la  première  levée  , ôc  on  la  couvrira  fans  la  fermer  exa&emeit, 
afin  de  conferver  toujours  de  l’air  à la  graine.  La  boîte  ainfi  préparée , on  la 
placera  dans  le  lit  pendant  la  nuit , ôc  pendant  le  jour  on  l’expofera  fi  l’on 
veut  à la  chaleur  du  foleil , en  l’ombrageant  d’un  linge  pour  en  tempérer 
l’ardeur,  ou  au  défaut  de  foleil,  on  la  laiffera  dans  le  lit,  que\l’on  pourra 
réchauffer  au  dégré  convenable  avec  une  baffinoire , ou  mieux  encore  avec 
l'inftrument  que  l’on  appelle  Moine , 

Eij 
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Cette  dernière  méthode  feroit  de  toute  façon  préférable  au  nouet  pendant 
tout  le  tems  de  la  couvée  : on  éviteroit  les  inconvénients  de  la  tranfpiration 
animale  , & de  l’odeur  plus  ou  moins  forte  , qui  s’exhale  du  corps  des 
adultes  ; l’une  & l’autre  font  pernicieufes  à nos  Jnfe&es.  Le  dégré  de  chaleur 
pour  achever  de  faire  éclore  les  Vers,  ne  doit  pas  être  moindre  que  de  iy 
à i 6°  ni  plus  fort  que  de  20  à 25. 

Ceux  qui  feront  à portée  d’une  boulangerie  fe  ferviront  avec  avantage  de 
la  piece  appellee  le  Fournil,  en  approchant  la  boîte  du  four  à mefure  que 
la  couvée  avancera;  êt  il  faudra  la  fufpendre  au  plancher,  pour  éviter  les 
ravages  de  la  Blatte  domeftique  * , qui  eft  très-friande  ôt  des  œufs  êc  des 

Yers. 

Mais  pour  éviter  les  foins  minutieux  & embarraffants  de  la  couvée  au 
nouet , qui  deviennent  très-fatigants  dans  les  derniers  tems , vu  le  défaut 
de  fommeil  dont  on  eft  néceffairement  privé  , on  pourra  fubftituer  une 
efpèce  d étuve  à laquelle  fervira  très-bien  la  petite  pièce  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  defcription  de  l’attelier.  Pour  cela  fes  dimenfions  les  plus 
convenables  feront  environ  fix  pieds  de  large  fur  12a  15  de  long 
& 18  à 2 o d’élévation  fous  le  faîte  du  toit , fans  plancher  intermédiaire» 
On  fufpend  à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  , à une  perche  pofée 
horifontalement , une  claye  couverte  de  paille  brifée  & recouverte  d’un 
ïinge  , fur  laquelle  on  étend  la  graine  à l’épaiffeur  d’un  doigt  environ.  A un 
pied  & demi  au-deffus , on  attache  par  le  milieu  une  ferviette  dont  les 
bords  retombant  fur  la  claye  , garantiffent  les  œufs  des  ordures  ôc  de  la 
poufiière.  A chaque  bout  de  cette  pièce  on  établit  un  foyer  d’un  pied.êc 
demi  de  large  fur  trois  de  long  , fur  lequel  on  étend  tous  les  matins  deux 
ou  trois  boiffeaux  de  tan  feché  au  foleil , on  l’allume  par  un  bout  en  y 
mettant  du  charbon  ou  de  la  braife  enflammée , le  feu  gagne  de  proche  en 
proche  & produit  une  chaleur  uniforme  qui  s’augmente  tous  les  jours  à 
mefure  que  les  murs  s’échauffent , ôc  que  l’on  peut  graduer  en  ouvrant  ou 
fermant  la  porte  : il  n’y  aura  point  d’inconvénient  de  la  laiffer  baiffer  un  peu 
pendant  la  nuit  , on  fera  plus  tranquille  fur  les  événements. 

On  peut  fubftituer  au  tan  , d’autres  matières  combuftibles  & qui  brûlent 
suffi  uniformément,  comme  la  fiente  de  Vache  defféchée  , très  en  ujage  à 
la  Chine,  la  fciure  de  bois,  la  tourbe,  le  charbon  de  terre  même,  malgré 
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k fumée  qu’il  produit  j & qui  ne  peut  être  nuifible  , les  claire-voies  du 
toit  ou  les  ouvertures  des  pignons  fufhfant  pour  la  difïiper. 

Les  foyers  étant  allumés  dès  le  grand  matin  , on  n’aura  befoin  d’entrer 
dans  l’étuve  que  deux  ou  trois  fois  dans  la  journée  } pour  voir  le 
thermomètre  & la  couleur  des  œufs. 


Éducation . 

O U S n avons  jüfqu’à  préfent  offert  à nos  Le&eurs  aucun  portrait 
fenfible  de  l’accrbiffement  des  Chenilles  : c’eft  pour  leur  en  donner  une  idée 
jufte  , que  nous  avons  confacré  une  grande  partie  de  la  Planche  CXXIII 
à peindre  les  progrès  de  celle  qui  nous  intéreffe  le  plus.  Nous  l’y  avons 
repréfentée  Fig.  168  , b j c „ d^e^f^g^hj,  i k.  de  quatre  en  quatre 
jours  depuis  fanaiffance  aufortir  de  l’œuf,  jufqu’au  moment  où  elle  commence 
à filer  fon  cocon. 

Les  Vers  en  naiffant  font  roux  , cendrés  ou  noirs  : ces  couleurs  font 
celles  des  poils  & non  de  la  peau  de  l’infqÛe  , & font  dues  au  degré  de 
chaleur  qu’ils  ont  éprouvé  dans  la  couvée. 

La  couleur  rouffe  quoique  la  plus  décriée  ne  provient  que  d’un  fort  dégré 
de  chaleur , au-delà  de  3 o°,  par  exemple  ; il  n’en  'réfuite  aucun  inconvénient , 
& les  vers  réuffiffent  fort  bien. 

La  couleur  cendrée  eft  la  meilleure , elle  prouve  que  la  couvée  a été 
faite  fagement  , ôt  indique  dans  les  V ers  un  bon  tempéramment. 

La  couleur  noire  ou  brun  foncé  eft  la  plus  mauvaife  j c’eft  celle  des  Vers 
qui  éclofent  fpôntanément,  ils  font  toujours  foibles  & languiffants. 

Pour  faire  les  levées  des  Vers  naiffants  il  faut  ranger  autour  des  bords 
de  la  boîte  de  petites  branches  de  feuilles  de  Mûrier  , les  plus  tendres  qu’on 
pourra  trouver  ; quand  elles  en  feront  toutes  couvertes , on  les  placera  avec 
précaution,  à un  pouce  de  diftance  l’une  de  l’autre  fur  un  carton,  un  crible 
ou  un  clayon  , dont  on  aura  couvert  le  fond  de  papier  gris.  \ 

Dans  une  couvée  conftdèrable  on  met  fur  des  clayons  différens  les 
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levées  de  chaque  jour  , afin  d’en  faire  autant,  de  ciaffes  ; mais  quand  elle 
ne  paflfe  pas  quatre  onces  , ce  feroit  inutilement  multiplier  les  embarras  : on 
ne  fait  qu'une  claiïe  des  levées  de  deux , ou  même  de  trois  jours  ; ôc  nous 
avons  dit  que  dune  couvée  bien  faite  , ôc  peu  nombreufe-,  tous  les  Vers 
doivent  éclore  pendant  ce  tems, 

Dans  ce  dernier  cas  il  faudra  s’appliquer  pour  faciliter  le  travail  de 
1 éducation  , a égalifer  ou  appareiller  ces  Vers  malgré  leur  inégalité  d’âge, 
ce  qui  eft  aifé  en  donnant  aux  plus  jeunes  , plus  de  chaleur  ôc  des  repas 
plus  frequents.  On  fait  que  dans  de  petites  pièces  , ou  la  chaleur  ne  trouve 
gueres  diffue  , elle  monte  toujours  vers  le  plancher  : c’eft  donc  dans  les 
rangs  fupérieurs  qu’il  faut  placer  les  dernières  levées.  Quand  l’égalité  eft 
établie  , ce  qui  eft  1 affaire  de  deux  ou  trois  jours  à 20  dégrés  de  chaleur  ÔC 
quatre  repas  par  jour  3 on  change  alternativement  les  clayons  de  place  pour 
leur  donner  a tous  une  chaleur  égale  de  1 8 à 20  dégrés  , qui  eft  le  terme 
convenable  pour  toute  l’éducation.  Si  la  couvée  a été  tardive  Ôc  que  l’on 
craigne  que  la  feuille  du  Mûrier  ne  prenne  trop  de  confiftance  , on  peut 
augmenter  la  chaleur  jufqu  à 3 o dégrés  en  donnant  aux  Vers  trois  bons 
repas  par  jour  , afin  que  leurs  progrès  fuivent  ceux  de  la  feuille  : cette 
éducation  hâtée  leur  donne  une  vigueur  ôc  une  affivité  qu’ils  confervent 
jufqu  a la  montée  , elle  prévient  les  maladies  ôc  abrège  le  travail,  La  chaleur 
du  feu  , ôc  non  celle  de  l’atmofphère  , leur  donne  beaucoup  d’appetit  Ôc 
les  fait  croître  promptement  , enforte  qu’ils  parcourent  en  peu  de  tems 
les  périodes  d’une  vie  , qui  feroit  beaucoup  plus  longue  , fi  elle  étoit  libre 
Ôc  champêtre. 

La  feuille  des  jeunes  fauvageons,  plus  hâtive,  plus  tendre  ôc  plus  délicate, 
doit  être  préférée  dans  ce  premier  âge , il  faut  la  cueillir  une  ou  deux  fois 
par  jour  fi  cela  fe  peut.  Il  y a des  perfonnes  qui  pouffent  l’attention  jufqu’à 
laifïer  cette  feuille  pendant  un  quart  d’heure  environ , à la  température  de 
Tattelier  , avant  de  la  leur  dlftribuer,  afin  que  fa  fraîcheur  ne  faififfe  pas 
|eur  eftomac. 

Les  Vers , comme  beaucoup  d’autres  Chenilles,  attaquent  les  feuilles  par 
les  bords  ; c’eft  donc  une  très  - bonne  méthode  de  les  leur  multiplier , en 
coupant  avec  un  couteau  la  feuille  en  petits  morceaux  : on  la  répand  alor* 
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plus  également,  tous  font  à portée  de  manger  fans  beaucoup  fe  déplacer. 
On  la  coupe  en  plus  grands  morceaux  à mefure  que  les  Vers  avancent , ôe 
après  la  fécondé  mue  on  leur  donne  la  feuille  entière.  Il  faut  éviter  de  leur  en 
donner  plus  quils  n’en  peuvent  manger  : ce  qui  relie  s’entaffe  fous  les  repas 
fuivants,  moifit , sJé  chauffe , 6c  nuit  au  Ver.  Son  appétit  eft  proportionné 
à la  chaleur  qu’il  éprouve  , c’elt  donc  là-delfus  qu’il  faut  mefurer  la  dofe  & le 
nombre  de  fes  repas.  Bans  le  premier  âge  qui  durera  neuf  à dix  jours,  à une 
chaleur  de  18  ou  20  dégrés  , trois  repas  par  jour,  à intervalles  égaux, 
fuffifent.  Si  avant  de  leur  diltribuer  le  fécond  , on  s’apperçoit  qu’il  ne  relie 
que  les  nervures  des  feuilles  du  précédent , il  fera  à propos  , en  confervant 
le  même  dégré  de  chaleur  , de  leur  donner  plus  de  feuilles , ou  un  repas 
de  plus. 

On  doit  éviter  que  les  Vers  s’entalfent  les  uns  fur  les  autres  ce 
qui  arrive  lorfqu’ils  fentent  du  froid  ou  de  la  chaleur  d’un  côté  plus  que 
de  l’autre  ; la  lumière  fait  fur  eux  le  même  effet , ils  paroiffent  la  fuir  , Ôc 
le  mieux  feroit  de  les  élever  dans  l’obfcurité,  en  fe  fervant  d’une  lampe  pour 
les  foigner. 

Si  malgré  toutes  les  précautions  , ils  paroiffent  trop  ferrés , il  faut  les 
éclaircir  ; c’efl  une  bonne  marque  fi  on  eft  obligé  de  le  faire  tous  les  jours 
dans  le  premier  âge,  à une  chaleur  de  20  dégrés  : on  fe  fert  à cet  effet 
d’une  efpèce  de  fourchette  à deux  dents  longues , que  l’on  gliffe  doucement 
fous  les  feuilles  du  dernier  repas  , dans  les  endroits  où  ils  paroiffent  plus 
entaffés  j & on  les  tranfporte  fur  un  nouveau  clayon  couvert  auiïi  de  papier 
gris  ; on  peut  encore,  fans  fe  fervir  de  la  fourchette,  jetter  tout  iimplemenc 
fur  les  Vers  un  bon  repas  de  feuilles  entières,  êc  quand  ils  les  ont  rongées 
à demi , prendre  du  bout  des  doigts  la  queue  des  feuilles  , avec  les  Vers 
dont  elles  font  chargées , & les  porter  fur  le  clayon  , en  laiffant  un  vide 
autour  de  l’efpace  qu’ils  occupent  , pour  qu’ils  s’étendent  à mefure  qu’ils 
croîtront.  Il  ne  faut  cependant  pas  les  laiffer  trop  clairfemés , on  perdroit 
beaucoup  de  feuilles  Ôt  les  Vers  s’étendroient  trop.  On  peut  à cet  égard  fe  faire 
une  efpèce  de  régie  que  voici  : une  once  de  graine  bien  éclofë  , & fitôt 
après  les  levées  , doit  remplir  la  ftiperfîcie  d’une  feuille  entière  de  papier 
qui  à environ  1 f pouces  de  long , fur  12  de  large.  Cette  quantité  à la 
veille  de  la  première  mue  doit  remplir  au  moins  un  clayon  de  trois  pieds 
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fur  un  pied  & demi , ce  qui  triple  à peu  près  fefpace  il  eft  triple  encore 
dans  les  deux  âges  fuivans  , ôc  double  feulement  dans  le  quatrième. 

Les  feuilles  que  Ion  jette  aux  Vers  à chaque  repas  laiflent  néceffaîrement 
beaucoup  de  débris  qui  forment  une  efpèce  de  litière.  Quand  elle  a plus  de 
deux  doigts  d épailieur  , ou  qu’en  y paifant  ja  main  on  la  fent  humide  , 
il  faut  abfolument  en  retrancher  une  partie  de  crainte  quelle  ne  moififfe  , 
c eft  ce  qu  on  appelle  deftter  : cette  opération  eft  indifpenfable  dans  le  dernier 
cas  & voici  la  façon  d y procéder  ; on  louleve  d’un  côté  avec  les  deux 
mains , & également , le  papier  du  clayon  , on  en  fait  tomber  une  partie 
fur  1 autre  en  la  pliant  en  deux  ; & pour  faciliter  fopération  ôt  empêcher 
les  \ ers  de  fe  mêler  , on  met  auparavant  dans  le  pli  une  grande  feuille  de 
papier  ; la  moitié  de  la  litière  fe  préfente  alors  en  defîus  , on  ôte  environ 
moitié  de  fon  épaifieur  , on  opère  de  même  de  fautre  côté  , & au  moyen  de 
la  feuille  de  papier  qui  eft  dans  le  pii  , on  remet  aifément  les  Vers  dans  la 
fituation  ou  ils  étoient. 

On  n a pas  befoin  de  tant  de  précautions  au  quatrième  âge  : on  peut 
alors  prendre  les  Vers  fans  craindre  de  leur  faire  du  mal  , les  jetter  çfua 
côte  de  la  table , & après  avoir  ôté  la  litière,  les  remettre  fur  la  place  nette, 
6c  opérer  de  même  pour  l’autre  côté.  Il  faut  avoir  foin  d’enlever  tout  de 
fuite  la  litière  de  l’appartement  pour  éviter  l’mfe&ion  ; on  peut  fi  fon  veut 
la  conferver  pour  les  behiaux  après  l’avoir  fait  fécher.  Les  porcs  e,n  font  très 
friands. 

Si  en  délitant  on  s’apperçoit  que  les  tables  aient  contracté  quelque 
mauvaife  odeur  , on  les  frottera  avec  une  poignée  de  thym,  de  lavande,  ou 
d’autres  plantes  aromatiques. 

La  mue  eft  toujours  précédée  par  un  redoublement  d 'appétit  que  fon 
appelle  fre^e  ; au  premier  âge  il  dure  un  jour  , dans  le  fécond  un  & demi^, 
deux  dans  le  troifiéme  & deux  & demi  environ  dans  le  quatrième.  Le  Ver 
mange  très-vite  pendant  ce  tems  & a befoin  dune  augmentation  de  nour- 
riture, pour  fupporter  le  travail  pénible  de  la  mue  qui  commence  auftitôt 
après.  Il  file  alors  une  foie  blanche  très-déliée  dont  il  attache  les  brins 
par -tout  aux  environs  , & autour  de  fon  corps  pour  retenir  fa  peau  en 
arrière,  lorfqu’il  fe  portera  lui-même  en  avant.  On  juge  que  les  Vers  font 
vigoureux  , quand  la  litière  eft  bien  garnie  de  ftls, 
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ïl  faut  déliter  la  veille  de  la  mue,  & avant  que  le  Ver  commence  a 'lier  , 
pour  ne  pas  interrompre  fon  travail.  On  diminue  alors  la  dofe  du  repas j 
& on  ne  jette  que  peu  de  feuilles  pour  les  traîneurs  : dès  que  les  deux  tiers  ? 
à peu  près  , font  entrés  dans  la  mue , on  ceffe  tout  à fait  les  repas , & quand, 
ils  en  font  fortis  , on  leur  en  fert  deux  ou  trois  fur  la  même  place  & on 
les  met  enfuite  fur  de  nouveaux  clayons  qu’on  leur  a préparés. 

Quant  à ceux  qui  tardent  à fubir  ce  travail  on  les  porte  avec  la  litière 
dans  un  coin  le  plus  chaud  de  l’appartement , &c  dès  qu’ils  fe  font  dépouillés 
on  leur  donne  un  repas  de  feuilles  entières , après  lequel  011  les  replace  avec 
les  plus  diligens*  qu’on  a lailfé  jeûner  fans  inconvénient  pendant  cet  intervalle  3 
pour  parvenir  à les  appareiller. 

La  mue  doit  durer  2 4 ou  36  heures  à la  chaleur  modérée  de  18  à 2 0 
dégrés* 

Dans  le  premier  âge  les  Vers  à Soie  ont  fur  le  corps  des  poils  noirs 
affez  longs  qu’ils  quittent  en  grande  partie  à la  première  mue;  leur  plus 
grande  longueur  eft  d’environ  quatre  lignes  : la  partie  écailleufe  de  leur  tête 
eft  d’abord  grisâtre  , mais  devient  très-noire  en  féchant , & le  peu  de  poils 
noirs  & courts  qui  relient , parfemés  fur  une  peau  blanche j donnent  à l’infeêle 
une  couleur  gris  de  perle.  A la  freze  du  fécond  âge , cette  couleur  tire 
fur  le  blanc  , mais  après  la  deuxième  mue  y elle  eft  bai -clair  & blanchit 
par  dégrés  jufqu’à  la  freze  fuivante.  Le  noir  luifant  de  la  tête  devient  gris 
mat  , & conferve  cette  couleur  dans  les  âges  fuivants  : la  tête  elle-même  eft 
deux  ou  trois  fois  plus  groffe  qu’elle  n’étoit  auparavant,  La  corne  fur  le 
derrière  ? femblable  à celle  des  Chenilles  de  la  plupart  des  Sphinx  , & qui 
eft  la  marque  diftin&ive  de  celles  de  notre  première  famille , devient  très- 
fenfible;  l’infe&e  a alors  environ  fix  lignes  de  long.  On  peut  à cette  époque 
lui  fervir  la  feuille  entière  5 ou  coupée  en  grandes  pièces  } mais  choiilr 
toujours  la  plus  tendre. 

Ces  deux  âges  exigent  les  mêmes  foins  que  le  premier  ; 1a.  perfonne 
chargée  de  l’éducation  ne  doit  pas  les  négliger  d’un  quart  d’heure  > ôc 
trouvera  toujours  à s’occuper  en  vifitant  fes  clayons  } fi  elle  eft  affez 
attentive  pour  fuivre  minutieufement  la  route  que  nous  avons  ttacée  jufqu’à 
préfent. 

Au  quatrième  âge , c’eft-à-dire?  après  la  troifiéme  mue  ? il  eft  tems  de 
ij85 . F 
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placer  les  Vers  fur  les  tables  dreffées  à cet  effet.  On  les  y porte  psr 
paquets  féparés  , & on  en  fait  une  bande  de  trois  pieds  de  large  au  milieu 
de  chaque  table*  Cette  bande  doit  s élargir  de  jour  à autre  ôt  remplir  tout 
l’efpace  à la  mue  fuivante. 

Dans  1 efpece  commune  , la  feule  qui  ait  été  élevée  avec  fuccès 
dans  nos  Provinces  méridionales  9 les  Vers  après  la  quatrième  mue  qui 
termine  cet  âge  , font  beaucoup  plus  gros  à proportion  que  dans  les 
précédents. 

Il  en  eft  une  autre  efpece  décrite  par  Malpighi  , qui  huit  jours  après  fk 
troifiéme  mue  , commence  à filer  fon  cocon;  mais  outre  qu’ils  ont  mal  réuflà 
jufqu’à  préfent  en  Languedoc  , leurs  cocons  font  fi  petits  qu’il  n y a aucun 
avantage  à les  élever.  Il  s’en  trouve  aufli  parmi  les  nôtres,  quelques-uns* 
qui  quoique  nés  de  la  même  graine  , ne  fubiffent  que  trois  mues , ôt  font 
un  cocon  analogue  à leur  taille  , c’eft-à-dire , de  la  groffeur  dune  olive. 
C’eft  une  exception  à la  régie  ôt  la  graine  qui  en  provient  rentre  dans  l’efpëce 
ordinaire,  Ôt  produit  des  Vers  à quatre  mues.  Ces  avant  coureurs  font  de 
bonne  augure  ôt  prouvent  que  l’éducation  a été  bien  foignée. 

Les  Vers  à Soie  fortent  de  la  quatrième  mue  avec  la  tête  fort  groffe  * 
la  queue  large  , le  corps  gros  Ôt  ramaffé  : plus  on  les  mettra  au  large , mieux 
ils  croîtront  & plus  leurs  cocons  feront  beaux.  Le  troifiéme  ou  quatrième 
jour  après  cette  dernière  mue , il  leur  prend  une  fougue  d’appétit  qu’il  eft 
très-important  de  fatisfaire  : c’eft  ce  qu’on  appelle  la  grande  fre^e  , pendant 
laquelle  ils  confomment  deux  fois  plus  de  feuilles  que  depuis  leur  naiffance. 
Elle  eft  à fon  plus  haut  dégré  au  feptiéme  ou  huitième  jour;  alors  au  lieu  de 
leur  donner  trois  repas  par  jour , en  couvrant  les  tables  de  feuilles  à quatre 
ou  cinq  pouces  d’épaiffeur,  il  vaut  mieux  partager  la  dofe  en  fix , ôt  avant 
de  leur  en  fervir  de  nouvelles,  remuer  avec  la  main  celles  du  repas  précédent 
pour  les  ranimer. 

Le  thermomètre  doit  être  à î 8 ou  20°  pendant  la  grande  freze,  qui  par 
ce  moyen  durera  quatre  ou  cinq  jours  & lage  entier  neuf  à dix;  un  dégré  plus 
fort  hâteroit  trop  la  montée  , la  foie  ou  la  gomme  foyeufe  qui  la  produit 
ne  feroit  pas  à fa  maturité  Ôt  les  Vers  ne  donneroient  que  de  petits 
cocons  peu  fournis.  Si  l’on  éprouve  pendant  ce  tems  de  fortes  chaleurs  dans 
latmofphère  , il  faut  employer  tous  les  moyens  poffibles  de  fe  procurer 
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du  rafraichiffement,  en  ouvrant  la  porte  ôc  les  fenêtres  du  côté  du  nord,  6c 
en  arrofant  fréquemment  l’attelier  : il  fera  même  prudent  de  donner  les  repas 
plus  petits  6c  plus  fréquents. 

A cette  époque  le  Ver  a pris  toute  fa  croixTance  , ôc  on  en  diftingue  de 
trois  couleurs  différentes  , des  blancs , des  noirs  ou  tigrés  , ôc  des  verds  ou 
verdâtres  ; cette  dernière  couleur  eft  affez  rare.  Sa  longueur  eft  d’environ 
trois  pouces  quatre  lignes.  Il  dédaigne  la  feuille , ou  devient  plus  difficile 
fur  la  qualité  : il  feroit  bon  de  laiffer  en'réferve  pour  ce  tems-là,  celle  des 
vieux  arbres  qui  croiffent  dans  un  terrein  graveleux  ; elle  eft  petite , mince 
ôc  plus  délicate  que  celle  des  jeunes  arbres , ou  de  ceux  qui  pouffent  dans 
un  bon  terrein  : on  voit  de  tems  en  tems  l’infeâe  refter  immobile , la 
tête  élevée  ; cette  partie  prend  une  demie  tranfparence  , qui  peu  à peu 
gagne  le  refte  du  corps  ; il  court  fur  les  tables  en  laiffant  des  traces  de  foie 
lur  fon  paffage  : quelques-uns  plus  hâtifs , s’échappent  par  les  montants  des 
tables  ôc  vont  filer  leurs  cocons  dans  un  coin  de  l’attelier. 

Lorfqu’on  apperçoit  tous  ces  fignes  d’une  montée  prochaine  il  faut  préparer 
fes  rameaux  , ôc  fe  pourvoir  d’ouvriers  pour  les  pofer.  Il  y a bien 
quelqu’inconvénient  à ramer  trop  - tôt  à caufe  de  l’embarras  du  fervice  9 
de  l’augmentation  de  la  litière,  ôc  de  la  circulation  moins  libre  de  l’air  : 
mais  fi  on  le  fait  trop-tard  on  court  rifque  de  perdre  une  partie  de  fes 
Vers  s qui  ne  trouvant  point  d’endroit  qui  leur  foit  propre , fe  contrarient , 
fe  racourciffent  ôc  fe  changent  en  Crifalide  fans  avoir  filé , ou  après  avoir 
fait  une  toile  inutile. 

Si  on  eft  à portée  de  choifir  fes  rameaux  , on  préférera  ceux  dont  la  tige 
eft  droite , la  tête  touffue  , ôc  dont  les  menues  branches  font  anguleufes 
ou  tortillées.  On  fent  qu’il  faut  en  ôter  les  feuilles  , de  manière  qu’aucune 
de  leurs  parcelles  ne  puiffent  fe  mêler  avec  la  foie  du  cocon.  On  nettoie  le 
pied , à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pouces  , de  tous  les  chicots  ou  menus 
brins  qui  pourroient  bleffer  le  Ve»  en  montant  ; enfin  on  les  coupe  tous 
de  mefure  , en  forte  qu’ils  aient  quelques  pouces  de  plus  en  hauteur , qu’il 
n’y  a de  diftance  d’une  table  à l’autre.  On  compte  ordinairement  qu’il  faut 
un  quintal  de  rameaux  fecs  Ôc  dépouillés  de  leurs  feuilles  pour  ramer  dix 
tables. 

Si  on  manquoit  abfolument  de  rameaux  on  pourroit  y fuppléer  par  de  la 
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fougère  ou  des  rofeaux*  auxquels  on  attacheroit  de  fon  mieux*  foit  des  copeaux 
en  rubans  qui  tombent  fous  la  varlope  des  Menuifiers,  foit  des  pelures  d’ofief 
foit  enfin  de  larges  feuilles  d’arbres  qui  fe  recoquillent  en  féchant  : les  Vers 
y trouveront  quantité  de  petites  niches  où  ils  aiment  à fe  loger  * Ôc  où 

ils  feront  a labri  des  chûtes  * qui  font  fouvent  l’effet  d’un  ramage,  mal 
fait. 

On  alligne  fes  rameaux  par  files  * & on  forme  fur  la  longueur  des  tables  * 
de  petites  allées  d environ  un  pied  & demi  de  large  on  courbe  leur  fommet 
de  droite  & de  gauche , pour  les  faire  tenir  en  arc  contre  la  table  fupérieure  * 
ce  qui  forme  de  petits  berceaux  auxquels  on  donne  le  nom  de  cabanes.  Comme 
la  plus  haute  table  n’a  point  de  plancher  fupérieur  * on  aura  des  petits 
fagots  de  cinq  a fix  pouces  depaiffeur  que  Ion  efpacera  comme  les  cabanes* 
& dans  lefquels  on  plantera  les  rameaux  * en  obfervant  d’incliner  leurs 
fommités*  alternativement  les  unes  fur  les  autres. 

On  a remarqué  que  cette  dernière  table  bien  aérée  eft  toujours  plus 
chargée  de  cocons  que  les  inférieures  * & qu’ils  y font  plus  fermes  & mieux 
étoffes  : c eft  1 effet  de  la  libre  circulation  de  l’air  * qui  pendant  toute  la 
vie  du  Ver  à foie  * eft  la  fource  de  fa  bonne  conftitution.  11  y auroit  un 
moyen  de  fe  procurer  cet  avantage  pour  toutes  les  tables  * en  les  conftruifant 
a claires  voyes  * c’eft-à-dire  * en  fixant  fur  le  bâtis  * des  tringles  de  bois  de 
trois  doigts  de  large  * ayant  de  chaque  coté  une  rainure  * & entre  lefquelles 
s’adapteroient , en  couliffe  * des  planches,  à languettes.  Ces  tringles  feroient 
efpacées  entr’elles  de  i 8 pouces  pour  former  la  largeur  des  cabanes  * & 
dès  que  les  Vers  feroient  montés  * on  tireroit  les  couliffes  * & l’air  circuleroit 
librement. 

Il  eft  indifpenfable  avant  de  ramer  de  nettoyer  les  tables  Fune  après 
l’autre  * en  commençant  toujours  par  les  plus  élevées  : il  fera  bon  même  de 
les  frotter  avec  quelques  plantes  aromatiques. 

Si  on  s’eft  laiifé  furprendre  par  la  montée  avant  d’avoir  préparé  fes 
rameaux  ou  fes  tables  * il  faut  fans  fe  déconcerter  * procurer  à fes 
Vers  un  peu  de  fraîcheur  ? en  ouvrant  une  porte  ou  une  croifée  : ce  moyen 
tempère  leur  ardeur  & donne  le  teins  de  fe  reconnoître.  On  pourra  encore 
coucher  fur  les  tables  les  premiers  rameaux  qui  tomberont  fous  la  main  * ils 
forviront  aux  plus  preffés  , & quand  ils  feront  garnis  decocüiiSj  on  les  placera 
debout  dans  quelque  coin  de  l’appartement. 
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Dès  que  les  Vers  à Soie  donneront  les  fignes  de  maturité  que  nous 
avons  indiqué  y il  faut  leur  éviter  la  fatigue  du  chemin  j & la  longueur  des 
recherches , en  les  tirant  l’un  après  l’autre  fur  une  affiette  à mefure  qu  ils 
mûriifent  5 & les  portant  au  pied  des  rameaux.  Si  on  en  a une  grande 
quantité  , on  prend  pèle  mêle  ceux  qui  font  mûrs  , & ceux  qui  ne  le  font 
pas  } & on  les  dépofe  dans  les  cabanes. 

On  fent  qu’il  faut  diminuer  la  dofe  des  repas  à mefure  que  les  Vers 
montent  y & fe  réduire  enfin  à quelques  feuilles  jettées  ça  & là.  Lorfque 
les  deux  tiers  environ  feront  fur  les  rameaux , & trois  ou  quatre  jours  après 
la  première  montée  y on  couvrira  les  cabanes  , foit  de  feuillages  y foit  de 
papier  y pour  procurer  aux  Vers  une  obfcurité  qu’ils  femblent  rechercher. 
On  tirera  alors  de  de  (Tus  la  litière  y les  infirmes  y que  leur  état  de  langueur 
aura  empêché  de  monter  y ôt  on  les  dépofera  fur  une  table  feparée  y couverte 
ou  de  touffes  de  lavande y ou  de  broufîailles  ? ou  de  copeaux  pour  les  mettre 
à portée  de  filer.  S’il  ifen  reftoit  qu’une  petite  quantité  y on  les  obligeroic 
encore  plus  furement  à travailler  , en  les  logeant  tous  féparément  dans  des 
cornets  de  papier  j on  pourroit  même  auparavant  pour  remédier  à leur 
état  de  foibleffe  , leur  adminiftrer  le  bain  froid  dont  nous  parlerons  dans  un 
inftant* 

Avant  de  travailler  à fâ  véritable  coque , le  Ver  commencé  par  attacher 
autour  de  lui  quantité  de  fils  d’une  foie  groffière,  croifée  fans  ordre  en  différens 
fens.  Nous  l’avons  repréfenté  ,3  Fig.  i 6”  8 k,  dans  l’attitude  qu’il  prend  8t 
qu’il  garde  toujours  en  filant.  La  moitié  inférieure  de  fon  corps  efl  accrochée 
au  bas  du  cocon  : de-là  il  porte  fa  tête  autour  & au-deffous  de  lui  y d’où  il 
arrive  que  fes  anneaux  venant  à fe  roidir  ou  fe  rapprocher , il  lie  peut  plus 
atteindre  derrière  fa  queue , cette  partie  de  la  coque  eft  donc  néceffairement 
plus  mince  ? quelquefois  même  elle  eft  percée  quoiqu’il  n’y  ait  aucune 
interruption  dans  les  fils. 

Les  Figures  i 6 S.  L m*  font  voir  fétat  du  cocon  y les  deux  ôt  troifiéme 
jours  ; la  Chenille  en  met  ordinairement  trois  ou  quatre  à le  fabriquer.  La 
foie  dont  il  eft  tiffu  } eft  ou  de  couleur  orangée  j comme  on  le-  voit  ici  f 
ou  blanche , ou  incarnat  pâle  , ou  vert  céladon  : nous  verrohs  dans  un 
moment  celle  qui  eft  la  plus  eftimée.  Au  bout  de  ce  terns  la  Chenille  fe 
change  en  Crifalide  couleur  de  marron  clair  ? Fig.  i <5 B.  n>  o.  & relie  dans 
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cet  état  pendant  trois  femaines  environ  , fuivaat  que  la  ehaleur  de 
Patmofphère  ell  plus  ou  moins  çonfidérable. 

V I, 

Du  choix  des  cocons  de  graine , de  ? accouplement  & ponte  des  Phalènes e 


^ I on  a des  raifons  particulières  pour  déramer  fes  tables  , on  'peut  le 
faire  fans  inconvénient  aufijtôt  que  les  derniers  montés  ont  commencé  à 
filer  Hnon , on  peut  attendre  trois  ou  quatre  jours.  Si  on  fe  propofe  de 
les  vendre , il  ne  faut  point  paffer  ce  terme  fans  les  détacher  des  rameaux; 
plus  on  tarderoit , plus  ils  fécheroient  , ôc  plus  il  y auroit  de  perte  fur  le 
poids.  Si  au  contraire  on  les  fait  dévider  , il  fuffit  de  prévenir  le  terme 
de  la  fortie  du  Papillon. 

On  fait  que  le  cocon  percé  par  le  Papillon  devient  inutile  pour  lq 
filage  ) Il  bon  qu’à  être  cardé  pour  la  filozelle;  il  faut  donc  commencer 
par  choifir  ceux  que  Ton  deftine  à la  propagation  , avant  d’étouffer  le 
furplus  , ôc  déterminer  auparavant  la  quantité  de  graine  que  l'on  veut 
garder.  On  compte  que  les  Papillons  provenus  d’une  livre  de  cocons  pefant 
U 4 onces  , pondent  environ  une  once  de  graine  , en  fuppofant  qu’il  y 
ait  autant  de  femelles  que  de  mâles,  ce  qui  n’effc  cependant  pas  confiant: 
mais  en  cas  de  néceiïité , fi  les  mâles  font  en  plus  petit  nombre  , on  en 
fait  fervir  un  à deux  accouplements. 

Plufieurs  Auteurs  prétendent  qu’il  eft  poflîble  de  diilinguer  les  mâles 
& les  femelles  3 par  la  forme  plus  ou  moins  arrondie  des  cocons  , ou  ce 
3*.  Méîti.Ç'  v$4'  qu*-  revient  au  même  de  la  Crifalide  qu’ils  renferment  : M.  l’Abbé  Boiflier 
affure,  d’après  des  expériences  plufieurs  fois  répétées,  que  ces  caractères  font 
abfolument  incertains.  On  pourroit  donc  prendre  les  cocons  de  graine  à 
l’aventure  , s’il  ne  s’agiffoit  que  du  fexe  des  Papillons  : mais  il  y a un 
choix  à faire  fur  leurs  qualités.  Il  faut  d’abord  s’affurer  fi  la  Crifalide  eft 
en  vie  , ce  qui  fe  reconnoît  aifément  au  poids  , relativement  à fon  volume  , 
ou  en  la  fecouant  contre  l’oreille  : celle  qui  eft  morte  , étant  raccourcie  s 
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fb  meut  dans  un  plus  grand  efpace  , & donne  des  coups  fecs  contre  lefe 
parois  du  cocon. 

On  prendra  de  préférence  , ceux  dont  les  Vers  ont  été  les  plus  hâtifs  5 
tant  à la  mue  qu’à  la  montée , ôc  au  filage  : c’eft  une  preuve  d’une  fanté 
vigoureufe  , 6c  on  efpère  qu’ils  la  tranfmettront  à leur  génération. 

On  doit  avoir  égard  à la  couleur  des  cocons  : quoiqu’il  foit  prouvé  que 
la  graine  des  Papillons  provenus  de  cocons  d’une  même  couleur , en  produife 
à la  génération  fuivante  des  quatre  couleurs  ordinaires  , il  eft  certain 
cependant  que  celle  qui  a été  choifie  domine  abfolument , fur-tout  fi  ce  font 
des  incarnadins  , ou  des  orangés.  La  première  de  ces  couleurs  eft  la  plus 
eftimée  des  marchands  comme  ayant  plus  de  luftre  Ôc  plus  de  finefte  , què 
l’orangée  , qu’ils  regardent  comme  la  moindre  de  toutes  , quoiqu’elles 
prennent  l’une  6c  l’autre  la  même  teinte  à la  baiïine.  Si  on  ne  cherchoit  que 
la  qualité  ôc  le  prix,  on  donneroit  la  préférence  à la  blanche,  qui  s’emploie 
dans  les  manufa&ures  fans  être  décrufée  mais  on  a remarqué  que  les  Vers 
qui  en  proviennent  ne  réuftiflent  pas  fi  bien. 

Quoique  la  groffeur  des  cocons  foit  aifez  indifférente  pour  juger  du 
volume  des  Vers  qui  en  proviendront , il  eft  plus  prudent  toutes  chofes 
égales  d’ailleurs  , de  prendre  les  petits*  Les  groffes  femelles  plus  lâches  s 
plus  languiffantes,  ont  peine  à percer  leur  prifon  , elles  font  plus  pleines 
d’œufs , 6c  fouvent  elles  en  pondent  moins  , elles  tombent  en  défaillance 
dans  le  travail  pour  peu  qu’elles  éprouvent  de  chaleur  , ôt  périffent  au 
milieu  de  leur  carrière.  Les  petites  au  contraire  , font  beaucoup  plus  vives  9 
plus  robuftes , 6c  pondent  jufqu’au  dernier  œuf* 

Un  moyen  de  mettre  tout  à profit , feroit  de  deftiner  à la  propagation 
de  l’efpèce  , les  cocons  de  rebut  , dont  les  Crifalides  font  à peine 
couvertes  de  foie  , fi  on  pouvoir  s’affurer  par  des  éducations  faites  avec 
foin  qu’elles  y fuffent  aufti  propres  que  les  autres.  M.  l’Abbé  Boiffier 
n’ofe  donner  le  fait  pour  confiant , quoique  fon  expérience  , unique  à la 
vérité , fe  trouve  jointe  au  témoignage  d’un  ouvrier  digne  de  foi , qui  l’a 
répétée  pendant  quinze  ans  de  fuite.  Mais  on  a la  reffource  des  cocons 
doubles,  dont  la  foie  toujours  chiffonnée  eft  d’un  prix  bien  inférieur  à celle 
des  fimples.  On  y trouvera  un  autre  avantage  , c’eft  que  d’après  des 
obfervations  confiantes , le  mâle  6c  la  femelle  s’y  trouvent  réunis  : on  fera 
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donc  affuré  de  les  avoir  en  nombre  égal  , ôc  par  une  fmgularité  bien 
remarquable  ôc  aufïi  confiante  , quoiqu'il  y ait  toujours  dans  une  chambrée 
des  cocons  de  différentes  couleurs  , jamais  les  doubles  ne  font  mi-partis  , le 
Fiieur  s affocie  toujours  avec  une  Fileufe  de  même  couleur  que  lui.  Ce  qui 
jufqu  à préfent  a pu  détourner  de  les  mettre  à profit  eft  la  difficulté  de  les 
faire  éclore  : en  effet  quoiqu'ils  Çbient  deux  dans  cette  prifon^  dont  l’épaiffeur 
ôc  la  réfiftance  font  doubles,  un  feui  cependant  travaille  pour  s’en  affranchir  : 
auffi  épuife-t-il  fes  forces  & périt  , ou  avant  , ou  auffitôt  après  fa  fortie.  Il 
faut  donc  la  lui  faciliter , en  coupant  avec  un  cputeau  bien  affilé  , le  coté 
de  la  tête  , c’eft-à-dire  le  bout  le  plus  arrondi  du  cocon  , de  manière 
cependant  que  le  morceau  y refie  attaché  par  un  coté  & faffe  l'office  d'une 
foupape.  Quoique  les  deux  Chenilles  en  filant  , aient  la  tête  oppcfee  l’une  à 
l’autre  , elles  fe  réunifient  vers  le  même  bout  quand  la  tâche  eft  achevée.  Si 
on  craignoit  de  fe  tromper  , il  faudroit  marquer  les  cocons  avant  de  déramer  , 
la  tête  eft  toujours  oppofée  à la  bafe  des  rameaux. 

Quand  on  a fait  fon  choix  , il  faut  étouffer  les  autres  Crifalides  dans  leurs 
çoques  , ce  qui  fe  fait  de  deux  manières  : la  première  eft  de  les  mettre  en 
tas  dans  des  mannes  plus  longues  que  larges  , d’environ  huit  pouces  de 
profondeur  dont  on  couvre  le  fend  , ôc  enfuite  les  cocons  , de  gros  papier 
gris  : on  les  porte  ainfi  dans  un  four  de  boulanger  , deux  heures  après  que 
Je  pain  en  eft  tiré c’eft-à-dire  à peu  près  au  3oe,  dégré  du  thermomètre,  ôc 
on  les  y Jaiffe  environ  une  heure.  La  fécondé  eft  auffi  prompte  ôc  plus 
sure , en  ce  que  les  cocons  font  étouffés  plus  également  ; elle  confifte  à 
mettre  fur  un  fourneau  allumé  un  grand  chaudron  à moitié  plein  d’eau  : 
on  attache  aux  bords  d’un  cerceau  proportionné  à l'évafement  du  chaudron  , 
un  filet  bien  tendu , que  l’on  charge  de  cocons  ; dès  que  l'eau  commence 
à bouillir  , on  place  le  filet  dans  le  chaudron  au-deffus  de  la  vapeur  , de 
manière  qu’il  ne  touche  point  à l'eau  : on  recouvre  le  tout  de  planches  y 
fur  lefquçlies  on  jette  une  couverture  , au  bout  d'un  demi-quart  d’heure  on 
peut  ôter  les  cocons , ôc  recharger  le  filet. 

Quelques  foient  ceux  que  l’on  aura  choifi  pour  éclore  , il  faut  les 
débaraffer  de  la  bourre  qui  les  enveloppe,  enfuite  les  enfiler  par  le  bout  le  plus 
menu  Ôc  en  former  des  guirlandes  fur  une  perche  : il  eft  aifé  alors  d’en 
détachqr  les  Papillons  à mefure  qu'ils  forcent,  Ôc  de  garantir  les  autres  coçons 
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'd  un  excrément  liquide  que  lance  le  Papillon  , foît  au  moment  de  fa  fortie  , 
doit  quelque  tems  après.  Ordinairement  iis  éclofent  vers  la  fin  de  Juin  Ôc 
environ  vingt-quatre  jours  après  avoir  commencé  a filer.  Les  naiffances  durent 
neuf  à dix  jours  ôc  ont  lieu  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu  à huit  à neuf  heures 
du  matin. 

On  préparera  une  table  couverte  de  morceaux  d’étamine  ou  de  voile 
noir , dans  un  endroit  frais  Ôc  fec  , hors  de  la  portée  des  chats  & des 
poules  , ôc  on  y portera  les  Papillons  à mefure  qu’ils  écloront  pour  les 
accoupler.  Comme  les  mâles  font  plus  hâtifs  que  les  femelles,  on  en  met  en 
réferve  pour  le  lendemain,  qu’il  en  éclôt  plus  des  dernières. 

La  connoiffance  des  fexes  eft  indifpenfable  lors  du  défaccouplement , pour 
ne  pas  jetter  les  femelles  au  lieu  des  mâles.  Outre  la  différence  des  antennes 
qui  font  peéfinées  ôc  dont  nous  avons  donné  la  defcription  ci-deifus,  pag.  5. 
le  mâle  -eft  plus  petit  , plus , vif  j a le  derrière  relevé  Ôc  garni  d’un  faifceau 
de  poils  terminé  carrément  : il  bat  continuellement  des  ailes  pendant 
1 accouplement.  La  femelle  beaucoup  plus  grofle  , eft  très - lente  dans  fa 
marche  , fon  large  ventre  annonce  fa  fécondité  , fes  antennes  font  couchées 
fur  les  côtés , tant  qu  elle  eft  unie  au  mâle,  Ôc  fes  ailes  immobiles  ôc  rabattues. 
PI.  CXXIV.  Fig.  1 d8.  Ceft  aufîi  la  fituation  de  îinfe&e  dans  l’état  de 
repos  , Fig.  1 6$.  1 % 

Le  mâle , comme  parmi  prefque  tous  les  animaux,  fait  les  avances  : mais 
Couvent  il  paraît  ne  chercher  fa  femelle  qu’à  tâtons.  Il  eft  donc  quelquefois 
néceffaire  de  les  rapprocher  , pour  mettre  à profit  les  inftans  précieux  d’une 
vie  , qui  ne  doit  durer  que  peu  de  jours. 

Les  femelles  qui  manquent  de  mâles , fe  reconnoifîent  à un  corps  charnu , 
qui  leur  fort  du  derrière,  ôc  qui  eft  compofé  de  trois  lobes  difpofés  en  tréfilé  : 
on  s’en  apperçoit  fur-toutvers  la  fin  des  naifîances  , c’eft  le  tems  ou  il  éclôt 
le  plus  de  femelles  : fi  on  n’a  point  de  mâles  en  réferve  , Ôc  fi  on  ne  peut 
en  emprunter  chez  fes  Voifins , on  fait  ufage  de  ceux  qui  ont  déjà  fervi. 

Les  accouplements  ne  font  jamais  plus  longs  que  de  vingt -quatre  heures; 
il  faut  abréger  ce  terme , Ôc  le  réduire  à neuf  ou  dix  , comme  fembient 
l’indiquer  la  plupart  des  femelles , par  les  efforts  qu’elles  foqt  pour  fe 
débarraffer.  Ce  terme  eft  fuffifant  pour  la  fécondation  ^ & fi  on  diffère , 
il  eft  à craindre  qu’un  grand  nombre,  en  fe  retirant  d’elles-mêmes,  ne  pondent 
s y 85,  G 
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fur  la  table  oh  leurs  œufs  feroient  expofés  à être  falis  par  la  liqueur  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  faut  donc  alors  prendre  le  mâle  & la  femelle  par 
les  ailes , les  féparer  doucement  lun  de  l’autre,  jetter  le  mâle,  & appliquer 
la  femelle  fur  des  morceaux  de  voile  noir  fufpendus  à une  perche , au-deffus 
de  la  table  , ôc  qu’il  feroit  même  à propos  d’y  fixer  par  le  bas,  pour  leur 
donner  un  certain  degré  de  tenfion. 

La  femelle  ne  tarde  point  à commencer  fa  ponte  Ôc  Fâche ve  à trois  ou 
quatre  reprifes  , elle  appuie  le  derrière  contre  l’étoffe  qu’elle  hume&e  d: une 
matière  yifqueufe  , ôc  attache  ainfi  fes  œufs  l’un  après  l’autre , au  nombre 
de  450  environ;  pour  une  Phalène  de  grandeur  médiocre,  ceft  le  terme 
moyen  de  la  fécondité.  Si  elle  travaille  dans  l’obfcurité  elle  entaffe  fes  œufs 
& les  refferre  tout  autour  d’elle  , fmon  elle  s’étend  beaucoup  , Ôc  les  colle  ? 
tout  au  plus , l’un  à côté  de  l’autre. 

Le  mâle  vit  affez  ordinairement  fept  à huit  jours  ; quant  à la  femelle , 
dès  quelle  a rempli  cette  fon&ion  de  fa  vie  , pour  laquelle  feule  elle 
paroît  avoir  été  deftinée , elle  ne  fait  plus  que.  languir  Ôc  meurt  prefque 
aufïitôt. 

Ces  Phalènes  font  ordinairement  d’un  blanc  fale  , grisâtre  ou  jaunâtre  % 
les  ailes  fupérieures  du  mâle  en  deffus , Fig.  1 6 S . p.  font  traverfées  de 
deux  bandes  dont  l’une  fe  continue  fur  les  inférieures  : elles  font  bordées 
chacune  d’une  raie  brune.  C’effc  entre  ces  deux  bandes  que  l’on  voit 
ordinairement  la  tache  en  forme  de  lune  ou  de  croiffant , plus  ou  moins 
marquée , que  nous  avons  donné  pour  cara&ère  de  cette  première  famille. 
Le  bord  extérieur  des  quatre  ailes  eff  d’une  teinte  plus  claire.  Ces  bandea 
& raies  font  peu  ou  point  marquées  fur  les  ailes  de  la  femelle  en 
deffus  , Fig.  ié8.  s,  Ôc  la  partie  inférieure  de  fon  corps  eft  d’un  jaune 
clair. 

La  figure  i<T8.  q.  offre  le  deffous  du  mâle  ; on  n’y  apperçoit  qu’une 
feule  bande  fur  chaque  aile  , avec  la  tache  lunaire  , Ôc  les  nervures  y font 
aufîi  fenfibles  qu’en  deffus. 

Le  deffous  de  la  femelle  Fig.  iS'S.  t.  ne  diffère  de  celui  du  mâle  que: 
par  la  marge  extérieure  des  quatre  ailes  qui  eft  un  peu  plus  claire. 

Nous  devons  à M.  Gerning  le  portrait  de  la  variété  femelle  repréfentée: 
Fig.  ié8-  u . elle  exilte  dans  fa  riche  collection.  La  partie  poftérieure  de 
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îbü  corps  eft  d’un  jaune  foncé  ? qui  s’éclaircit  infenfiblement  en  remontant 
vers  le  corcelet.  Ses  ailes  d’un  gris  légèrement  bleuâtre , font  bordées  d’une 
frange  blanche  , Ôc  traverfées  de  raies  brunes  parallèles  dont  cinq  fur  les 
fupérieures  9 ôt  deux  feulement  fur  les  inférieures* 

V î I.  - - 

Des  Maladies  du  Ver  K à Soie « 

^_P  R ÈS  avoir  fuivi  le  Ver  à Soie  dans  fes  différens  états  , il  nous  relie 
à parler  des  maladies  auxquelles  il  eft  fujet.  On  n’en  connoît  que  quatre 
jufqu’à  préfent , Ôc  toutes  prennent  leur  origine  dans  le  défaut  de  foins  } Ô£ 
la  négligence  des  pratiques  que  nous  avons  prefcrites  pour  fon  éducation. 

La  première  eftune  elpèce  de  confomption  qui  fe  déclare  apres  la  première 
mue,  6c  dont  on  ne  s’apperçoit  ordinairement  que  quand  il  n’eft  plus  tems  d’y 
remédier.  Ceux  qui  en  font  attaqués  , que  Ton  appelle  en  Languedoc  , des 
Fajfisy  font  plus  petits  que  ceux  de  leur  âge;  maigres , effilés  ôt  fans  vigueur 9 
ils  abandonnent  la  litière  après  un  certain  tems , & vont  périr  fur  les  bords  du 
clayon.  Cette  maladie  provient  uniquement  d’une  chaleur  forte  Ôt  étouffée  , 
foi t dans  la  couvée  , foit  dans  la  première  jeuneffe  , ôt  quand  elle  eft  au 
dernier  degré  , c’eft- à-dire  , prefqne  générale  ôt  bien  avérée  , le  meilleur  parti 
eft  de  tout  jetter , Ôt  de  fe  pourvoir  d’autres  Vers  pour  ne  pas  perdre  fon 
travail  & fa  feuille. 

La  fécondé  appellée  la  Grajjerie  } ou  la  maladie  des  Gras  , fe  manifefte  au 
tems  de  la  fécondé  mue,  ou  dans  le  troifiéme  âge.  Les  Vers  qui  en  font  atteints 
continuent  à manger  pendant  que  les  autres  font  dans  le  travail  de  la  mue  ; 
ils  deviennent  auffi  plus  gros  , leur  peau  eft  luifante,  ôt  tandis  que  les  autres 
font  à demi  tranfparents,  ceux-ci  relient  opaques  ôc  d’une  couleur  verdâtre 
qui  paffe  bientôt  au  jaune , comme  la  limphe  qui  leur  tient  lieu  de  fang. 
Cette  humeur  qui  dans  l’état  de  fanté  eft  claire  Ôc  limpide,,  devient  purulente  , 
tranffude  à travers  la  peau  , Ôt  la  rend  gluante  , le  Ver  en  laiffe  des  traces 
par-tout  où  il  paffe , falit  ceux  qu’il  rencontre , rappetiffe  ôc  péri\t  enfin  deux 
ou  trois  jours  après  la  mue  de  fes  camarades. 

Cette  maladie  qui  fe  perpétue  jufqu  au  dernier  âge  dans  nos  Infeétes , a 
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fa  caufe  iô.  dans  la  couvée  , 2°.  dans  la  qualité  de  la  feuille,  30.  dans  la 
température  de  Pair. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  quand  les  Vers  font  hivernés  trop 
chaudement , & qu'ils  éclofent  fpontanément  , ou  au  plus  foible  degré  de 
chaleur  „ ils  font  très-fujets  à la  grafferïe  : il  en  eft  de  même  quand  ils  font 
couvés  à la  chaleur  animale  , qui  eft  toujours  accompagnée  de  tranfpiration,, 
a moins  d’avoir  foin , comme  nous  l’avons  recommandé  , d’ouvrir  & de 
remuer  les  nouets  à toute  heure  pour  faire,  exhaler  cette  vapeur  infenfible». 

La  feuille  qui  a fouffert  de  la  gêlée , qui  a Jauni  par  le  froid  , ou  qui  eft 
trop  dure  proportionellement  à l’âge  des  Vers , influe,  beaucoup  fur  cette 
maladie,  fl  elle  ne  la  produit  point. 

Enfin  l’expérience  a appris  que  le  froid  la  détermine  aufii  fur-tout 
quand  les  vers  l’éprouvent  lors  de  la  freze. 

Il  eft  une  température  étouffante  de  l’air  connue  en  Languedoc  fous  le 
nom  de  Touffe , qui  précédé  ordinairement  ou  accompagne  les  orages  „ Ôt 
qui  eft  le  fléau  des  Vers  dans  le  dernier  âge  : on  font  alors  dans  lattelier 
une  odeur  de  relan  plus  ou  moins  forte , la  refpfratïon  fans  être  gênée  , y 
eft  moins  libre  qu’au  grand  air.  Ses  mauvais  effets  font  proportionnés  à fa' 
durée  ; quelquefois  les  Vers  n’éprouvent  que  de  la  langueur  & la  perte  de- 
l’ appétit  ; mais  fouvent  ils  tombent  dans  une  maladie  appelle  la  Muf cardin e 9 
qui  fe  manifefte  par  des  points  noirs  répandus  fur  le  corps,  ou  par  des  tache# 
livides  ou  noirâtres  au  fommet  de  la  tête  , aux  jambes  & aux  ftigmates.  A 
ces  taches  en  fuccédent  d’autres  d’un  jaune  d’ocre  ou  tirant  fur  la  caneîle  ^ 
qui  infenflblement  gagnent  toute  la  peau  , le  Vert  meurt , fe  defféche , durcit 
& fe  couvre  d’une  moififfure  d’un  blanc  de  neige. 

Cette  maladie  prend  fa  four  ce  dans  le  défaut  de  circulation  de  l’air  , qui 
eft  lui-même  occafionné  par  la  petiteffe  Ôt  le  peu  d’élévation  des  attellera 
relativement  à la- quantité  de  Vers  qu’ils  contiennent.  Pour  la  prévenir  , Ôc 
dès  qu’on  s’appercevra  de  quelque  altération  dans  l’air  de  lattelier,  il  faudra 
le  renouveller , en  ouvrant  une  porte  ou  une  fenêtre  ; & pour  mieux  le 
purifier  , porter  autour  des  tables  quelques  poignées  de  paille  longue 
enflammée  , ou  bien  allumer  des  feux  clairs  aux  deux  coins  oppofés  de 
l’appartement , on  pourroit  encore  le  parfumer  avec  quelques  plante» 
aromatiques , ou  Jetter  du  vinaigre  fur  une  pelle  ou  brique  rougie  au  feu.. 
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SI  on  s’eft  apperçu  trop  tard  ds  la  maladie , & fi  malgré  ces  remedes 
le  Ver  conferve  fa  couleur  tannée  êc  refte  en  langueur  , il  en  eft  un  dernier 
qui  a quelquefois  réuffi.  Ceft  d’arrofer  les  tables  & les  Vers  avec  de  leau 
fraiche  3 ou  d’y  tremper  ces  derniers  par  poignées  dans  des  baquets  : ce  bain- 
froid  fait  fur  ces  infeftes  le  même  effet  que  fur  l’homme  , il  fortifie  les 
vaifTeaux  ôc  donne  du  ton  aux  fibres. 

Les  feux  clairs  dont  nous  venons  de  parler  font  un  excellent  préfervatif 
pour  les  maladies  qu  occafionnent  aux  Vers  a Soie  les  tenis  couverts  ÔC 

pluvieux  y ou  les  vents  humides  du  fud»  * 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à une  autre  maladie  , quon  appelle  la, 
jauniffe  : elle  a dans  le  fond  les  mêmes  fymptômes , les  mêmes  effets  êc  les 
mêmes  caufes  que  la  grajferie.  dont  nous  venons  de  parler. 

On  fe  flatterait  aifément  qu’à  l’époque  de  la  montée , nos  Jnfeêles  noue 
plus  rien  à redouter  $ cependant  un  orage  peut  etre  funefte  a ceux  qui  n onc 
pas  encore  commencé  à filer  ; ils  deviennent  pareffeux  a grimper  aux 
rameaux  f plufieurs  en  font  précipités  , ôc  n ayant  pas  la  rorce  ae  remonter 
ils  fe  raccourciffent,  ne  filent  plus,  ou  ne  donnent  que  de  mauvais  cocons.  On 
a de  tout  tems  accufé  de  ces  chutes,  le  bruit  du  tonnerre,  ôc  pour  en  empecher 
les  effets  , il  eft  en  ufage  dans  beaucoup  d’atteliers  de  lui  oppofer  celui  desr 
fonnettes , des  pelles  , des  chaudrons  ou  d inftruments  de  mufique  , mais  des 
expériences  réitérées-  ont  convaincu  que  le  bruit  feul,  quelque  fubit,.  quelque 
violent  qu’il  foit,  eft  incapable  de  les  occaüonner.  On  ne  doit  les  attribuer 
qu’aux  exhalaifons  dont  l’air  eft  alors  chargé.Nos  infectes  qui  font  tres-fenfïbles 
aux  moindres  impreflions  de  cet  élément,  deviennent  languiffans  , ne  reftent 
que  foiblement  accrochés  aux  branches d’où  la  moindre  chofe  les  fait 
culbuter. 

On  emploiera  avec  fuccès  contre  ces  accidents  les  feux  clairs  de  p aille 
©u  de  plantes  aromatiques , pourvu  qu’on  n’attende  point  a en-  faire  ufage  $ 
qiie  forage  fe  foit  déclaré  par  des  éclairs  Ôc  du  tonnerre.- 

Nous  preferivons  peu  de  remèdes  contre  ces  différentes  maladies- , mais 
nous  en  donnons  les  préfervatifs,  ôc  nous  ofons  affurer  qu  en  prenant  exactement 
les  précautions  que  nous  avons  indiquées  , fi  la  totalité  des  Vers  nen  eft, 
point  exempte  , au  moins  feront-elles  infiniment  rares  ôc  peu  dangereufes  t 
nous  ne  pouvons  trop  recommander  de  porter  la  débuts  1 attention  jufquaw 
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Notre  but  dans  cette  Inftruftion  a été  de  Amplifier  , ôe  de  mettre  à la 
portée  de  tout  le  monde  la  me  mode  qui  nous  a paru  la  meilleure  : nous 
avons  déliré  en  faire  un  manuel  d’éducation  auffi  facile  que  fur  dans  la 
pratique.  Nous  nous  eftimerons  heureux  A en  donnant  à nos  Soufcripteurg 
çette  nouvelle  preuve  du  zele  dont  nous  fommes  animés  , nous  parvenons  à 
reformer  des  erreurs  &:  des  routines  pernicieufes  9 & A nous  contribuons 
a des  établiffements  qui  deviendront  une  fource  intariffable  de  richefîes  , pour 
ceux  qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  les  former. 
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Planches  CXXV.  & CXXVL  Numéro  2 69. 

CHENILLE  DE  L’AULNE.  LE  VERSICOLOK, 

PREMIER  ÉTAT, 

f~  ) A Chenille  qui  produit  cette  Phalène  eft  infiniment  rare  par-tout  ailleurs 
qu’en  Allemagne  où  on  la  trouve  affez  ordinairement  , furtout  près  de 
Francfort  fur  le  Mein.  Elle  fe  rencontre  quelquefois  aux  environs  de 
Strafbourg  , & Made.  Semoy-Lens  , à qui  cet  Ouvrage  a déjà  beaucoup 
d’obligations  , en  a fait  la  découverte  à Bruxelles  en  1778.  Nous  profitons 
avec  d’autant  plus  d’empreffement  de  la  defcription  qu’elle  a bien  voulu 
nous  communiquer  ôc  des  portraits  qui  y font  joints  , qu’elle  l’a  élevée 
êc  fùivie  dans  fes  différents  états. 

C’eft  fur  les  branches  d’ Aulne,  ou  de  Charme  (1)  Carpini  Betulœ,  fuivant 
les  Auteurs  Viennois,  que  font  dépofés  fes  œufs.  Ils  font  ferrés  les  uns  contre 
les  autres  , de  forme  ovale  , comprimés  fuivant  leur  longueur  , affez  gros  ôc 
d’un  vert  pâle.  Les  jeunes  Chenilles  en  forcent  au  commencement  ou  vers 
le  milieu  du  mois  de  Mai , Ôc  ont  alors  environ  deux  lignes  & demie  de 
long  : leur  couleur  eft  d’un  vert  très -tendre.  Dès  qu’elles  onç  pris  leur 

<s)  Flore  Françoife,  tosu  II.  pag.  jis.h?. 
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repas  elles  s’arrangent  fy  me'  tri  que  ment  autour  d une  branche  ayant  chacune 
la  tête  renverfée  , ôc  forment  un  grouppe  affez  reflembjant  à la  corolle 
d’une  fleur  à plu  fleurs  petales.  Au  bout  de  huit  jours  elles  changent  de 
peau , ôc  leurs  dépouilles  relient  à peu  près  dans  la  même  fituation.  Le 
dos  conferve  fa  couleur  vert  pâle  , qui  devient  infenfiblement  plus  foncée 
fur  tout  le  relie  du  corps  , ôc  on  apperçoit  alors  fenfiblement  les  lignes 
blanches  difpofées  obliquement  fur  chaque  anneau  ainfi  que  la  corne  quelles 
portent  fur  le  dernier.  La  ligure  i 6$.  a.  nous  a été  envoyée  d’Allemagne 
comme  repréientant  la  Chenille  du  mâle  : fa  couleur  verte  efb  allez  uniforme 
fur  tout  le  corps  , & feulement  un  peu  plus  foncée  fous  le  ventre  , fes  bandes 
blanches  ont  une  legere  teinte  jaunâtre  i mais  nous  ne  la  croyons  qu’une 
firuple  variété  de  celle  repréfentée  Fig.  i 69.  b . que  nous  tenons  de  Made. 
Semoy-Lens.  Elle  en  a élevé  plufieurs  dont  elle  a obtenu  des  Phalènes 
mâle  & femelle  : fi  elle  eût  apperçu  la  moindre  différence  , elle  n’eût  pas 
manqué  de  la  décrire  ôc  de  la  figurer. 

*v  ent  en  fociété  pendant  fix  femaines  environ  y & fe 
féparent  enfuite  , gardant  toujours  dans  l’état  de  repos  l’attitude  où.  nouj 
lavons  repréfenté , Fig,  1 69.  b . qui  pourroit  leur  mériter  le  nom  de 
Çontemplative.  Un  mois  après  cfefl- à-dire  environ  deux  mois  ôc  demi  après 
leur  naiffance,  elles  ont  acquis  toute  leur  grolfeur  ; elles  ceffent  de  manger,  fe 
donnent  beaucoup  de  mouvement , cherchent  des  débris  de  feuilles  quelles 
lient  enfemble  avec  des  fils  de  foie  ôc  s’en  forment  une  coque  dans  la  terre  , 
où  elles  nç  tardent  point  à fe  métamorphofer, 

SECOND  ÉTAT, 

L A figure  1 69.  c,  repréfente  la  Grifalide  vue  de  profil  : elle  eft  noirâtre, 
portant  en  deffous  , Pig.  1 69.  d . quelques  poils  de  même  couleur  très-courts 
ôc  peu  flexibles.  Elle  fe  termine  par  une  efpèce  de  petit  tuyau  rond  un  peu 
epurbé  en  deffous.  L’infeête  paffe  l’Hiver  dans  cet  état  ôc  en  fort  au 
commencement  du  Printems  de  l’année  fuivante.  Ceux  élevés  par  Made. 
Semoy-Lens , font  même  éclos  dans  les  derniers  jours  de  Février,  quoiqu’elle 
eût  placé  les  Çrifalides  dans  un  endroit  dont  la  température  étoit  peu 
différente  de  celle  de  l’air  extérieur, 
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La  tête  de  cette  Phalène  eft  prefqu entièrement  cachée  par  des  poils 
roux  & très-longs  > dont  la  totalité  du  corps  eft  aufii  couverte  : fes  antennes 
font  peétinées  & d un  brun  foncé  > ainfi  que  fes  pieds.  Le  bas  du  corcelet 
qui  eft  fort  court , eft  marqué  par  une  ligne  d’un  blanc  grisâtre , & elle  porte 
fur  le  haut  près  de  la  tête  une  efpèce  de  collier  blanc  bordé  de  brun.  Le  fond 
de  couleur  des  quatre  ailes  dans  le  mâle  en  defftis^  Fig.  169.  e . eft  dun  jaune 
d’ocre  foncé  : les  fupérieures  font  veinées  de  blanc  ? ôt  bordées  à l’extérieur 
d’une  large  bande  brune  coupée  de  lignes  blanches  f qui  paroi  fient  être 
l’extrémité  des  nervures.  Elles  ont  trois  taches  blanches  dans  l’angle  extérieur  , 
& font  traverfées.,  fuivant  leur  largeur ? par  deux  lignes  onduleufes  mi-parties 
brunes  êt  blanches.  Dans  le  milieu  eft  une  tache  brune  au-deffus  de  laquelle  , 
fur  un  fond  clair  j fe  trouve  le  croifîant  de  la  même  couleur.  La  naiffance 
de  ces  ailes  eft  moitié  brune  & moitié  gris  - blanc.  On  11e  voit  fur  les 
inférieures  qu’une  feule  ligne , avec  quelques  taches  brunes  dont  la  couleur 
fe  perd  infenfiblernent  dans  celle  du  fond5  & une  autre  d’un  blanc  jaunâtre 
dans  l’angle  extérieur. 

Le  mâle  en  défions  y Fig.  169./  reffemble  beaucoup  au-deflus  mais  la 
couleur  des  fupérieures  eft  plus,  uniforme  : les  lignes  onduleufes  brunes  fe 
continuent  fur  les  ailes  inférieures  dont  le  bord  d’en  haut  eft  blanc  ôt  au  milieu 
defquelles  011  remarque  aufïi  les  taches  lunaires. 

La  femelle  PI.  CXXVI.  eft  plus  grande  . fon  corps  eft  beaucoup  plus  gros 
&z  plus  velu  5 & les  jointures  de  fes  anneaux  plus  marquées  : les  taches , les 
bandes  & les  lignes  font  les  mêmes  que  dans  le  mâle*  la  couleur  en  eft  beaucoup 
moins  vive.  Ses  ailes  inférieures  en  deffuSj  Fig.  169.  h.  & la  plus  grande 
partie  des  quatre  ailes  en-defîbus  ? Fig.  1 69 . u font  blanchâtres  & même  un 
peu  diaphanes  quand  elles  font  étendues^  les  taches  de  lune  y font  très-fenftbles 
ainft  que  les  nervures.  Cette  demie  tranfparence  eft  due  à la  délicateffe  du 
duvet  qui  les  recoùvre  , & que  le  moindre  attouchement  peut  altérer. 

La  figure  1 69.  g,  PL  CXXV.  offre  le  deffus  d’une  variété  \ mâle  3 dons 
f original  exifte  dans  la  colleêtion  de  Ai.  Gerning.  Les  ailes  fupérieures  font 
d’un  brun  canelle.  Les  taches  ôc  les  lignes  blanches  de  Tefpèce  font  ici  gris 
ty85,  H 
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de  lin.  Les  ailes  inférieures  , jaunes  > font  traverfées  de  deux  bandes  5 de  la 
même  teinte  que  le  fond  des  fupérieures  ^ lune  allez  large  près  de  leur 
naiffance  , l’autre  plus  étroite  vers  le  bord  extérieur.  On  apperçoit  dans  le 
milieu  fur  un  fond  blanc,  la  tache  brune  qui  dans  l’efpèce  ordinaire  ne  paraît 
qu’en-delfous. 

Les  deux  variétés  femelles  repréfente'es  fur  la  planche  fuivante,  Fig.  i 69. 
k)  k font  aufîi  tirees  du  meme  cabinet.  Le  milieu  de  leurs  ailes  fupérieures  eft 
d une  nuance  plus  claire  que  dans  l’efpèce  commune.  Les  taches  brunes  de 
la  première  font  d une  couleur  plus  foncée  , celles  de  la  fécondé  au  contraire 
font  plus  claires  ôc  moins  étendues.  Leur  partie  poftérieure  eft  entourée 
de  poils  longs  & touffus  d’un  jaune  orangé. 

Ces  Phalènes  ne  volent  jamais  pendant  le  jour  ; ôc  dans  les  pays  où  elles 
fe  rencontrent  , il  eft  aifé  de  s’en  procurer  en  fecouant  les  Bouleaux  J fur 
lefquels  elles  fe  trouvent  ordinairement , elles  tombent  au  moindre  mouvement 
Ôc  ne  cherchent  point  à s’échapper  : fi  on  les  jette  en  Pair,  elles  ne  s’aident 
même  point  de  leurs  ailes  pour  tomber  plus  doucement.  Pendant  la  nuit , le 
mâle  paraît  très -vif  ôc  très -ardent  à chercher  fa  femelle  : il  porte 
ordinairement  fes  ailes  étendues  dans  l’état  de  repos  : la  femelle  au  contraire 
a les  fiennes  rabbattues  ou  plutôt  fermées  en  toit  arrondi . ôc  ne  s’en  fert 
qu’avec  peine  , auffi  s’éloigne  telle  peu  de  l’endroit  qui  l’a  vu  naître. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

Linn . Syft.  Nat.  éd.  XII.  pag.  8 1 y.  fp.  3 2.Yq rficolora, 

Gadd.  fatag.  #2.Phal.  alis  lineis  albis  ôc  ni  gris  undatis. 

Wilk.  pap.  45.  tab.  LXXXIX.  cité  fauilement  par  Linn.  Fabric.  ôc 
Sulzers  tab.  1 . a 1 . 

Rôfel  tom . III.  p.  23y&  238.  Il  n’a  repréfenté  que  la  fem.  tab.XXXIX. 
fifr  3- 

Jung,  Index  de  P dp.  pag.  *49 

Fabric . Syft.  Entom.  pag.  565 . Verficolora. 

Millier  Syft.  nat.  pag.  660.  n°.  32.  Verficulora. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  pag.  49 . figuré  & gravé  par  M* 
T Abbé  Schiffermüller  fur  la  vignette  pag,  303.. 
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Fuefjly . Inf.  pag.  34.  n°.  65  o. 

Id.  Ma  g . Entom . tom.  I , pag.  21  g.  & tom.  IL  pag , 40-43*  La  Cheru 
tab.  I.flg.  4. 

SuhLerSj  Inf.  tom.  IL  pag.  42.  tab.  XXI.  fig.  4. 

Hoefnag.  Magasin  de  Berlin,  tom.  IL  n°.  8. 

Goe\e  Jupp.  Entom . Part.  III.  tom . IL  pag.  303,  n° . 32. 
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CHENILLE  DU  BOULEAU®  LE  BICOLOB, 

PREMIER  ÉTAT. 


^ OUS  avons  long  - tems  héfité  à comprendre  dans  cette  première 
famille  Pefpèce  que  nous  repréfentons  ici  , fie  nous  doutons  que  les  Auteurs 
du  Catalogue  Syftématique  l’y  enflent  placée  eux-mêmes.,  s’ils  en  enflent  connu 
îa  Chenille  qui  ne  réunit  point  tous  les  caractères  que  nous  avons  indiqués.  La 
figure  170  a.  préfente  cette  Chenille  que  nous  avons  peinte  fur  une  feuille  de 
Bouleau,  pour  mieux  faire  reffortir  les  faifceaux  de  poils  blancs  qu’elle  porte 
fur  chaque  anneau.  C’eflfur  cet  arbre  que  la  Phalène  dépofe  fes  œufs  qui  écloient 
vers  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet , fit  c’eft  auffi  de  fes  feuilles 
que  fe  nourrit  la  Chenille.  Elle  eft  d’un  vert  foncé , fit  les  bouquets  de  poils 
dont  nous  venons  de  parler  ont  pour  bafe  des  tubercules  blancs,  qui  fous  le 
ventre  parodient  légèrement  jaunâtres.  M.  Gerning  n’a  pu  fe  la  procurer  qu’en 
1 7 8 2 , fit  elle  eft  morte  avant  fa  tranfmutation  , ce  qui  nous  empêche  dans 
ce  moment  de  donner  la  figure  fit  la  defcription.  de  fa  Crifalide  : nous 
palfons  donc  à fon  dernier  état. 
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Cet  T s Fbalène  etf  d’un  blanc  argenté  : les  ailes  fupérieures  ont , vers 
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le  milieu  * une  tache  jaune  , bordée  d un  croiiTant  noir  5 & une  autre  plus 
grande  au-deffous  qui  s’étend  longitudinalement  près  du  bord  inférieur  ; elle 
eil  aufli  terminée  par  un  bout  , & traverfée  dans  fon  milieu  , par  un  trait 
noir  3 quelquefois  ces  taches  jaunes  fout  réunies.  Le  bord  des  ailes  fous  cette 
tacite  pttroic  pointillé  de  jaune.  Vers  les  deux  tiers  , dans  celles  du  mâle  ? 
Fig.  i 70.  A eft  une  fuite  de  points  noirs  qui  dans  la  femelle,  Fig.  170.  cm 
eft  accompagnée  d une  rangée  parallèle  de  points  jaunes.  Ce  dernier  caractère 
n eft  cependant  pas  confiant  dans  tous  les  individus  femelles  , & ne  fe 
t:ouve  point  dans  celle  que  poifede  M.  Gigot  d’Orcy  , qui  l’a  reçue  de 
Francfort. 

Le  delTous  de  la  femelle,  Fig.  170.  e.  e~fb  tout  blanc,  on  y apperçoit 
feulement  les  nervures , & une  nuance  jaunâtre  dans  une  partie  des  ailes 
fupérieures  : il  eft  le  même  dans  les  deux  fexes. 

Les  antennes  de  cette  eipece  font  jaune -pâle  & très -peu  peCtinées  , on 
les  jugeroit  meme  filiformes  , au  premier  coup  d’œil , parce  que  les  barbes 
dont  elles  font  garnies , font  fort  courtes  , &.  éloignées  les  unes  des  autres. 
Les  yeux  font  noirs , le  corcelet  jaunâtre  : tout  le  corps,  fur-tout  la  partie 
poftérieure,  les  fix  pieds  & le  bord  intérieur  des  quatre  ailes,  font  couverts 
de  poils  blancs  & luifants  avec  une  légère  teinte  grifatre. 

Ces  trois  figures  ont  été  peintes  fur  des  originaux  qui  exiftent  dans  la 
collection  de  M.  Gerning  : il  poftede  auffi  la  variété  femelle  Fig.  170.  d* 
Elle  diffère  de  Pelpèce  en  ce  qu’elle  eft  beaucoup  plus  petite  , aue  la  tache 
inférieure  des  ailes  fupérieures  eft  moins  allongée  , & terminée  aux  deux 
extrémités  par  un  trait  noir. 

Cette  Phalène  a été  découverte  pour  lavpremière  fois  en  17  , dans 

la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mein  : quoiqu’elle  y paroiffe  allez  ordinairement 
tous  les  ans  on  ne  l’y  voit  qu’en  petite  quantité  , & il  a été  impofÏÏble  de 
s’en  procurer  un  feul  individu  non  plus  que  fa  Chenille  en  1783.  Elle  fe 
trouve  fur  les  Bouleaux , d’où  on  la  fait  tomber  très-aifément  pour  peu  qu’on 
en  fecoue  les  branches. 

Muller  dans  fa  Traduction  Allemande  de  Linné  décrit  fous  le  nom  de 
Fhalèna  Ruffa  , une  efpèce  fort  reffemblante  à celle  - ci.  C’eft  la  même 
dont  Linné  fait  mention  par  fupplément  , pag.  1068.  de  fon  Syftcma 
NaturœP  edit . XII.  & dont  il  indique  pour  patrie  l’Europe  Méridionale.  Nous 


6i 


PHALÈNES. 

croyons  que  c’eft  cette  efpèce  qui  a été  citée  & décrite  fous  le  nom  de 
Bicoloria  par  les  Auteurs  fuivants  ; 

Caî.  fyfi.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne , pag.  4g.  n° . 9, 

Jung.  Ind.  Pap.  pag.  ig. 

Le  Naturalise  12e.  pièce,  pag.  y 4 & y 5.  tab.  II.  fig.  g & 10 , 

Gladbach.  pag.  6g,  tom.  1.  tab.  XXVII.  fig,  y.  & 8. 

Millier  pag.  go 8 . 

Go  erg  fup.  Entom.  Part.  III.  tom.  III.  pag.  5y . n° . 5 g. 

0 

P a n c he  CXXVI1.  Numéro  171. 

CHENILLE  DU  CHENE.  LA  TIMIDE. 

PREMIER  ÉTAT. 

O E T T E efpèce  avoit  été  nommée  Tremula  par  les  Auteurs  du  Catalogue 
Systématique , qui  Tavoient  confondue  avec  celle  à qui  Linné  a donné  ce 
nom  & que  nous  décrirons  ci-après  : mais  M.  l'Abbé  Scbiffermüller  a reconnu 
Terreur  & a nommé  celle-ci  Trépida  , par  la^raifon  que  la  Chenille  & la 
Phalène  même  femblent  trembler  de  peur  dès  quon  les  touche  ; c’eft  ce  qui 
nous  a porté  à donner  à cette  efpèce  le  nom  de  Timide.  Cette  Chenille  paroit 
vers  la  fin  de  Mai,  & fe  nourrit  de  feuilles  de  Chêne.  Quoiqu  elle  n’ait  point  de 
corne  fur  le  derrière  , elle  relfemble  parfaitement  à celle  des  Sphinx  par  la  têts 
êc  par  les  raies  ou  bandes  obliques  dont  les  deux  côtés  de  fon  corps  font 
ornés.  Le  fond  de  fa  couleur  fous  le  ventre  , Fig.  171  .a.  eil  d’un  vert  de 
pré  qui  s’éclaircit  infen fffolement  & devient  jaunâtre  fur  le  dos.  Sa  tête  efl 
applatîe,  d’un  vert  pâle,  & elle  porte  fur  le  front  une  marque  alfez  reffemblante 
à un  W.  Tout  le  long  du  dos  régne  une  double  ligne  blanche  accompagnée 
de  part  & d’autre  d’une  rangée  parallèle  de  points  de  la  même  couleur.  On 
remarque  de  chaque  côté,  fur  les  deux  premiers  anneaux , une  raie  mi-partie 
jaune  & rouge  difpofée  Lavant  la  longueur  du  corps  : le  troiüéme  en 


62 


P A 


P 


I L L O N S 


manque  * les  fix  fuivants  en  ont  chacun  une  pareille  placée  obliquement 
comme  celle  des  Sphinx;  la  huitième  s’étend  furies  trois  derniers  anneaux. 
Les  ftigmates  font  blancs  , les  pattes  écailleufes  rouges.,  les  membraneufes 
d’un  vert  jaunâtre  Ôc  rouges  par  le  bas. 

Au  bout  de  fix  femaines  ou  deux  mois  , cette  Chenille  a pris  tout  fon 
accroiliement  : elle  fe  fait  alors  un  creux  en  terre  , & file  fon  cocon  dans 
lequel  elle  fe  change  en  Crifalide. 
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Nous  l’avons  repré  fentes  de  grandeur  naturelle  , Fig.  i 7 i . b.  elle  eft 
d.  un  brun  obfcur  6e  violacé,  6c  1 on  di  flingue  aifement  fur  fa  partie  antérieure  ,, 
la  forme  des  membre^  du  Papillon  qui  en  doit  éclore  : la  jointure  de  chaque 
anneau  efl  marquée  par  une  ligne  jaunâtre.  Elle  refte  dans  cet  état  jufqu’au 
Printems  de  l’année  fuivante. 


ÉTAT  PARFAIT. 

La  Phalène  en  foit  au  mois  d Avril  ou  de  IVlai  félon  que  la  faifon  eft 
plus  ou  moins  avancée.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en-deffus , Fig. 
1 7 1 . c.  eft  gris  brun , elles  font  traverfëes  dans  leur  largeur  , par  trois  lignes 
en  zigzag  d’un  brun  rougeâtre  : c eft  entre  la  fécondé  6c  la  troifiéme  ligne 
que  fe  trouve  la  tache  brune  en  forme  de  croiffant.  Vers  le  bord  extérieur 
on  voit  entre  chaque  nervure , un  petit  trait  rouge  brun.  L’aile  eft  terminée 
par  une  fuite  d’autres  lignes  tranfverfales  de  la  même  couleur  , qui  ne  font 
féparées  les  unes  des  autres  que  par  l’extrémité  des  nervures.  Chaque  aile 
supérieure  a une  large  échancrure  dans  le  bas.  La  couleur  des  inférieures  eft 
g un  blanc  jaunâtre  avec  une  tache  grife  vers  l’angle  fupérieur  : elles  font 
terminées  par  une  frange  femblable  à celle  des  fupérieures.  La  tête  paroît 
enfoncée  dans  le  corcelet,  les  yeux  font  gris  brun  , les  antennes  peûinées 
d’un  brun  jaunâtre  * les  jambes  , fur-tout  celles  de  devant  que  llnfeâe  tient 
Rendues  ) font  très-velues. 

pmdçffous  j Fig.  î 7 1 , le  fond  eft  à peu  près  le  même  qusen-deftus  ainlà 
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que  la  bordure  des  ailes  ; la  tache  Lunaire  & les  nervures  y font  fenfibles  5 
mais  les  autres  lignes  font  peu  prononcées.  Ces  deux  figures  font  copiées  du 
Cabinet- de  M.  Gigot  d’Orcy. 

La  femelle,  Fig.  1 7 ’i . e.  tirée  de  la  Collection  de  M.  Gernîng,  ne  diffère 
du  mâle  que  parce  quelle  eft  plus  grande,  que  fes  antennes  dun  jaune  clair 
font  moins  fournies , & que  fes  couleurs  font  plus  ternes  , & les  traits  moins 

marqués. 

Cette  Phalène  eft  fort  commune  en  Dauphiné  & aux  environs  de  Lyon: 
elle  fe  trouve  auffi  en  Allemagne  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Menu  Nous 
ne  connoiftons  aucun  autre  Auteur  qui  en  fàfte  mention  que  : 


Rôfel  tom.  III.  pag . 23/2-23/4.  tab . XL VI II.  fig.  3. 

K le  eman  p a g,  n5-n8 . tab.  XIII.  fig.  A . B.  Il  cite  fauflemsnt  la  tab. 
LXVIII.  de  Rôfel. 

Goe\e  fuppL  Eut . part . III.  tom . IÎI.  pag.  1 2. 
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J_^  O U S ne  connoiftons  ni  la  Chenille  ni  la  Crifalide  de  cette  Phalène , Ôc 
nous  n’avons  pu  nous  procurer  aucun  renfeignement  fur  fes  deux  premiers  états. 
Elle  reftemble  beaucoup  à la  précédente  ; mais  elle  eft  plus  petite  & plus 
rare  : le  fond  des  ailes  du  mâle  en-deflus , Fig.  172.  a.  & en-defîous  , Fig. 
172.  b.  eft  en  général  plus  fornbre  ; la  tache  brune  qui  dans  la  Timide  , 
fe  trouve  vert  l’angle  d’en  haut  des  ailes  inférieures , fe  voit  ici  dans  le  bas  y 
les  antennes  font  moins  peêHnées  , & refîemblent  à celles  de  toutes  les 
femelles  dont  les  mâles  ont  les  antennes  très-fournies  de  barbes.  La  frange 
des  quatre  ailes  eft  bordée  par  une  ligne  continue  , & au  lieu  d’être  d’une 
feule  couleur  ; elle  eft  interrompue  par  des  poils  bruns  à l’extrémité  de  chaque 
nervure. 
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La  femelle,  Fig.  172.  c.  a des  différences  plus  fenfibles  : elle  n’a  fur  les 
ailes  fupérieures  que  deux  lignes  en  zigzag , & fes  antennes  font  filiformes. 
Son  délions  reffemble  à celui  du  mâle. 

Nous  devons  ces  portraits  à M.  Gernîng  qui  polféde  les  originaux  dans  fa 
Collection. 

Cette  Fhalene  fe  trouve  fur  les  Chênes  dans  les  environs  de  Francfort  , 
6e  eft  citce  par  les  Auteurs  du  Catalogue  Syftémat.  pag.  4p.  n°.  y.  Querna , 
par  Goeze  Suppl.  Entom.  Part.  III.  tom.  III.  pag.  y 7.  n°.  74.  & par  Jung. 
Ind.de  Pap.  pag.  122. 

Planche  CXXFIIL  Numéro  zjj. 
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ÉTAT  PARFAIT. 


Cet  T E efpèce  eft  très-rare  , & M.  Gernîng  qui  nous  a communiqué 
les  portraits  que  nous  en  donnons  icq  6c  qui  les  a fait  deffiner  fur  des  natures 
de  ion  fuperbe  Cabinet  , 11  en  a jamais  connu  la  Chenille.  Si  , comme  nous 
avons  les  plus  fortes  raifons  de  le  croire  , c eft  l’efpèce  notée  dans  le 
Catalogue  Syftémat.  de  Vienne  pag.  4$.  n°.  6.  fous  le  nom  de  Dodonœa  , 
ces  Auteurs  alfurent  qu'elle  vit  fur  le  Chêne. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en-deffus,  Fig.  173.  a.  eft  gris.  On 
voit  à leur  naiffance  deux  points  noirs  fuivis  d une  grande  tache  brune  coupée  , 
vers  fou  extrémité  par  une  ligne  onduleufe  blanche  & noire.  Vers  les  deux 
tiers  de  l’aile  une  autre  ligne  pareille  borde  une  bande  tranfverfale  brune  , 
6c  entre  ces  deux  lignes  fur  un  fond  plus  clair  fe  trouve  le  croiffant  blanc 
borde  de  noir.  Les  ailes  inferieures  dun  blanc  laie  font  demi  - tranfparentes^ 
6c  la  frange  des  quatre  ailes  eft  pareille  à celle  de  i’efpèce  précédente. 

Le  deflous,  Fig.  17 3.  A eft  femblabie  au-deffus,  quant  aux  ailes  inférieures, 
mais  les  fupérieures  font  dune  nuance  moins  foncée,  & les  taches  y font  gris 
dç  lin  : on  n’y  apperçqk  ou’unç  feule  ligne  en  zigzag, 

Dana 
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Dans  la  femelle  en-deffus , Fig.  173.  c * on  ne  voit  pas  les  deux  points 
Hoirs  à la  naiffance  des  ailes  fupérieures  6c  leur  bord  extérieur  eft  pointillé  de 
noir.  Les  inférieures  ont,  au  bord  extérieur,  une  large  bande  brune  à peu  de 
diftance  de  laquelle  fe  trouve  une  ligne  de  la  même  couleur  : Tune  Ôc  l’autre 
fe  répètent  dans  le  deftbus  , Fig.  173.  d.  lequel  eft  d’ailleurs  allez  femblable 
au-deffous  du  mâle  , li  ce  n eft  que  les  deux . lignes  onduleufes  des  ailes 
fupérieures  y font  fenfibles.  Les  antennes  font  jaunâtres  6c  peu  pe&inées  dans 
la  femelle. 

D’après  le  Catalogue  Syftématique.,  cette  Phalène  eft  citée  par  : 

Goe^e  fupp.  Ent.  Part*  III . tom,  III.  pag.  5j*  n°*  SS» 

Jung . Ind . de  Pap.  pag.  4S. 

Même  Planche.  Nhm  ÉRO  Z J 4.' 

CHENILLE  DU  CHENE.  LA  BEMWLUNE  NOIRE; 

PREMIER  ÉTAT. 

fy  'EST  aux  mois  de  Juin  & de  Juillet  que  l’on  trouve  ordinairement  fur 
les  Chênes  ÿ aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein  j 6c  rarement  en 
Dauphiné,  la  Chenille  repréfentée  Fig.  174.  a.  Elle  a le  dos  d’un  vert 
pâle,  le  ventre  6c  les  pieds  font  dune  couleur  plus  foncée.  Tout  fon  corps 
eft  luifant  , 6c  orné  de  quatre  lignes  jaunes  qui  s’étendent  fur  toute  fa 
longueur , deux  fur  le  dos  , 6c  deux  autres  de  chaque  côté  du  ventre  : 
c’eft  dans  ces  dernières  que  font  placés  les  ftigmates.  Cette  Chenille  eft 
effilée  , 6c  peut  avoir  environ  deux  pouces  de  long  quand  elle  a pris 
toute  fa  croifîance. 

SECOND  ÉTAT. 

' \ 

Après  s’être  nourrie  de  feuilles  de  Chênes  pendant  quelques  femaînes 
1385»  ' I 
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ceft-à-dire,  vers  le  milieu  ou  la  fin  d’Aoîit,  elle  defcend  de  F arbre,  fe  creufe 
en  terre  un  trou  allez  fpacieux  , s'enveloppe  dans  un  cocon  peu  épais  de 
couleur  grife  , dans  lequel  elle  conferve  fa  forme  de  Chenille  pendant  huit 
jours  environ,  au  bout  defquels  elle  fe  change  en  une  Crifalide  lifle,  noirâtre, 
ayant  une  petite  pointe  peu  fenfibîe  à fon  extrémité  Fig.  174.  b.  Elle 
palfe  l’Hiver  dans  cet  état  ôc  la  Phalène  en  fort  au  mois  d’Avrll  de 
l’année  fuivante. 


ÉTAT  PARFAIT. 

A u premier  coup  d’œil  cette  efpèce  reffemble  beaucoup  à la  précédente  ; 
mais  fes  couleurs  font  plus  foncées.  La  figure  174.  c.  repréfente  le  definis 
du  mâle.  Ses  ailes  fupérieures  ont  un  feul  point  noir  à leur  naififance  ôc 
font  traverfées  dans  leur  largeur  , par  trois  lignes  onduleufes  : celle  du 
milieu  efi:  fur  un  fond  blanc  dans  lequel  fe  trouve  le  croiflant  noir.  Les 
inférieures  font  prefque  par-tout  d’un  gris  fort  clair  ; la  partie  qui  touche 
le  corps  efi:  plus  foncée,  ôc  garnie  de  longs  poils  comme  dans  les  trois 
efpèces  précédentes.  Le  corcelet  efi:  aufil  fort  velu , la  partie  poftérieure  du 
corps  efi:  jaunâtre  ôc  traverfée  dans  fa  longueur  par  une  ligne  brune. 

Le  defifous , Fig.  174.  d.  diffère  peu  du  defifus , les  couleurs  y font  moins 
foncées  , ôc  la  bande  qui  traverfe  les  ailes  fupérieures  efi:  grife.  Les  jambes 
font  jaunâtres  ainfi  que  les  antennes  qui  font  légèrement  peétinées. 

On  ne  voit  point  dans  la  femelle  en-defifus,  Fig.  174 . f.  la  ligne  en  zigzag 
qui  dans  le  mâle  fe  trouve  près  de  l’extrémité  des  ailes  fupérieures  : mais 
elle  efi:  remplacée  par  une  autre  vers  la  naififance  de  ces  mêmes  ailes  : les 
ailes  inférieures  font  plus  foncées  que  celles  du  mâle. 

La  figure  174.  e.  efi  une  variété  mâle  qui  reffemble  parfaitement  à la 
femelle  que  nous  venons  de  décrire,  ce  qui  pourroit  le  faire  regarder  comme 
le  vrai  mâle  de  f efpèce , ôc  l’autre  comme  une  fimple  variété,  fi  M,  Gerning 
à qui  nous  devons  ces  figures  ne  nous  afiiiroit  du  contraire. 

Nous  ne  connoiffons  d’autres  Auteurs  qui  aient  cité  ou  décrit  cette 
Phalène  que  : 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  environs  de.  Vienne  f pag.  4g,  Chaonla, 
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*7, 

Rofel  j tom.  I.  CL  IL  Pap.  n.  tab.L.  fig.  1-4.  pag.  zyo « 

Gbqpz,,  fup » E/zr.  Purr.  ///.  tom.  111.  pag.  5 y.  ri,  5C. 

Tb/zg*  Ind.  de  Pap . pag.  29 . 

Nous  devrions  placer  ici  la  defcription  dune  efpèce  indiquée  par  les 
Auteurs  du  Catalogue  fy  Hématique  dans  leur  fupplément  'pag.  ] io,  fous 
le  nom  de  Phalena  Bombyx  Auftera  , mais  nous  attendrons  pour  en  donner 
la  figure  Ôc  la  décrire  , que  nous  nous  foyons  allurés  de  fon  identité  avec 
celle  d’une  efpèce  que  nous,  pofTédons. 

Planche  CXXÎX.  Numéro  Z75. 

CHENILLE  DU  MARCEAU-  LA  HACHETTE. 

PREMIER  ÉTAT. 

.LeS  Chenilles  qui  produifent  cette  Phalène  font  des  plus  intèreffantes  8e 
par  leur  forme  , & par  leurs  métamorphofes.  Aux  environs  de  Bruxelles  6c 
de  Strafbourg  , elles  vivent  fur  le  Saule  Marceau , Salix  Caprea  ( i ).  Rofeî 
indique  aufii  les  feuilles  de  cet  arbre  & celles  du  Bouleau  , comme  leur 
fervant  de  nourriture.  En  Dauphiné  , dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Meint 
& près  de  Vienne  en  Autriche,  on  les  trouve  fur  le  Hêtre  Forejlier , Fagus 
Sylvatica  ( a ).  Efper  allure  même  qu’elles  fe  nourriffent  indifféremment  de 
feuilles  de  Chêne , de  Charme  , de  Pommiers  & de  Poiriers  fauvages.  Les 
«œufs  du  Papillon  font  ifolés  fur  les  feuilles  6c  éclofent  au  commencement  de 
Mai.  En  forçant  de  la  coque  la  Chenille  a la  tête  bordée  de  rouge,  6c  ornée 
de  quatre  longues  branches  fourchues  à leur  extrémité , & d’un  rouge  très- 
vif  : une  cinquième  branche  6c  une  efpèce  de  petit  pinceau  de  la  même 
couleur  font  placés  fur  la  partie  poftérieure.  La  figure  i y y . a . la  fait  voir 


(i  ) Flore  Françoife , tom.  II.  pag.  250.  a®.  241.  XXVII. 

( s ) Ibid . pag.  XXI.  n?.  188.  I, 

Iij 


/ 


re>8  PAPILLONS 

telle  qu’elle  eft  quatre  jours  après  fa  liai  {Tau  ce.  Ces  branches  qui  font  épineufes 
à leur  bafe , font  molles  & tombantes  au  fortir  de  l’œuf,  mais  elles  fe  dreffent 
un  moment  après  , Ôc  prennent  une  certaine  confiftance.  Elles  font  un  peu 
verdâtres  dans  le  milieu  & fe  terminent  par  trois  pointes  d’égales  longueur* 
La.  Chenille  les  garde  jufqu’à  fa  dernière  mue  , elles  croiffent  avec  elle  9 
mais  perdent  infailliblement  leurs  belles  couleurs  , & deviennent  enfla 
entièrement  vertes  comme  le  relie  du  corps.  Vers  la  lin  de  Juin  elle  change 
de  peau  pour  la  dernière  fois , & fubit  alors  la  plus  étonnante  métamorphofe  ; 
ce  n efh  plus  un  Xnieêle  agile , mais  une  lourde  Chenille  qui  paroît  fe  traîner 
avec  peine-,  & dont  le  corps  eft  grolli  prefque  du  double  , fans  aucune 
apparence  d aigrettes  ni  d épines  , de  forte  que , comme  le  remarque  Made» 
Semoy-Lens  qui  nous  en  a communiqué  une  excellente  defcription  , on  la 
prendroit  pour  deux  individus  abfolumefit  différents , fi  en  l’élevant  , on 
n etoit  témoin  de  ce  lingulier  phénomène.  Cette  Chenille  achevé  de  prendre 
tout  fon  accroiffement , ôt  c’eft  dans  cet  état  que  nous  l’avons  repréfentée 
Fig.  1 7 £ . b.  Les  fortes  éminences  qu’elle  porte  fur  le  dos  deviennent  tous 
les  jours  plus  fenfibles  , les  lignes  blanches  obliques  qui  ne  s’annonçoient 
que  foiblement  font  alors  très-marquées  ainfî  qu’une  bande  blanche  qui  régne 
le  Ion  g du  corps  fous  les  ffigmates.  Sa  peau  eft  légèrement  chagrinée. 

SECOND  ÉTAT. 

Vers  le  milieu  de  Juillet  ou  au  commencement  cfÀoût  fuivant  le  climat , 
elle  fe  forme  un  creux  en  terre , dont  elle  couvre  l’ouverture  de  quelques 
fils  de  foie  , & fe  fait  une  coque  de  couleur  brune  entremêlée  de  fragments 
de  feuilles , dans  laquelle  elle  demeure  environ  huit  jours  ; puis  fe  transforme 
en  une  Crifalide  d’un  rouge  brun,  Fig.  x 7 7 . c.  qui  reffemble  beaucoup  pour 
la  forme  à celle  du  Verficolor  ,n°.  1 6$  d , PL  cxxv.  Elle  eft  couverte  d’une 
poufïiere  grisâtre  que  le  moindre  attouchement  fait  difparoître..  Sa  partie, 
pofterieure  eft  terminée  par  des  poils  affez  roides  en  forme  de  petits  crochets 
qui  reffemblent  beaucoup  à ceux  dont  font  hériftes  les  Clouterons  (1).  Chaque 


( 1 ) Xan£hium}FIorcF:ançoife?  tom,  II»  pag,  ff,  n®,  47, 
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jointure  de  fes  anneaux  en  eft  aufli  garnie  , mais  ils  deviennent  plus  petits 
& plus  délicats  ? en  remontant  vers  le  corcelet.  Ils  paroifient  deftinés  a fixer 
cette  Crifalide  dans  les  fils  de  foie  qui  l’environnent , & a fournir  par  ce 
moyen  un  point  d’appui  au  Papillon  lors  de  fa  fortie  3 qui  a lieu  au  mois 
de  Mars  ou  d’ Avril  de  Tannée  fuivante. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  quatre  ailes  du  mâle  en-deffus  y Fig.  1 7 S • d.  font  d un  jaune  foncé  9 
êt  font  terminées  par  une  large  bande  pointillée  de  brun  ôc  bordée  a 
l’intérieur  d’une  petite  bande  noire.  Elles  font  ornées  chacune  d un  œil  dont 
le  fond  eft  bleu  violet  ? au  milieu  duquel  eft  une  prunelle  blanche  qui5  dans 
la  plupart  des  individus  ^ a là  forme  d’un  1 . ce  qui  a fait  donner  a cette 
Phalène  le  nom.  de  Tau , ou  de  Hachette , mais  qui  dans  d’autres  reffemble 
à un  croiffant  mal  arrondi  à l’extérieur  : Toe.il  eft  environné  dun  cercle 
noir. 

Le  deffous,  Fig.  1 7$.  e,  eft  moins  vif  en  couleur.  Non-feulement  la  bande 
qui  termine  les  ailes  y mais  encore  la  totalité  des  inférieures  eft  pointillée  de 
brun.  Une  petite  bande  blanche  remplace  la  noire  qu’on  a remarquée  en-deffus. 
Les  inférieures  ont  en  outre  une  ligne  blanche  qui  foutient  la  frange  , & leur 
bord  d’en  haut  eft  blanc.  Une  bande  brune  bordée  de  blanc  en  dedans  traverfë 
le  milieu  de  ces  ailes  : les  yeux  ôc  les  nervures  des  quatre  ailes  font  aufli 
fenfibles  qu’en-deflüs. 

Les  couleurs  de  la  femelle  5 comme  dans  tous  les  Papillons  en  général 
font  beaucoup  plus  claires.  Dans  le  deffus  5 Fig.  17  y./!  la  bande  qui  borde 
les  quatre  ailes  couvre  près  de  la  moitié  des  fupérieures  : elle  y eft  féparée  en 
deux  par  une  ligne  moitié  blanche  & moitié  grife3  qui  fe  termine  à une 
tache  blanchâtre  & triangulaire  à l’angle  extérieur. 

Le  défions , Fig.  17 5.  g.  reffemble  d’ailleurs  à celui  du  mâle. 

Nous  avons  repréfenté  les  deux  figures  eri-deiTous  vues  de  côté  ? avec 
les  ailes  relevées  à la  manière  des  Papillons  de  jour , parce  que  déployées 
elles  auroient  occupé  trop  de  place  fur  la  Planche.  Jamais  lesj  Phalènes  ne 
prennent  cette  pofttion  ? qu’au  moment  ôu  elles  viennent  de  fortir  de  la 
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Crifalide  ; mais  alors  leurs  antennes  font  rabattues , Ôt  couchées  le  long 
du  dos. 

Le  corps  de  ces  Phalènes  eft  fort  velu  furtout  vers  la  tête  : les  antennes 
’de  la  femelle  font  fauves  , affez  longues  ôt  légèrement  pectinées  : celles  du 
male  font  de  la  même  couleur  , mais  courtes  , larges , ôt  très -fournies  de 
barbes. 

M.  Gerning  pofféde  une  variété  bien  rare  de  cette  efpèce  , dont  il  nous  a 
envoyé  les  portraits  , ôt  qu’il  feroit  difficile  de  trouver  dans  touteautre  Colledion 
que  la  fienne.  C’eft  une  femelle  qu’il  a prife  au  mois  d’ Avril  1780  , dans  la 
foret  cie  Francfort  iur  le  Mein.  Les  taches  oculaires  font  les  mêmes  que  dans 
l’efpèce , mais  la  bordure  des  ailes  tant  en-deffus  , Fig.  17$.  h.  qu’en-deffous  , 
Fig.  1 7 S • h d’un  brun  foncé  avec  une  frange  jaune  à l’extérieur  , & une 
ligne  d’un  brun  clair  à l’intérieur.  La  naiffance  des  ailes  inférieures  en-deffous 
& la  bande  qui  les  traverfe,  font  aufli  d’un  brun  foncé , le  refte  eft  gris 
brun. 


Outre  les  endroits  dont  nous  avons  fait  mention,  cette  Phalène  eft  allez 
commune  dans  les  Montagnes  de  la  Suiffe , ôt  dans  quelques  Provinces  de 
France  particulièrement  en  Limoufin  , elle  fe  trouve  ordinairement  dans 
les  bois.  La  femelle  fe  donne  peu  de  mouvement  ôt  ne  s’écarte  point  ; le 
mâle  au  contraire  vole  beaucoup , même  pendant  le  jour  , ôt  avec  rapidité. 
On  nous  allure  qu’en  Dauphiné  ils  ne  parodient  ordinairement  que  depuis 
neuf  heures  du  matin  jufqu’à  une  ou  deux  heures  après  midi,  mais  jamais 
par  un  tems  humide  , ou  même  couvert.  La  femelle  refte  toujours  collée 
contre  l’écorce  des  arbres  , ce  qui  la  rend  difficile  à appercevoir  , ôt  fi  or* 
ne  parvient  pas  à en  trouver  une  pour  la  fixer  dans  quelqu’çndroit  à découvert, 
on  ne  réulïit  guères  à attraper  des  mâles , à moins  d’être  affez  adroit  pour 
les  prendre  au  vol  : ils  11e  s’arrêtent  que  quand  ils  apperçoivent  la  femelle 
près  de  laquelle  ils  font  attirés  de  fort  loin.  Lorfqu’ils  s’en  font  approchés 
on  les  prend  très-aifément  , ôt  ils  ne  s’effarouchent  point.  Si  on  les  manque, 
ils  reviennent  dans  le  moment  fe  replacer  près  de  l’objet  de  leurs  recherches  ; 
mais  il  eft  rare  de.  s’en  procurer  qui  foient  parfaitement  confervés  , ils 
ont  ordinairement  les  ailes  plus  ou  moins  altérées  ce  qu’on  ne  peut 
attribuer  qu’à  la  rapidité  ôt  à la  continuité  de  leur  vol  à travers  les  bois  ôc 
les  bmfTons» 
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Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  tom.  I.  Part.  II.  EJ.  XII.  pag.  Stt.fp.  8.  Tau.  Fautu 
fuec.  ed.  nov . i zoo, 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne,  pag.  49.  n° . 8.  L.  Fagi  fylvaticæ. 
B.  Tau. 
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SECONDE  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE, 

Chenilles  à tubercules  étoilées . Phalènes  Paons. 

_[_jES  Chenilles  de  cette  famille  ont  fur  chaque  anneau  fix  tubercules 
garnis  d’étoiles.  La  tranfmutation  fe  fait  dans  un"  cocon  épais  6t  dur,  hors  de 
terre.  Les  Phalènes  n’ont  point  de  trompes , leurs  ailes  font  étendues  ôC 
ornées  chacune  d’une  tache  ronde  en  forme  d’œil. 
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Planches  CXXX  & CXXXL  Numéro  176*, 

CHENILLE  A TUBERCULES  DU  POIRIER* 

; LE  GRAND  PAON  DE  NUIT. 

PREMIER  ÉTAT, . 

C E T T E efpece  qui  tient  le  premier  rang  pour  la  grandeur  parmi  nos 
Papillons  , eft  fort  commune  dans  plulieurs  Provinces  de  France  , même 
aux  environs  de  la  Capitale  , ainfi  que  dans  toutes  les  parties  Méridionales 
de  1 Europe  , mais  elle  eft  abfolument  inconnue  vers  le  Nord.  Ses  œufs 
font  ordinairement  dépofes  fur  une  branche  d’arbre  ferrés  les  uns  contre 
les  autres  , ôc  empilés  fur  plulieurs  lignes  comme  les  alvéoles  d’un  rayoït 
de  miel.  Nous  en  avons  obtenu  dans  nos  éducations  particulières  cent 
cinquante  & plus  , dont  la  plupart  étoient  fécondés  : ceux  qui  ne  l’étoient 
point  renfermaient  une  liqueur  verdâtre.  Quinze  à vingt  jours  luffifent  pour 
faire  éclore  les  Chenilles  , ce  qui  arrive  dans  les  premiers  jours  de  Juin  : 
elles  ont  alors  environ  deux  lignes  & demie  de  longueur.  Nous  avons 
fuivi  Réaumur  en  leur  donnant  le  nom  de  Chenilles  du  Poirier,  elles  paroilfent 
effectivement  préférer  les  feuilles  de  cet  arbre  pour  leur  nourriture  ; mais 
elles  s accommodent  de  toutes  les  eipèces  d’arbres  fruitiers,  on  en  a même 
trouvé  fur  l’orme. 

La  Figure  17  6.  a . fait  voir  une  de  ces  Chenilles  huit  jours  après  la 
naiffance.  Sa  couleur  eft  noirâtre  ou  bleu  foncé,  & les  Turbercules  rangés 
très-fymétriquement  en  quatre  lignes  fur  le  dos  & fur  les  côtés , font 
^ouverts  de  poils  d’unbrun  clair.  Ces  couleurs  s’éclairciffent  infenfiblement  de 
manière  qu’à  l’âge  de  quinze  jours,  Fig.  ij6.  h . le  corps  eftjd’yne  affez  belle 
couleur  bleue.  Âu  bout  de  dix-huit  jours  elles  paroiffent  engourdies  , ceffene 
4e  manger  pendant  vingt-quatre  heures  ôt  changent  de  peau  pour  la  première 

foi? 


fols  à vingt  ôc  un  jours  le  corps  de  la  Chenille , Fig.  i 7 6.  c,  eft  d un  vert 
pâle  bleuâtre } les  tubercules  & bouquets  de  poils  qui  étoient  devenus  blancs  * 
enfuite  rouges } paffent  à la  couleur  lilas.  Les  mues  fe  fuccédent  de  onze 
en  onze  jours 5 excepté  la  cinquième  & dernière  qui  dans  nos  éducations  na 
eu  lieu  que  dix-fept  jours  après  la  quatrième.  A chacune  de  ces  mues 
llnfeâe  éprouve  des  changements  de  couleur  qui  ont  donné  lieu  à la 
diverilté  des  portraits  que  Ton  trouve  dans  les  différens  Auteurs  : ce  n’eft 
qu  après  la  dernière  5 que  fa  peau  prend  la  couleur  verte  un  peu  jaunâtre  * 
&.  les  tubercules  celle  du  bleu  de  faphir  que  l’on  voit  Pi.  CXXXI.  Fig. 
17  6.  g.  Elle  a alors  à peu  près  quatre  pouces  de  long  : chaque 
tubercule  eft  entouré  de  cinq  poils  courts , difpofés  en  étoile  du  centre 
de  laquelle  s’élève  un  long  poil  terminé  par  un  petit  bouton.  L’anus 
eft  recouvert  par  une  efpèce  de  chaperon  d’un  rouge  brun  ^ que  la  pofition 
de  la  Chenille  dans  cette  figure  n’a  pas  permis  de  faire  voir , mais  que 
l’on  peut  remarquer  dans  la  figure  17  c • de  la  PI.  CXXX,  Ce  chaperon 
eft  compofé  de  trois  panneaux , celui  de  deffus  eft  prefque  triangulaire  , 
les  deux  latéraux  font  en  portions  de  cercle.  Les  fix  pattes  écailleufes 
font  d’un  brun  clair  , les  huit  membraneufes  font  vertes  terminées  par 
«ne  demie  couronne  noire  au-deffus  des  crochets  ; le  ventre  6t  les  pattes 
font  parfemés , de  poils.  La  tête  eft  verte  * traverfée  de  lignes  noires;  la 
bouche  eft  brune  avec  une  tache  blanche  * & on  remarque  de  chaque  côté 
du  corps  vers  le  ventre  une  ligne  affez  large  d’un  vert  très -clair.  Les 
ftigmates  font  bordés  de  brun.  Deux  mois  & demi  environ  après  la  naiffance 
de  cette  Chenille  , le  vert  de  fa  peau  s’éteint  > elle  devient  terne  Jaunâtre  * 
mais  les  tubercules  ne  perdent  rien  de  leur  brillant.  C’eft  alors  qu’elle 
commence  à filer  fon  cocon, 

SECOND  ÉTAT. 

Elle  emploie  ordinairement  pour  le  finir,  quatre  jours  d’un  travail  continu 
& y refte  trois  autres  jours  avant  de  fe  transformer  en  Crifalide  : nous 
nous  en  fournies  affûtés  plufieurs  fois  en  ouvrant  des  coques  les  fixiéme  êe 
feptiéme  jours.  Le  tiffii  ? d’une  foie  greffiers  ? eft  plus  ou  moins  brun  9 
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très-ferré  3 & enduit  de  gomme  dans  l'intérieur  , ce  qui  lui  donne  h 
confiftance  du  parchemin  ; fou  mécanifme  eft  admirable.  II  eft  fait  en  forme 
de  poire  arrondi  d'un  bout  y & pointu  par  l’autre  : cette  pointe  eft  formée 
par  la  reunion  de  quantité  de  bouts  de  fils  très-forts  , gommés , élaftiques 
mais  non  adhérents  enfemble  , qui  représentent  parfaitement  la  forme  des 
naffes  d ofier  dont  on  fe  fert  pour  prendre  le  poiffon  ; c’eft  un  entonnoir  qui 
en  contient  un  fécond  dans  1 intérieur  0 & tous  deux  en  laiffant  à l’air  la 
lioerte  dy  entrer  pour  la  refpiration  de  la  Crifalide  & au  Papillon  celle  d'en 
fortir  a volonté  3 forment  une  barrière  infurmontable  pour  tout  infecte 
rongeur  qui  tenteroit  de  s y introduire.  Le  bout  arrondi  de  la  Crifalide  ou 
plutôt  la  tete  du  Papillon  eft  toujours  tournée  du  côté  de  ces  entonnoirs  \ 
il  en  humecte  les  fils  au  moyen  d.  une  liqueur  qu  il  rend  par  la  bouche  3 & le 
moindre  effort  Suffit  pour  lui  procurer  la  liberté.  Quelques  inftatits  après  ? ces 
fils  reprennent  leur  pofition  & leur  éiafticité  3 de  forte  qu'il  eft  impoffible 
de  diftinguer  autrement  que  par  la  pefanteur  une  coque  vuide  d'avec  une 
pleine.  Cette  Crifalide  , Fig.  1 -j6.  d.  PI.  CXXX.  eft  rouge  brun,,  elle  a 
plufieurs  poils  courts  & roides  à fa  partie  poftérieure  3 & rien  d'ailleurs  de 
remarquable.  Les  coques  font  ordinairement  fixées  à une  branche  d'arbre  5 
ou  dans  quelque  creux  & fous  les  égouts  des  murs  & des  toits  , où  elles 
paflent  1 hiver  : quelques-unes  même , comme  nous  l'ayons  remarqué  ailleurs  9 
relient  dans  cet  état  pendant  près  de  deux  ans. 

ÉTAT  PARFAIT . 

N o u s n'avons  fait  obferver  aucune  différence  entre  les  Chenilles 
& Crifalide  s mâles  & femelles  ; il  en  fera  de  même  toutes  les  fois 
qu’il  n’y  en  aura  point  d’autre  que  les  proportions  plus  ou  moins 
grandes.  Cette  marque  n’eft  pas  même  cara&ériftiibe  dans  les  Phalènes  de 
cette  efpèce3  qui  varient  pr.odfgieufemeat  pour  la  grandeur  : nous  avons 
obtenu  dans  nos  éducations  des  mâles  auffi  grands  & plus  grands  que  des 
femelles  , & d'autres  extrêmement  petits.  Le  ventre  de  celles-ci  3 eft  plus 
gros  à la  vérité  fur-tout  avant  la  ponte  3 mais  la  feule  différence  bien 
fenfible  fe  voit  dans  les  antennes.  Celles  du  mâle  PL  CXXX.  Fig.  17  6.  e9 
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f,  font  larges  & bien  fournies  , celles  de  la  femelle  au  contraire  PL  CXXXI* 
Fig.  17  6.  h j i.  font  longues,  effilées  & peu  garnies  de  barbes. 

Ce  qui  frappe  d’abord  en  regardant  cette  Phalène  , font  les  taches 
rondes  en  forme  d’œil  , dont  chacune  des  quatre  ailes  eft  ornée  vers  le 
milieu  , & qui  reffemblent  à celles  que  l’on  admire  fur  la  queue  du  Paon  : 
elles  paroiffent  des  deux  cotés.  La  prunelle  noire , dans  laquelle  eft  un  trait 
blanc , eft  environnée  d’une  bande  jaunâtre  , fuivie  du  côté  intérieur  de 
deux  demi-cercles  l’un  blanc  l’autre  rouge  , & toute  la  circonférence  eft 
entourée  d’une  bande  noire.  Le  fond  de  couleur  des  ailes  dans  le  mâle 
en-defïus  , Fig.  17  6.  e.  eft  gris  cendré  pointillé  de  noir  , & tirant  fur  le 
rouge  , dans  les  inférieures.  Elles  font  bordées  par  une  frange  moitié  fauve 
& moitié  blanche  , & traverfées  dans  leur  largeur  par  une  ligne  jaune  ondée 
bordée  de  brun  rougeâtre , laquelle  prend  fbn  origine  à une  tache  noire  3 vers 
l’angle  d’en  haut,  ou  l’on  voit  aufîi  quelques  traits  rouges  & blancs.  L’efpace 
intermédiaire  jufqu’à  un  demi-pouce  de  cet  angle  eft  rempli  par  une  large 
bande  d’un  brun  noirâtre.  Une  tache  brune  triangulaire  occupe  la  plus  grande 
partie  des  ailes  Supérieures  à leur  origine  , elle  eft  bordée  d’un  côté  par 
une  ligne  jaune  rougeâtre  fuivie  d’une  autre  d’un  brun  foncé.  Cette  dernière 
fe  répété  fur  les  ailes  inférieures , mais  la  tache  brune  n’y  paroît  point , non 
plus  que  dans  le  défions  , Fig.  17  6.  f qui  refîemble  d’ailleurs  au  - defîus  3 
excepté  que  les  couleurs  en  font  un  peu  plus  claires. 

On  voit  par  les  figures  17  <51  h i.  qui  représentent  le  defîus  & le  défions 
de  la  femelle  , que  les  ornements  de  fes  ailes  font  les  mêmes  que  dans  le 
mâle.  II  faut  les  comparer  l’un  avec  l’autre  pour  s’appercevoir  que  la  teinte 
en  général  eft  un  peu  plus  claire  ; encore  ce  caraâère  n eft-il  pas  confiant , 
êc  varie  autant  que  la  grandeur  dans  les  Individus  dont  Fefpèce  eft  cômpofée. 
La  totalité  du  corps  dans  l’un  & l’autre  fexe  , fur-tout  le  corcelet,  eft  couvert 
de  poils  bruns  : la  partie  poftérieure  eft  coupée  d’anneaux  d’un  blanc  Souvent 
jaunâtre.  La  tête  paroit  enfoncée  dans  le  corcelet  dont  le  haut  eft  marqué 
par  une  bande  blanche  : les  antennes  font  jaunâtres  , & les  pieds  bruns. 

La  femelle  comme  dans  Fefpèce  précédente  , vole  peu  tant  le  jour  que 
la  nuit  : elle  s'attache  à un  arbre,  y dépofe  fes  œufs  ôc  y meurt,  ou  finit  par 
être  la  proie  des  chauves-fouris. 

Le  mâle  eft  fort  agile,  découvre  fa  femelle  en  plein  jour  avec  la  plus  grande 
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facilité  & tombe  deflùs  pour  s’accoupler  avec  toute  la  vivacité  d’un  oifea# 
qui  fond  fur  fa  proie.  La  meilleure  manière  de  Yen  procurer  eft  donc  de  les 
fuivre  de  l’œil  s’il  eft  poffible  , & d’examiner  l’endroit  où  iis  s’arrêtent,  on 
peut  être  fur  de  les  y trouver  avec  la  femelle  : l’un  & l’autre  font  très-faciles 
à prendre , & celle-ci  fervira  à attirer  les  mâles.  Ce  moyen  peut  être  auffî 
employé  avec  fuccès  pour  l’efpèce  précédente  , comme  pour  toutes  les 
autres  dont  les  femelles  volent  peu  ou  point. 

Le  grand  Paon  paroît  dans  nos  climats  aux  mois  de  Mai  & de  Juin  ; 
M.  b Johet  nous  allure  en  avoir  trouvé  en  Septembre. 
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Planche  CXXXII.  Numéro  z77* 

CHENILLE  A TUBERCULES  DE  L’EPINE  NOIRE. 


LE  PAON  MOYEN. 


PREMIER  ÉTAT. 


R*  A U MU  R a 'donné,  PL  70.  du  Tom.  I.  de  fes  Mémoires,  plufîeur® 
figures  d'une  efpèce  de  Phalène  qu’il  a nommée  le  Paon  Moyen  , & dont 
il  a décrit  la  Chenille  pag.  626.  Mém.  XIV.  H eft  cependant  certain  que 
cet  Auteur  , fi  exact:  ôc  fi  refpeôtable  d’ailleurs  , n’a  pas  connu  celle  que 
nous  représentons  ici.  Ses  figures  font  celles  du  Petit  Paon  , male  Ôc 
femelle  , ôc  celle  qu’il  donne  fous  le  nom  de  Petit  Paon  , PL  45)  , 
eft  une  femelle  de  la  même  efpèce , mais  plus  petite.  Ce  qu’il  rapporte  , 
pag.  652 fiiffit  pour  s’en  convaincre.  Après  avoir  dit  qu’il  n’a  eu  qu’une 
feule  femelle  du  Petit  Paon , • laquelle  a péri  avant  d’avoir  fait  fa  ponte  , 
ôc  que  fes  couleurs  différent  très  - peu  de  celles  du  Moyen  , il  ajoute 
que  le  mâle  de  cette  dernière  efpèce  a les  ailes  inférieures  d’un  beau  jaune 
fouci  en-deffus , ôc  en deffous  d’un  brun  vineux  mêlé  de  pourpre.  Nous 
verrons  dans  un  inftant  que  ce  caractère  appartient  exclufivement  au  Petit 
Paon.  Reaumur  a été  induit  en  erreur  par  une  variété  allez;  commune  dans 
les  Chenilles  de  cette  dernière  efpèce  , dont  les  unes  ont  leurs  tubercules 
jaunes  , Ôc  les  autres  couleur  de  rofe  ; il  a cru  que  celles-ci  produifoient  le 
Petit  Paon  , ôc  les  autres  le  Paon  Moyen  ; mais  le  témoignage  de  de  Géer 
ôc  de  Rofel  , Ôc  l’expérience  journalière  , attellent  qu’elles  produifent 
conftamment  Ôc  indifféremment  des  Petits  Paons , males  ôc  femelles. 

Geoffroi  eft  tombé  dans  la  même  erreur  , ôc  a fuivi  Reaumur  fans  le 
difeuter.  Sa  defeription  du  Paon  Moyen,  en  lafuppofant  faite  fur  la  nature t 
prouve  qu’il  n’avoit  fous  les  yeux  qu’un  Grand  Paon  dégénéré  qui  ayoit  iqi, 
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fouffert  de  Féducation  ôt  étoit  fort!  de  fa  Crifaiide  plus  petit  que  ne  le  font 
ordinairement  ces  Phalènes.  Il  a d’ailleurs  cité  fauflement  la  PL  ^ de 
Reaumur  qui  ne  repréfente  que  le  Petit  Paon  femelle. 

Linné  ne  fa  pas  connu  mais  il  n’a  eu  aucun  égard  à la  diftin&ion  de 
Réaumur,  puifque  dans  fa  description  du  Grand  Paon , il  cite  les  PL  47  , 
48  ôe  45)  de  ce  Naturalise  9 6e  la  PL  yo  pour  le  Petit.  Il  s’eft  trompé  dans 
îa  citation  de  la  PL  45?  , comme  nous  venons  de  le  voir. 

Plufieurs  Auteurs  n ont  admis  que  la  grande  ôc  la  petite  efpèce  : les 
Viennois  eux  - mêmes  ont  douté  pendant  quelque  tems  de  l’exiftence  du 
Paon  moyen  y mais  ils  fe  font  enfuite  convaincus  qu’il  étoit  abfolumeiit 
different  des  deux  autres.  G eit  a eux  a qui  nous  devons  la  découverte  de 
fa  Chenille  , qui  eft  commune  en  Hongrie  & aux  environs  de  Vienne  en 
Autriche , où  elle  vit  en  fociété  ôt  fe  nourrit  de  feuilles  de  l’Épine  noire  , 
ou  Prunier  épineux  ( 1 ) Prunus  fptnofa , Elles  font  noires  ou  brun  foncé 
depuis  leur  fortie  de  l’œuf  y jufqu’à  leur  changement  en  Crifaiide  : dans  leur 
jeunette  ôt  jufqu’à  la  troifiéme  mue  , Fig.  177.  a.  les  tubercules  font  bleu- 
paie  y ôc  les  poils  dont  ils  font  hériffés } d un  gris  un  peu  jaunâtre  ; à la 
quatrième  , & dans  Pâge  parfait  , Fig.  177.  b . les  unes  ôt  les  autres  prennent 
une  belle  couleur  fouci  > aufïl-bien  que  la  tache  du  chaperon  qui  recouvre 
l’anus. 

M.  Bober  Profeffeur  à Saint-Peterlbourgq  allure  avoir  trouvé  quantité  de 
ces  Chenilles  près  de  Sarepta  , où  elles  fe  nourriffent  fur  le  Pommier  fauvage. 

On  a remarqué  que  non-feulement  elles  font  très-difficiles  à élever  y mais 
que  dans  leur  état  de  liberté  il  en  périt  beaucoup  avant  leur  transformation, 
C’ett  fanç  doute  une  des  principales  raifons  de  la  rareté  de  cette  efpèce, 


SECOND  ÉTAT. 


Vers  le  commencement  d’Août  , environ  deux  mois  après  leur  naifïancej, 
pes  Chenilles  filent  un  cocon } ordinairement  fur  une  branche  d’arbre  ^ s’y 


( 2)  Flo;-e  Fçançoife  tom.  UJ.  pag.  iq.6>  735,  V. 
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transforment  en  peu  de  jours  en  Grifalide,  6 c parient  ainfi  l’hiver.  Cette  coque 
n eft  point  ovale  , comme  celle  du  Grand  Paon  : elle  eft  un  peu  comprimée 
füivant  fa  longueur;  le  tiffu  eft  aufli  fort,  mais  moins  ferré  , Fiffue  eft  la  même 
& leur  couleur  ordinaire  eft  plus  Jffanche.On  en  rencontre  cependant  quelque- 
fois de  brunes.  La  Crifalide  eft  de  couleur  maron  clair  : beaucoup  plus  petite 
que  celle  du  Grand  Paon  , elle  eft  plus  greffe  & plus  allongée  que  celle  de 
Fefpèce  fuirante , & fa  queue  eft  terminée  par  un  bouquet  de  poils  courts 
& roides.  La  figure  177.  c.  la  repréfente  en-deffous  : la  partie  qui  couvre  la 
tête  du  Papillon  eft  gris  bleuâtre,  & en-deffus,  Fig.  177.  d.  régne  une 
bande  noire  le  long  du  dos  , excepté  vers  la  queue, 

Efper  remarque  qu  ayant  reçu  de  Hongrie  plufieurs  de  ces  Crifalides  qui 
avoient  été  tirées  hors  de  leurs  cocons  , elles  ne  fouffrirent  point  du  voyage  , 
& produisirent  des  Phalènes  parfaites.  Cette  obfervation  eft  contraire  a ,ttx 
affertions  de  plufieurs  Naturalistes. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Ces  Phalènes  éclofent  dès  les  premiers  beafix  jours  du  Prlntems , & offrent 
en  raccourci  les  mêmes  traits  , taches  , bandes  & frange  que  dans  Fefpèce 
précédente  ; le  fond  des  ailes  eft  cependant  beaucoup  plus  clair,  & les  rayes 
rouges  de  l’angle  d’en  haut  des  ailes  fupérieures  font  ici  remplacées  par  des 
taches  d’un  rouge  de  carmin.  Au  premier  coup  d’œil , il  feroit  aifé  de  les 
confondre  avec  Fefpèce  fuivante  : le  mâle  fur-tout,  Fig.  177.  e.  f.  tant  par 
fa  taille  que  par  fa  robe  a beaucoup  de  reffemblance  avec  la  femelle  du 
Petit  Paon  à laquelle  011  jugeroit  qu’on  a fubftkué  des  antennes  de  male  f 
cependant  en  les  comparant  les  différences  font  très  - fenfibles.  Ici  la  femelle 
Fig.  177  .g.  h . n’eft  diftinguée  du  mâle  que  par  fes  antennes  peu  pedinées , 
fa  grandeur  , & la  groffeur.de  fon  corps  ; dans  la  petite  efpèce  au  contraire, 
les  couleurs  des  deux  fexes  font  bien  différentes , & ce  qu,  les  dlftingue 
encore  parfaitement  l’une  de  l’autre  c’eft  que  dans  le  moyen  P don  „ la  bande 
grife  foncée  qui  fuit  immédiatement  la  frange  des  aih  s fupérieures  & les 
traverfe , commence  dans  le  haut  par  un  trait  fort  mince  , & finit  très- large 
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vers  les  ailes  inférieures , au  lieu  que  dans  le  Petit  Paon , elle  eft  plus  lar^e 
dans  le  milieu  qu  aux  deux  extrémités , ou  au  moins  d’une  largeur  épais 
dans  toute  fon  étendue. 

Ces  differents  caractères  qui  font  confiants  , joints  à ceux  que  nous  avons 
remarqués  dans  la  Chenille  & dans  la  Crifalide  ? fuffifent  pour  conftituer 
une  efpece  differente  : & pour  jufiifter  le  nom  de  Paon  moyen  que  nous  lui 
confervons  ? nous  devons  ajouter  que  M.  Gigot  d’Orcy  a vu  en  Allemagne 
des  individus  plus  grands  que  ceux  repréfentés  fur  cette  Planche.  Ceux-ci 
ont  été  peints  fur  des  originaux  qui  exiftent  dans  fa  Collection  ôt  qull  % 
rapportés  de  Francfort. 

Le  Paon  moyen  a été  décrit  par  : 

Cat,  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  49  , B.  SpinL 

Efper  , tom.  III  ^ pag.  g g J tab.  III. 

Jung  ? Ind.  de  Pap . pag . t g6. 

Goe^e  } Jup.  Ent.  Pan . III J tom,  II , pag.  268,,  n°.  2. 

Planche  CXXXIIL  Numéro.  îj8. 

CHENILLE  A TUBERCULES  DE  LA  CHARMILLE, 
LE  PETIT  PAON  DE  NUIT. 

PREMIER  ÉTAT : 

E T T E Chenille  fe  trouve  fur  différentes  efpèces  d’arbres  fruitiers 
& autres.  Plufieurs  Naturalises  entrautres  Reaumur  Font  fouvent 
rencontré  fur  la  Charmille  ^ d’où  il  l’a  nommée  Chenille  de  la  Charmille  fie 
flous  lui  avons  ponfervé  ce  nom  3 quoiqu’elle  fe  nourriffe  auffi  très- 

communément 
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communément  fur  les  Poiriers  , Pommiers  , Hêtres  , Frênes  , Chênes  , 
Bouleaux , Ormes  , Ofters  , Saules , & fur  - tout  dans  les  haies  , fur  les 
ronces  , P Aubépine  , & le  Prunier  fauvage.  On  voit  qu’elle  eft  peu 
délicate  fur  le  choix  , 6c  par  conféquent  fort  aifée  à élever  , au  moins  pour 
la  nourriture. 

Les  œufs  qui  les  produifent  reffembient  à des  petites  perles,  tant  par  le  poil, 
que  par  l’éclat  & la  blancheur.  Les  Chenilles  éclofent  aux  mois  de  Mai  & de 
Juin.  Leur  fond  de  couleur  eft  un  vert  clair  tirant  fur  le  jaune.  Les  tubercules 
de  chaque  côté  au-deffus  des  pattes  , font  moitié  jaunes  & moitié  noirs , 
les  autres  font  entièrement  noirs  , garnis  de  poils' & de  piquants  de  la  même 
couleur.  De  Géer  remarque , qu’en  touchant  ces  piquants , il  fort  du  tubercule 
une  petite  goutte  d’eau  claire  , aiTez  fétide.  Il  co.  .;  dure  que  cette  mauvaife 
odeur  peut  fervir  à la  Chenille  à écarter  les  ennemis.  On  voit  fur  la  tête 
trois  taches  noires , & d’autres  de  même  couleur  fur  tout  le  corps  , de 
grandeur  & de  figure  irrégulières.  Une  large  bande  noire  régne  fous  le 
ventre  dans  toute  la  longueur  du  corps  : les  ftigmates , les  pattes  écailleufes 
6c  la  partie  inférieure  des  membraneufes  font  de  la  même  couleur.  Il  n’eft 
pas  rare  d’en  trouver  fur  le  même  arbre  plusieurs  nichées  de  différentes 
grandeurs.  Elles  vivent  ainfi  en  fociété  jufqu’à  leur  troifiéme  mue  , après 
laquelle  elles  changent  de  couleur  6c  fe  difperfent , vivant  également  fur 
les  différents  arbres  dont  nous  avons  parlé.  Elles  font  alors  tout  autres 
qu’elles  étoient  auparavant.  Leur  grandeur  qui  n’excédoit  pas  dix-huit  lignes 
eft  de  deux  pouces  & demi  environ , Fig*  178.  b . Leur  couleur  eft  d un  beau 
vert  de  prés  , ainfi  que  la  tête  Ôt  les  pattes  membraneufes  qui  ont  une 
demie  couronne  de  crochets  noirs  : les  écailleufes  font  brun  jaunâtre.  Une 
portion  de  cercle , & dans  pluileurs  une  bande  tranfverfale  d’un  noir  velouté  , 
fert  de  bafe  aux  tubercules  couleur  de  rofe  ; les  ftigmates  orangés  font 
bordés  de  noir. 

Quelques-unes  de  ces  Chenilles  femblables  d’ailleurs , ont  leurs  tubercules 
couleur  d’orange,  Fig.  178,  a,  C’eft  la  variété  dont  nous  avons  parlé  à 
l’article  du  Paon  moyen, 
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SECOND  ÉTAT. 


Peu  de  jours  après  leur  dernière  mue  elles  filent  leur  coque  6c  l'attachent 
à une  branche  d’arbre.  Elle  eft  analogue  à leur  taille  ôc  reffemble  à 
celle  du  Grand  Paon.  On  voit  par  la  figure  178.  c.  que  la  partie  poftérieure 
de  la  Crifalide  eft  recourbée  en-deffous  , c’eft  fa  fituation  ordinaire.  Elle  eft 
toute  d’un  noir  bleuâtre  excepté  l’intervalle  de  chaque  anneau  qui  eft 
blanchâtre.  Elle  eft  terminée  comme  dans  Pefpèce  précédente  par  un  bouquet 
de  poils , ou  plutôt  d’épines  noires  un  peu  courbées  fous  le  ventre  : le 
Papillon  en  fort  aux  mois  d’ Avril  6c  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Il  n’eft 
pas  rare  cependant  de  trouver  des  Crifalides  qui  ne  donnent  leurs  Papillons 
que  la  deuxième  année  ; mais  un  fait  qui  nous  eft  attefté  par  un  Amateur 
du  Dauphiné,  aufîi  éclairé  que  digne  de  foi  , 6c  que  fa  modeftie  nous 
empêche  de  nommer , paraîtra  fans  doute  bien  extraordinaire , c’eft  qu’ayant 
élevé  une  famille  entière  de  ces  Chenilles  , toutes  fe  transformèrent  au 
mois  d’Août , une  moitié  produifit  des  Phalènes  au  mois  d’ Avril  fuivant , 
l’autre  moitié  refta  vingt  mois  dans  cet  état , 6c  ne  les  donna  que  l’année 
d’après. 

ÉTAT  PARFAIT 


N o u s avons  déjà  dit  dans  la  defcription  précédente  que  la  femelle  de 
cette  efpèce  tant  en-deffus  qu  en-deffous , Fig.  1 7 8 . f * g.  reffembloit  au 
mâle  Fig.  1 77.  e mais  que  fon  mâle  étoit  tout  autrement  colorié.  En  effet 
le  fond  des  ailes  fupérieures  en-deffus , Fig.  178.  d.  eft  gris  brun  , les  raies 
tranfverfales  ondées  prefque  noires  , celle  qui  eft  entre  l’œil  6c  le  bord 
fupérieur  , d’un  rouge  pourpre , & la  grande  tache  fur  laquelle  eft  placé 
l’œil , jaunâtre.  Les  inférieures  font  d’un  jaune  fouci  ôc  le  bord  d’en  bas  eft 
brun  mêlé  de  rouge. 

En-deffous , Fig.  178.  e . les  fupérieures  font  d’un  jaune  clair  , 6c  les 
Inférieures  d’un  gris  rougeâtre  mêlé  de  pourpre  6c  de  brun. 

La  tête  , le  corcelet , le  corps  6c  les  jambes  font  gris  brun  dans  les  deux 
Sexes  i les  yeux  font  noirs  , 6c  le  haut  du  corcelet  eft  orné  d’un  collier 
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blanc,  comme  dans  les  deux  eipèces  précédentes.  Les  bandes  tranfVerfales  de 
la  partie  poftérieure  font  jaunâtres  dans  le  mâle  6c  blanchâtres  dans  la  femelle. 
Pans  celle-ci  les  antennes  peu  pe&inées  font  jaunes  , la  tige  feule  dans  le 
mâle  eft  de  cette  couleur  , & les  barbes  gris  brun. 

Ces  figures  font  tirées  du  Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy  qui  pofféde  une 
femelle  d’un  tiers  plus  petit  que  le  mâle  repréfenté  dans  cette  Planche. 
Parmi  les  variétés  qui  fe  rencontrent  dans  cette  efpèce  on  diftingue  celle 
Fig.  178.  h . copiée  fur  un  original  de  la  colle&ion  de  M.  Gerning.  C’eft 
une  femelle  dont  les  quatre  ailes  font  glacées  de  rouge  , ce  qui  lui  donne 
un  luftre  peu  commun. 

Efper  fait  mention  d’un  petit  Hermaphrodite  trouvé  parmi  ces  Phalènes, 
ayant  l’antenne  6c  les  ailes  gauches  d’une  femelle  j les  ailes  6c  l’antenne 
droites  d’un  mâle. 

Cette  efpèce  eft  commune  par  toute  l’Europe  êc  a été  décrite  par  s 

Linn . Syft.  Nat . Tom.  I*  T art.  II  Ed.  XIL  pag.  8 10 , fp,  7 , Pavonk* 
var.  a . 

Faun . fuec . ed.  nov . zo^. 

Car.  Syft.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne  pag.  4g  j n\  3 „ B.  CarpinL 

B.eaum,  Inf.  tom.  V Mém.  II FL  2 , fig.  1 1-1 5 > pag.  y g & go  j & 
Mém.  XIV  j pag.  6*30  , PL  49  j flg.  z-y  j,  & PL  5o ■ 

Geoffroi  j tom.  II  pag.  zoz  n°.  g.  le  Petit  Paon. 

De  Geer , tom . Mém.  VIII  j pag.  2yo  FL  zg  *fig*  1-22  j & tom* 
II  j Fart.  I y Mém . 111  pag.  2g  o. 

Rofel tom.  I jy  Fap.  Noci.  CL  IV  tab.  IV*  Vj>  pag.  25* 

Efper  j,  tom.  III  „ tab.1V  * pag.  g5. 

Sepp  j Nederl.  Inf.  IV  „ tab.  JÇ,  XV  pag . 4 5. 

Scop.  Ent.  Carn . pag.  zgz  * n° . 48 g. 

Fabric . Ent.  pag.  55g  fp.  14  , var.  a.  minor . 

Seba  Thef.  tom.  IV * tab.  LX  ^ fig.  g > 10  j 1 g * Z4  ^ pag.  J0m 

Fuesfly  y Magaç.  Ent.  tom.  h pag.  268. 

Mouff.  Inf  20» 

L i) 
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Knorr}  Délices  de  la  Nat.  PL  C.  4 flg.  7 pag.  6t. 

Muller  j 5x/?.  iVaf.  tom.  I , Part.  pag.  65g, 

Schaeffer  j Icon.  Inf,  Rat,  Vol , />  Par?.  Il  „ tah.  LXXXIX  * Fig , 
J/-  F. 

Merlan  * Eur.  Inf,  tah,  XIII  > XXIII, 

Petiver  3 Ga\oph.  pag.  5g,  tah.  XXXIII  j fig.  12. 

Jung  3 Ind.  de  Pap.  pag.  10 g.  Pavoniella. 

Suider j Inf.  tah.  XVI „ fig.  92  , pag.  g8. 

Goe\e  j fup.  Ent.  Pan.  III , tom.  If  pag.  255, 

TROISIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 

Chenilles  à boutons*  Phalènes  à ailes  demi-tranfparentes. 

T i E S Chenilles  de  cette  famille  ont  la  tête  fort  petite  à demi  cachée 
dans  le  corcelet  & font  couvertes  de  boutons  prefque  ronds  au  nombre 
de  fix  fur  chaquer  anneau , garnis  de  quelques  poils  fins  & déliés. 

La  transformation  fe  fait  dans  un  leger  tiiïu  : la  Crifalide  efb  velue. 

Les  Phalènes  nJont  point  de  trompes  : les  antennes  du  mâle  font  larges 
& très-pe£tinées  : les  ailes  peu  garnies  d’écailies  ou  de  plumes  font  demi- 
tranfparentes  ; celle  de  la  femelle  font  fort  petites  & ne  peuvent  guère®: 
lui  fervir  à voler.  On  en  trouvera  fûrement  de  cette  Famille  qui  en  montreront 
à peine  quelque  veftige. 


PHALÈNES. 


Planche  CXXXIV.  Numéro  ijg. 
CHENILLE  DE  L’YVRAÏE. 

LE  NEGRE. 

ÉTAT  PARFAIT 

O U S n5avons  aucun  renfeîgnement  particulier  fur  cette  efpèce  qui 
eft  originaire  de  Vienne  en  Autriche,  où  la  femelle  eft  beaucoup  plus  rare 
que  le  mâle.  Sa  Chenille  fe  trouve  ôt  fe  nourrit  ordinairement  fur  l’Yvraie 
vivace  , ou  raigraff , Lolium  perenne  ( i ).  Nous  n’avons  pu  nous  en  procurer 
encore  le  portrait , non  plus  que  de  fa  Crifalide. 

Suivant  les  caractères  généraux  que  nous  venons  d’indiquer , le  mâle , Fig. 
il  751.  a , b.  eft  plus  grand  que  la  femelle,  Fig.  17p.  e,  d.  dont  le  corps  eft 
cependant  beaucoup  plus  gros  à proportion.  Les  deux  Sexes  fe  reffemblent 
d’ailleurs  : les  ailes  , le  corcelet  , les  antennes  & les, pieds  font  entièrement 
noirs  , plus  clairs  cependant  dans  la  femelle.  Les  nervures  d’un  noir  plus 
foncé  , font  d’autant  plus  fenfibles  que  les  ailes  font  demi  - tranfparentes 
dans  le  mâle.  La  partie  poftérieure  eft  jaune  marquée  en  - deffus  de  lignes 
noires  tranfverfales , ôt  en-deftbus,  Fig.  175).  b . d’un  trait  noir  longitudinal. 
Le  deffus  de  la  femelle  eft  pareil  à celui  du  mâle,  mais  le  delfous,  Fig.  1 75?. 
d . eft  entièrement  d’un  brun  jaunâtre.  L’un  & l’autre  font  tirés  de  la  Collection 
de  M.  Gerning. 

Il  11e  faut  pas  confondre  cette  efpèce  avec  celle  que  Linné  a nommée 
Thalena  atra. , dont  la  femelle  n’a  point  d’ailes  fenfibles  , & dont  le  mâle 
a beaucoup  de  reflfemblance  avec  celui-ci.  Les  caractères  de  fa  Chenille  ne 
s’accordant  point  avec  ceux  de  cette  famille  , nous  en  donnerons  ailleurs  la 
defcription. 

• **■ — - ” s~j — — — — r — ' — “ — 

Ci)  Flore  Françoife , tom.  1H,  pag.  6% o.  n3tf.  iL 
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Nous  ne  connoifïons  aucun  Auteur  qui  ait  donné  la  figure  de  la  Phalène 
Nègre , ôt  elle  n’a  été  décrite  & citée  que  par  ; 

Linn.  Syfi.  Nat . Tom.  I , Pan.  II , £</.  JO/  G28  y fp.  GG.  Mono* 
Cur.  Syft.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  5o  „ n\  t.  Mono. 

Jung  y Ind.  de  Fap.  pag . t » 

Gronov.  Zooph.  8 Gy. 

Muller  y Syft . Nat.  tom.  I,  Part.  V pag.  Gy 4 y n°.  GG. 

Goerxe  , fupp.  Eut.  Part.  111,  tom.  III,  pag.  26 , n°.  GG. 


C e feroit  ici  le  lieu  de  décrire  la  fécondé  elpèce  de  la  troifléme  famille  $ 
indiquée  par  les  Auteurs  Viennois  y fous  le  nom  de  Rubea  y dont  fuivant  eux 
la  Chenille  vit  fur  le  Chêne,  Nous  fournies  incertains  fi  ceft  celle  repréfentée 
dans  la  3 e.  pièce  du  Naturalise  Tab.  I,  fig.  2.  quoique  les  ailes  de  la  femelle 
ne  s accordent  point  avec  les  caraêtères  indiqués  ci-defiis  , ce  qui  nous  fait 
préfumer  que  c eft  plutôt  la  P halena  P lumigera  des  Viennois.  Seroit-ce  celle 
qui  eft  décrite  très-fuccin&ement  dans  Sulzer  y Tom.  I,  pag.  1 y n°.  y & 6 9 
qui!  a figure  e Tom.  II,  Tab.  XXI,  fig.  5 y 6y  fous  le  nom  d t P halena  Alpinay 
& dont  la  femelle  n’a  prefqu’aucun  veflige  d’ailes  ? Seroit-ce  enfin  la  Roftea 
de  Fabricius,  Syft.  Eut.  pag.  y 87,  n°.  i ou  la  Rofette  de  Geoffroi,  Tom. 
^ 3 PaS*  1 2 1 y n°.  2 y f Ceft  fur  quoi  nous  prions  les  Amateurs  de  fixer 
nos  doutes.  Le  Pafteur  Goeze  en  fait  mention  d’après  nos  Auteurs  y Suppl. 
Jhntomol.  1 om.  III , Part.  III  y pag.  y 7 y n°  y 7 ? mais  il  n’y  ajoute  aucune 


autre  citation»  Comme  cette  efpèce  nous  manque  abfolument  & que  nous 
nous  fouîmes  fait  un  devoir  de  n’en  copier  aucune  dans  quelqu’ouvrage  que 
çe  foit , a moins  que  nous  ne  fuflions  affûtés  y ou  par  nous  - mêmes  ? ou 
par  des  correspondants  dignes  de  foi  3 de  Fexiftence  des  individus  y ôt  que  les 
portraits  en  enflent  été  faits  d’après  nature  , nous  invitons  les  Naturaliftes 
a nous  faire  parvenir  les  éclairçilTements  dont  nous  avons  befoin  5 ôt  à nous 
Communiquer  en  même  tems  leurs  ohfervations  fur  deux  autres  nommées 
par  Linné  Attacus  mundana  5 Ôc  PhaL  auftera  , que  nous  croyons  appartenir 
ÎVflS  à cette  troifiéme  famille. 


PHALÈNES. 
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QUATRIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 

Chenilles  à tubercules  /impies . Phalènes  blanches. 

f j E S Chenilles  ont  fur  chaque  anneau  huit  tubercules  hérités  de  poils 
longs  : ceux  qui  couvrent  le  refte  du  corps  font  courts  & rares.  Souvent 
on  trouve  fur  les  derniers  anneaux  deux  efpèces  de  veilles  ou  de  mammelons 
qui  fe  gonflent  &fe  compriment  à volonté.  La  transformation  fe  fait  au-deflus 
de  la  terre  dans  un  cocon  dont  le  tiflii  eft  tranfparent. 

Les  Phalènes  n ont  point  de  trompes  , leurs  ailes  font  rabattues  5 
entièrement  blanches  , ou  marquées  feulement  de  quelques  traits  , ou  point® 
noirs. 


Même  Planche , Numéro  î8o. 

CHENILLE  A OREILLES  DU  CHÊNE. 

LE  V-  NOIR- 

PREMIER  ÉTAT. 

N OU  S croyons  que  Fefpèce  repréfentée  fur  cette  Planche  eft  celle 
indiquée  par  les  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  fous  le  nom  de 
Nivofa  ; au  moins  réunit-elle  les  caractères  de  la  famille.  D’après  les 
remarques  d’Ernft  ^ fa  Chenille  fe  nourrit  des  feuilles  du  Hêtre  : les 
Viennois  indiquent  le  Chêne  pour  fa  nourriture  & c’eft  le  nom  que  nous 
lui  avons  laiftfé.  Fabricius  allure  qu’elle  fe  trouve  fur  le  Tilleul  : probablement 
elle  s’accommode  de  la  feuille  de  ces  différents  arbres.  Elle  paraît  au 
mois  de  Mai.  Elle  eft  de  i’efpèce  appellée  par  Réaurnur  Chenille  à oreilles 
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à çaufe  de  deux  tubercules  qui  partent  du  premier  anneau  > & £ b ' dirigent 
vers  la  tête  : ils  font  chargés  de  poils  longs  & épais  qui  lui  forment  deux 
efpeces  d oreilles.  La  ligure  180.  a.  qui  nous  a été  envoyée  par  le  Docteur 
Gruwel  , repréfente  la  Chenille  du  mâle.  Son  corps  &:  fes  pattes 
font  dun  brun  foncé  ^ fa  tête  blanche  bordée  de  brun.  La  féparation  des 
anneaux  eft  marquée  par  une  ligne  jaune,  & des  lignes  pareilles  régnent 
tout  le  long  du  corps  fur  le  dos  & fur  les  côtés.  Les  touffes  de  poils 
des  4%  .9%  •,  oe  & ïie  anneaux  font  blanchâtres,  les  autres  font 

rouffes.  On  appercoit  deux  taches  rouges  fur  chacun  des  deux  premiers 
& trois  fur  le  3 e. 

La  femelle  , Fig.  180.  b.  elt  plus  greffe  que  le  mâle  ; tout  fon 
corps  efc  jaune  d’ocre  à l’exception  de  la  partie  écailleufe  de  la  tête  qui 
eft  grife.  Les  touffes  de  poils  roux  du  mâle  font  ici  d’un  rouge  brun  , les 
autres  font  d’un  blanc  fale  avec  une  légère  teinte  rougeâtre. 

M.  Walch  , dans  la  12  e.  pièce  du  Naturalifte  , dit  que  cette  Chenille 
eft  très-fujette  à être  rongée  par  les  Iehneumons, 

SECOND  £ T 4 T. 

Son  cocon  eft  d’un  tiffu  fort  lâche  elle  s’y  transforme  en  une 
belle  Crifalide  verte  , d’où  le  Papillon  fort  au  bout  d’un  mois.  Celle 
du  mâle,  Fig.  180.  c.  eft  traverfée  fuivant  fa  longueur  par  trois  raies 
d'un  vert  plus  pâle  : des  raies  pareilles  féparent  chacun  des  anneaux  du 
ventre  qui  eft  terminé  par  une  pointe  moufle  & jaune  à laquelle  refte 
ordinairement  fufpendue  la  dépouille  de  la  Chenille.  La  partie  du  fourreau 
qui  couvre  les  ailes  eft  bordée  d’une  ligne  jaunâtre.  En-deffous  y Fig. 
11  S o.  d.  y on.  apperçoit  feulement  les  raies  qui  marquent  la  féparation  des 
anneaux. 

La  Crifalide  femelle  , Fig.  180.  e.  dont  nous  devons  aufli  le  portrait 
^u  Doêleur  Gruwel , eft  d’un  vert  beaucoup  plus  pâle  ; la  pointe  de  fon 
extrémité  eft  courte  & blanchâtre, 


1 


P H A L È N E S . 
ÉTAT  PARFAIT , 


M.  "W  a l c h j que  nous  venons  de  citer  5 afifure  que  c£tte  Phalène 
en  fortant  de  la  Crifaîide,  eft  d’un  très -beau  vert  clair  qui  fe  perd 
infenfiblement  , & devient  entièrement  blanc  auffitôt  après  la  mort  de; 
Flnfe&e.  - - 

La  femelle  , Fig.  180.  g. , ne  différé  du  mâle,  Fig.  180.  que 
par  fa  grandeur,  la  groffeur  de  fon  corps  6c  fes  antennes  moins  pe&inées. 
L’un  & l’autre  font  blancs  avec  une  tache  noire  en  forme  de  vers 
le  milieu  des  ailes  fupérieures.  Les  nervures  font  noirâtres , ainfi  que 
les  lignes  tranfverfales  fur  les  anneaux  du  corps , mais  elles  paroiffent 
feulement  grifàtres  à caufe  du  duvet  blanc  qui  les  recouvre.  Les  yeux  font 
d’un  beau  noir  : la  tige  des  antennes  eft  blanche  6c  les  barbes  jaunâtres. 
Nous  n avons  point  voulu  multiplier  les  figures  , en  donnant  le  deffous 
de  cette  Phalène  . il  eft  abfolument  femblable  au-deffus. 

Sa  couleur  eft  très  - difficile  à conferver  ; celle  du  mâle  furtout  , fe 
gâte  ordinairement  par  une  graiffe  jaune  qui  en  fort  & que  l’on  eft  obligé 
de  fécher  avec  de  la  craie  réduite  en  poudre  : il  faut  même  répéter  cette 
. opération  plufieurs  fois.  Cette  Phalène  habite  ordinairement  les  bois  , 6c 
quelquefois  les  prairies  qui  les  avoifment.  Elle  eft  affez  commune  en 
Allemagne  9 ôc  particulièrement  dans  la  forêt  près  de  Francfort  fur  le 
Mein  , & eft  connue  dans  tous  les  pays  du  Nord.  M.  Laurent  l’a 
découverte  aux  environs  de  Paris  3 ôc  l’a  élevée  plufieurs  fois  de 
Chenilles  trouvées  fur  des  Chênes  dans  le  bois  de  Vincennes  : mais  il 
n’a  jamais  remarqué  que  la  Phalène  en  fortant  de  la  coque  fut  verte  comme 
fa  obfervé  M.  "Walch. 

Les  figures  que  nous  donnons  ici  font  tirées  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Elle  & été  décrite  par; 

Cat,  Syft.  des  Pap . des  env*  de  Vienne  j pag.  5o  , tf,  t.  Nivofa. 

Fabric.  Ent.  pag.  5 77 , fp.  y g,  * \\  ^ 

Le  Naturalise  , 1 2e.  pièce  4 tab.  I ; fi  g.  8 > g 4 10. 
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TuesfLy  9 ier.  Magaç.  Ent , tom » II #6V 
Jung  y In  J de  Pap.  pag.  148. 

Goeçe  j Z/zr,  tom.  III  s Part . III 9 pag.  5 1 $ nù.  28* 

N 0 us  trouvons  encore  dans  les  Auteurs  fiuvants,  une  Phalène  Bleufe 
fous  le  nom  de  Z.  Nigrum , que  nous  préfumons  être  la  même  que  celle 
dont  on  vient  de  voir  la  defcription* 

Goe\e  j fupp u Ent.  Part.  III * tom.  III , pag . 46 » n°.  ya 
Millier } Faun.  Friederichfd.  pag . 40  n°.  360* 

Millier  * Z qqU  Dan,  Pr*  pag , 1 n°,  $373, 


M G Y E N facile  de  fe  procurer  beaucoup  de  Chenilles  3 & méthode  pour 

les  dejfécher  & les  conféré  er. 


Ê N parlant  de  FEducation  des  Chenilles  , nous  avons  oublié  de  donner  aux  Amateurs  le 
moyen  de  les  trouver.  Il  en  eft  un  bien  {impie  - qui  fait  le  fujet  du  Frontifpice  de  cette 
Partie  de  notre  Ouvrage.  Nous  y avons  repreTenté  un  Chaftèur  tenant  d’une  main  un  Parafol 
ouvert  & renverfé , & de  l’autre  battant  au-deffus  , les  branches  d’arbres  ou  les  plantes 
avec  le  manche  de  fon  filet.  Toutes  les  Chenilles  qui  s’y  trouvent  tombent  dans  le  Parafol, 
on  choifit  alors  celles  qui  conviennent  & on  détruit  les  autres.  Outre  l’avantage  de  rencontrer 
fouvent  des  efpèces  inconnues , on  fe  procurera  par  ce  moyen  beaucoup  de  Papillons  de 
nuit , & quantité  d’Infedes  qu’il  feroit  impoffib'îe  de  fe  procurer  autrement. 

S’il  eft  intéreffant  pour  les  progrès  de  cette  partie  de  l’Hiftoîre  Naturelle  de  connoître 
les  Chenilles  qui  produifent  les  Papillons , il  ne  fefi  pas  moins  de  réunir  les  unes  & les 
autres  dans  nos  Colledions  , & d’avoir  toujours  fous  les  yeux  les  différents  états  par  ou  pafle 
l’Infede  avant  d’arriver  à celui  qui  nous  frappe  le  plus.  On  doit  donc  favoir  gré  à M. 
d’Ântic,  du  fervice  qu’il  a rendu  aux  Amateurs  , en  publiant  dans  le  Journal  de  Phyfique, 
le  réfultat  de  fes  expériences  & de  celles  de  M.  Laurent,  fur  la  manière  de  deffécher  les 
larves  de  la  plupart  des  Infeétes , & principalement!  celles  des  Papillons. 

Ce  procédé  n’exige  qu’un  peu  de  dextérité  & d’habitude  , voici  en  quoi  il  confifte 
on  entretient  dans  une  chaleur  féche  fur  un  réchaud,  ou  mieux  encore  dans  un  bain  de 
fable  , un  pot  de  terre  épais  , ventru  & haut  d’un  demi-pied  ; l’intenfité  de  la  chaleur 
doit  être  proportionnée  à la  groffeur  des  larves.  Si  l’on  fe  fert  d’un  réchaud,  il  doit  être 
allez  large  pour  échauffer  l’extérieur  du  vafe.  On  fait  mourir  les  Chenilles  que  l’on  veut 
préparer , dans  un  bocal  où  l’on  a mis  du  camphre  en  évaporation,  ce  moyen  eft  préférable 
au  foufre  & à l’eau  chaude.  Dès  quelles  font  mortes  , on  en  prend  une,  & on  détermine 
par  la  preflion  , la  fortie  du  canal  inteftinal  que  Ton  tire  avec  les  ongles.  Il  faut  avoir 
foin,  par  des  prenions  réitérées  , de  vuider  parfaitement  l’intérieur,  la  moindre  portion  de 
vifeères  qui  y refteroit  feroit  manquer  l’opération.  On  paffe  fur  le  dernier  anneau  au-deffus 
de  la  dernière  paire  de  pattes , un  fil  que  l’on  noue  lâche.  On  introduit  dans  l’anus  un 
chalumeau  de  paille  proportionné  à la  groilèur  de  la  Chenille  , on  foufle  & on  gonfle  la 
peau , au  même  inflant  on  retire  le  chalumeau  & on  ferre  le  fil.  Il  ne  s’agit  plus  que  de 
la  deffécher  promptement  : fi  elle  eft  petite  , on  la  fufpend  perpendiculairement  dans  la 
pot,  finon,  on  lui  paffe  un  fécond  fil  à la  tête,  & on  l’y  tient  dans  une  pofîtion  horifontaje 
mais  alors  il  faut  la  retourner  fouvent.  \ ) 

On  fe  précautionnera  d’une  aiguille  fixée  au  bout  d’un  manche  de  fept  à huit  pouces. 
Le  manche  fervira  à s’affurer  par  des  attouchements  fréquents  fi  la  peau  eft  fufHfamment 
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deftechée  pour  fe  foutenir  : & dès  qu'elle  fera  dans  cet  état , on  percera  avec  l'aiguille 
piufieurs  trous  entre  les  pattes  pour  faire  évaporer  fhumidité  intérieure , qui  n’étant  plus 
dilatée  par  la  chaleur  contribueroit  à l’applatiiTement  de  la  Chenille  au  fortir  du  defîicatoire. 

Il  y a des  Chenilles  qui  dans  leurs  mues  éprouvent  des  changements  ü grands 9 quelles 
deviennent  méçpnnoiiîables  : il  eft  donc  intéreflant  de  les  préparer  dans.' leurs  différents  âges. 
Quant  à celles  qui  font  conftamment  les  mêmes , le  moment  le  plus  favorable  pour  les 
deifécher,  eft  le  tems  qui  précédé  immédiatement  leur  dernière  mue  : leurs  couleurs  font 
«dors  mieux  prononcées , & les  poils  de  celles  qui  font  velues , plus  fortement  attachés  à 
leurs  corps. 

Il  arrive  qu’on  en  manque  quelques-unes , fans  qu’on  puifFe  en  afîigner  la  caufe  : quelquefois 
l’air  s’échappe  par  la  bouche  , ou  par  les  ftigmates  , d’autres  fois  la  peau  eft  percée  de 
vers  : il  faut  alors  recommencer  fur  d’autres  individus.  Quand  l’opération  a bien  réufïî , on 
çoupe  le  fil  près  du  corps,  & les  larves  fe  ccnfervent  en  bon  état  pendant  une  longue 
fuite  d’années  pourvu  qu’on  les  garantille  de  l’humidité. 

On  ne  diffimulera  pas  que  par  ce  procédé  les  Chenilles  d’un  vert  tendre  deviennent 
jaunâtres , que  quelques-unes  de  celles  qui  font  brunes  prennent  une  teinte  rougeâtre  , 8c 
que  piufieurs  perdent  par  la  tranfparence  ou  par  la  chaleur,  la  vivacité  de  leur  coloris  ; ft 
eft  vrai  que  l’alkaîi  volatil  diminue  un  peu  l’altération  des  premières  , mais  il  ne  peut  jamais 
les  rétablir  à leur  état  naturel. 

On  éviterait  ces  inconvénients  qui  font  affez  graves  aux  yeux  des  Naturaliftes  , en  mettant 
en  ufage  une  méthode  déjà  propofée,  qui  confifte  à remplir  le  corps  ce  la  Chenille  foit 
avec  du  fable  très-fin  & parfaitement  defleché  , foit  avec  parties  égales  de  cire  & de  fuif 
fondu  que  l’on  pourrait  même  colorer  , 8c  que  l’on  introduit  au  moyen  d’une  petite 
jferingue. 

Il  ferait  poflîble  encore , dès  que  la  Chenille  eft  vuidée , de  bourrer  fa  peau  avec  du 
çoton  , par  l’ouverture  de  l’anus.  Nous  avons  vu  un  Amateur  en  préparer  ainfi  avec  le 
plus  grand  avantage  , & leur  donner  , avant  l’entière  déification , l’attitude  qu’il  defiroit  ; 
ççtte  manière  n’exige  ainfi  que  les  autres  qu’un  peu  de  patience  & de  dextérité. 


Planche  CXXXV.  Numéro  z3i . 

CHENILLE  A OREILLES  DU  PEUPLIER»’ 

L’APPARENT- 

PREMIER  ÉTAT. 

§ U I V A N T les  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  _»  ces  Chenilles 
vivent  fur  le  Saule  blanc  , &c  Roefel  allure  qu’elles  mourroient  plutôt  de 
faim  que  de  manger  d’autres  feuilles.  Il  eft  certain  cependant  qu’en  France, 
on  les  trouve  indifféremment  fur  le  Saule  , l’Olier  , & le  Peuplier  , mais 
plus  fréquemment  fur  ce  dernier  3 ce  qui  nous  a déterminé  -à  leur  en 
donner  le  nom.  Elles  éclofent  au  mois  de  Juillet  ou  au  plus  tard  au  mois 
d’Août  , & fe  nourrirent  de  la  furpeau  des  feuilles  les  plus  tendres  : 
elle  font  alors  très  fobres.  Avant  la  chute  des  feuilles  j elles  fe  cachent 
par  terre  fous  des  brouffailles  6c  s’y  enveloppent  d’une  petite  toile  pour  y 
paflfer  l’hiver.  Dès  que  la  chaleur  du  Printems  les  a ranimées  , elles  fe 
jettent  fur  les  jeunes  pouffes  5 qu’elles  dévorent , & dans  certaines  années  , 
ou  elles  multiplient  beaucoup  , il  n eft  pas  rare  de  voir  des  allées  entières 
de  Peupliers  , aufil  dépouillées  de  feuilles  que  dans  l’hiver.  Il  eft- heureux 
pour  nous,  comme  le  remarque  de  Géer , que  nos  arbres  fruitiers  ne  foient 
point  de  leur  goût.  Leur  accroiifement  eft  fort  lent  , ainfi  que  leur 
démarche  : ce  n’eft  qu’au  commencement  de  Juin  quelles  font  au  terme  de 
leur  grandeur  parfaite. 

Cette  Chenille  eft  allez  belle  & peut  avoir  environ  un  pouce  & demi  de 
long  Fig.  ï 8 i . a.  Le  deffus  de  fon  corps  eft  ras  & noir  orné  fur  le  dos 
de  taches  blanches  ou  jaunâtres.  Les  tubercules  rouges  , font  hériffés  de 
poils  roux  ; ceux  des  côtés  ont  une  direction  horifontale  qui , comme 
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l’obferve  R eau  mur , donne  à cette  Chenille  F air  d’un  Mille  pieds , Elle  a 
feize  pattes. 

L’Auteur  du  Magafin  de  Stralfund  remarque  pag.  233.  de  fa  IIIe  Partie 
*>  que  cette  Chenille  a fur  le  dos  deux  taches  noires  au  milieu  de 
» chacune  defquelles  eft  une  petite  pointe  noire  fourchue , que  jufqu’alors 
» perfonne  n’avoit  obfervée.»  C’eftfur  le  4e.  & le  je.  anneau  que  fe  trouvent 
ces  deux  taches  > mais  elles  ont  chacune  deux  petites  pointes } ou  plutôt 
deux  mamelons  noirs  qui  deviennent  prifmatiques  quand  ils  font  enflés  par 
la  Chenille  : ils  font  bien  diftin&s  & féparés  y & garnis  de  quelques  poils 
à leur  fommet.  Un  autre  mamelon  jaunâtre  & plus  comprimé  fe  voit  aufli 
fur  chacune  des  places  noires  du  $e.  & du  10e.  anneau  , mais  il  a été 
impofable  d’exprimer  tous  ces  petits  détails  dans  la  figure  que  nous 
donnons  ici. 

SECOND  É T A TV 


L e cocon  que  file  cette  Chenille  eft  peu  fourni  de  foie  .>  & il  feroit 
très-aifé  d’y  voir  la  Crifaîide  ^ fi  les  interfaces  des  fils  n’étoient  remplis 
d’une  matière  jaunâtre  qui  fe  change  au  bout  de  quelques  jours  en  une 
poufllère  adhérente  au  tiflu.  On  trouve  quelquefois  de  ces  cocons  dans  les 
gerçures  ôt  fentes  des  arbres  ; d’autres  fois  la  Chenil!  fe  contente  de 
réunir  légèrement  quelques  feuilles , entre  lefqueües  elle  le  ige  en  une 
Crifaîide  des  plus  velues  , furtout  vers  la  tête.  Nous  J a repréfentée 
Fig.  18  t.  b.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  d’un  brun  jaunâtre  avec  des  raies 
tranfverfales  rougeâtres  , la  partie  antérieure  du  corcelet  eft  d’un  noir 
luifant , & les  poils  qui  fortent  des  petits  tubercules  font  fauves  entremêlé® 
de  quelques  autres  blancs  & noirs. 

ÉTAT  PARFAIT , 

L A Phalène  fort  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  fem aines  , ôc  laifie 
échapper  en  naiffant , comme  beaucoup  d’autres  efpèces  , quelques  gouttes 
d’une  liqueur  claire  & jaunâtre  qui  lui  fort  par  la  bouche.  On  voit  le 
mâle  ; Fig.  181.  c>  qui  ne  différé  de  la  femelle  ? Fig.  que  par 
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Tes  antennes  très-pe£tinées  , & par  la  partie  poftérieure  de  fon  corps.  La 
grandeur  eft  à peu  près  la  même , cependant  en  les  comparant  ^ le  mâle 
eft  plus  petit  , mais  la  différence  eft  moins  conftdérabie  que  dans  Tétât 
de  Chenille  & de  Crifalide , qui  , excepté  la  groffeur  , fe  reffemblent 
d'ailleurs.  Les  quatre  ailes  font  d’un  blanc  argenté  , ou  plutôt  fatiné  * 
qu’il  eft  impoffible  au  pinceau  d’imiter  , & elles  font  terminées  par  une 
frange  de  poils  de  la  même  couleur.  Le  corps  eft  noir  3 mais  le  duvet 
blanc  dont  il  eft  recouvert  lui  donne  une  légère  teinte  grifâtre. 

Le  deffous  eft  pareil  au-deffus  , ce  qui  nous  a déterminé  à n’en  point 
donner  la  figure  : les  pieds  font  ornés  de  petites  taches  noires  circulaires 
en  forme  d’anneaux  fur  un  fond  blanc. 

Rôfel  dit  que  ces  Phalènes  ont  une  trompe  affez  longue  pour  s’en 
fervir  à fucer  le  miel  des  fleurs  quoiqu’elles  n’en  faffent  rien  : effectivement 
nous  avons  obfervé  dans  plufteurs  individus  un  corps  blanchâtre  analogue 
à cette  partie  , d’un  à deux  lignes  de  long  , placé  entre  des  barbes  dont 
les  poils  fe  dirigent  en  haut,  ce  qui,  d’après  Reaumur,  indique  ordinairement 
Texiftence  d’une  trompe.  Cependant  Linné  , de  Géer  & Geoffroi  , les 
mettent  au  nombre  de  celles  qui  n’en  ont  point. 

Kleeman  afftire  dans  une  note  qu’elles  fe  tiennent  tout  à fait  ciR  n'f plp^l 
tranquilles  pendant  le  jour.  Nous  avons  obfervé  plufteurs  fois  le  contraire Pag-7o» 
en  examinant  du  haut  de  quelqu’çndroit  élevé  la  cime  des  Peupliers  ; on 
les  y voit  voltiger  en  grand  nombre  en  plein  jour  : à la  vérité  ils  volent 
pefamment , & ne  s’éloignent  point. 

De  Geer  a décrit  & figuré  la  manière  dont  ces  Infectes  s’accouplent.  Tom' 1 » 
Leurs  têtes  font  oppofées  Tune  à l’autre,  la  partie  poftérieure  de  leur  n , fig.  *3  & 
corps  eft  recouverte  par  l’extrémité  des  ailes , & tant  que  l’accouplement 
dure  , ils  reftent  cramponnés  aux  troncs  , branches  , ou  feuilles  d’arbres  , 
fur  lefquels  la  femelle  fait  fa  ponte  auffitôt  après.  Les  œufs  font 
fphériques , un  peu  comprimés  , & d’un  vert  glacé  : ils  font  dépofés  par 
plaques  les  uns  auprès  des  autres  , recouverts  d’une  matière  blanche , qui , 
dès  qu  elle  eft  sèche  devient  eotonneufe  & friable.  Cette  matière , comme 
T obferve  très  - bien  de  Geer  , paroît  analogue  à la  foie  , Ôc  ne  fe  diffout 
point  dans  l’eau.  , ' J. 

Les  jeunes  Chenilles  éclofent  au  bout  de  douze  à quinze  jours.  . 
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CHENILLE  A OSEILLES  LA  COMMUNE. 

LA  PHALÈNE  BLANCHE  A CUL  BRUN. 

PREMIER  ÉTAT, , 

O U S eonfervons  à ces  Chenilles  le  nom  que  leur  a donné  Reaumut'ï 
elles  ne  font  en  effet  malheureufement  que  trop  communes  5 & nous 
ferions  fort  embaraffés  d’afligner  une  plante  qu’elles  affectionnent  de 
préférence  : elles  vivent  dans  nos  forêts  comme  dans  nos  jardins  * & mangent 
même  au  befoin  des  feuilles  de  Sapin.  Elles  éclofent  en  Automne  , & 
commencent  dès-lors  à attaquer  les  feuilles  les  plus  jeunes  ôt  les  plus  tendres* 
dont  elles  rongent  feulement  le  deffus  * Ôe  le  parenchyme , c’eft-à-dire  * à 
peu  près  la  moitié  de  fépaiffeur  de  la  feuille  * fans  toucher  aux  groffes 
nervures  , ni  même  aux  fibres  fenfibles  à la  vue  qui  feroient  trop  dures  pour 
leurs  dents.  Elles  s’arrangent  à côté  les  unes  des  autres  dans  un  même 
alignement , formant  ainfi  plufieurs  rangs  fur  une  même  feuille  : & comme 
malgré  leur  petiteffe  une  feule  feuille  ne  fuffiroit  pas  pour  une  nichée  ? 
elle  fe  difperfent  fur  celles  qui  font  les  plus  voifïnes  * & les  couvrent  tour 
à tour  en  tout  eu  en  partie.  Auffitôt  qu’elles  ont  pris  leur  premier  repas  9 
elles  fe  mettent  à filer  de  concert  y & multiplient  fi  bien  leurs  fils  d’un 
bord  de  la  feuille  a l’autre  qu’en  la  rendant  concave  * & en  réunifiant 
plufieurs  enfemble  à l’extrémité  des  rameaux  * elles  s’en  forment  une  tente 
qui  les  met  à l’abri  de  la  pluie.  C’eft  à fa  fiiperficie  qu’elles  viennent  fe 
repofer  pour  profiter  de  la  chaleur  du  foleil*  tant  qu’il  conferve  un  peu  de 
force  , & l’intérieur  eft  le  point  de  ralliement  d’ou  elles  s’étendent  pour 
dévorer  les  jeunes  bourgeons  & les  boutons  à fruit  de  l’année  fuivante. 
Dès  qu’elles  fentent  l’approche  de  l’hiver  , elles  fortifient  leurs  nids  de 
nouvelles  couches  de  foie  entrelacée  fur  tous  les  fens*  8c  y forment  des 
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cellules  dont  chacune  a fon  iffue  & contient  cinq  on  fix  Chenilles, 
JE i x*_-s  paflent  la  lnivei  finis  prendre  aucune  nourriture  , êc  quoiGu’elles 
aient  au  plus  deux  lignes  de  longueur  , elles  réfiftent  dans  cet  état 
d engourdiffement  aux  froids  les  plus  rigoureux,  Reaumur  les  a expofé  à une 
température  de  19  dégrés  au~deiTous  du  point  de  congelladon  de  fon 
thermomètre  fans  pouvoir  les  faire  périr. 

Cette  faifon  eft  la  plus  favorable  finon  pour  les  détruire  en  totalité  , 
au  moins  pour  en  purger  nos  jardins  & nos  vergers.  Lorfque  toutes  les 
feuihes  font  tombées  on  apperçoit  aifément  ces  nids  ; il  faut  alors  avec 
un  eeumillolr  couper  le  bout  des  branches  qu’ils  occupent  , & les  jetter 
au  feu  y fi  on  ne  veut  , ou  fl  on  11e  fait  en  faire  d’autre  ufage.  Au  défaut 
de  cet  infiniment  , on  peut  rompre  le  bout  de  ces  branches  avec  un  crochet 
emmanché  à un  bâton  ou  à une  perche. 

Reaumur  affure  que  cette  efpèce  confomme  à elle  feule  autant  de  feuilles 
que  toutes  les  autres  enfemble  : mais  fi  la  voracité  de  ces  Infectes  & leur 
goût  pour  prefque  toutes  les  eipèces  de  plantes  les  rendent  ordinairement 
tres-nurfibles  , leur  multiplication  dans  certaines  années  a été  affez  prodïgieufe 
pour  faire  craindre  que  tous  nos  arbres  ne  puffent  fùffire  à leur  nourriture. 
Cet  Auteur  rapporte  que  dès  le  mois  de  Septembre  1731,  la  plupart 
des  feuilles  des  jardins  & des  forêts  parurent  flétries  , comme  fi  elles  euffent 
été  defféchées  par  quelque  vent  brûlant.  Au  commencement 'de  1732  ,1e 
Parlement  rendit  une  Ordonnance  pour  obliger  tous  les  particuliers  à 
écheniller  : mais  malgré  fon  exécution  , dès  le  mois  de  Mai,  plus  de  la 
moitié  des  feuilles  des  arbres  étoit  rongée  ; le  relie auroit  eu  le  même  fort, 
fi  des  pluies  froides , furvenues  heureufement  dans  le  courant  de  ce  mois , 
n euffent  fait  périr  les  Chenilles  : à peine  en  put-on  trouver  quelques-unes 
l’année  fuivante  ; mais  le  peu  qui  en  échappa  fufHt  pour  en  conferver  l’efpèce, 
& elles  ont  allez  multiplié  depuis  pour  nous  forcer  à prendre  tous  les 
ans  des  précautions  qui  nous  mettent  à l’abri  de  pareils  ravages. 

Le  Parlement  a continué  de  renouvelier  fes  Ordonnances  , & les  mêmes 
Réglemens  ont  été  publiés  dans  les  Provinces  & chez  les  nations  voifines  (1)$ 


( I ) Nous  apprenons  qu’à  Stralbourg  il  y a eu  de  pareils  Réglemens  rendus  en  i| 37  , & renouvelles 
plufieurs  fois  depuis  , mais  on  fe  contenta  de  les  lignifier  à la  Tribu  des  Jardiniers.  Le  Magiftrat  d© 
Jirancfprt  fur  Iç  Meia  en  a suffi  publié  pn  fçmblable  le  7 Février  de  cette  année  1785. 
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tuais  quand  on  les  exécuterait  à la  rigueur  3 elles  feroient  encore  infuffifantes 

pour  la  confervation  des  forêts  ? des  arbres  dont  nos  grandes  routes  font 

décorées  5 & de  ceux  qui  forment  nos  avenues.  On  fait  affez  d’ailleurs 

que  la  vue  feule  du  bien  public  , ou  la  crainte  d’un  mal  éloigné  , font 

infuffîfants  pour  exciter  le  commun  des  hommes  ; il  leur  faut  5 comme 

le  remarque  Reaumur,  un  motif  d’intérêt  particulier  > & la  vue  dun  bien 

préfent.  Ne  pourroit-on  pas  faire  de  ces  nids  un  objet  de  commerce  en 

les  appropriant  à des  ufages  utiles  ? Chacun  alors  s’emprefferoit  de  les 

récolter  & de  détruire  les  Chenilles.  Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  mù  Prél  âe$ 

avons  dit  des  effais  faits  par  M.  Guettard,  nous  ne  pouvons  qu’exhorter  Phai.  pag.  a, 

les  Naturaîiftes  à les  multiplier.  Le  double  bien  qui  en  réfulteroit  ne  feroit-il 

donc  pas  une  récompenfe  affez  douce  de  leurs  travaux  ? 

Dès  que  les  Chenilles  redoutent  les  douces  influencés  du  Printems  ? elles 
Portent  de  leurs  nids  pour  chercher  à réparer  un  jeûne  de  plufleurs  mois* 

Moins  délicates  que  dans  leur  premier  âge  ^ elles  dévorent  la  totalité  des 
feuilles  à l’exception  des  grofles  nervures , & n’épargnent  point  les  fruits 
Baillants.  Après  leur  repas  elles  reviennent  toujours  s’arranger  fur  la 
ïuperficie  de  leurs  nids , elles  changent  plufleurs  fois  de  peau  > & continuent 
à vivre  ainfl  en  fociété  jibqt/au  mois  de  Mai  5 ou  au  plus  tard  au 
commencement  de  Juin.  Â cette  époque  elles  fe  difperfent , éprouvent  leur 
'dernière  mue  ? ôc  commencent  à filer  leurs  coques  dans  les  premiers  jours 
de  Juillet. 

Ces  Chenilles  font  velues , comme  on  le  voit  par  celle  repréfentée  Fig, 

[i  82.  ci.  Elles  ont  feize  pattes.  Le  corps  efi  brun  avec  deux  lignes  de  taches 
blanches  fur  les  côtés , & d’autres  raies  formées  de  taches  rougeâtres  fur  le 
dos.  Les  poils  des  tubercules  font  noirâtres.  On  voit  fur  l’extrémité  poftérieure 
deux  mamelons  qui  ? comme  ceux  dont  nous  avons  déjà  fait  mention , 
s’allongent  ou  fe  raccourciffent  à volonté  ? & forment  tantôt  une  pyramide 
& tantôt  un  entonnoir. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ces  Chenilles  occaflonnoient  des  démangeaifons 
quand  on  les  touche  ? comme  toutes  celles  velues  ; nous  en  avons  indiqué  ld*  Ps£’  7> 
le  remède»  v\  ^ 
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SECOND  ÉTAT . 

C3  e s T ordinairement  entre  des  feuilles  que  ces  Chenilles  filent  leurs 
coques  , ôc  fouvent  on  en  trouve  plufieurs  enfemble  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres.  Elles  font  molles  ôc  peu  fournies  : la  foie  en  eft  blanche, 
mais  paroît  grilatre  „ à caufe  des  poils  qui  font  mêlés  dans  fon  tiffu.  Au 
bout  de  quelques  jours  la  Chenille  le  change  en  une  Crifalide  d’un  brun  affez 
clair,  Fig.  182.  b y qui  d ailleurs  n’a  rien  de  remarquable.  On  en  voit 
fortir  le  Papillon  au  bout  de  dix  - huit  ou  vingt  jours  , c’eft  - à- dire  $ 
yers  la  fin  de  Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT 

Le  male  en-deffus , Fig.  182.  c , a les  ailes  ôc  le  corcelet  entièrement 
blancs  , ôc  le  derrière  d’un  brun  roux.  La  tige  de  fes  antennes  eft  blanche , 
& les  barbes  longues  ôc  ferrées  dont  elle  eft  garnie  de  chaque  côté  font 
d’un  brun  jaunâtre.  Les  yeux  font  noirs. 

En  dsffous , Fig.  18  2*  £ , on  remarque  dans  le  haut  des  ailes  fiipéri eûtes 
ime  bande  jaunâtre  qui  prend  naifiance  à leur  origine  , ôc  s’élargit 
Infenfiblement  jufques  vers  leur  extrémité. 

La  Figure  182.  d.  reprefente  une  variété  mâle  qui  a quelques  points  noirs 
fur  les  ailes  fupérieures  ôc  reffemble  d’ailleurs  à l’efpèce. 

La  femelle  en-diffus , Fig.  18  2,/,  eft  toute  blanche,  fon  derrière  eft 
garni  d’un  gros  bourrelet  de  poils  d’un  brun  roux  , qui  la  fait  affez 
diftinguer  du  mâle  : fes  antennes  font  d’ailleurs  peu  pedinées , ce  font  les 
feules  différences  qui  la  caraôtérifent. 

Nous  ne  donnons  point  la  figure  de  cette  femelle  en -défions,  elle  eft 
entièrement  blanche. 

Le  mâle  vole  peu  , ôc  femble  ne  le  faire  que  pour  aller  chercher  fa 
femelle.  Celle-ci  relie  ordinairement  attachée  fur  une  branche  ou  fous  des 
feuilles  ôc  c’eft  là  où  fe  fait  l’accouplement.  Lorfquon  détache  ces  feuilles , 
l’un  ôc  l’autre  refirent  tranquilles  ôc  fe  laiffent  tranfporter  aifément  Dès 
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que  Taccouplement  eft  fini  , la  femelle  commence  fa  ponte  : elle  dépofe 
fies  œufs  en  gros  paquets  oblongs  fur  les  feuilles  , quelquefois  fur  les 
branches  & troncs  d’arbres.  On  peut  voir  dans  le  Difcours  préliminaire , pag. 
6 , la  manière  dont  elle  les  arrange. 

Ces  paquets  ou  nids  font  sflez  gros  excédent  le  volume  du  corps  des 
Phalènes  : ils  contiennent  ordinairement  trois  & quatre  cent  œufs.  On.  pourront 
encore  à cette  époque  les  détruire  fans  beaucoup  de  peine,  au  moins  dans 
les  jardins  & les  vergers  : on  ccnfjrverolt  aux  arbres  fruitiers  bien  des 
feuilles  eue  ces  Chenilles  font  périr  avant  Fliiver. 

La  vie  de  ces  Phalènes  eft  de  courte  durée  ; la  femelle  meurt  auiïitôt 
après  fa  ponte  ^ & expire  fur  fes  œufs  : le  male  ne  tarde  point  à fubir  le 
même  fort  3 êc  malgré  la  quantité  énorme  de  ces  Papillons  que  l’on  voit 
dans  certaines  années  , en  quinze  jours  tout  eft  difparm  Les  avenues  & 
promenades  font  Peuvent  jonchées  de  içurs  corps  morts. 

Cette  efpèce  a été  décrite  en  tr’ autres  par  : 


LinnfiSyfit.  Nat.  ed.  XIV  tom.  V part.  II  s fp.  4L,  pag.  822  3 
Chryforrhœa. 

Cl t.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  „ pag.  5 2>  n°,  3.  Chryforrhœa. 
ex  Larv.  Cratægi  Oxiacanthæ. 

Reaum.  Inf,  tom . V Mém . IV,  pag.  1 8 V pi.  6,  fig . 1-10  , tom.  Il s 
Mém . Il j pag.  g 8,  pi.  5,  fig.  4-12,  & Mém.  III , pag.  122  & fuiv.pl  V 
fig.  i-5 s & pl.  y > fig.  t-2. 

Geoff.  tom.  IV  n° . 20  pag.  1 ty.  Phalène  blanche  à cul  brun. 

Rôfel  j tom . I , Cl  II3  Pap.  N.  pag.  igy * tab.  XXIV  fig*  t-5. 

Fabric.  Ent.  pag.  5yy,fp.  74. 

Schaeffer Icon.  Inf.  Rat.  vol.  II , part.  V tab.  Ch XXXV  P!gm  ^ j LT. 

JVilkes  En  g.  Butt.  pag.  28  , ph  LIX. 

Elufnag.  Ma  g.  de  Berlin  j tom.  IV  pag*  40  C ^ n° . XVIII  * & tom.  III  j 
n°.  XXXIII. 

Scopoli  * Ent.  Carn.  n°.  49 3 , pag.  i$y* 

Ivlerian  > Inf.  Eur.pl  XX. 
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Fuesjfy  , Mag.  Eut.  tom . 1 , pag . 28  S. 

Millier  * Faun.  Inf.  Frie d.  pag.  41  *71°.  363* 

Raii  , FUJI.  Inf.  pag.  156^  n°.  1 . 

Bibliot . Reg.  Tarif,  pag.  2g , f Omnes. 

Goe^e  , Sup.  Eut.  part,  II f tom.  fl  J pag.  334,71°.  4S. 


Planche  CXXXVI.  Numéro  183 . 

CHENILLE  A OREILLES  DU  POIRIER. 

PHALÈNE  BLANCHE  A CUL  JAUNE» 

PREMIER  ÉTAT. 

Cette  Chenille  elt  auffi  fort  commune  3 mais  pas  autant  que  h 
précédente.  Quoiqu’on  la  trouve  fur  l’Épine  blanche  , fur  les  Chênes  êt 
fur  toutes  les  efpèces  de  Saule  , elle  préféré  cependant  les  arbres  fruitiers? 
& fur-tout  le  Poirier.  Elle  fort  de  l’œuf  en  Automne  & paffe  l’Hiver 
dans  les  fentes  „ crevaffes  & rides  de  l’écorce  des  arbres  après  s’y  être 
enveloppée  d’un  tifïu  de  foie  gris  brun  & alfez  ferré  : elle  a alors  une 
ligne  & demie  de  long.  Dès  que  les  boutons  commencent  à s’ouvrir  au 
Primeras  , elle  fort  de  fa  retraite  & les  ronge.  Parvenue  à fa  grandeur 
parfaite  3 elle  a environ  un  pouce  de  longueur  , & n’éprouve  point  de 
changement  de  couleur  dans  fes  différentes  mues , comme  on  peut  le  voir' 
par  les  figures  1S3.  a , b , qui  la  repréfentent  à deux  âges  différents.  Elle 
ell  velue  & fes  pattes  font  au  nombre  de  feize.  Son  dos  eft  orné  d’une  large 
bande  rouge  partagée  en  deux  par  une  ligne  noire  : de  chaque  côté  eft 
une  fuite  de  taches  blanches  ,,  qui  aînfi  que  dans  l’efpèee  précédente  font 
formées  de  poils  très  - courts  , une  autre  bande  rouge  régne  a ufS  le  long, 
du  ventre.  Sur  le  troifiéme  & fur  le  dernier  anneau  font  deux  boutons 
ronds  avec  des  taches  blanches.  On  apperçoit  aufii  fur  la  partie  poférieure 
deux  mamelons  mobiles  , du  milieu  defquels  Kleeman  affûte  avoir  vu 
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quelquefois  fortir  une  goutce  de  liqueur.  Cette  Chenille  fe  multiplie  beaucoup 
Ôc  devient  très-nuiftble  dans  les  jardins  : fa  démarche  eft  lente, 

SECOND  ÉTAT . 

Vers  le  commencement  de  Juin  , elle  fe  cache  entre  des  feuilles  ôc 
en  choifit  une,  au  revers  de  laquelle  elle  file  un  cocon  de  foie  tranfparent 
& gris  brun,  dans  lequel  elle  fe  métamorphofe.  La  CrîfaÜde  , Fig.  183  c9 
eft  couleur  de  marron  clair  , terminée  par  une  petite  pointe  moulfe.  Elle 
fe  donne  peu  de  mouvement  quand  on  la  touche. 

ÉTAT  PARFAIT . 

La  Phalène  en  fort  trois  femaines  après  , ôc  reffemble  beaucoup  à 
celle  de  la  Commune . Le  caraêlère  qui  la  diftingue  le  plus  eft  la  couleur 
du  derrière  qui  eft  jaune.  On  voit  auffi.  allez  fouvent  dans  le  mâle  en 
delfus,  Fig.  183  . d , une  tache  jaunâtre  fur  chacune  des  ailes  fupérieures; 
ôc  en-deiîbus  , Fig.  183.  e , la  bande  de  ces  mêmes  ailes  eft  plus  brune 
& plus  large  que  dans  l’efpèce  précédente.  Quelquefois  aufli  les  taches 
jaunes  quoique  plus  petites  font  fenfibles  fur  la  femelle  en  delfus  , Fig. 
183./,  mais  fon  deffous  eft  entièrement  blanc,  c’eft  pourquoi  nous  ne 
l’avons  point  repréfenté.  Elle  a d’ailleurs  le  même  inftincl  ôc  emploie  les 
mêmes  manœuvres  pour  la  ponte  ôc  l’arrangement  de  fes  œufs  que  la 
Commune . 


Cette  Phalène  a été  décrite  par  : 

Reaum.  Inf.  tom.  I Mem.  VII , pag.  30S  }pl.  iC^fig.  8-ti. 

Cat.  Syfl . des  Pap . des  env * de  Vienne , pag.  S 2 n°.  4.  Auriflua# 
Rôfel  j tom.  Ij  Cl.  II j P.  N.  tab.  XXV  fig . iHÊT,  pag.  134. 

Fuesfly  > Inf.  11 . 66 2 „ pag.  3 5 3 Similis  , & Ma  g.  Ent.  tom.  f pag.  28  7 ♦ 
Jung  j Ind.  Pap.  pag.  ty  9 Aurillua  & pag.  1 34  ^ Similis  j il  en  a fait 
mal-à-propos  deux  efpèces. 
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Frifch.  Inj.  part.  /JJ,  tab.  I,  fi  g.  t~4,  pag.  8. 

Blankaart  „ Inf.  pag.  go  tab.  VII , A-B. 

GoeTpfup.  Eut . part.  ///,  tom.  I1L  pag . 4.J,  Similis  S»  pag.  58,  Auriflua, 
Il  eft  tombé  dans  la  même  erreur  que  Jung. 

Même  Planche.  Numéro ■ 1 8 A. 

I 

l U PHALENE  CŒNOBITE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

'V  O I C I une  efpèce  extrêmement  rare  dont  nous  ne  connoiffons  point 
les  deux  premiers  états.  M.^Gerning  qui  a vu  le  portrait  de  la  Chenille  <,- 
mais  qui  na  pu  fe  la  procurer  , nous  allure  qu’elle  a beaucoup  de 
redembiance  avec  celle  de  l’efpèce  précédente  , ce  qui  joint  à l’analogie 
des  couleurs  de  la  Phalène  avec  celles  du  Zigzag  à ventre  rouge  repréfenté 
dans  la  Planche  fuivante  , nous  a déterminé  à la  placer  ici.  Il  a reçu  de 
Vienne  en  Autriche  le  mâle  repréfenté  en-deiïus,  Fig.  1S4.  a.  Ses  ailes 
fupérieures  font  blanches  & traverfées  fuivant  leur  largeur  par  différentes 
bandes  onduleufes  noires  : la  frange  eft  mi-partie  blanche  & noire.  Les 
ailes  inférieures  font  gris  brun  avec  une  frange  pareille  à celle  des 
fupérieures.  Le  corps  eft  brun  avec  des  poils  dftme  teinte  plus  claire  ôc 
jaunâtre.  Les  antennes  peu  peêlinées  font  noires  en  deifus. 

En  deffous , Fig.  184.  b,  les  bandes  des  ailes  fupérieures  font  plus- 
étendues  , leur  couleur  eft  beaucoup  plus  claire  & mêiée  d’une  teinte  de 
biftre  : quelques  - unes  fe  continuent  fur  les  inférieures  dont  le  fond  eft 
blanchâtre  comme  celui  des  fupérieures. 

On  voit  la  femelle  en  deffus , Fig.  184.  c,  elle  a été  donnée  à M. 
Gerning  en  Suiffe  par  un  de  fes  amis  qui  lavoit  élevée  de  la  Chenille. 
Elle  reffemble  parfaitement  au  mâle , & on  ne  peut  l’en  diftinguer  que  par 
la  gr odeur  de  fon  corps  , & fes  antennes  prefque  filiformes. 

Le  dedous  ; Fig.  184,  et  ? eft  auffi  pareil  à celui  du  mâle^  mais 3 contre: 
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Pordinaire  5 les  taches  & bandes  font  d’une  couleur  plus  foncée  , & le 
fond  des  inférieures  eft  gris  bleuâtre.  Le  ventre  eft  d’un  jaune  citron 
légèrement  verdâtre  avec  des  taches  noires  fiir  chaque  anneau. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  efpèce  ait  été  décrite  par  aucun  Auteur® 


Flanche  CXXXFIL  Numéro  285. 

CHENILLE  A OREILLES  DU  POMMIER. 


LE  ZIGZAG  A VENTRE  ROUGE, 


PREMIER  ÉTAT. 


j j ES  ceufs  qui  produifent  cette  Chenille  tant  ordinairement  collés  en  petit 
nombre  fur  le  revers  de  quelques  feuilles  d’arbres.  Kleeman  remarque  qu’ils 
fervent  fouvent  de  retraite  à des  petits  vers  qui  après  en  avoir  dévoré  la 
fubftance  y éprouvent  toutes  leurs  métaniorphofes  ôt  fe  transforment  en 
mouches.  Ces  œufs  d’un  brun  clair , font  dépofés  par  la  Phalène  aux 
mois  de  Juillet  & d’Aout.  Nous  préfumons  avec  le  même  Auteur  que  les 
Chenilles  éclofent  vers  le  mois  de  Septembre  , & palfent  l’Hiver  dans  les 
rides  de  l’écorce  des  arbres  , comme  l’efpèce  buvante  avec  laquelle  celle-ci 
a beaucoup  d’analogie  , fans  quoi  les  œufs  attachés  feulement  aux 
feuilles  feraient  expofés  à périr  avec  elles  fous  les  neiges  , ce  qui  ferait 
contraire  au  but  de  la  nature.  Suivant  Linné  elles  fe  nourriffent  des  feuilles 
du  Pommier  , du  Chêne  , & du  Saule.  Fabricius  les  a auiïi  trouvées  fur  le 
Framboifier  , Rubus  Idœus.  Elles  ont  ordinairement  pris  toute  leur  croiffance 
vers  le  milieu  de  Juin  c’eft  dans  cet  état  que  nous  avons  repréfenté 
celle  delà  figure  185*.  a.  Elle  eft  de  Fefpèce  dite  à oreilles  y & a feizs 
pattes.  Son  corps  eft  d’un  gris  allez  clair  dans  certaines  parties  , & jaunâtre 
dans  d’autres  : il  eft  orné  de  Landes  brunes  & blanches  ? & de  différentes 
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taches  le  long  du  dos.  Sa  tête  efl  jbrune  avec  des  traits  noirâtres  , elle 
eft  large  & applatie  en-defîous  , arrondie  en-deïïus  , & couverte  de  poils 
fins  , fit  très-courts  : ceux  dont  chaque  tubercule  eft  garni  font  d'un  gris 
jaunâtre,  & les  tubercules  font  bleus  , ainfi  qu’une  grande  tache  très-foncée 
que  l’on  remarque  fur  le  deuxième  anneau  , & qui  eft  accompagnée  de 
deux  autres  plus  petites  d’un  bleu  plus  clair.  Les  ftigmates  font  peu  marqués 
& ordinairement  cachés  fous  les  poils  de  la  Chenille.  Elle  marche  très? 
lentement  & fe  cramponne  li  bien  à l’écorce  des  arbres  qu’il  eft  très-» 
difficile  de  f en  détacher. 


SECOND  ÉTAT . 


Lorsqu’elle  veut  fe  métamorphofer  , elle  refte  quelque  tems 
fans  manger  & s’enveloppe  dans  un  léger  cocon  , foit  entre  des  feuilles , 
foit  dans  quelque  fente  d arbres  ou  de  murs  : fon  corps  fe  contracte  ôc 
groffit,  & peu  de  jours  après,  elle  fe  dépouille  de  fa  peau.  La  Crifalide, 
Fig.  i 8 £ . b , d un  brun  rougeâtre  , eft  garnie  de  petits  bouquets  de  poils 
de  la  même  couleur  , principalement  le  long  du  dos.  On  distingue  aifément 
à la  partie  antérieure  la  pofition  des  membres  du  Papillon  , furtout  les 
yeux  qui  environnés  de  poils  noirs  , donnent  à cette  partie  l’air  d’une  tête 
de  Iiibcu.  Elle  eft  fufpendue  aux  fils  de-  fa  çoque  au  moyen  de  quantité  de 
petits  crochets  dont  fa  queue  eft  garnie  , 6c  elle  éprouve  de  vives  convulfions 
pour  peu  qu  on  la  touche.  Elle  refte  environ  quinze  jours  dans  cet  état* 
La  Phalène  en  fort  au  commencement  de  Juillet. 


ÉTAT  PARFAIT \ 


La  figure  185.  c , repréfente  le  mâle  en-deflus.  Ses  antennes  font  garnies 
de  barbes  grifatres  leur  tige  eft  noire  , ainfi  que  les  yeux.  Les  ailes 
fuperieures  font  blanches  , 6e  traverfées  de  plufieurs  lignes  noires  en  zigzag 
entremêlées  de  points  de  la  même  couleur  $ la  frange  eft  compofée  de  poils 
formant  des  taches  alternativement  blanches  6c  noires.  Les  inférieures  ont 
une  teinte  brunâtre  , 6c  font  bordées  d’une  bande  brune  dentelée  avec  une 
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frange  Planche  *.  elles  font  très  - velues  près  du  corps  , fur  lequel  on 
remarque  des  taches  noires  ^ & quelques  touffes  de  poils  rouges  de  chaque 
côté  du  ventre. 

Le  deffous  des  quatre  ailes  , Fig.  185*.  e , eft  d9un  blanc  fale  tirant 
fur  le  brun.  Elles  font  traverfées  de  lignes  onduleufes  plus  ou  moins 
marquées  qui  en  fuivent  les  contours  > & leur  frange  eft  pareille  à celle 
des  ailes  fupérieures  en  deffus.  Le  ventre  eft  rouge  traverfé  de  lignes 
noires , & terminé  par  un  pinceau  de  poils. 

Dans  la  femelle  en-deffus  , Fig.  1 8 y.  h , les  ailes  fupérieures  ont  moins 
de  noir  à leur  naiffance  que  dans  le  mâle  > & la  bordure  brune  des 
Inférieures  eft  partagée  en  deux.  Le  corcelet  eft  blanc  marqué  de  noir, 
le  refte  du  corps  eft  rouge  & terminé  en  pointe.  Les  antennes  font  prefque 
filiformes. 

Le  deffous  5 Fig.  185“.  i,  eft  pareil  à celui  du  male. 

La  figure  1 8 $ . d}  fait  voir  une  variété  mâle  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gigot 
d’Orcy.  Ses  ailes  fupérieures  font  d’un  blanc  jauiiâtre  , les  lignes  en  zigzag 
très-noires  , & le  peu  de  blanc  qu’on  y remarque  eft  luifant  & argenté» 
Les  inférieures  font  d’un  brun  clair  glacé  , & la  bande  brune  dont  elles 
font  bordées  eft  beaucoup  plus  étroite  que  dans  l’efpèce. 

M.  Gerning  nous  a fourni  une  autre  variété  mâle  repréfentée  en-deffus^ 
Fig.  185 ' . f Ses  ailes  font  entièrement  brunes.  Les  fupérieures  font  terminées 
par  une  faite  de  taches  noires  allongées  , qui  ne  font  féparées  les  unes  des 
autres  que  par  l’extrémité  des  nervures.  On  diftingue  auffi  fur  la  furface  de 
ces  ailes  , différentes  ondes  & taches  qui  font  peu  fenfibles.  Le  deffous  3 
Fig.  18  j.  g , eft  tout  brun  ainfi  que  les  antennes* 

Ces  Phalènes  n’ont  point  de  trompe  ; leur  vol  * furtout  celui  du  mâle 
eft  fort  léger.  On  le  voit  quelquefois  voltiger  pendant  le  jour  9 lorfqu’iî 
cherche  quelque  femelle.  Ils  s’accouplent  à l'ombre  des  feuillages  3 & la 
femelle  difperfe  fes  œufs  fur  les  feuilles  des  arbres  qui  peuvent  fervir  de 
nourriture  aux  jeunes  Chenilles  qui  doivent  en  éclore. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  rare  aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein  P 
mais  elle  eft  peu  commune  dans  nos  Provinces.  M.  Laurent  que  nous 
avons  déjà  cité  en  pofféde  dans  fa  collection  des  individus  qu’il  a élevés 
de  Chenilles  trouvées  aux  environs  de  Paris.  Elle  eft  moins  nuiftble  que 
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fefpèce  Lavante  : cependant  Linné  dans  fon  Traité  de  la  nuifibiliti  des 
Injectes  augmenté  par  Biwaid  , remarque  pag.  2 p du  Tom.  II.  que  ces 
Chenilles  ont  fouvent  détruit  des  plantations  entières  de  framboihers. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

L‘mn.  Syjl.  N.  ed.  XII „ tom.  7,  part.  II,  fp.  43,  pag.  821.  Monacha* 
Cat.  Syft.  des  Pap.  des  eny.  de  Vienne 3 pag.  5 2 n\  5 . Monacha, 

K le  enian  , pag.  ayg , tab.  XXXIII J fi  g.  i-6\ 

Fabric.  Eut.  pag.  5yg.^fp.  58. 

Raii j Hifi.  Inf.  pag . i58j  n° . y. 

Scopoli  Ent.  Carn.  pag.  zgô  , n°.  ggo. 

JF  ilkes  _j  En  g.  But.  pag.  z g , tab.  3 g . 

Jung  y Ind.  Pap.  pag.  g 1. 

Merlan,  Inf.  Eur.pl.  LXXII , LXXVIfi  & CLXXXIIL 
Fuesfiy  j Inf.  pag.  g5 , n°.  65g. 

Goe\e  Supp.  Ent.  part , III , tom.  II J pag.  330 * 


Planche  C XXXVIII  Numéro  186. 

CHENILLE  A OREILLES  DE  DORME , 

LE  ZIGZAG. 

PREMIER  ÉTAT. 

Cd  * F.  S T principalement  fur  les  Ormes  & fur  les  Chênes  que  fe  trouve 
cette  Chenille  qui  attaque  cependant  aufli  les  arbres  fruitiers.  Elle  eft 
très-nuîfible  ôt  multiplie  beaucoup  dans  certaines  années.  Dans  le  premier 
âge  les  poils  dont  elle  eft  hériffée  la  font  paroitre  noire  , mais  après  la 
première  mue  ? & à meiure  qu’elle  groffit  ? on  apperçoit  facilement  les 
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différentes  couleurs  dont  fon  corps  eft  orné , & qu’elle  eonferve  jufqu’à 
fa  métamorphofe.  La  Chenille  de  la  femelle  eft  beaucoup  plus  grofTe  que 
celle  du  mâle  dont  elle  ne  diffère  pas  fenfiblement  quant  aux  ornements* 
La  figure  i 8 6.  a , en  fait  voir  une  dans  tout  fon  accroiffement , elle  a 
feize  pattes  : fa  tête  qui  étoit  affe.z  petite  devient  après  fa  derniere  mue 
d’une  groffeur  confidérable.  Le  fond  de  la  couleur  de  l’Infeêle  eft  brun 
noirâtre  ' avec  des  ftries  longitudinales  grifes  ou  jaunâtres  : la  tête  eft  de 
cette  dernière  couleur  tirant  un  peu  fur  le  vert  Ôc  pointillée  de  noir. 
Les  tubercules  des  cinq  premiers  anneaux  font  bleus  , les  autres  rouges  , 
Ôc  parmi  les  poils  bruns  dont  ils  font  garnis  on  en  remarque  quelques-uns 
de  roux.  Elle  a aufli  fur  fa  partie  poftérieure  les  deux  veficules  ou  mamelons 
dont  nous  avons  fait  mention  dans  les  efpèees  précédentes  êc  qui  paroiffent 
communes  aux  Chenilles  à oreilles.» 

SECOND  ÉTAT, 

Vers  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet,  cette  Chenille 
fait  entre  des  feuilles , dans  des  creux  d’arbres  ôc  de  murs  , êc  fous  les 
égouts  des  murs  de  jardin,  une  efpèce  de  coque  fort  mince  , ou  plutôt 
un  affemblage  de  quelques  fils  de  foie  brune  dans  lequel  elle  fe  transforme 
& qui  laiffe  la  Çrifalide  à découvert.  La  figure  i 8 6,  b , repréfente  cette 
Crifalide  qui  eft  brune  , 6c  terminée  par  une  pointe  qui  fert  à la  fixer 
dans  le  tiffu  au  moyen  de  plufieurs  fils  affez  forts.  Elle  y eft  fufpendue 
perpendiculairement , & dès  qu’on  la  touche  , elle  fe  meut  circulairement 
avec  beaucoup  de  vîteffe  êc  retourne  enfuits  fur  elle-même  en  feus  contraire. 
Les  Crifalides  mâles  font  beaucoup  plus  petites  que  les  femelles  ; les  unes 
êc  les  autres  éclofent  un  mois  environ  après  leur  métamorphofe* 

ÉTAT  PARFAIT. 

Linné  a nommé  cette  efpèce  Phalæna  Difpar  j ôc  de  Geer  Phalène 
Difparate.  En  effet  le  mâle  ôc  la  femelle  font  fi  différents  qu’on  ne  les 
Lmpconneroit  point  de  la  même  efpèce  , fi  on  ne  les  voyoit  tous  les 
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fours  s’accoupler  enfemble.  Le  mâle  eft  repréfenté  en-deffus  Fig.  i 8 6.  c.  Le 
fond  de  fes  ailes  eft  brun  : la  naiffance  des  fupérieures  jufqu’à  leur  moitié  , &£ 
le  bord  extérieur  font  d’un  gris  obfcur  ; les  différentes  raies  tranfverfales 
ondées  , la  tête  & le  corcelet  font  noirâtres.  La  tige  des  antennes  eft  de 
la  même  couleur , & leurs  barbes  longues  & ferrées  font  brunes.  La  frange 
qui  borde  ces  ailes  eft  ornée  d’une  fuite  de  points  noirs. 

Le  deffous,  Fig.  i S 6.  d } eft  d’un  brun  jaunâtre  , avec  quelques  taches 
brunes  vers  les  bords- } & au  milieu  de  chacune  des  ailes  : la  frange  eft 
comme  en-deffus. 

Le  fond  de  couleur  de  la  femelle  en-deffus  , Fig.  i $6.  e , eft  d’un 
blanc  fale.  Différentes  lignes  en  zigzag  plus  ou  moins  marquées  traverfent 
les  ailes  fupérieures  fuivant  leur  largeur  : fur  le  milieu  à peu  de  diftance 
du  bord  d’en  haut  , fe  voit  un  trait  noir  en  forme  d’arc  ou  de  V,  & » 
côté  un  point  de  la  même  couleur.  La  frange  eft  pareille  à celle  du 
mâle» 

Le  deffous , Fig.  18  6,f,  eft  entièrement  d’un  blanc  fale.  La  tête  & le 
corcelet  font  blanchâtres  êt  très-velus  , les  yeux  les  antennes  & les 
pattes  font  noirs.  Le  ventre  eft  très-gros  & garni  d’une  touffe  de  poils  à 
fon  extrémité. 

La  figure  i 8 6,  g , préfente  une  variété  femelle  tirée  de  la  colleélion  de' 
M.  Gerning.  Ses  ailes  fupérieures  ont  à peu  près  la  même  teinte  que  dans: 
l’efpèce  : les  inférieures  3 au  contraire  , font  brunes  , à l’exception  de  la 
bordure  qui  eft  d’un  gris  bleuâtre.  Le  haut  du  corcelet  eft  garni  de  poils 
Jaunes,  & le  refte  du  corps  a aufti  une  légère  teinte  jaunâtre. 

Mr  Schaeffer  a fait  imprimer  a Ratifbonne  en  ij6i  la  defcriptione 
dftm  hermaphrodite  de  cette  efpèce , tiré  du  Cabinet  de  M.  Voot. 

Le  mâle  porte  toujours  fes  antennes  droites  & en  avant , ou  , comme 
dit  Reaumur,  en  oreilles  de  Lievre  : il.  eft  fort  agile , Ôc  quoiqu’il  vole  fou  vent' 
pendant  le  jour  , quand  il  cherche  à s’accoupler  , fon  vol  en  forme  de 
zigzag  , d’ou  il  tire  fon  nom , le  rend  difficile  à attrapper  3 à moins  d’avoir 
quelque  femelle  qui  l’attire.  Celle-ci  au  contraire  eft  lente  & parefféufe  9 
& quitte  rarement  l’endroit  de  fa  naiffance  : elle  refte  ordinairement 
collée  contre  quelque  fouche , ou  tronc  d’arbres , ou  bien  contre  un  mur* 
Dès  qu’elle  eft  fécondée^  elle  ne  veut  plus  fouffrir  le  rhâ%  & refte  abfolumens 
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ifolée  pendant  quelques  jours  : elle  fait  enfuite  fa  ponte  , & dépofe  tous 
fes  œufs  en  un  feul  tas  de  quatre  ou  cinq  cents  , les  recouvre  des  poils 
qu’elle  porte  à fon  derrière  & meurt  nrefque  toujours  auffitôt  après.  Le 
mâle  lui  fur  vit  peu,  & ils  deviennent  Lien  tôt  lun  Ôt  l’autre  la  proie  des 
chauve -fouris.  Les  œufs  paffent  l’Hiver  à l’abri  du  froid  fous  l’efpèce  de 
peliffs  qui  les  enveloppe  & les  jeunes  Chenilles  ëclofent  au  Princems 
fuivànt. 

De  Geer  affure  que  cette  efpèce  n’exifte  point  en  Suède  : elle  n’eft 
que  trop  commune  dans  le  relie  de  l’Europe  9 & a été  décrite  entr’autres 
par  : 


Linn.  Syft . Nat.  ed.  XII , tom..  I,  pan . II,  ftp.  44  , pdg.  821.  Bifpar. 
Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne , pag . 52,  n° . 6*.  Difpar. 

Reaum . Inft.  tom . 7,  Mém.  XIV , pag . 647,  P/.  4 Ç,ftg* • & tom*  II, 

Mém.  II,  pag.  5g  & ftiiv.  PL  t.flg.  1 1-1 5 « 

Geoff.  Inft  tom.  II , n°.  14,  pag.  112 . Le  Zigzag* 

Rdftel , tom.  /,  C7.  2/,  P.  77,  777,  pag*.  / y. 

Scopoli  j Ent.  Carn.  n°.  4g  1 , pag.  igy. 

Wilk.  Eng.  Bat.  tab.  XLII , pag.  20. 

Fuesftly  Inft.  n°.  660 , pag.  g 5 , Maga7L.  Ent.  tom.  I , pag.  28 S. 
Hoëfnagel , Mag.  de  Berlin , ro/72.  22  * pag.  40  G „ n° . XVI,  & tom . 7/7, 
pqg.  <?  j 7Z°.  77. 

Frifch  , Inft  tom.  7j  tab.  III  pag.  14. 

Schaeffer  „ Icon.  Inft.  Rat*  Vol.  I Part . 7,  tab.  XXVIII  * Fig*  III , 
IV j le  mâle,  V ^ VI  * la  femelle. 

Fabric.  Enft.  pag.  Syo  3 ftp.  4g. 

Merian  , Inft  Eur.  pi.  XVIII  & XXXI. 

De  Geer tom.  Iff  part.  I,  Mém . III,  pag.  2g  3*  n°.  3.  Phalène  Difparate» 
Ribl.reg.  Paris  7.  27  , ft.  omnes. 

Jung , Ind.  de  Pap.  pag  45. 

Goe\e  ftupp.  Ent.  part.  III  > tom.  II  ^ pag.  ggi  j n°*  44 « 

Rlankaart  Inft \ pag * 2 5 tab*  VI /jpg. » -d-C. 
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CINQUIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSÉ. 


Chenilles  Hériffonnes ♦ Phalènes  vives  en  couleur * 

T j E S Chenilles  de  cette  famille  ont  fur  chaque  anneau  dix  boutons 
ou  tubercules  garnis  de  poils  longs  ôc-  épais.  La  transformation  fe  fait 
au-deffus  de  la  terre  dans  un  cocon  mou  & dont  le  tilfu  eft  cependant 
ferré.  Les  Phalènes  ont  des  trompes  fort  courtes  , les  ailes  un  peu 
inclinées  dans  l’état  de  repos  , & les  inférieures  furtout  d’une  couleur 
.vive. 

Fl.  CXXXIX.  CXL.  CXLL  & CXLÎl  N \ z 87. 

CHENILLE  HERISSONNE  DE  E ORTIE- 

L’  ÉCAILLE  MARTRE. 

\ 

PREMIER  ÉTAT. 

ET  T E etpèce  eft  très-commune  furtout  dans  certaines  années.  La' 
femelle  eft  très  - féconde  & pond  quelquefois  jnfqu’à  fix  cents  œufs.  On 
les  trouve  aux  mois  de  Juin  & Juillet  collés  fur  le  revers  des  feuilles 
par  tas  , ou  à coté  les  uns  des  autres  , & ils  reffemblent  à des  petites- 
perles  par  leur  couleur  & leur  brillant  : trois  femaines  ou  un  mois 
au  plus  fuffifent  pour  les  faire  éclore.  Le  choix  de  la  nourriture  eft 
indifférent  aux  jeunes  Chenilles  , la  feuille  ou  l’herbe  la  plus  voifme 
eft  pour  elles  la  meilleure.  On  les  trouve  donc  fur  les  arbres*  ôc 
fur  les  plantes  baffes  , mais  principalement  fur  l’Ortie  qui  paroît  être 
leur  mets  favori.  Sepp , dans  fon  Hiftoire  des  Jnfeâes  des  Pays- Bas 9 
affure  quelles  ne  fe  nourriffent  fur  les  arbres  que  dans  leur  jeuneffe  a 
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■c  eft-à-dire  avant  l’Hiver  , mais  qu’au  Printems  fuivant  on  ne  les  rencontre 
plus  que  fur  Jes  plantes  qu’elles  dévorent  alors  avec  la  plus  grande  avidité. 
Elles  ne  s’aident  point  , comme  beaucoup  d’autres  , dun  fl  de  foie  pour 
defcendre  des  arbres  , mais  .elles  fe  pelotonnent , & tombent , ou  fè  lardent 
tomber  avec  les  feuilles  , pour  aller  cliercher  un  abri  contre  la  rigueur  de 
l’Hiver/ fait  dans  des  trous  en  terre  , foie  dans  des  creux  d’arbres  & de 
murailles.  A cette  époque  elles  ont  déjà  changé  plufeurs  fois  de  peau  , ôc 
leur  extérieur  eft  toujours  à peu  près  le  même  que  dans  leur  parfait 
accroiffemént  , fi  ce  n eft  que  la  couleur  de  leur  épaiffe  fourrure  eft 
quelquefois  un  peu  moins  foncée.  Celle  que  nous  avons  repréfentee,  Fig* 
187.  a 7 eft  peinte  d’après  nature  quelques  jours  après  fa  dernière  mue* 
Elle  a feize  pattes.  Les  longs  poils  qui  couvrent  le  deffus  du  corps  font 
bruns  , un  peu  grisâtres  à leur  extrémité , ce  qui  leur  donne  un  œil  roux 
liîivant  le  point  d’où  on  les  regarde  : ceux  des  côtés  ? & des  deux  premiers 
anneaux  font  fauves , la  peau  eft  noire.  Ces  poils  font  placés  par  aigrettes 
fur  des  tubercules  hémifphériques , dont  quelques-uns  près  de  là  tête  , ÔC 
fur  les  côtés  font  blancs  , les  autres  font  noirs  & luifants.  Si  on  examine 
Un  de  ces  poils  au  microfcôpe  , on  remarque  qu’il  eft  hérifté  de  pointes  en 
forme  d’épines  : c’eft  la  raifon  des  démangeaifons  qu’ils  occadonnent. 

Quand  nos  Chenilles  apperçoivent  quelque  mouvement  autour  d’elles  3 
ou  ftôt  qu’on  les  touche,  elles  fe  roulent  en  cercle  , Fig.  187.  b , ôt 
reflemblent  à des  Hérilfons.  Quelques  inftants  après , elles  reprennent  leur 
forme  ordinaire  , & courent  avec  beaucoup  de  célérité  : leur  marche 
eft  affez  vive  & leur  a fait  donner  par  quelques  Auteurs  le  nom  de 
Lièvres.  Elles  relient  peu  dans  un  même  endroit  , & on  les  voit  plus 
fouvent  courir  dans  l’herbe , qu’on  ne  les  trouve  fur  les  plantes  dont  elles 
fe  nourri ffeiit.' 

O11  croirait  que  ce  s Chenilles  peu  difficiles  fur  le  choix  des  mets  font 
aifées  à élever  : cela  n’eft  cependant  vrai  que  pour  celles  qui  fe  trouvent 
au  Printems  , ôt  qui  ayant  paffé  l’hiver,  dans  l’état  léthargique  , ont 
commencé  à reprendre  un  certain  dégré  de  force  , car  il  eft  très-difficile 
de  les  élever  de  l’œuf  : elles  réuffiftent  fort  bien  pendant  l’Automne  , mais 
le  plus  grand  nombre  meurt  pendant  l’hiver , fans  qu’on  pu  inc  en  donner 
des  raifons  fâtisfaifantes.  On  eft  fouvent  aulli  expofé  à les  voir  périr  par 
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la  piqûre  des  mouches  Ichneumones  : on  reconnoît  celles  qui  en  font 
attaquées  * à la  précipitation  de  leur  marche , elles  courent  çà  & _ là  , fe 
tourmentent  beaucoup  , & ceffent  de  manger  comme  fi  elles  étoienç 
prêtes  a faire  leurs  coques  , elles  perdent  une  partie  de  leurs  poil/  } & 
au  bout  de  quelques  jours , on  voit  fortir  de  leur  corps  de  petits  vers 
qui  fe  filent  un  cocon  foyeux  blanchâtre  de  la  groffeur  d’un  grain  de  blé 
arrondi  par  les  bouts  : trois  femaines  après  , il  fort  de  ce  cocon  un  effaim 
de  petites  mouches  noires.  Ordinairement  ces  parafites  , quand  ils  font  en 
grande  quantité , ne  Liftent  que  la  peau  de  la  Chenille  criblée  de  trous , 
mais  il  arrive  auffi  que  , moins  nombreux,  ils  ne  dévorent  qu’une  partie  de 
fa  fubftance , alors  elle  trouve  encore  affez  de  force  après  s’en  être  débarraffée, 
pour  hier  fon  cocon , fe  transformer  en  Crifalide,  Ô£  produire  l'on  Papillon; 
jamais  elle  n y parvient  fi  ces  vers  carnaffiers  s’enferment  avec  elle  dans  fa 
Crifalide  , elle  en  eft  alors  entièrement  rongée , & au  iieu  dune  Phalène  $ 
fl  n’en  fort  que  des  mouches. 

SECOND  ÉTAT. 

L a coque  de  la  Chenille  PlérifTonne  efl  molle  & peu  épaiiïe  , fa  couleur 
eft  d un  blanc  fale , ou  plutôt  brunâtre.  Il  ne  faut  pas  rouvrir  fans  précaution  , 
par  la  Chenille  en  l’ourdiifant  coupe  ou  arrache  avec  fes  pinces  le  poil  dont 
fon  corps  eft  hériffé  , & l’entrelace  dans  fon  tifïii.  Ordinairement  fintérieur 
contient  un  double  cocon  , de  foie  pure.  La  Chenille  ainft  dépouillée  fe 
tacourcit  en  fe  groftiffant  , Ôt  refte  dans  cet  état  pendant  huit  jours  & 
plus  , avant  de  fe  métamorphofer.  Dans  les  premiers  moments,  la  Crifalide 
eft  d’un  blanc  jaunâtre  qui  peu  à peu  fe  change  en  brun  & enfin  en  noir 
allez  foncé.  C’eft  dans  cet  état  que  nous  l’avons  repréfentée,  Fig.  187.  c 9 
La  dépouille  refte  engagée  dans  la  pointe  moufîe  qui  la  termine  & qui  eft 
garnie  de  plufieurs  poils  bruns  & courts  en  forme  de  crochets  ; cette 
transformation  s’opère  ordinairement  aux  mois  de  Mai  & de  Juin  entre  des 
branches  & des  feuilles  d’arbres  ou  d’arbuftes  ; & les  Phalènes  en  fortenf 
trois  femaines  ou  un  mois  après? 
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ÉTAT  PARFAIT 

C E tt  E efpèce  eft  finguüèrement  fertile  en  variétés  , & foit  dans  les 
éducations  particulières  , foit  parmi  les  individus  que  Ton  parvient  à s'en 
procurer  , il  eft  rare  d’en  trouver  deux  qui  fe  reffemblent  parfaitement.  Ils 
ont  prefque  toujours  entr’eux  quelque  différence  , foit  par  la  nuance  des 
couleurs,  foit  par  la  grandeur  ou  la  difpofition  des  taches.  Cette  planche 
Ôt  les  trois  fuivantes  contiennent  celles  qui  nous  ont  paru  les  plus  remarquables 
& les  plus  rares.  Notre  première  intention  étoit  de  placer  d’abord  celles  de 
ces  variétés  qui  par  leur  couleur  foncée  femblent  fe  rapprocher  du  \ig%ag 
mâle  , de  mettre  dans  le  milieu  celles  qui  ont  le  plus  de  reffemblance 
avec  l’efpèce  3 & en  fuivant  la  dégradation  des  couleurs  , de  réferver  pouf 
les  dernières  celles  dont  le  fond  plus  clair  , & la  teinte  jaunâtre  des  ailes 
inferieures  , a plus  d’analogie  avec  l’efpèce  fuivante.  Mais  ne  donnant  aucune 
figure  des  natures  communes  qui  font  fuffîfamment  connues  des  Amateurs  ÿ 
& font  d’ailleurs  repréfentées  dans  la  plupart  des  Auteurs  entomologiques5 
nous  avons  préféré  de  commencer  par  celles  qui  s’en  écartent  fi  peu  qu’il 
eft  aifé  de  voir  en  quoi  elles  différent  , & par-là  en  donner  une  idée  aufîi 
exadle  que  fi  nous  donnions  le  portrait  même.  Nous  avons  placé  enfuite 
celles  qui  par  f altération  ftacceffiye  des  couleurs  s’en  éloignent  affez  pour 
paroître  des  efpèces  différentes  , fi  on  n’étoit  affuré  de  leur  origine. 

En  général  le  fond  des  ailes  fupérieures  en  deffus  , eft  brun  plus  ou 
moins  foncé,  traverfé  de  différentes  taches  & bandes  blanchâtres  qui  fe  croifent 
en  quelques  endroits , & forment  ordinairement  une  efpèce  d’X  vers  le  bord 
extérieur  de  ces  ailes.  Le  deffus  des  inférieures  eft  vermillon  un  peu  jaunâtre^ 
avec  cinq  ou  fx  taches  arrondies  dont  quatre  grandes  & une  ou  deux 
petites  ; elles  paroiffent  noires  ou  bleues  fuivant  qu’elles  font  frappées  par 
la  lumière.  Le  deffbus  eft  pareil  au-deffus  , mais  le  fond  des  couleurs  eft 
beaucoup  plus  pâle.  Le  corcelet  eft  brun  en  deffus  avec  un  collier  rouge; 
le  refte  du  corps  eft  de  cette  dernière  couleur,  avec  des  taches  tranfverfales 
noires  : le  deffous  eft  rouge  brun  ; les  jambes  font  brunes , & lès  cuiffes 
rouges.  Les  barbes  des  antennes  qui  font  très-fenfibles  dans  le  mâle  font 
brunâtres  ôc  la  tige  blanche* 
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La  figure  187 .4,  eft  une  variété  mâle.  Elle  ne  diffère  de  Fefpèce  que 
par  le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  qui  eft  blanc  au  lieu  d’être 
brun. 

La  femelle  , Fig.  187  e , reffemble  à f efpèce  par  les  ailes  fupérieures  , 
mais  na  point  de  taches  noires  dans  le  milieu  des  inférieures.  Ainfi  au 
moyen  de  ces  deux  figures  , on  peut  aifément  prendre  une  idée  jufte  des 
individus  ordinaires. 

Nous  avons  déjà  dit  que  dans  cette  efpèce  le  deffous  reffemble  en 
général  au  - deffus  , c’eff  ce  qui  nous  engage  à n’en  donner  la  figure  dans 
toute  les  variétés  fuivantes  que  quand  il  s’y  trouvera  quelque  différence 
remarquable. 

La  variété  femelle  , Fig.  187 . outre  la  teinte  brunâtre  du  fond  des 
ailes  fupérieures,  eft  fort  rare  en  ce  qu’elle  n’a  fur  le  corps  aucune  tache 
ou  ligne  noire  tranfverfale.  M.  Gerning  qui  n’a  jamais  vu  d’autre  individu 
qui  en  fut  privé,  a reçu  celui-ci  de  Neuwied  fur  le  Rhin. 

La  femelle  , Fig,  187.  g , n’eft  pas  moins  remarquable  , en  ce  que 
le  fond  brun  du  milieu  des  ailes  fupérieures  n eft  point  interrompu  par  la 
bande  blanche  qui  , dans  l’efpèce , traverfe  ces  ailes  fuivant  leur  longueur. 
Leux  des  taches  des  ailes  inferieures  font  aufli  plus  allongées,  ou  plutôt 
paroiffent  formées  chacune  de  deux  ou  trois  autres. 

On  remarque  les  mêmes  accidents  dans  la  Fig.  187.  h , mais  fes  ailes 
fupérieures  ont  encore  moins  de  blanc  , & le  brun  en  eft  plus  clair.  Le  fond 
des  inférieures  eft  jaunâtre , ainft  que  le  deffus  du  corps  , & la  grande  tache 
bleue  du  milieu  de  ces  ailes  eft  réunie  à celles  qui  font  au-deffous , par  deux 
traits  de  la  même  couleur. 

La  variété  femelle  repréfentée  fur  laPl.GXL,  Fig.  187.  k,  en  deffus  &Fig. 
i 8 6.  i y en  deffous,  ne  reffemble  à i’efpèce  que  par  le  corps  & la  couleur  du  fond 
des  ailes  fupérieures  ; les  inférieures  font  jaune  fouci  en  deffus,  & plus  pâle 
en  deffous.  Sur  les  premières , il  y a feulement  quelques  taches  & lignes 
blanches  ; fur  les  fécondés  les  taches  bleu-noir  , font  très  - étendues  & fe 
confondent  la  plupart  enfemble.  M.  Gerning  qui  pofïéde  cette  variété  ainfi 
que  les  précédentes,  l’a  reçue  de  M.  Kôrner  dont  il  eft  fi  fou  vent  fait  mention 
dans  les  ouvrages  de  Rôfel  ôc  de  Kléemau  j il  lavoir  élevée  d une  Chenille 
ordinaire. 
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La  Figure  187.  /,  a été  peinte  par  Ernft;  nous  la  croyons  mâle.  Nous 
avons  fous  les  yeux  une  femblable  variété  femelle  , bien  rare  par  fa  petiteffe  , 
dont  le  brun  a une  nuance  un  peu  plus  vive  Ôc  dont  les  taches  des  ailes 
inférieures  font  plus  grandes.  Elle  nous  a été  communiquée  par  M.  Laurent 
qui  Ta  aufli  obtenue  de  la  Chenille. 

La  variété  que  l’on  voit  en  deffus,  Fig.  187.  n , reffemble  abfolument 
aux  natures  communes  par  la  forme  ôt  l’arrangement  de  fes  taches  ; mais 
elle  en  difïere  par  la  couleur  jaune  de  fes  ailes  inférieures,  très-rare  dans 
Fefpèce  , & par-là  fe  rapproche  de  la  fuivante.  On  voit  aufli  une  bande  de 
la  même  couleur  qui  borde  les  ailes  fupérieures  en  deffous  , Fig.  187.  ma 
M.  Gerning  a reçu  cette  variété  de  M.  Jung  , Bailli  d’Uffenheim , qui  allure 
l’avoir  élevée  de  la  Chenille. 

La  Figure  187.0.  eft  une  variété  mâle  qui  appartient  aufli  à M.  Gerning. 
Elle  fe  diftingue  beaucoup  de  Fefpèce  , par  la  quantité  de  blanc  qui  fe 
trouve  dans  les  ailes  ftipérieures  , dont  le  brun  eft  fort  clair , êc  par  le  jaune 
des  inférieures , où  Fon  ne  voit  que  trois  taches  noires. 

Nous  devons  à Ernft  la  variété  fuivante.  C’eft  une  femelle  repréfentée 
en  deffus  , Fig.  187.7.  Ses  a^es  fupérieures  ne  diffèrent  point  de  celles 
de  Fefpèce , mais  les  inférieures  font  jaunes  ôc  la  tache  du  milieu  eft  fort 
allongée. 

Le  deffous,  Fig.  187.  p}  eft  des  plus  extraordinaires  , tant  par  la  grande 
tache  blanche  qui  occupe  une  partie  des  ailes  fupérieures  dont  le  refte 
eft  jaune  ainii  que  les  inférieures  , que  par  la  forme  ôc  la  pofltion  des  taches 
brunes. 

Les  variétés  de  la  Planche  CXLI.  tiennent  encore  un  peu  à Fefpèce  par 
la  couleur  de  leur  corps  ôc  le  fond  de  leurs  ailes  , mais  s’en  éloignent 
abfolument  pour  le  refte.  Dans  la  femelle  en  deffus,  Fig.  187.  r,  les  ailes 
inférieures  font  à moitié  remplies  par  une  grande  tache  d’un  brun  noirâtre, 
& on  ne  remarque  que  fix  petites  taches  blanches  dans  les  fupérieures  qui 
font  entièrement  d’un  brun  clair , avec  une  bande  plus  foncée  qui  les  traverfe 
fuivant  leur  longueur  vers  le  bord  d’en  haut. 

Dans  le  deffous,  Fig.  187.  s , les  ailes  fupérieures  ôc  lçs  taches  des 
inférieures  font  d’une  même  teinte  brune,  mais  les  petites  taches  des  premières 
ty85,  Q 
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font  rougeâtres.  Elle  a été  élevée  de  la  Chenille  6c  fe  trouve  dans  la  Colle&ion 
de  M.  Gerning. 

La  Figure  187.  t.  préfente  une  autre  variété  femelle  qu’il  a reçue  de 
Hanau. Ses  ailes  fupérieures  font  dun  brun  foncé,  6c  on  n’y  voit  que  quelques 
taches  dun  blanc  jaunâtre.  De  grandes  taches  noires  dans  lefquelles  on  en 
remarque  d autres  dun  bleu  foncé  occupent prefque  la  totalité  des  inférieures 
dont  le  fond  eft  jaune  rougeâtre.  Son  delfous  relfemble  au  18  7.  s, 

M.  Samm  , a&uellement  Pafteur  à Francfort  fur  le  Mein  , a obtenu 
entr autres  variétés,  dans  une  éducation  particulière,  celle  repréfentée  en 
delfus  , Fig.  187.JK.  Elle  reffemble  beaucoup  à la  précédente  par  les  ailes 
inférieures , ôc  n’a  que  quelques  taches  blanchâtres  à la  naiffance  ôc  vers  le 
milieu  des  fupérieures. 

En-delfous  , Fig.  187.  £ , les  quatre  ailes  fons  prefqu  entièrement  brunes, 
Ôc  le  corps  eft  d’un  jaune  fouci  3 coupé  tranfverfalement  dans  fa  partie 
poftérieure  par  des  bandes  d’un  jaune  fouci. 

La  variété  repréfentée  fur  cette  Planche  fous  le  n°.  1 8 7 u}  x3  Ôc  les  quatre 
de  la  Planche  fuivante  CXLII , cottées  cc.  dd.  ee  proviennent  d’une 
variété  femelle  envoyée  de  Halle  en  Saxe  , à M.  Müller  Pafteur  de  Weilar, 
Ôc  dont  nous  donnons  le  portrait , Fig.  187^3  bb.  Le  fond  de  fes  quatre 
ailes  en-deffus  eft  jaune  d’ocre  tirant  fur  le  brun.  On  y voit  feulement  une 
tache  blanche  à la  nailfance  des  fupérieures.  Une  grande  tache  noire  bleuâtre, 
remplit  prefque  la  totalité  des  inférieures , dont  le  brun  eft  beaucoup  plus 
foncé  que  celui  des  premières.  Les  lignes  tranfverfales  de  la  partie  poftérieure 
de  fon  corps  font  blanchâtres  fur  un  fond  brun. 

En-deflous  fes  ailes  fupérieures  à leur  origine  font  d’un  brun  foncé  ainli 
que  la  moitié  inférieure  des  deux  autres  , le  refte  a la  même  teinte  qu’en 
delfus. 

Cette  femelle  a pondu  quantité  d’œufs  qui  ont  produit  près  de  2.00 
Chenilles.  M.  Müller  les  a nourri  avec  les  efpèces  de  plantes  que  nous  avons 
indiquées  ci  - delfus  , Ôc  n’a  remarqué  d’autre  différence  entr’elles  6c  les 
natures  ordinaires  , qu’une  teinte  un  peu  plus  foncée  dans  les  poils.  Elles 
ont  changé  de  peau  lix  fois , Ôc  quoique  leur  transformation  en  Crifâlide  fe 
foit  opérée  heureufement  , il  n’a  obtenu  qu’une  douzaine  de  Phalènes 
toutes  variées  5 il  a cédé  à M.  Gerning  celles  que  nous  allons  décrire»  Il 
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pencheroit  à croire  que  ces  individus  font  des  bâtards  de  FÉcaille  Martre  Ôc 
de  quelqu’autre  efpèce , mais  nous  n’héfitons  point  à les  regarder  comme 
un  fimple  jeu  de  la  nature.  Il  paroît  confiant  par  des  expériences  plufieurs 
fois  répétées  que  non-feulement  dans  Tétât  de  liberté  , mais  encore  dans 
les  éducations  particulières,  les  Papillons  fuivent  conftamment  Tordre  de  la 
nature,  & que  les  accouplements  n’ont  jamais  lieu  qu’entre  des  individu? 
de  la  même  efpèce. 

La  femelle  , Fig.  i 87.  cc  , beaucoup  moins  grande  que  celle  dont  elle 
tire  fon  origine , lui  relfemble  pour  le  fond  des  quatre  ailes  êc  les  taches 
blanches  des  fupérieures.  La  tache  noire  des  inférieures  eft  divifée  en  plu* 
Heurs  parties  : le  delfus  du  corps  eft  jaunâtre  & les  lignes  tranfverfales  brunes» 
Ges  derniers  cara&ères  la  rapprochent  de  Tefpèce. 

L’autre  femelle  vue  en  deflus , Fig.  1 87.  dd9  a quelques  points  & lignes 
blanches  dans  les  ailes  fupérieures.  Outre  les  grandes  taches  noires  bleuâtres 
de  fes  ailes  inférieures,  on  y en  remarque  deux  autres  petites  d’un  jaune 
légèrement  rougeâtre.  Nous  n’en  donnons  point  le  deffous  qui  reffemble  à 
celui  de  la  variété  fuivante. 

L’individu  repréfenté  en  delfus  , Fig.  1 8 7.  ee  , paroît  mâle  à la  forme 
de  fon  corps;  mais  fes  antennes  ne  font  guères  plus  fournies  de  barbes 
que  celle  d’une  femelle.  Ses  ailes  fupérieures  ont  plus  de  taches  blanches 
que  la  variété  précédente  : les  inférieures  reffemblent  à celles  du  1S7.  aa , 
mais  le  corps  a la  couleur  de  Tefpèce. 

O11  voit  aufîi  quelques  taches  blanches  dans  fes  ailes  fupérieures  en  delfous, 
Fig.  187.  ff,  les  inférieures  font  d’un  brun  foncé. 

Enfin  la  Figure  1 8 7.  u , PI.  CXLI , repréfente  un  mâle  en  delfus.  Il  n’a  à 
la  vérité  que  trois  taches  blanches  dans  chacune  des  ailes  fupérieures , 
mais  le  fond  rouge  de  fon  corps  ôc  des  ailes  inférieures , qui  ne  font  qu’en 
partie  couvertes  par  une  grande  tache  d’un  bleu  foncé  , prouve  qu’il  appartient 
à FÉcaille  Martre. 

Les  quatre  ailes  en  delfous , Fig.  187.  x,  font  d’un  brun  clair , on  n’y 
voit  que  quelques  petites  taches  d’un  jaune  pâle,  & les  ailes  inférieures 
ont  dans  le  bas , ôe  dans  la  partie  qui  touche  le  corps  >une  bprdure  de  la 
même  couleur. 

Çe$  Phalènes  ont  une  trompe  fort  courte,  ce  qui  a sûrement  engagé  Linné 
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& Geoffroy  * à les  claffer  parmi  celles  qui  en  manquent  absolument.  Les 
femelles  commencent  leur  ponte  prefqu  auffitôt  après  l’accouplement  ; elles 
la  continuent  pendant  quelques  jours  par  intervalles  3 & vivent  encore 
dix  , douze  & quinze  jours  après.  La  vie  du  mâle  n’eft  pas  ordinairement  aufïi 
longue. 

De  Geer  & Kleeman  obfervent  que  quand  on  touche  le  corps  de  ces 
Phalènes } il  fort  d entre  les  poils  rouges  qui  forment  un  collier  au-delfus 
du  corcelet , quelques  gouttes  d’eau  claire  ôc  tranfparente.  Les  Auteurs  du 
Catalogue  Syftématique  des  Papillons  des  environs  de  Vienne  , affurent  que 
la  même  chofe  arrive  à toutes  celles  de  cette  famille  , & M.  Hermann  dit 
avoir  fait  la  même  remarque  fur  ï Apparent, 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  beaucoup  d’ Auteurs  & entr’autres  par 
les  fuivants  : 

Linn . Syft.  Nat.  ed.  XII , tom . V part . II  fp . 38  , pag . 8 19  ; Caia* 
& Faun.  fuec.  ed.  nov . 1131, 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  S 2 , n°.  z. 

Reaum.  Inf.  tom.  I , Mém.  XII  „ pag.  5 u,  PL  36 , fi  g.  i-y . 

Geoffroi  * Inf.  tom.  //,  pag . 108 } n° . 8 Écaille  Martre. 

Rofel  y tom,  1^  Cl.  II,  Pap . n . pag.  1 tab . 7^  flg.  1-8. 

Fabric.  Ent.  pag.  58  fp.  8 7. 

Schaef  Icon . Inf.  Rat.  Vol . I Part . I tab . XXIX.  Fig.  VII > VÎIL 

Raii  j Hift.  Inf  pag.  i5i  n°.  g * & i5&,  n° . 7. 

Ent . Carn.  pag.  201  9 n°.  5og. 

Fr  if  ch  j Inf  part . 7/  „ , tab.  IX  flg.  1-3. 

De  Geer  * tom . ikfe/rc.  Z7”..  y?ag-,  ^9#  C696  y PL  12  fig . 8^9  & 
tom.  II part.  Ij  pag.  301  n°.  1 9 Phalène  Hériffonne. 

Fuesfiy  * Inf  pag.  34  3 n°.  65 6 „ & Maga\.  Ent.  tom . 7,  2 £5, 

Albin  y Inf.  tab . AZ,  /%.  C.  D. 

Sepp  y Nederl.  Inf  IV ^ pag*  9 * tab.  II , fig.  1-3. 

TVilk.  Eng.  Butt.  tab.  XXXVI y pag.  1 8. 

Suider  _»  Car,  7/z/^  tab.  XVI.  fig.  94. 

Lift.  Goed.  pag , 2 / 7 ,,  n°,  99  } f.  99 , Eruca  Hirfuta» 
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Merlan  9 înf.  Eur , tab.  V & CLX. 

Hufnag . Ahzg.  de  Berlin.  * tom.  II > pag.  404  XII h 

Jung  j Z/zc/.  24. 

Millier  j Faun.  Inf.  Fried.  pag.  41  n°.  gyi. 

Blankaart  j Inf.  pag.  44  tab.  IX.  fig.  A . P.  C. 

Kühn  _j  ^ Naturalise  * 2e.  , z<z£.  / 3 /z°.  4.  On  y si  repréfentl 

la  Variété  que  nous  donnons  PI.  CXLII  s fig.  187  ^ y ff- 

Meme  Planche  , Numéro  188 . 

CHENILLE  HERISQNNE  DE  LA  LAITUE. 

L’  ÉCAILLE  JAUNE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

U O I Q U E nous  n’ayons  pu  nous  procurer  la  Chenille  de  cette 
efpèce,  nous  favons  qu’elle  fe  nourrit  de  préférence  fur  la  Laitue  3 
que  fes  poils  font  mêlés  de  gris  êt  de  noir  5 & que  dans  fa  métamorphofe 
elle  a beaucoup  d’analogie  avec  la  précédente , mais  ne  pouvant  en  donner 
de  defeription  d’après  des  connoiffances  perfonnelles , nous  pafïons  à fon 
état  parfait. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  Phalène  femelle  en-deffus  9 Fig. 
188.  a y eft  d’un  noir  foncé  entrecoupé  en  différents  fens  par  des  lignes 
blanches.  Les  ailes  inférieures  font  jaunes  avec  deux  grandes  taches  brunes 
vers  le  bord  extérieur  } & au-deffus  deux  autres  petites  de  la  même  couleur. 
Le  corcelet  eft  noir  ainfi  que  l’extrémité  du  corps  ; la  partie  intermédiaire 
eft  rouge  avec  des  taches  noires  fur  chaque  anneau. 

Le  deffous  $ Fig.  188.  b , a les  mêmes  couleurs  & les  mêmes  taches 
qu’en  deffus  ? mais  le  noir  eft  un  peu  moins  foncé  dans  les  ailes  fupérieures 9 
dont  le  blanc  a une  légère  teinte  jaune.  Les  antennes  & les  pieds  font  noirs 
ainfi  que  le  corps  qui  eft  lavé  de  rouge. 


Cette  efpèce  a été  trouvée  à Marfchins  pays  des  Grifons , par  M.  Amftein 
Dofteur  en  Médecine,  qui  la  envoyé  à M.  Fueslly.  Ils  Font  d abord 
regardée  l’un  ôt  l’autre  comme  une  variété  de  la  précédente  , mais  après 
Tavoir  examinée  attentivement  ainfi  que  la  Chenille  qui  la  produit  , ils 
1 ont  reconnue  pour  une  efpèce  nouvelle , ôt  ce  dernier  en  a donné  la 
defcription  fous  le  nom  de  Flavia  dans  fon  Magafin  Ent.  Tom.  II,  pag, 
70.  Elle  eft  encore  fort  rare,  & aucun  autre  Auteur  n’en  a fait  mention. 
Cependant  on  trouve  dans  Cramer  , Papillons  Exot , Tom  IV  , pag.  223*  , 
la  defcription  d une  Phalène  , qu’il  dit  venir  de  Sibérie  Ôt  tirée  de  la 
Collection  deM,  Stoll.  Il  1 a nommée  Flavia  d’après  Fueslly  ôt  l’a  repréfentée 
PL  CCCXCVII.  fig.  O.  Goeze  cite  aulff  cet  Auteur  dans  fes  Supp,  Ent* 
Part.  III y Tom.  II , pag.  32  t. 

Pl  anche  CX LUI,  Numéro  z8g. 

CHENILLE  HERISSONNE  DE  LA  MILLE  FEUILLE. 
L’ÉCAILLE  ROSE, 
PREMIER  ÉTAT, 

E S Chenilles , fuivant  les  Auteurs  du  Catalogue  Syftdmatique  fe 
nourrilfent  ordinairement  de  la  Mille  feuille  , Achillœa  Millcfolium  ( 1 ), 
D’après  Kleeman  on  les  trouve  feulement  fur  le  Tithymale  à feuilles 
de  lin  Euphorbia  efula  ( 2 ) ôt  fur  l’Armoife  , Arthzmifia  vulgaris  ( 3 ) 
il  ajoute  feulement  qu’au  défaut  de  ces  deux  plantes  elles  mangent  la 
laitue  ordinaire.  M.  Gerning  nous  allure  que  près  de  la  forêt  de  Francfort 
fur  le  Mein  où  elles  font  allez  communes , elles  fe  nourriffent  indiftin&emçnc 


( 1 ) Flore  Franç.  Tsm.  II , n°.  131 , VII , pag.  1 $6» 
( X ) Ibid,  Tom.  III , n9u  729,  XXVI , pag.  p|. 

5)  Ibid,  Tom.  II,  n°*  t?  > yi  , pag. 
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de  toutes  fortes  d’herbes  , & un  Amateur  près  de  Lyon  leur  a donné  avec 
fuccès  le  Piffenlit  commun  , Leontodon  vulgare  ( i ).  Elles  éclofent  au  mois 
de  Septembre  d’œufs  pondus  aux  mois  de  Juin  & de  Juillet.  Après  leurs 
premières  mues  , elles  fe  cachent  dans  des  trous  ou  dans  des  fentes  fit 
creux  d’arbres  pour  y paffer  l’hiver  enveloppées  dans  des  feuilles } ou  feules 
ou  deux  6t  trois  enfemble.  Au  Printems  elles  changent  encore  deux  fois 
de  peau  , avant  d’avoir  acquis  toute  leur  croiffance.  Lorfqu’elles  y font 
parvenues  , Fig.  i8^.  b , elles  reffemblent  beaucoup  à celles  de  l’Écaille 
Martre  n°.  187,  & il  feroit  aifé  de  les  confondre  : leur  démarche  eft  la 
même  , ainfi  que  la  manière  de  fe  rouler  , Fig.  1 8^.  a , fit  de  fe  laiffef 
tomber  dès  qu’on  les  touche  ; mais  en  les  examinant  avec  attention  on 
voit  que  tous  leurs  poils  font  gris  bruns , excepté  fous  le  ventre  où  ils 
font  roux  , au  lieu  que  dans  celles  de  l’écaille  Martre  , comme  nous 
Pavons  vu  , ces  poils  ne  font  point  d’une  couleur  uniforme  fur  tous 
les  anneaux.  Aux  mois  d’ Avril  ou  de  Mai  * fuivant  que  la  faifon  eft 
plus  ou  moins  avancée,  elles  relient  quelques  jours  fans  prendre  de  nourriture 
fit  ne  paroilfent  alors  occupées  qu’à  chercher  entre  les  différentes  plantes 
un  endroit  propre  à fe  métamorphofer. 

SECOND  ÉTAT . 

Elles  fe  filent  un  cocon  affez  fort , dont  la  foie  eft  d’un  gris  clair. 
Peu  de  jours  après  elles  fe  dépouillent  de  leur  peau  & fe  changent  en 
une  Crifalide  d’un  brun  noir  luifant  , Fig.  18.9.  c , terminée  par  une 
pointe  compofée  de  quelques  petits  crochets  , & qui  paroît  fort  fenfible 
au  moindre  attouchement.  Celle-ci  eft  d’une  femelle  , celles  des  mâles  ne 
font  point  aufli  greffes. 

ÉTAT  PARFAIT ; 

Cette  Phalène  affez  rare  en  France  j fort  de  fa  coque \ au  mois  de 
Mai  ou  de  Juin  , trois  femaines  environ  après  fa  métamorphofe.  Ses  ailes 

(1  ) Flore  Franc,  , 11 } pag.  113, 
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fupérieures  en-deffus  font  blanches  , leur  origine  eft  noire  , & elles  font 
traverses  fuivant  leur  largeur  par  quatre  bandes  de  la  même  couleur  , 
dont  la  quatrième  eft  coupée  en  deux  groffes  taches.  Les  unes  & les  autres 
font  bordées  dun  liféré  jaunâtre.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  beau  rouge 
avec  deux  taches  noires  vers  l’extrémité  , & un  trait  noir  dans  le  milieu 
du  bord  d en  haut.  La  frange  des  quatre  ailes  eft  de  cette  derniere  couleur. 
Les  antennes  qui  font  peétinées  , le  corcelet , l’extrémité  du  corps  & une 
bande  qui  lç  traverfe  dans  fa  longueur  font  noirs  , le  refte  eft  rouge  ainli 
qu  un  double  collier  qui  fe  voit  au  haut  du  corcelet.  Le  delfous  reffemble 

au-deffus  , excepté  que  le  tiers  environ  des  ailes  fupérieures  vers  leur 
naiffance  eft  lavé  de  rouge. 

La  figure  i bp.  d9  eft  le  deflus  dune  variété  mâle  dont  les  ailes  fupérieures 
font  les  memes  que  dans  lelpece,  mais  les  inférieures  n’ont  qu’une  large 
bande  noire. 

Dans  1 autre  variété  male,  Fig.  i 8p.  e , le  fond  des  ailes  fupérieures  eft 
un  peu  jaunâtre , la  première  & la  troifiéme  bande  font  interrompues 

laiffent  voir  plus  de  fond  que  dans  1 efpece , mais  les  inférieures  font 
exactement  celles  des  natures  communes  : ainli  en  réunifiant  les  ailes 
fupérieures  de  la  précédente  avec  les  inférieures  de  celle  - ci , on  peut 
aifément  fe  repréfenter  le  deflfus  de  l’efpece  ordinaire. 

Son  delfous,  Fig.  i8p,_/i  nen  diffère  que  parles  deux  taches  longues 
noires  qui  partent  du  milieu  du  bord  d’en  haut  au  lieu  d’un  feul  trait 
noir.  La  femelle  reffemble  au  mâle. 

La  Figure  i 8p.  g9  en  repréfente  une  variété. Les  deux  bandes  du  milieu 
des  ailes  fupérieures  font  perfqu’entierement  açcollées  l’une  avec  l’autre.  Les 
inférieures  „ outre  les  deux  taches  du  bord  extérieur  , font  traverfées  dans 
leur  milieu  jufques  vers  le  bord  inférieur,  par  une  bande  noire. 

Dans  l’autre  variété  femelle,  Fig.  i8p.  h , les  ailes  fupérieures  ont 
beaucoup  plus  de  noir  , & le  rouge  des  inférieures  a une  légère  teinte 
jaunabe.  Ces  dernières  font  auffi  traverfées  dans  leur  milieu  par  une  bande 
noire. 

n?  <•* 

Enfin  la  ligure  i8p.  i qft  le  delfus  d’une  troifiéme  variété  femelle  qui 
reffemble  beaucoup  a la  précédente  , mais  dont  le  rouge  des  ailes  inférieures  , 
& celui  du  corps  eft  terne.  §ondeffous3  Fig.  ï8p,  kj  rejfemble  au-deffys 
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pour  la  difpofition  des  bandes  & des  taches.  Il  en  eft  de  même  des  autres 
figures  de  cette  planche  y que  nous  n’avons  point  repréfentées  en-delfous. 

Ces  variétés  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Gerning , & exillent 
dans  fa  riche  Collection. 

Cette  efpèce  a les  mêmes  habitudes  que  PÉcaille  Martre  ? Ôc  a été 
décrite  par  : 

Linn.  Syft.  n.  ed.  XII  j tom.  I 9 fart.  Il  } pag.  820  9 fp.  40. 
Hebe.  : 

Cat.  Syft,  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  9 pag . S 2 * n°.  2* 

Geoff.  Inf.  Tom . II  j pag . 109*  n°.  g , FÉcaille  couleur  de  rofec 
Rofel , tom.  IV , pag.  186 j tab.  XXVII } flg.  1,2, 

Kleeman  pag.  1 og  , tab.  XIII , flg.  1-4. 

Fabric.  Ent.  pag.  58 1 ? ri°.  86. 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  Vol.  I J Part . V tab.  XXVIII , Fig.  I , IL 

Elem.  Ent.  tab.  XCVIII , flg.  I. 

Frf  ch  , Inf.  tom.  VII , tab.  IX  flg.  i-g  pag , 14. 

Jung , Ind.  Pap.  pag,  65. 

Hufnag.  Mag.  de  Berlin  ^ tom . Il , pag.  416  9 n9.  XXXII  , Ph„ 
Felliva. 

Goe\e  Supp.  Ent.  part.  111  * tom , Il  9 pag.  g 2 5. 

Planche  CXL1V.  Numéro  ig  o. 

CHENILLE  HERISSONNE  DE  LA  CONSOLIDE,' 

L A PHALÈNE  CHINÉE. 

PREMIER  ÉTAT. 

EST  uniquement  pour  fuivre  le  Catalogue  Syftématiqu'e , que  nous 
attribuons  pour  nourriture  aux  Chenilles  de  cette  efpèce  la  Confonde 
zy859  R 
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tubéreufe  , Symphitum  tuberofum  ( i ).  La  qualité  des  plantes  leur  eft 
indifférente  comme  à toutes  celles  de  cette  famille  , & on  les  trouve 
également  fur  l’Ortie  , la  Sanicle  , le  Plantain  , la  Renouée  , le  Lierre 
terreftre  , même  fur  le  Chêne  , & elles  mangent  volontiers  la  Laitue  , 
dans  les  éducations  particulières.  Elles  éclofent  en  Automne  ^ & paffent 
1 Hiver  dans  les  brouffailles  : on  les  trouve  même  fous  la  neige  , cachées 
dans  des  feuilles  ; c’eft  pourquoi , en  Allemagne  , on  les  appelle  Ours  de 
Rujfie,  Elles  font  difficiles  à découvrir  , même  au  Printems  où  elles  ont 
acquis  plus  de  groffeur  , parce  quelles  relient  prefque  toujours  cachées 
fous  ces  mêmes  brouffailles  & n’en  fortent  que  pour  aller  prendre  leur 
nourriture. 

Nous  avons  repréfenté  une  de  ces  Chenilles  dans  toute  fa  grandeur  , 
Fig.  ipo.  a.  Elle  eft  moins  velue  que  la  précédente  : le  deffus  de  fon 
corps  eft  noirâtre  , & orné  de  taches  qui  fuir  le  milieu  du  dos  forment 
une  ligne  jaune  prefque  continue,  & une  autre  blanche  ou  d’un  blanc 
jaunâtre  de  chaque  côté  du  ventre  : le  deffous  eft  jaune.  La  tête  & les. 
lix  pattes  écailleufes  font  d un  noir  luifant , & les  huit  membraneufes  d’un 
gris  brun. 

La  marche  de  cette  Chenille  eft  affez  vive  , mais  fon  accroiffement  eft 
lent  , ou  plutôt  il  eft  proportionné  à la  température  des  faifons  , car  dans 
certaines  années  on  en  voit  de  prêtes  à fe  métamorphofer  dès  la  nn  de 
Mai,  & dans  d’autres  au  mois  de  Juillet. 

SECOND  ÉTAT. 

Elle  attache  aux  feuilles  ôt  branches  des  plantes , ou  $ des  brouffailles  f 
fon  cocon  d’un  gris  clair  & tranfparent  , qui  comme  celui  de  PÉcaills 
Martre  en  contient  un  fécond  d’une  foie  plus  fine  , elle  y refte  fept  à huit 
jours  avant  de  fe  dépouiller.  Dans  les  premiers  momens  , la  Crifalide  eft 
jaunâtre  , elle  prend  enfuite  une  teinte  rougeâtre  , & enfin  devient  d’un 
brun  rouge  fombre  & luifant  j Fig.  îpo.  b . Elle  eft  affez  effilée  vers 


(i  ) Flore  Françoife  Tom.  II,  317,  II,  pag.  175. 
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partie  poftérieure  ; dix  à douze  jours  fuffifent  pour  faire  éclore  la  Phalène. 

ÉTAT  PARFAIT ; 

Les  ailes  fupérieures  du  mâle  en-deffus  Fig.  i^o.  c , font  d’un  noir 
velouté  chatoyant  en  vert.  On  y voit  des  traits  ôc  des  bandes  j aunes  qui 
les  font  paroître  flambées  ou  chinées.  Ces  bandes  repréfentent  affez  bien 
fur  l’aile  gauche  un  VI  ôc  fur  la  droite  un  IV  ce  qui  en  différons 
endroits  d’Allemagne  , a fait  donner  à cette  efpèce  le  nom  de  VI  Romain  3 
ou  de  chiffre  Romain.  Les  ailes  inférieures  font  ffun  rouge  de  carmin 
avec  quatre  taches  noires  dont  une  allongée  dans  l’angle  fupérieur.  Le 
corps  eft  jaune  lavé  de  rouge  ôc  traverfé  dans  fa  longueur  par  une  rangée 
de  points  noirs.  Le  corcelet  eft  jaune  avec  des  traits  noirs.  Les  yeux  font 
verts , & les  antennes  filiformes  dans  le  mâle  comme  dans  la  femelle  , font 
noirâtres. 

En-deffous  , Fig.  ipo.  d3  les  ailes  fupérieures  font  jaunes  avec  quelques 
taches  noires , d’autres  rouges  3 ôc  dans  le  milieu  une  bande  noire.  On  y 
voit  aufli  une  fuite  de  taches  blanches  près  l’angle  extérieur.  Le  bord  d’en 
bas  eft  rouge  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  ailes  inférieures.  On  y trouve 
les  mêmes  taches  qu’en  deffus  : celle  d’en  bas  feulement  eft  noire  ; les  autres, 
très-légerement  marquées,  font  fur  un  fond  jaune.  Tout  le  corps  eft  jaune 
avec  trois  lignes  longitudinales  de  points  noirs, 

La  femelle  en-deffus,  Fig.  i$o.  f,  reffemble  entièrement  au  mâle  , mais 
fes  couleurs  font  moins  vives  ; ôc  les  ailes  inférieures  en-deffous  , Fig. 
ipo.  g 3 ont  beaucoup  moins  de  rouge.  Cependant  comme  ce  dernier 
cara&ère  varie  dans  l’un  ôc  dans  l’autre , il  n’eft  guères  poffible  de  diftinguer 
les  deux  fexes  autrement  que  par  la  groffeur,  Ôc  par  l’extrémité  du  corps  : 
celui  de  la  femelle  eft  gros  , arrondi  ôc  finit  par  une  pointe  moufle  ; celui  du 
mâlç  eft  effilé  ôc  fe  termine  par  un  pinceau  de  poils. 

La  variété  mâle.,  Fig.  ipo.  c,  reffemble  à l’efpèce  par  les  ailçs  inférieures, 
mais  les  fupérieures  font  plus  noires,  chargées  feulement  de  quelques  taches 
blanches  Ôc  de  la  bande  en  forme  de  V vers  leur  extrémité  ; fon  deffous 
n’a  rien  de  remarquable.  Cet  individu  appartient  à M.  Gerning} 

La  femelle  repréfentéç  en-deffus,,  Fig.  i eft  une  variété  tirée  de 

Rij 
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la  Collégien  de  M.  Gigot  d’Orcy  : les  bandes  des  ailes  fupérieures  fora: 
blanches  il  ny  relie  du  jaune  qua  Quelques ~un.es  de  leurs  extrémités^ 
ainfi  qu’une  tache  dans  le  milieu.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  jaune 
rougeâtre  ? mais  les  taches  font  les  mêmes  que  dans  l’efpèce. 

Les  quatre  ailes  en-deffous  3 Fig.  ipo  i , n’ont  aucun  trait  ni  taches 
rouges  , & reflemblent  d’ailleurs  aux  natures  communes. 

-Quoique  ces  Phalènes  volent  peu  pendant  le  jour  , leur  chaffe  n et 
point  difficile  ; elles  Portent  de  leur  retraite  pour  peu  qu’elles  foient 
inquiettées  , & leur  vol  net  point  rapide.  Leurs  ailes  dans  l’état  de  repos 
ont  une  pofition  prefqu’horifontale. 

On  voit  que  nous  n’avons  eu  aucun  égard  à la  forme  des  antennes  pour 
claffer  cette  efpèce  que  Linné  a placée  avec  celles  à têtes,  de  Hibou.  Il 
en  fera  de  même  de  trois  autres  qu’il  a nommées  Matronula  , Domina  la  „ 
& Fuliginofa  3 qui  comme  celles-ci  appartiennent  inconteftablement  à notre 
cinquième  famille  , tant  par  leurs  Chenilles  que  par  le  port  & la  couleur 
de  leurs  ailes.  Nous  avons  expofé  dans  le  Difcours  Préliminaire  des  Phalènes  3 
les  raifons  qui  nous  ont  porté  à adopter  le  plan  que  nous  fuyons  Ôc  que 
nous  avons  trouvé  tout  tracé. 

ê 

Cette  Phalène  a été  décrite  par  : 

Linn . Syfl.  Nat . ed.  XII  3 ton.  1 3 part.  II  , pag.  8 g g.  J fp.  gt  ^ 
Ph.  Noël.  Fiera. 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  pag.  5a  , n°.  g. 

Geoff.  Infl.  tom.  //  J pag.  i g5  3 ri.  74.  La  Phalène  Chinée.  Il  a mal 
à propos  1 apporté  à cette  efpèce  la  defeription  que  donne  Linné  de 
l’efpèce  fuivante. 

Rofel  3 tom.  IV  3 pag.  zg  g , tab.  XXVIII  fig.  g. 

Kleeman  3 pag . gg5 , tab.  XLI 3 fig.  i-5. 

Schaeff.  Icon . Inf.  Rat.  Vol.  I,  Part.  I,  tab.  XXIX , Fig.  1 3 II, 
Élem.  Fnt.  tab.  X fig.  I. 

Scop.  Fnt.  Carn.  pag.  203  j ri.  5o5.  Plantaginis  j mais  fes  citations 
prouvent  qu’il  Ta  prife  pour  la  Ph,  Hera  de  Linné, 
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Mouff.  Inf  C)  i * n°.  Jjfig*  4 . 

Aldrov.  Inf.  tab.  $ * n°.  i. 

Jcîifi.  Bif.  Nat.  part.  II * liv.  g tab . IV  j flg ; 

Po<fa  , Muf,  Grœc . Quadripun&aria. 

Fabric.  Ent.  pag.  58  g j,  n° . ÿZj*  Ph.  Boni  b.  Hera. 

Fuesjly  Inf  pag.  g 6.  Il  dit  que  cette  efpèce  eft  rare  à Zurich  * & urï 
peu  plus  commune  à Genève. 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  66. 

Goe\e  * Suppl.  Ent.  part.  III  j tom»  III * pag.  <go  3 rf.ÿi* 

I 

Planches  CXLF  & CXLVL  Numéro  î9i. 

CSE  MLLE  HÉRISSONNE  DU  PLANTAIN. 

L’ÉCAILLE  NOIRE  A BANDES  JAUNES, 

PREMIER  ÉTAT. 

O U S ne  croyons  pas  que  cette  efpèce  foit  connue  en  France  , Isa 
individus  que  nous  polfédons  nous  ont  été  envoyés  deVienne  en  Autriche* 
& de  Francfort  fur  le  Mein.  Les  œufs  qui  les  produifent  , font  ronds  & 
d’un  vert  clair  * & les  Chenilles  éclofent  environ  quinze  jours  après  la 
ponte  de  la  Phalène.  Elles  font  d’abord  blanchâtres * couvertes  de  quelques 
poils*  mais  peu.  après  leur  couleur  devient  fombre.  Dès  la  première  mue* 
elles  font  d’un  brun  clair  * leur  poil  s’épaiffit  * & on  apperçoit  une  tache 
jaune  fur  le  dos.  Elles  éprouvent  cinq  ou  fix  mues  à chacune  defquelles  leurs 
poils  fe  • rembrunirent  au  point  de  devenir  noirâtres  aux  deux  extrémités 
du  corps*  & la  tache  jaune  d’ocre  du  dos  s’étend  fur  les  fix  anneaux  du 
milieu  : c’eil  à cette  époque  que  nous  avons  repréfenté  celle  Fig.  i 9 i « 
a.  Comme  les  autres  Chenilles  hériffonnes  , elle  fe  roule  dès  qu’on  la  touche  * 
& au  défaut  du  Plantain  fa  nourriture  favorite  * elle  s’accommode  de  la 
Laitue*  delà  Jacinte  * & des  feuilles  de  l’Orme. 
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SECOND  ÉTAT ' 

Dès  le  commencement  de  Mai , ces  Chenilles  filent  un  tiffu  blanc  Ôc 
mince  dans  lequel  elles  s’enveloppent  : elles  s’y  changent  en  une  Crifalide 

noirâtre,  Fig.  19 1.  b s & au  bout  d’une  quinzaine  de  jours  on  en  voit 
fortir  le  Papillon. 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  figure  ipi.  c,  repréfente  le  male  en-deflus.  Ses  ailes  fiipérieures 
font  noires,  avec  un  gros  point  jaune  dans  le  milieu  ôc  quelques  lignes 
tranfverfales  de  la  même  couleur.  Les  inférieures  font  d’un  jaune  orangé  s 
avec  plufleurs  taches  ôc  bandes  noires  de  forme  ôc  de  grandeur  différentes, 
La  frange  des  quatre  ailes  efl  jaune  : la  tête  , les  antennes  qui  font 
peüinées,  ôc  le  corcelet , font  noirs  j le  refie  du  corps  eft  de  la  même 
couleur  avec  une  bordure  jaune  tout  autour.  Le  haut  du  corcelet  efl  orné 

d un  collier  jaune  , on  y remarque  deux  traits  vers  la  naiffance  des  ailes 
fupérieures. 

Le  deffous,  Fig.  iç\.  d , efl  femblable  au-deffus  , excepté  que  les  taches 
& les  bandes  des  ailes  fupérieures  font  du  même  jaune  que  le  fond  des 
ailes  inférieures.  Le  bas  du  corps  efl  jaune. 

Cet  individu  appartient  à M.  Gerning  ôc  a été  pris  fur  les  montagnes 
voifines  ae  Francfort  fur  le  Mein , où  cette  efpèce  a été  découverte  pour 
la  première  fois  en  1771. 

La  figure  ppi.  e , efl  une  variété  mâle,  Les  bandes  jaunes  des  ailes 
fupérieures  font  plus  larges  que  dans  l’efpèce , ôc  on  ne  voit  dans  les 
inférieures  que  deux  traits  fort  minces  qui  partent  de  leur  origine  , ôc  une 
iimple  bordure  dentelée  , avec  des  taches  qui  en  fuivent  le  contour.  Le 
collier  ôc  la  bordure  du  corps  font  rouges.  On  pourroit  prendre  cette  variété 
pour  une  efpèce  différente  3 fi  fon  deffous  ne  reffembloit  à celui  19 1,  d. 

La  figure  19 ir  /,  efl  une  autre  variété  mâle  en-deffus.  Les  bandes 
jaunes  de  fes  ailes  fupérieures  font  encore  plus  larges,  Ôc  les  inférieures  font 
à peu  près  les  mêmes  que  dans  la  variété  précédente  9 mais  la  bordure 
du  corps  efl  jaune? 
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Le  deffous , Fig.  19 1.  g3  a plus  de  jaune  & moins  de  noir  que  Fefpèce. 

On  voit  au  contraire  beaucoup  plus  de  noir  dans  la  variété  fuivante  3 tant 
ên-deffus,  Fig.  19  ï.  i,  qu’en  deffous  , Fig.  19 1.  h,  ôt  la  bordure  de  fon 
corps  eft  un  peu  rougeâtre. 

Ces  trois  dernières  variétés  font  tirées  du  Cabinet  de  M.  Gerning  : elles 
lui  viennent  des  montagnes  voifines  de  Vienne  en  Autriche. 


Il  a pris  fur  celles  de  Francfort  l’individu  repréfenté  Fig.  191,  k , qui 
reffemble  à l’efpèce  par  le  fond  de  fes  couleurs  & la  pofition  des  taches  s 
mais  qui  en  diffère  par  le  rouge  répandu  dans  fes  ailes  inférieures  9 qui 
d’ailleurs  font  moins  couvertes  par  les  taches  noires.  Le  deffous  eft  le  même 
que  celui  19 1.  d. 

Nous  regardons  auiïi  comme  une  fimple  variété , le  mâle  repréfenté  en-* 
deffus  , PL  CXLVI 3 fig.  191.  /,  il  eft  remarquable  par  le  peu  de  jaune  de 
fes  ailes  fupérieures  & par  la  bande  jaune  d’ocre  qui  borde  les  inférieures. 
Les  bandes  & les  taches  font  un  peu  plus  grandes  dans  le  deffous  , Fig.  19 1, 

& leur  couleur  reffemble  à celles  des  ailes  fupérieures  en-deffus. 

La  figure  19 1.  o eft  encore  une  variété  mâle  dont  les  ailes  inférieures 
font  noires  depuis  leur  origine  jufqu’au  milieu  : le  refte  eft  d’un  jaune  citron 
avec  quelques  taches  noires.  Elle  a été  envoyée  de  Vienne  en  Autriche  à 
Aï,  Gerning,  & a étéprife  avec  la  précédente  fur  les  montagnes.  Son  deffous 
reffemble  à celui  19 1.  d » 

La  femelle  eft  repréfentée  en-deffus  , Fig.  19 1.  p , elle  fefîemble  beaucoup 
au  mâle  par  la  couleur  & la  difpofition  des  taches  des  ailes  fupérieures  ; mais 
les  inférieures  font  rouges  avec  quelques  taches  noires  dans  le  bas  & une 
autre  grande  de  la  même  couleur  qui  couvre  près  de  la  moitié  de  leur  fuperficie 
du  côté  de  la  naiffance  de  l’aile.  La  bordure  du  corps  eft  rouge. 

Son  deffous  j Fig.  191.  q , eft  pareil  au -deffus  , excepté  que  le  jaune  des 
bandes  des  ailes  fupérieures  eft  fombre  & rougeâtre.  On  n’y  remarque  point 
non  plus  le  point  rouge  qui  fe  voit  dans  la  grande  tache  noire  des  ailes 
inférieures  en-deffus.  Les  antennes  font  prefque  filiformes. 

La  figure  19 1.  r,  eft  une  variété  femelle  en-deffus  : le  haut  de  fes  ailes 
fupérieures  eft  bordé  de  rouge,  & la  couleur  des  bandes  & des  taches  C 
d’un  blanc  jaunâtre.  Les  inférieures  ne  diffèrent  point  de  celles  de  i’efpèe  o 

Emdeflous , Fig.  191.  s 9 le  jaune  des  fupérieures  eft  plus  foncé , . ou. 


x3o  PAPILLONS 

voit  plus  de  rouge  vers  la  naiifance  des  inférieures  qui  reffemblent  d’ailleurs 

au-deffus. 

Ces  deux  femelles  prifes  à Francfort  appartiennent  à M.  Gerning. 

Nous  devons  à M.  Ernft  la  variété  femelle  Fig.  ppi.  n.  Elle  eft  fingulière 
par  fa  petiteffe  & le  jaune  citron  de  fes  ailes  fupérieures  : les  inférieures 
font  rouges  dans  le  bas  avec  trois  taches  noires  ; le  relie  eft  de  cette  dernière 
couleur. 

? fi  nous  devons  regarder  comme  variété  de  cette 

efpèce  ou  de  la  fuivante  la  femelle  repréfentée  en-deffus,  Fig.  r.  t.  M. 
Gerning  la  reçue  de  Vienne  en  Autriche.  Elle  a dans  les  ailes  fupérieures 
beaucoup  de  blanc  tirant  fur  le  jaune  , & le  fond  des  inférieures  eft  couleur 
de  fouci  foncé.  Ces  dernières  font  de  même  en  delîous  , Fig.  15)1.  u} 
mais  le  jaune  dçs  fupérieures  eft  citron. 

Cette  efpèce,  comme  on  le  voit,  habite  ordinairement  les  montagnes,  6c 
a été  décrite  entr’autres  par  : 

L'mn.  Syft,  Nat . ed.  XII,  tom.  Impart.  II  , fp.  42 , pag.  820,  Plantaginis, 
& Faun.  face . ed,  novl  1 zg2.  Il  cite  mal  à propos  Geoffroy  qui  n’a  pas  connu 
cette  efpèce  , & qui  lui-même  avoit  cité  la  Ph . Plantaginis  de  Linné  à, 
l’article  de  la  Phalène  Chinée. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  5g  , n?.  4. 

Roftel  , tom.  IV,  pag.  z6p  , tah.  XXIV,  ftg.  1-10. 

Scop.  Ent.  Carn.  $ 2j , Ph.  Alpicola. 

JVilkes  , Eng.  Butt.  tah , III  , A.  i5. 

Ççhaeff.  Icon.  Inft,  Rat.  Vol,  I , Part.  II,  tah,  XCII,  Fig . V9  VI,  VIL 


Planche  CXLVIL  Numéro  i $2. 

L’ECAILLE  NOIRE  A BANDES  BLANCHES; 

ÉTAT  PARFAIT . 

TSj  O U S ne  connoiflons  point  les  deux  premiers  états  de  cette  Phalène 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  & qui  en  eft  regardée  comme 
une  variété  par  Efperôc  par  Fuesfly.  Nous  croyons  avec  les  Auteurs  Viennois 
qu  elle  eft  une  efpèce  particulière  , & voici  les  raifons  qui  nous  portent  à 
adopter  cette  opinion.  i°.  Le  principal  caraftère  de  l’efpèce  précédente^ 
comme  on  l’a  vu,  eft  que  le  fond  des  ailes  inférieures  eft  jaune  dans  le 
mâle  & rouge  dans  la  femelle  ; ici  au  contraire  le  fond  de  ces  mêmes  ailes 
eft  blanc  dans  le  mâle  , ôt  jaune  dans  la  femelle.  20.  Des  éducations 
particulières  de  Chenilles  de  i’Écaille  noire  à bandes  jaunes , faites  à plufieurs 
reprifes , & dans  des  pays  différens  , ont  conftamment  produit  des  mâles 
à ailes  inférieures  jaunes,  & jamais  blanches.  3 °.  L’une  & l’autre  efpèce 
habitent  des  contrées  différentes  : on  ne  voit  aucune  Ecaille  à bandes 
jaunes  dans  les  parties  de  la  Baffe-Autriche  , oii  celle  à bandes  blanches  fe 
trouve  le  plus  communément  ; au  contraire  , on  n’a  jamais  découvert  les 
dernières , aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein  où  les  premières  fe 
rencontrent  fréquemment.  Ces  circonftances  réunies  paroiffent  fuffi fautes 
pour  conftituer  deux  efpèces  , en  attendant  que  la  découverte  de  la 
Chenille  qui  produit  la  dernière,  nous  offre  des  çaradères  peut-être  encore 
plus  faiüans  qui  confirment  notre  opinion, 

La  Figure  1^2.  a.  repréfente  le  deffus  du  mâle,  qui,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  ne  diffère  de  celui  de  l’Écaille  à bandes  jaunes  que  par  les  bandes 
blanches  des  ailes  fupérieures,  & le  fond  blanc  des  ailes  inférieures.  Nous 
îfen  donnons  point  le  deffous  qui  reffemble  au  deffus, 
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On  voit  aufti  que  dans  la  femelle  en  deftus  , Fig.  192 . £ , & en  délions  r 
Fig.  192..  c3  le  rouge  des  ailes  de  f efpèce  précédente  eft  remplacé  par 
une  couleur  jaune,  plus  ou  moins  foncée  , Ôc  que  la  difpoiition  des  taches 
& des  bandes  eft  a ailleurs  la  même. 

La  figure  15/2.  d,  eft  une  variété  femelle  en  deflus,  qui  reffemble  h- 
F efpèce  , mais  dont  le  jaune  des  ailes  inférieures  eft  très -clair.  Le  delïbus  eft 
pareil  au  deftus.. 

Quelques  Amateurs  ont  regardé  comme  une  efpèce  particulière  l’individu 
mâle  re p relent e en  deftus  Fig.  1512.  e,  dont  le  delfous  ne  diffère  point 
fenfiblement  du  deftus  ; ôt  comme  une  de  fes  variétés  , celui  dont  nous 
donnons  le  portrait  en  deftus  Fig.  192 . /,  & en  deftbus  Fig.  192  .g.  L’un  êt 
l’autre  ont,  en  effet , bien  peu  de  noir  dans  les  ailes  inférieures,  & les  quatre 
ailes,  fur-tout  dans  le  dernier,  font  bordées  de' jaune;  mais  ces  différences 
font  légères  5 & nous  les  croyons  de  fimples  variétés  de  i’efpèce  que  nous 
décrivons. 

L n en  eft  pas  de  même  de  ceux  repréfêntés  Fig.  1 92.  h , i , k.  Le  fond 
de  leurs  ailes  tant  en  deftus  qu’en  deftbus  eft  entièrement  d’un  brun  noir 
coupé  de  quelques  bandes  flancha  très  ; un.  auftï  grande  difparité  pourrait 
bien  les  faire  regarder  comme  une  e/pèce  . atticulière.  Nous  n’ofons  pas 
décider  la  queftion  , & en  attendant  que  nous  ayons  plus  de  certitude  à 
cet  égard  , nous  les  donnons  fous  le  même  numéro. 

Les  antennes  de  tous  les  mâles  de  cette.  Planche  font  légèrement  p eftine'es> 
êt  celles  des  femelles  entièrement  filiformes.  Tous  les  individus  cmi  la 
eompofent  exiftent  dans  la  riche  colieêtion  de  M.  Gerning il  les  a reçu 
d'Autriche. 

Outre  le  Catalogue  Syft.  des  Fap.  des  environs  de  Vienne  , qui  fait 
mention  de  cette  efpèce  fous  le  nom  à'Eofpita,  pag.  310,  elle  a été  décrite 

figurée  par  : 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol  II,  part.  1 , tah  C XXX VI Fig.  I , IL 

E fper  tom.  III  j pag.  130  j tab.  XXXVI.  fig.  3 j 4, 

Euesfiy  nouveau  Mag , tom . II  „ pag.  3^6. 


PHALENES, 


*33, 


Planche  CXLVIIL  Numéro  z$J. 

L’ECAILLE  BLANCHE  A TACHES  NOIRES» 

ÉTAT  PARFAIT. 

F /INDIVIDU  repréfenté  fous  ce  numéro  a été  découvert  par  Ernft  , 
& trouvé  mort  fur  une  pierre  auprès  de  Lyon.  C’eft  une  femelle  dune 
efpèce  que  M.  de  Villers  dit  avoir  aufïi  trouvé  fur  les  montagnes  de  Savoie. 
Les  quatre  ailes  font  blanchâtres  atec  des  taches  noires  dans  les  fupérieures. 
Le  corcelet  eft  velu  & jaunâtre  ; la  tête  eft  d’un  rouge  pâle  ainfi  que  la 
partie  poftérieure  du  corps  qui  eh  traverse  dans  le  milieu  lui  vaut  fa  longueur 
par  une  fuite  de  taches  noires  â la  féparation  de  chaque  anneau.  Le  délions 
eft  pareil  au  deftus. 

Efper  eft  le  premier  qui  ait  décrit  & figuré  cette  efpèce  fous  le  nom  de 
Fudica,  Tom.  III , pag.  i 7 7*  Tab.  XXXIII,  fig.  i ; mais  comme  le  portrait 
qu'il  donne  efl  aufli  celui  d’une  femelle , nous  ignorons  fi  le  mâle  a quelques 
différences  remarquables.  Nous  communiquerons  à nos  Le&eurs  dans  le 
Supplément  ; les  éclairciflemenrs  que  nous  pourrons  nous  procurer. 

Même  Fl.  & Fl.  CXLIX.  Numéro  i g Ai. 

CHENILLE  IIËRÏÏSONNE  DU  TILLEUL- 

LA  GRANDE  ÉCAILLE  BRUNE, 

PREMIER  ÉTAT. 

C_>  E T T E belle  efpèce  eft  commune  en  Saxe  , dans  le  pays  d’Hanovre , 
& en  général  dans  les  Provinces  feptentrionales  de  l’Allemagne  , où  la 
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•Chenille  vit  fur  le  Tilleul,  quoique  les  Auteurs  du  Catalogue  Syftématiquelui 
alignent  l’Armoife  pour  nourriture.  Nous  ne  croyons  pas  qu  elle  habite  les  pays 
chauds  de  l’Europe  , ôc  on  ne  la  trouve  que  très  - rarement  dans  les  parties 
méridionales  de  l’Allemagne,  encore  neft-ce  que  fur  les  montagnes  & jamais 
dans  les  plaines.  Cette  Chenille  eft  une  des  plus  velues  que  nous  connoiflions  t 
le  fond  de  fa  couleur  eft  brun  aulfi  bien  que  les  poils  dont  elle  eft  hériffée , 
mais  cette  teinte  s’éclaircit  vers  leur  extrémité.  Les  tubercules  d’ou  ils 
s’élèvent  par  touffes  font  rougeâtres  ainfi  que  les  pattes.  Elle  provient  d’œufs 
pondus  a la  fin  de  1 été  , paffe  l’hiver  comme  celles  de  cette  famille  que 
nous  avons  décrites  , ôc  leur  reffemble  d’ailleurs  pour  la  manière  de  vivre.» 
Nous  ne  nous  étendrons  donc  point  fur  fa  description  , ôc  n’ayant  aucun 
renfeignement  fur  fon  état  mitoyen , nous  paffons  à celui  de  Papillon, 

ÉTAT  PARFAIT , 


Les  antennes  du  mâle  ôc  de  la  femelle  font  filiformes  ôc  on  ne  les 
diftingue  l’un  de  l’autre  , que  par  la  groffeur  du  corps  ôc  la  grandeur 
comparée  des  individus  ; ce  dernier  caractère  n’sft  pas  fans  exception.  Les 
couleurs  & les  taches  font  les  mêmes  ; c’eft  pourquoi  nous  ne  donnons 
point  le  portrait  du  mâle  de  l’efpèce  qui  reffemble  à la  femelle  repréfentée 
PI.  CXLIX,,  Fig.  1 9 f y g.  Les  ailes  fupérieures  en  deflus  font  brunes 
avec  une  bande  noirâtre  qui  occupe  le  bord  fupérieur  , ôc  dans  laquelle 
font  quatre  grandes  taches  jaunes  : on  voit  une  autre  tache  de  la  même 
couleur  , mais  plus  petite  vers  l’angle  d’en  bas.  Le  fond  des  ailes 
inférieures  eft  jaune  avec  cinq  taches  noires  de  forme  Ôc  de  grandeur 
différentes.  Tout  le  corps  eft  ronge  , excepté  le  corcelet  qui  eft  en  partie 
noir  , ôc  une  fuite  de  taches  de  la  même  couleur  qui  forme  une  ligne 
longitudinale  fur  la  partie  poftérieure. 

Les  ailes  fupérieures  en  deffpus  font  jaunes  avec  deux  taches  ôc  une 
bande  noires  : quelques-unes  des  taches  jaunes  du  deflus  y font  marquées 
par  une  teinte  plus  claire.  Les  inférieures  font  de  même  qu’en  deflus. 

La  Figure  1.94.  h.  de  la  même  Planche  eft  le  deflus  c ’une  petite  variété 
femelle.  Les  ailes  fupérieures  font  d’un  brun  moins  foncé  que  dans  Pefpèce  j 
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On  n3y  voit  point  la  bande  noirâtre  du  bord  fupérieur  , mais  il  y en  a 
une  autre  qui  les  traverfe  fuivant  leur  largeur  vers  le  bord  extérieur.  Le 
fond  des  ailes  inférieures  eft  d un  jaune  foncé  , & les  taches  noires  y font 
en  partie  réunies  de  manière  à former  des  bandes  dont  Tune  fuit  le  contour 
extérieur,  Le  deffous  reffemble  au  15)4.  g. 

Le  mâle  renréfenté  en  defîus  PL  CXLVIII.  Fig.  194  .b  , eft  une 
variété  for  rare  : fes  ailes  fupérieures  font  d’un  brun  noir  & les  taches  y 
font  prefque  blanches. 

Ces  refîmes  ailes  en  deffous  , Fig.  15)4.  c,  ont  auffi  plus  de  noir  que 
dans  l’efpcce  , & le  fond  eft  en  partie  rouge  clair.  Les  inférieures  deffus  6c 
deffous  font  dun  jaune  foncé,  Ôc  les  taches  y font  diftribuées  comme  dans 
les  natures  communes. 

La  Figure  ï.94.  d,  f une  autre  variété  mâle  en  deffus.  Les  taches  des 
ailes  fupérieures  font  bu  hâtres , & elles  font  bordées  à l’intérieur  d’une 
efpèce  de  liferé  jaune  : il  n’y  a que  trois  petites  taches  noires  dans  les 

inférieures. 

En  deffous,  Fig.  1 4*4.  e , outre  le  peu  de  noir  des  ailes  fupérieures,  on 
remarque  deux  taches  blanchâtres  pareilles  à celles  du  deffus  & accompagnées 
de  trois  pertes  bandes  d’un  gris  bleuâtre  ; les  taches  des  ailes  inférieures  font 
de  cette  dernière  couleur.  Le  jaune  de  ces  ailes  tant  en  deffus  qu’en  deffous  eft 
plus  foncé  que  dans  fsfpèce. 

Tous  ces  individus  appartiennent  à M.  Gerning,  & ont  été  peints  fous  fes 
yeux. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  Ed . X/7,  tom . Impart.  JE  fp.  g 2.  pag.  8 g S.  P.  NoÊfcua 
Matronula.  Il  ci Merlan  , Inf  Eur . tab.  LF III.  C’eft  une  erreur,  elle  n’a 
jamais  connu  cette  efpèce. 

Rôfel  tom , III.  fuppl.  tab . XXXIX  j fi  g.  1 z pag.  2g5  & tom • 
IV „ tab.  IV,  fig.  4.  la  Chenille  , pag.  3 ff. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  5g  > n . 5.  L,  Arthemifîae 
vulgaris.  P.  B.  Matronula. 

Millier  Syft . Nat,  tom»  I j part,  V , pag.  681  >n°.  9 2, 
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Fabric . Ent.  pag,  S 8 4 ^ fp.  g y, 

Fuesjly  j Inf.  pag.  57  n° . 634. 

Goe^e  , fupp.  Ent.  part,  III,  tom.  III,  pag.Qi  , n°,Qii 

= Même  Planche 3 Numéro  i g y: 

IrY 
\ ^ 

CHENILLE  DE  LA  MILLE°FEUILLE. 

LA  PETITE  ÉCAILLE  BRUNE, 

1 

PREMIER  ÉTAT. 

Ç/ETTE  efpèce  n’eft  pas  rare  en  Autriche  , mais  nous  ne  croyons  pas 
quelle  ait  été  découverte  dans  nos  provinces , & on  ne  l’a  trouvée  quune 
leule  fois  fur  une  montagne  près  de  Francfort  fur  le  Mein.  Sa  Chenille  , 
Fig.  13? 5.  a,  dont  le  deffin  nous  a été  communiqué  par  un  Amateur  qui 
l’a  élevée  , fe  nourrit  de  la  Mille  - feuille  , ou  Achilîière  Mille  - feuille  , 
Ackillœa  Mille- folium  ( i ) & au  befoin  de  Laitue  9 comme  toutes  celles 
de  cette  famille.  Les  poils  qui  partent  de  fes  tubercules  font  jaunes  : les 
t\x  anneaux  du  milieu  font  dun  blanc  jaunâtre  qui  à caufe  de  la  couleur 
des  poils  paroît  plus  ou  moins  foncé  fuivant  le  point  d’où  on  regarde  le 
corps  de  l’Infe&e  : les  trois  de  chaque  extrémité  font  grisâtres.  Nous 
ignorons  combien  de  tems  elle  relie  dans  ce  premier  état  ,,  & nous  ne 
connoiiTqns  point  fa  Crifalide* 

ÉTAT  PARFAIT . 

...  • Ÿ 

La  Figure  i$$.  b,  préfente  le  mâle  en  défais.  Ses  ailes  fupérieures  font 
brunes  avec  plu fieurs  taches  & quelques  points  d’un  faune  pâle  : on 

"**  ~ ~~  ~~  " ~r  ~~  • ‘ """  " * ’ ' “ ■■  "'V  ^ ••  "■  M ■ 

(I)  Flore  Françoife j fora,  n , n°.  132.  yn  , pag.  rfé. 
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remarque  suffi  une  bordure  d un  rouge  brun  dans  la  partie  fupérieiire.  Les 
inférieures  font  d’un  jaune  fouci  avec  de  greffes  taches  noires.  Le  corcelefi 
eft  brun , aufli-bien  que  la  tige  des  antennes,  mais  les  barbes  ont  une 
teinte  plus  claire.  La  partie  pofiérieure  du  corps  eft  de  la  même  couleur 
que  les  ailes  inférieures , & elle  eft  traverfée  dans  fa  largeur  par  des  lignes 
noires  qui  marquent  la  réparation  des  anneaux. 

Le  delîbus  , Fig.  ipj.  c , eft  à peu  près  pareil  au  deffus.  Ce  qui  l’en' 
diftingue  davantage  eft  le  brun  plus  foncé  & la  nuance  du  bord  extérieur 
des  ailes  inférieures  plus  claire  que  le  refte  de  cés  mêmes  ailes.  Nous  avons 
déjà  fait  obferver  à l’occafion  d’une  autre  Phalène,  que  l’attitude  dans  laquelle 
celle-ci  eft  reprélentée  n’eft  point  naturelle  à l’Infeéle, 

La  Figure  i 9$ . d.  fait  voir  une  variété  mâle  en  deffous  : les  taches  jaunes 
des  ailes  fupérieures  font  plus  grandes  que  dans  i’efpèce  , & le  fond  y eft 
moins  noir,  le  bord  C'en  haut  des  quatre  ailes  eft  rouge.  Le  deffus  reflemble 
aux  natures  ordinaires. 

La  femelle  représentée  en  deffus  , Fig.  ipy.  e 9 diffère  du  mâle  par  fa 
grandeur , par  la  teinte  plus  pâle  de  fes  couleurs  , & par  les  taches  des  ailes 
fupérieures  qui  font  plus  nombreufes  : fes  antennes  font  {informes. 

La  variété  femelle  , Fig.  1 9S>f}  reffemble  au  mâle  de  l’efpèce  par  le 
ton  de  couleur  , mais  les  taches  des  ailes  fupérieures  font  beaucoup  plus 
petites.  Nous  ne  donnons  point  le  deffous  de  ces  deux  individus  , il  eft 
entièrement  femblable  au  deffus. 

Cette  efpèce  habite  les  montagnes,  Ôc  a été  décrite  par  ; 

Linn.  Syfi . Nat.  Ed.  XII 3 tom.  Impart.  II*  fp . 6' 8 , pag.  82g.  P. BomR 
Aulica.  Faim.  Suec , Ed.  nov.  1 zgg-  C’eft  par  erreur  qu’il  cite  les  ouvrages 
de  Merlan.  Inf.  Eur.  II , tab.  8,  & de  Wilkes,  Inf.  z g , tab.  g 3 A g ; ni 
l’un  ni  l’autre  n’ont  figuré  notre  petite  Ecaille  brune. 

Cat.  Syfi . des  P ap.  des  envir.  de  Vienne  3 pag.  5g  , n° . 6 . Aulica, 

Olerck  3 Jean.  Inf.  rar.  tab.  IV  3 fi  g.  g 3 pag.  46.  Àulica. 

Millier  , Syfi.  Nat.  tom.  I y pan.  V , pag>  Sy5  3 fp,  68  \ 

Fabric.  Eut . pag.  5y6$  n°.  67.  il  cite  aufîi  d’après  Linn.  Merlan,  Àlbitf 
& Wiikes. 
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Fuesfly  , Magd £.  Eut . ro;/z.  7/  pag,  226, 

Nouveau  Magag.  id,  tom , Il  , pag,  gy5, 

Jung,  Ind.  Pap.  pag . *6*. 

Le  Natural.  4e . pièce  , pag.  141  , tab.  1 >fig.  8 A a femelle,  £•  6e.  pièce, 
pag.  tiS  , tah.  V.  fig.  3 , le  mâle. 

Got\e  , Suppl.  Eut.  part.  III , tom.  III J ^ a S n°. 

Planches  CL  & CLI.  Numéro  7$  G, 

CHENILLE  DES  EPINARDS. 

L’  ÉCAILLE  MARBRÉE. 

PREMIER  ÉTAT, 

T jES  œufs  qui  produifent  cette  Chenille  font  de  la  couleur  & de  I* 
groffeur  des  grains  de  fable.  L’Infeéte  éclôt  dès  le  commencement  de  Juillet 
êt  commence  par  manger  la  coquille  qui  lui  fervoit  de  logement  : il  eft 
dès-lors  velu  & fa  couleur  eft  d’un  jaune  verdâtre.  Il  change  de  peau  au  bout 
de  quelques  jours  , & on  voit  fenfiblement  les  tubercules  d’où  fortent 
les  différentes  touffes  de  poils  qui  le  recouvrent.  Il  fe  nourrit  , fuivant 
Linné  j de  feuilles  d’orme,  d’ortie  , de  morgeline  , aljïne  ( i ) , efpèce  de 
plante  qui  croît  ordinairement  fur  lçs  murs  , & de  mille  - feuille  : mais  on 
le  trouve  plus  communément  fur  les  plantes  potagères  , & fur -tout  fur 
les  épinards  , fpinaèia  oîeracea  ( 2 ).  Rôfel  n’a  remarqué  que  quatre 
mues  depuis  la  naiffance  de  cette  Chenille  jufqu’à  fa  métamorphofe  : mais 
comme  Fa  obfervé  Sepp  3[  dans  fon  excellente  Defcription  des  Infectes  des 
Pays  - bas  , elle  en  éprouve  fix  & fept  , dans  des  intervalles  de  6 , 8 , 
10,  14  & 20  jours,  à mefiire  defcuelles  fes  couleurs  deviennent  plus 
foncées  ; fa  tête  & fes  pattes  font  d’un  rouge  mordoré  , Fig.  1 <9  6.  a 5 

( i ) Flore  Franç.  tom.  III , n°.  62i  , pag. 
i%  ) Ibid,  soin.  II.  n®.  236,  pag.  zz%. 
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àc  les  ôigmates  font  blancs.  Au  mois  de  Novembre  elle  a pris  fou  parfait 
açcroiflement.  Alors  elle  refufe  la  nourriture  qu’on  lui  préfente  & pafle 
l’biiver  dans  un  état  de  léthargie  fans  daigner  même  s’enfoncer  en  terre 
pour  fe  mettre  à l’abri  des  rigueurs  de  cette  faifon,  Elle  donne  des  Agnes 
de  vie  dès  le  mois  de  Février  & change  encore  une  fois  de  peau  à la  fin 
de  Mars.  Cette  dernière  mue  paraît  être  la  plus  pénible  } & plufieurs 
de  ces  Chenilles  font  fix  & fept  jours  avant  de  fe  débaraffer  de  leur 
vieille  dépouille  $ il  arrive  fréquemment  dans  les  éducations  particulières  que 
la  plupart  meurent  avant  leur  métamorphofe  qui  s’opère  au  commencement 
ce  Mai. 

SECOND  ÉTAT . 

L e cocon  dans  lequel  elles  fe  renferment  eft  fpacieux  9 d’un  tiffu  blanc 
ou  blanchâtre  ? & allez  lâche  pour  qu’on  puiffe  aifément  obfeiver  à travers  3 
les  progrès  de  cette  transformation.  Elles  y relient  fix  à fept  jours 
raccourcies  ôt  fort  gonflées  , Ôt  enfin  fe  changent  en  une  Crilaliae  d’un 
noir  mat , terminée  par  une  pointe  moufle , Fig.  ijpé',  A 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  Phalènes  éclofent  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  femaines  , 
c’eft-à-dire  dans  le  commencement  de  Juin.  On  les  trouve  alors  a fiez 
communément  aux  environs  de  Paris  dans  les  jardins  Ôt  même  dans  les 
appartements  : nous  en  avons  pris  huit  en  même  tems  ? dont  fept  mâles  y 
qui  étoient  immobiles  à l’intérieur  d’une  croifée  ; ils  avoient  apparemment 
fuivi  la  femelle  qui  s’y  étoit  réfugiée. 

On  voit  le  mâle  Fig.  i $6.  c.  Ses  ailes  fupérieures  font  d’un  beau  noir 
qui  contrafte  parfaitement  avec  les  huit  taches  blanches  qui  en  fuivent  les 
contours.  Les  inferieures  font  jaunes  avec  plufieurs  taches  noires  dont  une 
plus  grande  que  les  autres  couvre  entièrement  l’angle  extérieur.  Les  antennes 
peêlinées  Ôt  la  tête  font  noires  aufli  bien  que  le  corcelet  qui  a deux  taches 
blanches  latérales  a la  naifîance  des  ailes  : le  relie  du  corps  eft  rouge  avec  une 
fuite  de  points  noirs  fur  les  anneaux. 
ty85t 
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Tout  ce  qui  eft  noir  en  deffus  , eft  bleuâtre  en  deffous , Fig.  196.  £f 
ou  d’un  noir  moins  foncé.  Quelques-unes  des  taches  des  ailes  fupérieures  font 
du  même  jaune  que  le  fond  des  inférieures.  Au  milieu  de  ces  dernières  eft 
une  tache  blanche  qui  ne  paroît  point  en  deffus.  Elles  font  bordées  dans 
le  haut  par  une  bande  rouge  > ôc  on  en  voit  une  pareille  vers  l’angle 
extérieur  des  ailes  fupérieures. 

La  Figure  196.  e.  eft  un  mâle  remarquable  par  fa  petiteffe  & par  celle 
des  taches  de  fes  ailes  inférieures.  Le  deffous  eft  femblable  à celui  de 
Fefpèce. 

La  variété  fuivante  qui  eft  un  autre  mâle  a moins  de  taches  noires 
dans  fes  ailes  inférieures  > & plus  de  blanc  dans  les  fupérieures  , tant 
en  deffus  , Fig.  1 96.  f , qu’en  deflous  ^ Fig.  196.  g . De  ce  dernier 
côté  j le  haut  des  ailes  fupérieures,,  & prefque  tout  le  contour  des  inférieures , 
eft  bordé  de  rouge.  Le  corps  eft  rouge-brun. 

La  femelle  repréfentée  en  deffus  Fig.  196 . h.  PL  CLÎ.  diffère  du  mâle 
par  fa  grandeur , par  fes  antennes  filiformes  & par  le  jaune  plus  foncé  de 
fes  ailes  inférieures. 

En  deffous  , Fig.  1 96.  i , le  fond  des  fupérieures  eft  noir  3 toutes  les 
taches  font  jaunâtres  , & les  inférieures  font  prefqu’ entièrement  bordées 
de  rouge.  On  n’y  voit  point  la  tache  blanche  des  ailes  inférieures  du  mâle 
en  deffous. 

La  Figure  1 96,  k.  eft  une  petite  femelle  en  deffus  ; quelques-unes  des 
taches  de  fes  ailes  fupérieures  ont  une  teinte  jaune  , tandis  qu’en  deffous  s 
Fig.  1 96.  ly  elles  font  plus  blanches  que  dans  l’efpèce.  Le  fond  des  quatre 
ailes  des  deux  côtés  eft  de  même  qu’aux  autres  femelles. 

On  remarque  fort  peu  de  noir  dans  les  ailes  inférieures  de  la  variété 
femelle  repréfentée  Fig,  1 96.  ni  , n.  En  deffous  , elles  font  entièrement 
bordées  de  rouge  , ainfi  que  le  haut  des  ailes  fupérieures  , comme  le 
1 96.  g.  de  la  Planche  précédente.  Cette  variété  exiftedans  le  cabinet  de  M. 
Gigot  d’Orcy. 

On  voit  enfin  une  autre  petite  variété  femelle  en  deffus , Fig.  196.0  ; la 
tache  blanche  de  la  naïffance  des  ailes  fupérieures  eft  fort  allongée  & fe 
partage  en  deux  : il  y a aufli  fort  peu  de  noir  dans  fes  ailes  inférieures. 
Nous  n en  donnons  point  le  deffous  qui  reffemble  à peu  près  au  deffus. 
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La  petiteffe  de  ces  individus  ne  doit  pas  les  faire  regarder  comme  une 
efpèce  différente  : c’eft  un  défaut  allez  ordinaire  dans  les  éducations 
particulières  , & on  ne  doit  l’attribuer  qu’au  manque  de  foins  ou  de 
nourriture  , & à la  tranfmutation  trop  précoce  des  Chenilles  en  CrifaÜdes» 

Cette  efpèce  eft  fort  rare  dans  les  environs  de  Lyon  & ne  fe  trouve 
point  dans  ceux  de  Francfort  fur  le  Mein.  Elle  a été  décrite  entr’autres  par  s 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII , tom.  I > part.  II  pag.  82.0  fp.  41.  Villica* 
Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  5g  j n°.  y„ 

Réaum . Inf.  tom.  I ^ rném.  XIV  pag-  * PL  g 1 fl  g.  z-8, 
Geoff.Inf.  tom.  Il,  pag.  106  ^ n°.  7 ,,  f Écaille  marbrée, 

Rofef  tom.  IV * pag.  i£2  j tab , XXVIII  j,  ftg.  2 , & pag.  lÿj  j tab . 
XXIX  j ftg.  1 -4. 

Fabric.  Ent . pag,  58  1 > fp.  8 5. 

Raii  j FUJI.  Inf.  pag . i56  n°.  4. 

Schaejf  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  IV  part.  Iy  ta b-  CXXX , Fig.  F 
Scop.  Ent.  Carn.  pag.  20g  n° . 504. 

F ri f ch  j Inf  part.  X j pag.  g _>  tab.  IV  ftg-  ^ 2. 

Albin  , Inf.  tab.  XXI. 

Petiv.  Gagoph.  tab.  XXX1IV  ftg-  10-12. 

Fues/ly  , Inf.  pag.  3 5 , n°.  65 y. 

■ Nouv . Magaf.  tom.  IV  pag.  Go  „ n° . 41  , & pag.  gg5  j n°.  146 \ 

EJperj  tom.  III , pag.  z85  _>  tab.  XXXV. 

Sepp  Nederl . Inf.  IV , pag.  65 , tab.  XVI . 

Mihl.  Faun.  Inf.  Frie  d.  pag.  42  „ n°.  g y 6. 

Ribl.  Reg.  Parif.  p.  14  , f.  omnes. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , tom . Il,  pag . 404  n°.  XIV, 

Jung  , Ind.  Pap.  pag.  i5i. 

Goege  j fupp . Ent.  Part.  III „ tom.  IV  pag.  g 26. 

Merian  , Inf.  Fur.  tab.  V.  Linné  s’eft  trompé  en  citant  la  tab,  VI , c’eft 
î Ecaille  mouchetée  ci- après  , qui  y eft  repréfentée*  \ 
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Pl  anche  C LU.  Numéro  igj. 

CHENILLE  DE  LA  CYNOGLOSSE. 

L’  ÉCAILLE  MARBRÉE  ROUGE.. 

PREMIER  ÉTAT. 

JL  E S Chenilles  de  cette  efpëce  ne  fe  voient  m tous  les  ans  , ni  en  grand 
nombre  , même  dans  les  contrées  qu’elles  habitent  ordinairement.  Les 
différentes  plantes  dont  elles  fe  nourriffent  , prouvent  qu’elles  font  peu 
difficiles  fur  le  choix  des  aliments.  Linné  indique  la  cynogloffe  ( 1 )?  le 
frêne  & le  faule  : Rôfel  y ajoute  le  marceau  falix  caprœa  ( 2 ) & autres 
arbres  à baffes  tiges  ainfi  que  les  buiffons.  Kleeman  les  a trouvé  fur  le  rofier 
des  hayes  & les  orties , & les  a nourri  de  laitues  y de  feuilles  de  pommier  ,, 
de  poirier  , de  pêcher  > de  rofier  } de  fraifier  & de  mille-feuille.  Elles  font 
velues  y paffent  l’hiver  , & fe  roulent  dès  qu’on  les  touche  comme  toutes 
celles  de  cette  famille.  Au  commencement  de  Mai  y elles  ont  pris  tout 
leur  accroiffement  & c’eft  dans  cet  état  que  nous  avons  repréfenté  celle 
Fig.  1,5)7  -a.  Son  corps  eft  d’un  brun  noir  , traverfé  dans  fa  longueur  pat 
trois  bandes  jaunes  ponctuées  de  blanc.  Les  tubercules  font  bleus  ? les  fix 
pattes  écailleufes  noires  5 & les  huit  membraneufes-  , brunes.  Sa  marche  eft: 
très-rapide. 

SECOND  ÉTAT. 

% 

L e cocon  eft  blanchâtre  y d’un  tiffu  léger  & trânfparent.  On  en  trouve 
quelquefois  qui  contiennent  deux  ou  trois  Crifalides.  Ces  dernières  font  d’un 
rouge  fombre , comme  on  le  voit  Fig.  15)7.  L,  &■  elles  fe  rembruniffent 


{ 1 ) Flore  Franç.  ïom.  Il , pag.  rj6  , n°.  $i<?, 
(2 ) Ibid*  pag.  130  , n°.  2,41 , XXVII. 
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©îicore  , à mefure  qu’elles  approchent  du  terme  où  les  Phalènes  doivent 
éclore* 


ÉTAT  PARFAIT, 


La  Figure  1^7.  c,  repréfente  le  mâle.  Le  fond  de  fes  ailes  eft  un  vert 
foncé  chatoyant  en  bleu  quand  les  natures  font  fraîches  : elles  font  ornées* 
de  différentes  taches  dont  les  unes  font  blanches  , les  autres  jaunes.  Les 
ailes  inférieures  font  d’un  rouge  carmin  , avec  trois  taches  ou  bandes  noires» 
On  remarque  deux  traits  jaunes  fur  le  corcelet , dont  le  fond  eft  un  vert 
noirâtre.  La  partie  pofiérieure  du  corps  eft  de  la  même  couleur  que  les 
ailes  inférieures  , avec  une  ligne  noire  qui  s’étend  fur  toute  fa  longueur» 
La  tête  & les  antennes  font  noires  : ces  dernières  font  filiformes. 

Le  deffous  , Fig.  d > eft  pareil  au  deffus  , fi  ce  n’eft  que  les  taches* 

jaunes  y font  en  plus  grand  nombre. 

La  femelle  reffemble  au  mâle  tant  en  deffus , Fig.  1 5?  7*  r , qu’en  deffous ^ 
Fig.  15)7./.  On  ne  la  diftingue  que  par  la  groffeur  de  ion  corps. 

On  voit  peu  de  variétés  dans  cette  efpèce  ; cependant  quelques  individus 
ont  les  taches  des  ailes  fupérieures  entièrement  jaunes  comme  dans  la 
figure  1.97.  g , qui  eft  le  deffus  d’une  femelle.  Son  deffous  reffemble 
au  1 $ j.  f.  ' 

La  figure  15)7.  h , eft  une  autre  variété  femelle  , qui  a beaucoup 
moins  de  taches  fur  les  ailes  fupérieures  , & de  plus  grandes  fur  les* 
inférieures  que  dans  Fefpèce.  Le  corps  eft  vert  foncé  & ne  conferve  du 
rouge  de  l’efpècé  qu’une  fuite  de  petites  taches  allongées  qui  forment  deux- 
lignes  fur  la  partie  pofiérieure. 

O11  nous  parle  auflide  variétés  dont  le  fond  des  ailes  inférieures  eft  jauiïe  t 
mais  elles  nous  font  inconnues  , & pourroient  bien  être  le  produit  d’une 
vapeur  fulfureufe  qui  a la  propriété  de  changer  en  jaune  la  couleur  rouge  3 
dans  la  plupart  des  Papillons.  C’eft  une  petite  fupercherie  qui  a quelquefois 
été  mife  en  ufage  par  des  Marchands  d’infectes  pour  furprendre  la  bonne 
foi  des  Amateurs  peu  inftruits,  & profiter  de  leur  ignorance,  pour  leur 
faire  payer  fort  cher  des  variétés  qui  feroient  très- rares  fi  \ elles  étolent 
naturelles» 


* 
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Tous  les  individus  de  cette  Planche  exigent  dans  la  coiedion  de  M, 
Gerning  9 & ont  été  pris  dans  les  environs  de  Francfort  fur  le  Mein 
.excepte  la  dernière  variété  qui  lui  a été  envoyée  d’Autriche. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Allemagne  y & fouvent  en  Alface  3 mais  elle 
.gft  rare  en  Suiffe  & tout- à -fait  inconnue  dans  nos  provinces.  Son  vol  efê 
lent  j on  la  voit  quelquefois  le  matin  & le  foir. 

Elle  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syfl.  Nat.  EcL  XII , tom . I9  part.  1 1 9 pag.  8 44  5 fp.  S°* 
JDominula. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  ^ pag.  5 g ? n°.  8, 

Fabric.  Eut,  pag . 58 g 9 fp.  9 g. 

Rofel  3 tom.  III 9 pag.  267  ,,  tab.  XLVII. 

Geoffroï  j Inf  Tom.  II  j pag.  109  y n° . 1 o.  L’Écaille  brune. 

Wïlkes 9 Eng.  B ntt.  pag.  19  tab . XXXVIII. 

Merlan  9 Inf.  Eur.  in- fol.  pag.  go  ^ tab.  L VIII 3 in-4* . tom.  II  pag 9 
p5 , tab.  VIII.  Linn.  cite  par  erreur  tab.  XXXVIÏI. 

Scop.  Eut.  Carn.  pag.  204  9 n°.  5 06. 

Schaeff,  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  1,  part.  Il,  tab . L XXV II  y Fig.  III 

P iv ; 

Fuesfly  y Inf.  pag.  g 6 9 n°.  692. 

— Nouv.  Mag.  Eut.  tom.  II , pag.  60  3 n°.  90. 

Flufnagel y Mag.  de  Berlin  , tom.  III  , pag.  204  3 n°.  2, 

Jung  y Ind.  Pap.  pag.  46. 

Ifcevy.  j Suppl . Ent.  part , III  y tom . III  y pag.  88 » 
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Planche  CLIIL  Numéro  138. 

CHENILLE  BU  GROSEILLE  K. 

X/  ÉCAILLE  MOUCHETÉE, 

PREMIER  ÉTAT, 

1"  j E S œufs  qui  produisent  ces  Chenilles  font  blancs , ùri  peu  applatis 
fur  une  face  : ils  prennent  une  couleur  grife  à mefure  qu’ils  approchent  de 
leur  maturité , & parodient  même  bleuâtres  dans  la  partie  Supérieure  qui 
touche  à la  tête  noire  de  l’infecte.  On  les  trouve  allez  difficilement  dans 
les  haies  où  ils  font  dépofés  par  les  Phalènes  vers  le  mois  de  Juillet  & 
même  plutôt  , puifque  Kleeman  dit  avoir  élevé  des  Chenilles  de  cette 
efpèce  qui  étoient  éclofes  au  milieu  de  ce  mois.  Elles  font  velues  , & 
leur  marche  eft  déjà  très-rapide  : elles  fe  roulent  comme  les  autres  hériffonnes* 
mais  elles  Savent  au  befoin  s’aider  d’un  fil  pour  defcendre.  Elles  fe 
dépouillent  pour  la  première  fois,  peu  de  tems  après  leur  naiffance  , & au 
Sortir  de  la  fécondé  mue  elles  font  déjà  de  la  grandeur  de  celle  représentée 
Fig.  ipB.  a.  Leurs  poils  font  blanchâtres  fur  les  cotés,  & d’un  jaune  clair 
fur  le  dos  : le  corps  eft  gris  foncé  rayé  de  jaune.  Elles  vivent  en  Société 
jufqu’à  la  fn  de  P Automne  ; alors  elles  fe  difperfent , & chacune  fe  choift 
un  afile,  ordinairement  fous  des  feuilles  tombées  , qu’elles  réunilfent  par 
quelques  brins  défi,  ou  dans  des  crevalfes  & fentes  d’arbres , dans  lefqueiles 
elles  s’enveloppent  d’un  tiffii  qui  les  met  à l’abri  du  froid.  Dès  le 
commencement  du  Printems , elles  fe  jettent  fur  les  premières  pouffes  des 
grofeillers  tant  épineux  qu’à  grappes  , qui  font  ordinairement  très  -hâtifs. 
Les  Auteurs  du  Catal.  Syft.  indiquent  pour  leur  nourriture  le  Caiflelait 
blanc,  Galium  mol  lu  go  ( 1 ).  Kleeman  dit  les  avoir  suffi  trouvé  fur  le  meliioÊ 

( 1 > Flore  Fratç.  tom.  III  ? n°.  ÿ$7  , XII , pag. 
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vidïlotus  ( 1 ) „ la  renoues,  polygonum  ( 2 ) , & la  benoîte,  caryophillata  (3). 
Elles  fe  tiennent  dans  le  bas  de  ces  plantes  , & suffi  fous  les  brouffailles  , ou 
elles  font  difficiles  à appercevoir  quoiqu’elles  foient  affez  communes  dans 
certaines  années.  Celle  de  la  figure  13?  8.  b\  a pris  tout  fon  accroiffement , 
& fes  poils  font  alors  d’un  jaune  foncé  fur  le  dos  , mais  très-clair  vers 
le  ventre.  Son  corps  eft  orné  de  chaque  coté  , d’une  faite  de  tubercules 
ovales  affez  élevés  , bordés  de  jaune  : on  voit  au  défions  une  ligne  jaune 
qui  régne  dans  toute  la  longueur  du  corps.  Les  poils  ne  font  pas  terminés 
en  pointes  fines  ; on  croiroit , quand  on  les  examine  de  près  , qu’ils  ont  été 
coupés  avec  des  cifeaux.  La  tête  eft  noire  ainfi  que  les  pattes. 

On  trouve  fouvent  dans  la  même  nichée  des  Chenilles  dont  les  poils 
du  dos  font  rouges  , & ceux  des  côtés , blancs  ou  blanchâtres  : ce  font  des 
variétés  qui  n’en  produifent  aucune  remarquable  dans  les  Phalènes. 

Rofel  obferve  que  lorfquon  nourrit  plufieurs  Chenilles  de  cette  efpèce 
dans  une  boîte  , elles  exhalent,  quand  on  l’ouvre  , une  odeur  agréable  ôc 
aromatique.  Un  Amateur  nous  allure  à cette  occafion  0 avoir  fait  la  même 
obfervation  fur  les  Chenilles  de  ï Apparent. 


SECOND  ÉTAT. 


C’est  aufïi  dans  le  bas  des  brouffailles , & dans  l’endroit  le  plus  touffu 
que  ces  Chenilles  conftruifent  leurs  coques  ; pour  y parvenir  , elles  attachent 
beaucoup  de  fils  à différentes  branches  , & filent  dans  le  milieu  un  cocon 
blanchâtre  & très-vafte  dans  lequel  elles  fe  changent  au  bout  de  quelques 
purs  en  une  Crifalide  d’un  brun  rougeâtre , Fig.  13?  8.  c.  Dans  les  éducations 
particulières  il  faut  fe  donner  de  garde  de  les  inquietter  dans  le  moment 
où  elles  fe  difpofent  à filer  : elles  font  très-fenfibles  , & le  moindre 
4érangement  les  empêcheroit  de  fe  métamorphofer.  Il  en  eft  de  même 
de  la  Crifalide  qui  eft  fort  délicate  : des  attouchements  faits  fans  précaution 
la  font  aifément  avorter. 


( 1 ) Flore  Franç.  tom.  II  , n°.  fpf  , pag.  37?, 
<1  ) Ibid.  tom.  III  , n°.  838.  pag.  *39. 

{ | ) Ibid . p°f  74z , pag»  } ai,  ■ 
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ÉTAT  PARFAIT. 

Les  Phalènes  é dolent  au  bout  de  trois  femaines  environ  , ou  le  foftj 
ou  le  matin  avant  le  jour  , ordinairement  au  mois  de  Juillet.  Le  mâle 
représenté  en  deffus  , Fig.  i ÿS.d,  a les  antennes  peéHnées  : le  corcelet 
&z  la  tête  font  d’un  jaune  pâle  , ainfi  que  le  fond  des  ailes  fupérieures , dont 
les  taches  font  très-nombreufes  , ôt  d’un  gris  tirant  plus  ou  moins  fur  le  noir. 
Les  inférieures  font  d’un  beau  rouge  avec  des  taches  noires.  La  partie 
poftérieure  du  corps  d’un  jaune  un  peu  plus  foncé  que  le  haut,  a de  petites 
taches  noires  fur  tous  les  anneaux. 

En  deffous  5 Fig.  1 9 8 . e , le  fond  des  quatre  ailes  , eft  rouge  mêlé  de  jaune  , 
avec  des  taches  noires.  Le  corps  ôc  les  pieds  ont  auill  une  teinte  rougeâtre  : 
les  yeux  font  noirs. 

On  voit  la  femelle  en-deffus  , Fig.  15?  8 . f,  Ôt  en-  deffous , Fig.  i^8.  g . 
Elle  ne  diffère  fenfiblement  du  mâle  que  par  fa  grandeur  , 6c  par  fes  antennes 
prefque  filiformes. 

La  Figure  1^8 .h}  eft  une  variété  femelle  en-deffous  dont  le  fond  des 
quatre  ailes  -eft  prefqu’entièrement  rouge.  Le  deffus  reffemhle  au  lÿS.f. 

L’autre  Variété  femelle  repréfentée  en-deffus,  Fig.  1 08.  i,  6c  en-deffous , 
Fig.  15)8.  k.?  a plus  de  noir  fur  les  ailes  inférieures  que  les  natures 
communes.  Elles  appartiennent  toutes  deux  à M.  Gerning. 

La  femelle  ne  dépofe  ordinairement  fes  œufs  que  huit  jours  après 
l’accouplement,  6c  meurt  dès  qu’elle  s’en  eft  débarra  fiée. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  nos  environs , ainfi  que  dans  l’AIface  6c 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Allemagne  , niais  elle  eft  inconnue  dans 
plufieurs  de  nos  provinces  méridionales.  Elle  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syft . Nat.  Ed . XII  * tom.  J,  part.  II  pag . 828  , fp . 6y  # 

Furpurea. 

Cat.  Syft . des  Pap . des  env.  de  Vienne  , pag.  5 3 3 n°.  g. 

Fabric.  Fut.  pag . 580  , fp.  82 . 

Merlan  , Inf.  Fur . ta  b.  VI. 

Rofel  j Inf.  tom.  1 j CL  il  , Pap.  nocl.  pag . 65  tab.  X. 
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Gcoff.  tom . Il  s pag.  zo5  j 7z°.  o'.  l’Écaille  mouchetée, 

Schaeff.  Icon  lnf.  Rat.  vol . /,  //  ^ tab . L1X,  Fig.  IV ^ V, 

Fuesfly  lnf.  pag.  g 6 ^ n\  680. 

Jung , Ind.  Pap . pag.  118. 

Goevy  , Suppl . Azzr.  />crr.  ///,  ro/zz.  III,  pag.  zG } n°.  Gy. 

Planche  CL1V.  N um  éro-  1 g g. 

CHENILLE  DU  CAILLELAI  T* 

L’  ÉCAILLE  TACHETÉE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

Nous  ne  connoiffons  pas  les  deux  premiers  états  de  cette  Phalène 

dont  on  doit  la  découverte  aux  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique.  Ils 

nous  apprennent  que  fa  Chenille  fe  nourrit  de  fefpèce  de  caillelait  nommée 
par  les  Botaniftes  Galïum  apparines  : c’elt  auffi  de  Vienne  que  nous 
avons  reçu  les  individus  repréfentés  fur  cette  Planche  ^ à l’exception  du 

mâle ^ Fig.  19 y.  a,  b , qui  a été  pris  en  1 773?  > dans  la  forêt  de  Francfort 

fur  le  Mein  ? & arraché  à une  arraignée  dans  les  filets  de  laquelle  il  étoit 
tombé.  Quelques  recherches  qu’on  ait  faites  depuis  , il  n’a  pas  été  polïïble 
d’y  en  découvrir  un  fetil. 

Le  mâle  de  fefpèce  „ .Fig.  199.  c , en  defiiis  , a le  fond  des  ailes 
fupérieures  d’un  brun  clair  avec  des  taches  noires  dont  plufieurs  font  en 
partie  bordées  de  blanc.  Les  inférieures  font  d’un  rouge  mêlé  de  blanc  ôc 
tacheté  de  noir  , avec  une  bande  d’un  gris  bleuâtre  au  bord  d’en  haut. 
Les  antennes  font  pectinées  & brunes.  Le  corcelet  elt  de  la  même  couleur  5 
& entouré  de  poils  plus  foncés.  Le  relie  du  corps  eft  au  contraire  d’une 
teinte  beaucoup  plus  claire  , ôt  traverfé  fuivant  fa  longueur  par  une  large 
bande  brune. 

En  delfous } Fig.  1 99.  les  taches  font  les  mêmes  qu’en  delïus  6c  le 
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fond  des  quatre  ailes  eft  d’un  rouge  pâle  mélangé  dans  quelques  endroits 
de  jaune  & de  gris  plus  ou  moins  ardoifé. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  femelle  en  defliis  j Fig.  199.  e , font  d’un 
brun  plus  foncé  que  dans  le  mâle , & il  y a moins  de  taches  noires  fur 
les  inférieures.  Le  corps  eft  prefque  tout  brun. 

En  deffousj  Fig.  1 99*  fi  les  quatre  ailes  font  rouges  & les  taches  plus 
petites  que  dans  le  mâle.  Les  antennes  font  prefque  filiformes. 

Ce  qui  diftingue  la  variété  mâle  prife  à Francfort  5 eft  le  jaune  de  fes 
ailes  fupérieures  en  deflus  , Fig.  is>c ).  a,  & le  fond  couleur  de  rofe  des 
quatres  ailes  en  deffous  j Fig.  i y 9.  b . Elle  a ^ufft  fort  peu  de  noir  dans 
les  ailes  inférieures. 

Enfin  la  variété  femelle  en  deffus  , Fig.  1 99.  g ^ a les  ailes  fupérieures 
d’un  brun  moins  foncé  que  la  femelle  de  Fefpèce  Ôe  en  deftous,  Figa 
l99*  h j le  rouge  des  ailes  eft  mêlé  de  jaune. 

Outre  le  Catalogue  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  qui  fait 
mention  de  cette  efpèce  fous  le  nom  de  Maculofa , pag.  $ g.  n°.  10  j 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

Efper  j tom . III , pag.  z y g , tab . XXXI II , fig.  g 3 5. 

Knoch  , Suppl . à fHift.  des  Inf.  ge.  pièce  j pag . zoo  ^ & z g y s tab . F*. 

'fig-  2* 

Suppléai.  de  Francfort tom.  II  part.  II , pag . 862* 

Goe\e  9 Suppl.  Entom . part . 111  ^ tom . III , pag.  58  3 if,  60 . 

Jung.  Ind.  Pap.  pag.  85. 
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Même  PL  & Planche,  CL  F.  Numéro  zoo, 

CHENILLE  B E LA  PATIENCE-' 

1 L’  ÉCAILLE  CRAMOISIE. 

PREMIER  ÉTAT. 

JL;  E S Chenilles  qui  produisent  cette  efpèce  ne  font  pas  toutes  d’une 
couleur  uniforme  , ni  par  le  corps  , ni  par  les  poils  touffus  dont  il  eft 
couvert.  Les  unes,  Fig.  zoo.  a,  font  rouffes  : les  autres,  Fig.  zoo.  b, 
font  noires  ; quelques  autres  enfin  ont  une  couleur  mitoyenne , & font 
toutes  grifes.  Ces  différences  viennent-elles  de  la  nourriture  ou  du  tems  où 
on  les  trouve  ? c’eft  ce  que  nous  ignorons,  & on  ne  pourra  fe  procurer  de 
certitude  à cet  égard  , que  par  les  éducations  particulières.  Quoiqu’il  en 
foit  , on  n’a p perçoit  aucune  différence  effentielle  dans  les  Phalènes  quelles 
produifent.  Rôfel  qui  décrit  celles  de  la  première  variété  , & qui  dit 
les  avoir  rencontré  prefque  tous  les  ans,  les  a nourri  avec  la  patience 
ou  f o faille,  LapathiÇm  Tourne f Rumex  Linn.  f i } & avec  des  feuilles  de 
navet.  Un  Amateur  des  environs  de  Lyon,  a trouvé  les  grifes  fur 'le  fufain, 
evonimus  ( a ) & les  noires  fur  la  ronce  , rühus  ( 3 ) & le  framboifier  , ru  bus 
idœus  (4  ).  Linné  indique  entr’autres  les  fouilles  de  moutarde , Jinapis , & de 
rave , rapa  : Kleeman  y ajoute  plufieurs  autres  plantes , telles  que  le  roder  5 
la  benoîte  , caryophillata  3 ou  geum  urbanum  Lin . le  grofeiller  , l’épilobe  , 
le  plantain,  &c.  Elles  fe  cachent  pendant  l’Hiver  fous  fos  aiffelles  des  branches 
d’arbres , & parodient  des  premières  au  commencement  du  Printemps.  On 
en  a quelquefois  trouvé  en  Crifalide  dès  le  mois  d’Avril , mais  il  neft  pas 
rare  d’en  voir  dans  les  mois  de  Mai , Juin , & Juillet , qui  proviennent 


( 1 ) Flore  Franç.  tom.  ITT,  pag.  T , n°.  65l, 
(2  ) Ibid.  tom.  II  , pag.  p4,  n"  54;». 

( 1 ) Ibid.  tom.  III.  pag.  153  , n9.  7^1, 

( 4 ) Ibid.  pag.  135.  n°.  7;i.  VI. 
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apparemment  de  couvées  plus  tardives  , & qui  n’ont  pas  eu  le  temps  de 
prendre  un  certain  accroiflement  avant  l’Hiver.  Quand  elles  approchent  du 
terme  de  leur  métamorphofe  , elles  font  errantes  , & cherchent  un  abri 
dans  les  fentes  & crevafîes  des  murs  ou  des  arbres  : on  les  découvre  alors 
allez  facilement, 

SECOND  ÉTAT. 

Leur  cocon  reftemble  pour  la  forme  à celui  de  f Écaille  Martre  , 
mais  le  tiffu  en  eft  un  peu  plus  ferré , & fa  couleur  eft  analogue  à celle 
des  Chenilles.  Elles  n’emploient  que  deux  ou  trois  jours  à le  filer,  & fe 
changent  au  (lit  6 1 après  en  une  Crifâlide  brune,  Fig.  200.  c.  Les  Phalènes 
en  fartent  au  bout  de  trois  femaines  environ. 

ÉTAT  PARFAIT \ 

Le  mâle  en  deifus , Fig,  200.  d , a les  ailes  fupérieures  brunes.  Les 
inférieures  font  cramoifies  , bordées  vers  l’angle  extérieur  par  une  large 
bande  noire.  Le  corcelet  eft  brun  , & le  refte  du  corps  rouge  avec  une 
fuite  de  taches  noires  furies  anneaux.  Les  antennes  font  filiformes. Le  defious 
ne  diffère  point  du  deifus. 

La  Figure  200.  e,  eft  une  variété  mâle  en  defious , dont  le  fond  des  ailes 
fupérieures  eft  brun  clair  & rougeâtre  , mélangé  de  gris.  Les  inférieures  font 
mi-partie  grifes  6c  rouges  , & outre  la  bande  noire  de  l’efpèce  on  y apperçoit 
deux  points  noirs  vers  l’angle  extérieur.  Le  deifus  reflemble  au  200.  d. 

L’autre  variété  mâle  en  deifus  Fig.  200./,  Planche  CLV,  a les  ailes 
fupérieures  plus  claires  que  l’efpèce  , & fes  ailes  inférieures  reflemblent  à 
celles  du  200.  e , excepté  que  la  bordure  noire  en  eft  plus  large.  Le  defious 
eft  comme  celui  200.  e . 

Dans  la  femelle  en  deifus,  Fig.  200.  g } la  teinte  des  ailes  fupérieures 
& du  corcelet  eft  un  peu  moins  brune  que  dans  le  maie.  On  remarque 
deux  petits  points  noirs  vers  le  bord  d’en  haut  des  ailes  inférieures  , qui 
d’ailleurs  font  femblables  à celles  du  mâle  , fi  ce  n’eft  que  la  bande  noire 
y eft  remplacée  par  trois  taches  de  la  même  couleur,  . 
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Le  délions  j Fig.  200.  h ie  ciiflingue  principalement  du  deilus  par  în 
teinte  grife  du  milieu  de  les  ailes  fupérieures  & une  tache  noire  de  plus 
au  bord  des  inférieures. 

Linné , dans  fa  de feript ion  ? dit  que  les  ailes  inférieures  font  bordées 
de  rouge  : il  avoir  su  riment  alors  fous  les  yeux  une  variété  pareille  à 
celle  qui  nous  a été  communiquée  par  M.  Laurent  , dont  les  ailes 
inferieures  en  deifus  font  d’un  gris  rougeâtre  ; une  bordure  cramoiiie  y 
remplace  le  noir  que  1 on  obferve  des  deux  côtés  dans  les  natures  communes, 
Le  deiTous  reffemble  d’ailleurs  à celui  de  l’efpèce. 

Les  ailes  fuperieures  de  ces  Phalènes  -,  ont  une  demi-tranfparence  qui  3 
loriqu  elles  font  repliées  dans  1 état  de  repos  ^ laide  appercevoir  la  teinte 
rouge  des  inférieures.  Les  oeufs  de  la  femelle  font  d’un  blanc  jaunâtre. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

Llnn.  Syft . Nat.  ed.  XII  tom . f part . II , pag.  SgG  jfp.  c)5,  No£h 
Fuliginofa.  & Faim,  fuec . ed.  nov.  ii5c). 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag.  5 4 , n°.  1 1. 

Mail.  Syft.  Nat . tom.  part , V > pag.  68  2 ^ Jp . C)5 . 

Scop.  Ent . Carn . pag.  206  , fp.  5 08, 

Faesjly  , Inf.  pag.  g y , n°.  6g  6. 

Nouv.  Mag.  tom.  If  pag.  y g j n°.  g S. 

Rôf.  Inf.  tom.  /j  Pap.  n.  Cl.  If  pag.  24S  9 tab.  XLIII. 

Schaef.  Icon.  Inf.  Rat.  Vol.  f Part,  f tab.  XXXVII.  Fig.  VIL  VIII i 

JVilko  Eng.  But.  pag.  2g  tab.  XLIX. 

Rail  j Hift.  Inf  pag.  228  „ n°.  ig . 

Fabric.  Ent.  pag.  588  ? fp.  1 1 1. 

fung  j Ind.  Pap.  pag.  58. 

Hufnag.  Mag.  de  Berlin pag.  206  n°.  4. 

Goety  A Supp.  Ent . part.  Fil  tom.  III j pag. 

O 
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CHENILLE  DE  LA  SC AEIEUSE- 
L‘  ÉCAILLE  A BORDURE  ENSANGLANTÉE, 

PREMIER  ÉTAT. 

E T T E efpèce  eft  aflez  commune,  & fouvent  on  trouve  en  même-tems 
des  œufs  , des  Chenilles  , des  Crifalides  & des  Phalènes  : on  en  rencontre 
les  Chenilles  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’au  mois  de  Septembre.  Nous 
ignorons  fi  elles  paroifîent  deux  fois  par  an  , ou  fi  c’eft  P effet  de  couvées 
plus  ou  moins  tardives.  Leur  nourriture  eft  la  fcabieufe  , la  laitue , & le 
plantain  à feuilles  étroites.  Elles  marchent  fort  vite  , & fuivant  Kleeman 
changent  de  peau  trois  fois.  Leur  couleur  , Fig.  201.  a 9 eft  d’un  brun 
foncé  , avec  une  ligne  jaune-pâle  fur  le  dos,,  entremêlée  de  points  rouges, 
& une  autre  ligne  de  points  blancs  de  chaque  côté  du  ventre.  L€s  poils 
font  d’une  rouge  brun. 

SECOND  ÉTAT. 

Le  tifiu  de  leur  coque  eft  peu  ferré  î il  eft  mêlé  de  leurs  poils  comme 
tous  ceux  des  Chenilles  de  cette  famille.  La  Crifalide  , Fig.  201.  b , eft 
d’un  brun  clair  légèrement  rougeâtre  ; & la  Phalène  en  fort  au  bout  de 
douze  ou  quinze  jours. 

ÉTAT  PARFAIT. 

\ 

L e mâle  en  delfus , Fig.  201.  c , a les  ailes  fupérieures  d’un  jaune 
orangé  , bordées  de  rouge  dans  les  parties  inférieures  , avec  une  tache 
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de  îa  même  couleur  dans  le  milieu.  Les  inférieures  d’un  jaune  très-clair 
font  bordées  de  rouge  paie  dans  tout  leur  contour  : une  tache  grife  en 
occupe  le  centre  , ôc  on  voit  une  bande  de  la  même  couleur  , mais 
très-légère  , à peu  de  diftance  du  bord  extérieur.  Le  corps  eft  jaune  avec 
quelques  poils  noirâtres  : les  antennes  font  peétinées.  Le  deffous  eft  pareil 


au  201.  e , ci-apres. 


La  Figure  201.  d.  eft  une  variété  dont  les  ailes  fupérieures  font  d’un  jaune 
citron  , 6c  les  inférieures  prefque  blanches.  La  tache  & la  bande  de  ces 
dernières  font  d’un  gris  foncé  , ou  noirâtre. 

Dans  le  deffous , Fig.  201.  e ? les  quatre  ailes  font  couleur  de  foufre  9 
& bordées  de  rouge.  L’extrémité  desYupérietires  eft  d’un  jaune  plus  foncé, 
& bon  y voit  ptüfieurs  taches  noires  de  forme  6c  de  grandeur  différentes. 
Les  taches  6c  les  bandes  des  inférieures  ne  font  pas  plus  fenfibles  que  dans 
le  deffus  de  l’efpèce. 

La  Fi  gure  201.  f } eft  une  autre  variété  mâle  en  deffous  qui  diffère 
beaucoup  des  natures  communes  par  fes  ailes  fupérieures.  Leur  fond  jaune 
brun  eft  prefque  rempli  par  des  taches  ôc  des  bandes  noires.  Les  inférieures 
refTembiênt  à celles  de  l’efpèce  , 6c  le  deffus  11e  diffère  pas  fenfib'lement 
de  la  Figure  201.  d. 

La  femelle  eft  fort  différente  du  mâle.  Ses  quatres  ailes  en  deffus  5 
Fig.  201.  g,  font  d’un  jaune  d’ocre  foncé  auffi  bien  que  le  corselet, 
6c  l’on  voit  dans  le  milieu  des  fupérieures  une  tache  rouge  brun.  Les 

J-  O 

inférieures  font  noires  depuis  leur  riail lance  jufqu’au  milieu  , 6c  une  rangée 
de  taches  de  la  même  couleur  en  fui:  le  contour  à peu  de  diftance  du 
bord  extérieur.  Dans  la  partie  poftérieurs  du  corps  , la  féparation  des 
anneaux  eft  marquée  par  autafit  de  traits  noirs.  Les  antennes  font  prefque 
filiformes. 

En  deffous  , Fig.  201.  h 5 le  fond  des  quatre  ailes  eft  à peu  près  le 
même  qu’en  deffus  , mais  la  bordure  eft  d’un  jaune  rougeâtre.  On  y remarque 
au  fil  plu  fieurs  taches  noires. 

La  Figure  201.  i , eft  une  variété  femelle.  Il  eft  rare  d’en  trouver  dont 
les  ailes  inférieures  foient  auftl  noires.  Elle  appartient 'à  M.  Gerning. 

Ces  Phalènes  volent  ordinairement  fort  bas  Ôc  en  plein  jour , leur-  chaffe 
jfejft  pas  ■ difficile, 

Nos 
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Nos  ledeurs  s’appercevrcnt  aifément  que  les  males  font  plus  grands  , 
& moins  colorés  que  les  femelles  : c eft  une  exception  à la  régie  générale  % 
qui  a lieu  dans  la  plûpart  des  efpèces  de  cette  famille. 

Celle-ci  a été  décrite  entr’autres  par: 

Linn.  Syft . Nat . ed.  XII J tom.  I , part . II  „ pag.  8 go  ^ fp.  ji, 
Bomb.  Ruifula. 

— ed.  J.  pag.  520  i fp.  i g 6.  Vulpinaria. 

Faim.  Suec.  ed.  nov . iigS.S annio  & 1 1 5 6.  Ruifula. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  5/}.  n°.  ig.  Ruifula* 

Geoff.  tom.  II  „ pag.  i 2£  * n° . gg.  La  bordure  enfanglantée.  ■ 

Clerck  , Icon.  Inf.  rar.  pag.  y 8 3 tab.  I V 3 fig.  i.  Ruifula. 

Kleem.  tom.  J3  pag.  iy2  * tab.  XX. 

Raii  Hift.  Inf.  pag.  228  , n° . y 5. 

Fabrie.  Ent.  pag.  5yg  3 fp.  80. 

Schaef.  Icon.  Inf  Rat.  vol . Impart.  II 3 tab.  LXXXIII 3 Fig.  IV 5 V . 
Jung  , Ind.  Pap.  pag.  108 . 

Fuesfly  3 Inf.  pag.  g G 9 n°.  G 8 2. 

Scop.  Ent . Carn.  pag.  211  n°.  520.  S annio. 

Goery  Supp.  Ent.  part.  III 9 tom.  III 3 pag.  gg3  n°.  yi . 

Planche  CL  VL  Numéro  lo  i: 

CHENILLE  DU  FRENE, 

L’  ÉCAILLE  CHOUETTE. 
PREMIER  ÉTAT. 

O N trouve  aifément  ces  Chenilles  au  mois  de  Mai  lorfqu’elles  cherchent 
un  afile  pour  le  métamorphofer.  Elles  fe  nourriflent  fur  le  frêne,  le  chêne, 
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l’auronne  } abroîanum.  Lin.  & le  plantain  à feuilles  étroites.  Elles  font 
peu  velues  , Fig.  202.  a ; leurs  poils  font  mêlés  de  jaune  & de  noir.  Le 
corps  eft  noirâtre  , avec  une  raie  jaune  foncé  qui  régne  fur  toute  fa 
longueur. 

SECOND  ÉTAT. 

Leur  Crifalide  , Fig.  202.  eft  petite  , arrondie  , avec  une  pointe 
a 1 extrémité  } & d un  brun  peu  foncé  : elles  relient  dans  cet  état  pendant 
trois  femaines  environ. 

ÉTAT  PARFAIT 

Les  antennes  du  mâle  font  noires  & pe&inées  : fes  ailes  fupérieures 
en  de llus  , Fig.  202.  c,  font  jaunes,  traverfées  fuivant  leur  longueur  par 
des  lign.s  noires  fort  ferrées  qui , vers  le'  milieu  de  l’aile  , dans  la  partie* 
fupénei.ie  5 laiileht  entr’cilés  un  petit  intervalle  dans  lequel  on  voit  un 
trait  noir  trani . crfal.  Les  inférieures  font  d’un  jaune  fou  ci  , & bordées 
de  noir  dans  les  parties  fupérieures  & extérieures , avec  une  frange  puiie* 
On  y remarque  auffi  dans  le  haut  une  tache  noire  en  forme  de  croilfant* 
Le  corps  eft  jaune  rayé  de  noir  fur  tous  les  anneaux. 

En  d elfe  us  , b ig.  202.  di  les  ailes  font  d’un  jaune  obfcur.  On  11e  voit 
fur  les  fupérieures  que  l'extrémité  des  traits  noirs  du  de  (Tu  s,  & une  rangée  de 
taches  de  la  même  couleur  fuit  le  contour  extérieur  des  quatre  ailes. 

La  bordure  noire  des  ailes  inférieures  varie  beaucoup  dans  les  différents 
individus  de  cette  efpèce.  Dans  quelques-uns  elle  eft  très,- étroite  , dans- 
d’autres  au  contraire  elle  eft  fort  large  , & laiffe  peu  de  jaune  dans  le 
milieu  , comme  on  le  voit  dans  la  variété  mâle.,  Fig.  202.  g , dont  le. 
fo'-d  jaune  des  ailes  fupérieures  eft  fort  clair.  Le  deffous  a auiïi  p -;s  de 
noir  que  le  202.  d.  Nous  n’en  donnons  point  la  figure  pour  ne  point  trop 
les  multiplier. 

Il  eft  rare  d’en  trouver  dont  les  ailes  foient  entièrement  noires  comme 
dans  la  Figure  202,  e.  C’eft  le  delïus  d’une  variété  mâle  , dont  le  défions 9 
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Fig.  202.  f , eft  aulfi  très-chargé  de  noir.  On  remarque  fur  les  deux  faces 
des  ailes  fupérieures  vers  leur  extrémité,  une  bande  noire  qui  les  traverfe 
fuivant  leur  largeur.  Cette  variété  a été  prife  aux  environs  de  Francfort  fur 
le  Mein  , & exifle  dans  la  collection  de  M.  Gerning. 

La  ligure '202.  h9  eft  la  femelle,  qui  fe  diftingue  du  mâle  par  fes 
antennes  très-peu  pe&inées , par  fa  grandeur,  & par  fes  couleurs  plus  pâles. 
Le  delfous  eft  à peu  près  pareil  au  202.  /,  ci-après. 

La  'variété  femelle  vue  en  delfus,  Fig.  202.  i,  appartient  auffi.  à M. 
Gerning.  Ses  ailes  fupérieures  ont  moins  de  lignes  noires  que  dans  fefpèce, 
& Ton  y remarque  quelques  nuances  d’un  jaune  plus  foncé  : les  inférieures 
font  auffi  noires  que  celles  du  202.  g.  Le  delfous  diffère  peu  de  celui  de  la 
variété  fuivante. 

Enfin  la  figure  202.  k , repréfente  une  autre  variété  femelle  en  delfus. 
On  apperçoit  à peine  dans  fes  ailes  fupérieures  quelques-uns  des  traits 
noirs  de  fefpèce 4 mais  ils  font  très-fenfibles  en  delfous  , Fig.  202.  /.  Le  fond 
de  couleur  des  quatre  ailes  des  deux  cotés  relfemble  alfez  à celui  du  mâle 
en  delfous , excepté  le  delfus  des  fupérieures , qui  eft  un  peu  plus  clair. 

Quoique  cette  efpèce  ne  fe  rencontre  point  en  grande  quantité  tous  les 
ans , on  la  trouve  alfez  communément  au  mois  de  Juillet  dans  les  prés 
& les  bruyères. 


Elle  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed . XII , tom . G pan.  II  pag.  Sgi  fp.  yS. 
Grammica. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne pag.  54  j n°.  12» 

RofeV  tom.  IV 3 pag.  i5c  3 tab.  XXI , fig.  a- d. 

Midi.  Syft.  Nat.  tom.  I . part.  V , pag.  6yy  3 n°.  y S, 

Fabric - Eut.  pag . 5 y g , fp.  81. 

Geoff.  Inf,  tom.  II  „ pag.  ii$  , n° . ly.  La  Phalène  Chouette. 

Menan  , Inf.  Fur . PL  XV.  Linné  „ Fabricius  & Geoffroy  ont  cité  mal 
à propos  la  PL  V. 

Hufnag.  Mag.  de  Berlin  > tom.  //,  pag.  418  „ n°.  XXXIV. 

Jung , In  d.  Pap . pag.  6 g. 
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Schaeff.  Icoti.  Inf.  Rat.  vol.  I , part.  II j tab.  XCII.  Fig.  TL 

Fuesfly  , Jnf.  pag.  g6 , n°.  68g. 

Rail  J Hift.  Inf.  pag . 169  „ /za.  28  , & pag.  280  >nQ.  i g» 

Le  Naturalise  * 8e.  pièce , pag.  106^  n°.gg. 

Efper  , dans  fon  ouvrage  des  Papillons,  Tom.'  III,  Tab.  XXXIIï  3 
fig.  2 & 3.  a repréfenté  deux  Phalènes  qui  appartiennent  à cette  famille. 
.La  première  fous  le  nom  de  Cafta  nous  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  TÉcaiile  couleur  de  Rofe , & la  fécondé  qu’il  nomme  Fafciata , 
pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  l’Écaille  martre  qui  en  produit  tant. 
Comme  nous  ne  poffédons  ni  l’une  ni  l’autre  , nous  nous  réfervons  à les 
donner  dans  le  Supplément , fi  nous  pouvons  nous  affurer  que  ce  foient 
réellement  deux  efpèces  particulières» 

SIXIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE, 

Chenilles  Lièvres.  Phalènes  à pieds  jaunes. 

E S Chenilles  font  aufli  couvertes  de  poils  touffus  , mais  leurs  tubercules 
font  peu  fenfibles  : elles  font  .ordinairement  rayées  fur  le  dos  , & courent 
extrêmement  vite.  , ce  qui  les  a fait  nommer  Chenilles  Lièvres  par  Réaumur 
Leur  transformation  s’opère  dans  un  léger  cocon  à la  fuperficie  de  la  terre. 
Les  Phalènes  ont  une  trompe  fort  courte  : leurs  ailes  qu’elles  portent 
rabattues  dans  l’état  de  repos  , font  parfemées  de  taches  noires  : leurs 
pieds  , fur-tout  ceux  de  devant,  ou  plutôt  leurs  cuiffes  font  d’un  jaune  plus, 
ou  moins  foncé. 
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Planche  CL  VI h Numéro  zo  J. 

CHENILLE  DU  SURBAU. 

LA  PHALÈNE  LIÈVRE. 
PREMIER  ÉTAT. 

C ES  Chenilles  dans  leur  jeuneffe  , Fig.  203.  a , font  d’un  blanc 
fale  , avec  la  tête  j la  queue  & les  pattes  membraneufes  jaunes  : leurs 
poils  font  gris  ainfi  que  les  rayes  du  corps.  Quand  elles  ont  pris  toute 
leur  croiffance , Fig.  203.  b 9 ces  poils  font  bruns  & roux^  le  corps  eft 
gris  roufsâtre  , & les  raies  d'un  brun  noir.  Fîtes  mangent  de  préférence  les 
feuilles  du  fureau  commun  fambucus  nigra.  Lin . ( 1 ) ; mais  elles  vivent  aufiî 
fur  quelques  arbres  fruitiers  & fur  l’ortie.  On  les  trouve  communément 
en  Août  & Septembre.  Dans  certaines  années  elles  multiplient  li  fort? 
qu’elles  font  beaucoup  de  tort  dans  les  potagers. 

SECOND  ÉTAT, . 

A u commencement  d’Octobre  9 elles  fe  creufent  un  trou  à la  luperfîcie- 
de  la  terre  , & s’y  enveloppent  d’un  cocon  de  foie  , mêlée  de  poils  & de 
terre.  Leur  Crifalide  Fig.  203.  c,  eft  d’un  brun  rougeâtre  obfcur  : les 
Phalènes  éclofent  aux  mois  de  Mai  Ôt  de  Juin. 

ÉTAT  PARFAIT, 

ê 

Les  ailes  du  mâle  en  delfus  9 Fig.  203.  d9  ainfi  que  le  corcelet  5 font 
d’un  jaune  pâle  : les  fupérieures  ont  plufieurs  points  noirs  dont  la  plupart 
forment  une  rangée  prefque  parallèle  au  bord  extérieur.  Il  n’y  a qu’une 

(1  ) Flore  Franç.  tom.  MI  , pag.  3 6$  , n°.  o^,  n-. 
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tache  brune  au  milieu  des  inférieures  vers  le  bord  d'en  haut.  Le  rafle  du 
corps  eft  d’un  jaune  orangé  avec  trois  rangs  de  taches  noires.  Les  yeux 
font  de  cette  dernière  couleur  , ainfi  que  les  antennes  „ qui  font  pe&inées. 

Endefîbus,  Fig.  205.  e,  les  taches  noires  font  plus  marquées  & on 
npperçoit  fur  le  ventre  deux  autres  rangées  de  points  noirs. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  femelle  en-deffus  , Fig.  203.  /,  font  dun 
.gris  jaunâtre  : les  taches  y font  les  mêmes  que  dans  le  mâle.  Les  inférieures 
font  blanchâtres  avec  quatre  taches  ou  points  noirs. 

Les  quatre  ailes  en-delfous  , Fig.  203.  g , font  d’un  blanc  fale  &z  grisâtre  : 
les  taches  y font  plus  fortement  prononcées  qu’en  deffus  5 & la  réunion 
de  quelques  - unes  de  celles  des  ailes  fupérieures  y forme  une  bande  noire 
§rers  la  partie  extérieure. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

Linn,  Syfl . Nat.  ed.  XII 3 tom . I , part.  II  3 pag.  82g,  fp . 6g. 
Lubricipeda  ; & Faun.  Suec.  ed.  nov.  1 138. 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  64  9 n° . 1 . Id. 

Geoff.  Inf.  tom . I J pag.  118  „ n°,  21  > comme  variété  de  la 
fuivante. 

De  Geer  9 tom.  Mém.  V,  pag.  iy8  & 6g6 , PL  1 1 9 fi  g.  /-g, 
phalène  Lièvre. 

Rofel  j tom . I Cl.  II  j Pap.  nocl.  tab . XLVÏ1  * pag \ 260 . 

TVilk.  Eng.  Butt . tab.  III  J X.  6. 

Merlan  Inf.  Eur.  PL  LXV. 

Fabrlc . Eut.  pag.  5y6  j n°.  68. 

fnesfly  , Inf.  pag.  g6 3 n° . 68 1 . 

Ma  g.  Ent.  Tom.  II  pag.  y. 

Nouveau  Mag.  Tom . II  pag.  60  n° . 6g. 

Ces  deux  Auteurs  confondent  cette  efpece  avec  la  fuivante. 

Enfin.  Mag.  de  Berlin  > tom.  IV  pag . 412  > n°.  xxvi.  Lubricipeda  îutea, 

Jj§  Naturallfle  9 8\  pie  ce  3 pag.  1 04. 

Goe^e  j Supp . Ent.  part.  III , tom.  III  pag.  28. 

Millier  , Syfl.  Nat.  tom.  I , part.  V , pag • 6y5  j n°.  6g. 

§çhoÆ  Icon,  Inf,  Rat.  vol  Impart.  1 4 tab.  XXIV 4 Fig.  VIII A IX. 
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Même  Planche  & PL  CL VIII.  Numéro  204. 

CHENILLE  DE  LA  MENTHE. 

LA  PHALÈNE  TIGRE, 
PREMIER  ÉTAT. 

Cfl  E S Chenilles  qui  fe  trouvent  fur  la  Menthe  fauvage  & quelques 
arbres  fruitiers  , proviennent  d’œufs  de  couleur  jaunâtre  , ronds , & dépofés- 
par  tas.  Files  n’éprouvent  que  trois  mues.  Après  la  fécondé  elles  font  de 
la  groffeur  de  celle  repréfentée  Fig.  204.  a,  & auffitôt  après  la  troifiéme 
elles  ont  pris  tout  leur  accroilfement  , Fig.  204.  b ; alors  elles  font  brunes 
avec  des  poils  noirâtres.  Leur  tête  elt  jaune  brun , <$t  leur  dos  efl  traverfé 
d’une  raie  de  la  même  couleur. 

SECOND  ÉTAT,, 

Le  te  ms  de  leur  métamorphofe  eft  FAutomne  comme  pour  Fefpëce 
précédente;  elles  rampent  alors  quelque  tems  fous  l’herbe,  fe  cachent  un 
peu  en  terre  & y filent  un  cocon  gris  & tranfparent  entremêlé  de  poils  : 

; 'qu  dois  elles  fe  contentent  de  coller  ce  cocon  fur  des  feuilles.  Elles 
L.c  u bientôt  en  une  Crifalide  qui  eft  d’abord  roufsâtre  & devient 
e d'un  noir  niât.  Cette  Crifalide  arrondie  à fon  extrémité,  Fig, 
c , ti)  t .rmiiiée  par  une  pointe  comme  celle  205,  c , & refie 
aubiie  quand  on  la  touche. 

ÉTAT  PARFAIT, 


Vts  F hal  eues  paroiffent  dès  le  mois  d*  Av  fil  eu  au  commencement  de 
A i , & donnent  trois  variétés  que  l’on  prendront  volontiers  pour  des: 
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efpèces  , fi  l’on  n’étoit  affuré  quelles  font  produites  par  les  mêmes 
Chenilles.  Dans  la  première  , qui  eft  la  plus  commune  , les  ailes  du 
male  en  deffus  , Fig.  204.L  Planche  CLYIII  , tirent  fur  le  jaune  & font 
parfemées  de  petites  taches  noires.  Les  inférieures  font  blanches  avec  deux 
points  noirs  feulement.  Les  antennes  pe&inées  font  de  cette  dernière  couleur, 
le  coicelet  Lanc,  ôc  le  reùe  du  corps  dun  jaune  orangé  avec  trois  rangs 
de  taches  noires. 

En  deffous,  Fig.  e y la  teinte  jaune  des  ailes  fupérieures  eft 

tres-foibie  , & les  taches  noires  peu  marquées  ; les  inférieures  font  pareilles 
;au  deffus  , ôc  le  ventre  eft  d un  jaune  pale  avec  deux  rangées  de  points 
noirs. 

Dans  la  femelle  en  deffus,  Fig.  204./,  les  ailes  fupérieures  ont 
anffi  une  teinte  jaunâtre  , & il  n’y  a qu’une  tache  noire  dans  le  milieu  des 
inférieures.  Dans  celles  - ci  , les  points  des  ailes  fupérieures  font  plus 
marqués  ôc  en  plus  grand  nombre  que  dans  le  mâle , c’eft  une  variété  qui 
£ç  rencontre  également  dans  les  deux  fexes. 

Le  deffous , Fig.  204.  g , eft  prefque  tout  blanc;  on  n’y  apperçoit 
que  très-peu  les  points  noirs  du  deffus,  excepté  celui  des  ailes  inférieures, 

un  autre  dans  le  haut  des  fupérieures. 

Le  mâle  de  la  fécondé  variété  a moins  de  jaune  dans  les  ailes 
fupérieures  en  deffus,  Fig.  204.  //,  que  le  204.  d ; les  points  noirs 
y font  beaucoup  plus  nombreux  , ôc  l’on  en  remarque  trois  dans  les 
ailes  inférieures. 

Le  deffous  , Fig.  204.  i,  reffemble  à peu  près  au  deffus. 

La  femelle,  Fig.  204.  k , diffère  peu  du  mâle;  elle  a un  point 
noir  de  plus  dans  les  ailes  inférieures.  Son  deffous  eft  pareil  au  deffus. 

Enfin  dans  la  troifiéme  variété  qui  eft  beaucoup  plus  rare  que  les 
deux  autres  , le  mâle  eft  quelquefois  tout  blanc  des  deux  côtés  9 comme 
les  figures  204.  /,  n , quelquefois  il  a un  point  noir  fur  les  ailes  fupérieures 
gn  deffus. 

La  femelle,  Fig.  204.  m , eft  toujours  toute  blanche  en  deffus  ôc 
Çü  deffous. 

Nous  n’ignorons  point  que  de  Geer  a regardé  comme  de  fimples 
variétés  d’une  même  efpèçe  , le§  Phalènes  que  nous  venons  de  décrire 

fous 
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fous  les  numéros  205  & 204,  & qu’il  y joint  encore  celle  n°.  2oy  , 
que  nous  donnerons  comme  efpèce  dans  la  Planche  fuivante.  Il  dit  que 
les  Chenilles , quoique  différentes 9 ne  font  que  des  variétés  qui  produifent 
indifféremment  des  femelles  blanches  6c  des  mâles  ou  jaunes  ou  blancs  9 
ou  gris  bruns  comme  ceux  de  la  Planche  CLIX.  Quelques  Amateurs 
prétendent  avoir  eu  les  mêmes  réfultats  , mais  aucun  ne  dit  avoir  élevé 
de  boeuf  9 les  Chenilles  qu’il  a obfervé.  Linné  qui  a fuivi  l’opinion  de 
de  Geer  pour  les  deux  premières  efpèces  3 en  a fait  une  particulière 
de  la  troifiéme  9 fous  le  nom  de  Mendica  ? ôc  il  eft  en  cela  d’accord 
avec  Knoch  6c  différens  Auteurs.  Reaumur  a connu  trois  variétés  de 
Chenilles  6c  ne  parle  que  de  femelles  blanches  ôc  de  mâles  blancs  ou 
gris  brun.  ( C’eft  l’efpèce  repréfentée  dans  la  Planche  fuivante.  ) Rôfel 
donne  deux  defcriptions  très-détaillées  de  nos  Phalènes  Lièvre  6c  Tigre  ; 
il  dit  avoir  vu  éclore  la  Chenille  de  cette  dernière  Ôc  ne  parle  point  de 
mâles  jaunes.  Geoffroi  fe  contente  de  décrire  une  feule  efpèce  qu’il  nomme 
la  Phalène  Tigre  : il  cite  Reaumur  , de  Geer  Rôfel  3 6c  ne  parle  de 
mâles  jaunes  que  fur  le  témoignage  de  de  Geer.  Enfin  un  Amateur  très* 
éclairé  6c  digne  de  foi  , nous  allure  n’avoir  jamais  obtenu  de  mâles 
jaunes  des  Chenilles  qu’il  a élevées. 

Au  milieu  de  ces  différens  témoignages  qui  paroiffent  fe  contredire  „ 
& fans  vouloir  décider  la  queftion  , nous  avons  préféré  de  fuivre  le  Car. 
SyfL  des  Pap.  des  environs  de  Vienne  dont  nous  avons  adopté  la  marche. 
Nous  ne  voyons  d’autre  moyen  de  fixer  les  incertitudes  à cet  égard  , que 
d’élever  une  couvée  entière  pour  s’affurer  des  variétés  qu’elle  pourra  produire } 
tant  en  Chenilles  qu’en  Papillons.  Nous  invitons  les  Amateurs  à s’en  occuper 
6c  à nous  faire  part  du  réfultat  de  leurs  obfervations. 


L’efpèce  repréfentée  fur  cette  Planche  a été  décrite  par  : 


Lînn.  Syfi . Nat.  ed.  XII  tom.  I y part.  II  y pag.  82$  3 fp.  comme 

variété  de  la  précédente. 

Cat.  Syft . des  Papillons  des  environs  de  Vienne  9 pag.  5 4 „ n°.  2. 
Menthaftri. 
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Geoffroi  y Inf  Tom.  II , pag.  118  y n°.  si.  la  Phalène  Tigre. 

De  Géer  y Tom.  I y Mém.  V , pag.  zy8  > PL  1 i y fi  g.  y y 8 y&  tom „ II  s 
Mém.  III  y pag.  304  j comme  variété  de  la  précédente. 

Rofel  j tom.  I y CL  II  > Pap.  n.  pag.  25 y tab.  XLVl. 

JVilk.  Eng.  But.  tab.  III  j À.  5. 

Merlan  , Inf.  Eut.  PL  XLVL  & PL  CLXI. 

Reaum.  Inf.  Tom.  If  Mém.  II  * pag.  60  Pl.  1 * fig.  4 * 7 j 3» 

Scop.  Ent.  Carn.  pag.  208  Lnbricipeda. 

Frlfch.  Inf.  part.  III  y tab.  VIII  y fi  g.  i-5  , pag.  22. 

Schaeff.  Icon.  Inf  Rat.  vol.  II , part.  1 y tab.  CXIVy  Fig.  If  II f 
& vol.  III , tab.  CC1II  3 Fig.  f II. 

Jung  y Ind.  Pap . cTEur.  pag.  8 t.. 

Fabricius  y pag.  5y6  y n°.  68.  Ph.  Lubricipeda.  Il  la  confond  avec  h 

précédente. 

* 

Mil  il.  Faun.  Inf.  Fried.pag.  42  n°.  374. 

Mem.  pour  les  am . d* Inf.  pag.  5t.  P.  B.  Lubricipeda  alba. 

Goe^e  y Supp.  Ent.  Part . III y tom.  III y pag.  29.  Id. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin , tom.  II , pag.  104  y n°.  XXV.  Id. 

Le  Naturalifte  y 8e.  piece  y pag.  104.  Id.  Il  prouve  que  cette  efpecg 
eft  différente  de  la  précédente. 
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Planche  CL IX,  Numéro  2.05. 


CHENILLE  DU  COQ  DES  JARDINS»  ) 
LA  MENDIANTE. 

PREMIER  ÉTAT. 

TJ^_  N O C H eft  le  premier  Auteur  dans  lequel  nous  trouvons  im'$ 
defcription  détaillée  de  cette  efpèce  qu’il  a élevée  plufieurs  fois.  Les  œufs  , 
que  la  Phalène  dépofe  au  mois  de  Juin,  au  nombre  de  3 à 400  , font 
d’un  blanc  jaunâtre , Ôc  éclofent  au  bout  de  huit  à dix  jours.  Quoique 
Réaumur  ait  donné  aux  Chenilles  des  deux  efpèces  précédentes  6t  de  celle-ci, 
qu’il  regarde  comme  de  fimples  variétés,  le  nom  de  Chenilles  du  Coq  des 
Jardins  , Tanaceti  balfamitœ  ^ parce  qu’elles  en  mangent  les  feuilles  avec 
beaucoup  d’avidité  ; il  obfervè  quelles  fe  nourrirent  très-communément 
de  feuilles  de  vigne.  Knoch  a élevé  celle-ci  avec  la  Vipérine , Echium 
v ni  gare  , la  Laitue  , Lactucçi  fativa  la  Patience  , Rumex  acetofella  , le 
Plantain  à feuilles  étroites , Planiago  lanceolata , la  Vénonique  à feuilles 
de  lierre , Veïonica  hederi  folia , le  Lamion  blanc  plus  connu  fous  le  nom 
d’Archangélique  , ou  d’ortie  blanche  Lamium  album , Ôc  enfin  avec  Pefpèce 
de  Lampette  nommée  par  Linné  Lychnis  dioica . Elles  vivent  en  fociété 
dans  leur  jeunefle  , ôc  éprouvent  leur  première  mue  au  bout  de  dix  jours  : 
après  dix  autres  jours  elles  changent  de  peau  pour  la  fécondé  fois.  Elles 
font  déjà  très-velues  , leur  tête  eft  jaune  , ôc  la  couleur  du  corps  eft  grisâtre „ 
Fig.  20$ • ci)  mais  à la  troifiéme  mue,  qui  s’opère  après  un  intervalle  de 
huit  à neuf  jours  , elles  prennent  une  teinte  plus  fombre  , ôc  le  corps 
ainfi  que  les  poils  deviennent  gris  bruns ; Fig.  205  . b^ 


V A P I L 


SECOND  ÉTAT . 

1 

Elles  ont  pris  toute  leur  croifiance  à la  lin  de  Septembre.  Réaumur 
rapporte  même  que  plufieurs  de  celles  qu’il  a élevé  fe  font  métamorphofée®; 
en  Juillet  & Août.  A cette  époque  elles  entrent  dans  quelque  trou  à la 
fuperficie  de  la  terre  , ou  fe  cachent  fous  des  feuilles  , & filent  un  léger 
tiflu  de  couleur  brunâtre , dans  lequel  elles  fe  changent  en  une  Crifaiide 
a un  brun  rougeâtre  , Fig.  20  y.  c , qui  p>our  la  forme,  reffembie  beaucoup 
aux  deux  précédentes,  quoique  moins  arrondie  à fou  extrémité.  Les  Phalènes 
éclofent  aux  mois  de  Mai  & de  Juin  : on  en  a quelquefois  vu  dès  le 
mois  d’Avril  dans  certains  cantons  d’Allemagne, 

ÉTAT  PARFAIT. 


I l paroît  que  Linné  n’a  point  connu  la  femelle  de  cette  ef  ëce 
puifqu’il  ne  décrit  que  le  mâle.  Réaumur  nous  a laifié  une  c mrte  deCcriptiorf 
de  l’un  & de  l’autre  dans  l’explication  des  figures  de  ia  JL  M.  du  2 A 
Vol.  de  fes  Mémoires  : mais  , comme  nous  l’avons  déjà  di;  il  les  confond 
avec  les  précédentes  , & les  regarde  comme  les  dJlereuts  produits  d’une 
feule  & même  efpèce  de  Chenilles  dont  il  décrit  cependant  crois  variétés.  Nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  à cette  occafion  , combien  eli 
défe£tueufe  la  méthode  de  daller  les  Phalènes  par  le  port  de  leurs  ailes  : 
fuivant  la  defcription  de  Réaumur  lui -même  & d’après  les  figures  qu’il 
nous  donne  dans  la  Planche  que  nous  venons  de  citer  , l’une  de  ces 
prétendues  variétés  a fes  ailes  ferrées  contre  le  corps  , l’autre  les  tient 
étendues  horifontalement , & enfin  la  troiliéme  porte  les  tenues  en  toit- 
Pour  être  conféquent  il  au r oit  du  > non-feulement  en  faire  trois  efpèces  % 
mais  trois  genres  différents. 

Le  male  en  delîus  & en  de fibns  , Fig.  205".  d,  e\  efi:  d’un  gris  de  fat}  ri  g 
brun.  Les  ailes  fupérieures  font  chargées  de  quelques  points  noirs  peu 
fenfibtes  en  défions  : les  antennes  font  brunes  & peêlinées. 

La  fig.  20  y . f elt  une  variété  mâle  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gern:ng> 


P H N L È N E S;  fi<r7j 

Sa  couleur  eft  beaucoup  plus  claire  que  dans  lefpèce 5 & tire  fur  le  gris 
jaunâtre  elle  a des  points  noirs  fur  les  quatre  ailes.  Le  défions  que  nous 
«avons  pas  représenté  $ a prefque  le  même  fond  que  le  2oy.  e.  La  femelle 
en  deffus  9 Fig.  2op  g?  ôc  en  défions,,  Fig.  205*.  k?  eft  toute  blanche 
& a beaucoup  de  refîemblancs  avec  Fefpèce  précédente.  Elle  a trois  points 
noirs  dans  chacune  des  ailes  fupérieures  5 ôt  un  feulement  dans  les 
Inférieures.  Les  antennes  font  prefque  filiformes  : le  corps  eft  blanc  avec 
une  rangée  de  points  noirs  en  deftiis  6c  deux  en  deffous  ; de  ce  dernier 
côté  la  tête  eft  jaune 5 ôc  il  y a une  tache  de  la  même  couleur  vers  le 
bas  du  corps. 

On  trouve  quelquefois  ceo  Phalènes  collées  fur  le  tronc  des  arbre  t 
à la  portée  de  la  main. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par 

> 

Linné  Syft.  Nat . éd.  XII 3 tonu  I , pan . Il  3 fp.  4J  > pag.  822  G 
[$ 2g.  Le  mâle.  & Faun.  Suce.  ed.  nov . 1 i 2y<  Mendica. 

Çat.  Syft.  des  Fap.  des  environs  de  Vienne  . pag . 5 4 , Mendica. 

Réaum.  Inf.  tom . V Mém.  IR  pag.  g 5 3 tab.  2 , fig.  16  3 1 py  & tom.  IR 
'Mém.  II } pag.  6 1 , tab.  I 3 fig.  5 9 S. 

Clerck  j Icoïu  Inf.  rar.  tab.  IV,  fig.  5.  Le  mâle. 

Knoch 3 Supp . Fut.  IIIe.  pièce  pag.  47  3 tab.  11 3 fig.  3 -t g. 

Fabric.  Ent.  pag.  611  3 fp.  8g.  Sa  defeription  ne  s’accorde  cependant 
pas  tout  à fait  avec  notre  efpèce. 

Raii  3 Inf.  pag.  ig6.  La  femelle.. 

Fuesfly  j Inf.  pag.  5g  3h°.  664. 

Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom . II  3 pag.  61  3 if.  g 65.  Murina. 

Hufn . Mag.  de  Berlin  ? tom.  II  3 pag.  424  11.  XLV.  Murina. 

Le  Natural.  8e.  pièce 3 pag . 10g  3 n° . 45.  Suivant  M.  de  Rotembourg  les 
phalènes  Murina  & Mendica  font  les  mêmes. 

Fï ficher  3 Fiji.  Nat.  de  Livonie  pag.  i52  3 n°.  g 5 4.  Mendica. 

Goery  3 Supp.  Ent.  part . 111  ^ tom.  II  3 pag.  ggg  & g 40  3 n° . 47 » 

/ung3  IncL  Fap.  pag.  88, 


Zij 
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Cat.  de  Pap.  des  environs  de  Hobpninde  , pag.  yo  % n°t  45,  Mminfa 
Sa  defcription  n eft  pas  entièrement  conforme  à la  nôtre* 

Schneider  ^ Nomencl.  Entom ..  pag,  4 

Meme  Pi.  & Pi.  CXX.  Numéro  zo6\ 

CHENILLE  BU  PLANTAIN  IAKGëOIB 

LE  DEUIL. 

f r e m i e r état: 

O N trouve  ordinairement  cette  Chenille  au  mois  de  Juin  llir  le  Plantai# 
lancéolé  ou  à feuilles  étroites,  Ôc  fur-tout  dans  les  landes  & les  lieux 
arides  , où  croilfent  la  Scabieuse  , la  Pilofelle  & l’efpèce  d'immortelle 
appelée  la  Perlière  des  fables  Gnaphatium  arenarium.  Kleeman  l’a  aufïi 
trouvé  dans  un  champ  de  blés  mangeant  du  pied  d’Allouette , Delfinium 
fegetum.  Dans-  fa  parfaite  croiffance  T Fig.  20  6.  a , elle  reffemble  beaucoup 
aux  Chenilles  hériffonnes  par  les  longs  poils  dont  elle  eft  couverte  : mais- 
elle  s’en  diftingue  par  une  raie  jaune  fur  le  dos  , caraêlère  que  nous  avons- 
donné  pour  reconnoitre  celles  de  la  famille  que  nous  décrivons.  Elle  furpafle- 
en  vitelfc  toutes  les  précédentes  , & quand  on  la  trouve  fur  quelque 
pl  nte  , pour  peu  qu’on  manque  d’adreffe  ou  de  célérité  , elle  fe  laMTe 
tomber,  & eft  cachée  dans  l’inftant  à trois  ou  quatre  pas  de  là  : mais: 
comme  celles  d’une  même  couvée  vivent  peu  éloignées  les  unes  des  autres,  on: 
peut  efpérer,  dès  qu’on  en  a découvert  une de  s’en  procurer  aifément  d’autres» 

SECOND  ÉTAT \ 


La  métamorphofe  fe  fait  au  mois  de  Juillet  dans  un  tiïïu  de  fofer  y 
dans  lequel  la  Chenille  mêle  une  partie  de  les  p oils.  Elle  y rehe  cinq  ou 


P H A L Ë N E & il* 

Bx  Jours  avant  de  fe  transformer  9 ôc  fa  Crifalide5  Fig*  206.  & 9 eft  durs 
èrun  foncé  , lifte  Ôc  lüifante.  Elle  paffe  dans  cet  état  environ  neuf  mois* 
ôc  les  Phalènes  éclofent  en  Avril  ou  Mai  de  1 année  fuivante* 


ÉTAT  PARFAIT . 

Le  maîe  eft  deflus , Fig.  2 6 6.  c9  a les  ailes  Supérieures  dun  hmû 
noir , ainsi  que  le  corcelet , les  premiers  anneaux  du  corps  ôc  les  antennes 
qui  font  filiformes.  Les  inférieures  font  un  peu  moins  foncées  9 6c  font 
terminées  à l’angle  inférieur  par  une  grande  tache  jaune.  Cette  dernière 
couleur  eft  aufîi  celle  de  la  partie  poftérieure  du  corps  5 fur  laquelle  on 
remarque  une  rangée  de  quelques  points  noirs. 

Le  défions , Fig.  206.  d , eft  par-tout  couleur  de  biftre  9 à l'exception 
ide  la  tache  jaune  des  ailes  inférieures. 

La  femelle  tant  en  deflus^  Fig.  206.  e , PL  CLX  ? qu’en  deflous  9 Fîg<* 
o 6.  f9  ne  difière  du  mâle  ^ que  par  une  teinte  noire  plus  décidée  > un 
peu  moins  de  jaune  aux  ailes  inférieures  ôc  des  points  noirs  plus  marqués 
fur  la  partie  poftérieure  du  corps.  Le  jaune  en  eft  aufti  plus  foncé. 

La  figure  206'.  g,  repréfente  une  variété  femelle  qui  eft  encore  plus 
noire  ôc  dont  la  tache  jaune  eft  moins  grande  que  dans  les  femelles  de 
Pefpèce.  Nous  ne  reptéfentons  point  le  deflous  qui  refîemble  beaucoup  au 
L2C  6.  f Elle  eft  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Cette  efpèce  n’eft  point  commune  en  France  y Ôc  ne  fe  trouve  qi# 
rarement  en  Allemagne  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Me.ins 


Elle  a été  décrite  par  ? 


'Cat.  Syfi . des  Top.  des  env.  de  Vienne  9 pag.  5 g.  Lu&ifefîfei 
Kleetnon  3 tom.  1 3 tab.  XXX 5 fig.  i-5  9pag.  2g&* 
Schneider  , Nomerïcl.  Ent.  pag . gg\ 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  8 2. 

Qoe\e>  Supp,  Ent . part . III * tout . III a pag . 58* 
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.SEPTIEME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE* 

Chenilles  à brojfes.  Phalènes  à pattes  étendues. 

TT  j E S Chenilles  de  cette  famille  portent  fur  le  dos  des  faifceaux  de  poils 
en  forme  de  brofles  , & de  longueur  égale  comme  s'ils  étoient  coupés 
avec  des  cifeaux.  Elles  ont  , outre  ces  broffes  , des  aigrettes  de  poils 
beaucoup  plus  courts , placés  fur  des  tubercules  , comme  les  autres  Chenilles 
velues.  Elles  font  leurs  cocons  entre  des  feuilles  : il  eft  mou,  & peu  épais. 
Les  Phalènes  n ont  point  de  trompe  fenfible  ; dans  l’état  de  repos  , elles 
étendent  en  avant  la  première  paire  de  pattes,  & leurs  ailes  fans  être  tout 
à fait  horifontales  ni  abfojument  rabattues  couvrent  entièrement  le  corps. 

Même  Planche,  Numéro  zoj. 

CHENILLE  A BROSSE  D U CHATAIGNE!. 

LA  PATTE  ÉTENDUE. 

> 

PREMIER  ÉTAT. 

z . _ * ? 

ETTE  efpèce  fe  trouve  communément  en  Août,  Septembre  & Gêfobre 
fur  le  Chataigner  , le  Noyer  , le  Maronnier,  ainfi  que  fur  tous  les  arbres 
fruitiers,  êc  même  dans  les  haies  far  l’Eglantier,  les  Ronces  & le  Noifettier, 
Linné  dit  qu’elle  fe  nourrit  aufli  fur  le  Chêne  & fur  le  Hêtre.  L’élégance 
de  fes  ornements  doit  la  faire  remarquer  parmi  les  Chenilles  velues  : fa 
peau  eft  jaune , & cette  couleur  varie  dans  les  différents  individus  depuis 
le  jaune  pâle . & foufffe  , jufqu’au  jaune  verdâtre  plus  ou  moins  foncé  5 
Figf  307,  e , Le  deffous  du  corps  eft  verd  dans  les  uns  ? ôc  noir  dans  les 


PHALÈNES,  t 7ü 

autres.  Les  poils  dont  font  formées  les  aigrettes , font  jaune  très-pâle  ait 
fortir  de  la  mue  , ôc  prennent  peu  à peu  une  couleur  plus  foncée.  Ceux 
qui  compofent  les  quatre  broffes  du  dos,  font  jaunes  : quelquefois  leur  fourni  et 
eft  couleur  de  rofe  , & dans  plufieurs , ils  font  entièrement  de  cette  dernière 
couleur  , ainfi  que  le  pinceau  de  longs  poils  qu’elles  ont  fur  le  derrière* 
Réaumur.  a obfervé  que  cette  couleur  de  rofe  des  broffes  eft  plus  marquée 
dans  les  Chenilles  dont  le  ventre  eft  verd  , que  dans  les  autres.  Quand 
elles  fe  courbent  , l’intervalle  des  anneaux  & fur-tout  les  trois  qui  féparent 
ceux  où  font  implantées  les  quatres  broffes  , paroiffent  du  plus  beau  noir 
velouté.  Les  trois  anneaux  fuivants  vers  la  queue,  ont  en  outre  de  chaque 
côté  une  petite  raie  noire  longitudinale.  Quand  on  tourmente  ces  Chenilles 9 
elles  fe  roulent  en  cercle  comme  les  HérüToftnes.  Vers  le  temps  cle  leur 
mctamoiq  liûfe  , les  poils  ôt  fur -tout  ceux  des  broffes,  font  très  - peu 
adhérents  à la  peau  , ils  s’attachent  facilement  aux  doigts  , & fouvent 
les  Chenilles  en  laiffent  fur  Les  corps  contre  lefquels  elles  paffent. 

Elles  Lut  fujettes  a être  piquées  par  des  vers  à tête  pointue,  dont  1$ 
couleur  eft  brun  rougeâtre,  qui,  de  même  que  ceux  de  la  viande,  fe  font- 
des  coques  de  leur  peau  , & qui  produifent  des  mouches  à deux  ailes  P 
noires  xayées,  & à yeux  rouges» 


SECOND  ÉTAT, 


C E t t ê Chenille  file  dès  la  fin  de  Septembre  ou  dans  les  premiers' 
purs  d’Octobre  , un  cocon  qui  reffemble  beaucoup  par  fa  forme  iX  par 
fa  couleur  citrine  , à celui  des  Vers  à foie.  Il  doit  cette  couleur  aux 
poils  que  la  Chenille  entrelaffe  dans  fon  tiffu  qui  eft  peu  ferré.  La  Crifalide 
qu’il  renferme,  Fig.  207.  b , eft  d’un  rouge  noirâtre  St  fombre  dans  la  partie 


antérieure 


le  refte  eft  brun  rouge  affez  clair  , & îa  réparation  des  anneaux 
y eft  marquée  par  une  ligne  jaunâtre.  Le  dos  eft  garni  d’une  rangée  de 
poils  épais , jaunes  - bruns  St  courts.  L’Infetle  paffe  l’hiver  dans  cet  état  ^ 
êi  les  Phalènes  éclofent  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin , fuiyant  que  la  faifo» 
eft  plus  ou  moins  avancée* 


JP.  A P I L & O N S 


ÉTAT  PARFAIT , 

Ces  Phalènes  ne  fe  refTentent  en  rien  de  la  Beauté  des  couleurs  dont 
les  Chenilles  étoient  ornées  : les  ailes  , dans  l’un  êc  lautre  fexe  , font 
d un  blanc  fale  avec  quelques  nuances  brunâtres,  ôt  des  raies  tranfverfales 
de  la  meme  couleur.  Dans  le  maie  en  deflus  j Fig,  207.  c , les  teintes 
en  général  font  plus  fombres  que  dans  la  femelle  , fon  corps  eft  effilé , 
ïes  antennes  q un  brun  jaunâtre  ou  couleur  docre  obfcur  , font  très-peêlinées5 
& de  Géer  remarque  que  les  barbes  extérieures  de  ces  antennes  qui  font 
plus  longues  que  les  intérieures,  ont  chacune  a leur  extrémité  une  pointe 
en  forme  d’épine  , dirigée  vers  la  tête  du  Papillon.  On  voit  au  bas  du 
corcelet  une  tache  noire  , ou  plutôt  une  houppe  affez  élevée  de  poils  & 
d’écaillês.  Quelques  individus  ont  en  outre  une  tache  obfcure  à l’extrémité 
du  corps. 

Ces  caractères  ne  font  cependant  pas  confiants  , 6t  dans  la  variété  mâle 
repréfentée  en  deffus , Fig.  207.  e , le  gris  des  ailes  , fur-tout  dans  les 
inférieure^,  11’eft  pas  aufti  foncé  que  dans  Fefpèce. 

Le  deffous  de  cette  variété  reffemble  à celui  des  natures  communes  , 
Fig.  2 o 7.  d . Les  raies  tranfverfales  des  ailes  fupérieures  y font  peu  fenftbles, 
.&  on  ne  voit  que  quelques  taches  brunes  dans  les  inférieures. 

La  femelle,  Fig.  207.  /,  eft  une  variété  dont  le  fond  eft  plus  obfcur 
que  celui  de  Fefpèce,  Fig.  207.  g.  Ses  caradères  font  à peu  près  les 
mêmes  que  ceux  du  mâle  ; mais  le  fond  des  ailes  eft  beaucoup  plus  clair. 
Les  antennes  de  ces  femelles  font  peu  pe&inées  ; les  barbes  dont  elles 
font  garnies  font  plus  rares  & plus  courtes  que  dans  le  mâle  , & leur 
ventre  furchargé  d’oeufs  eft  très-gros.  L’une  de  ces  deux  femelles  eft 
remarquable  par  fa  grandeur , l’autre  par  fa  petiteffe  : leur  deftous  diffère 
très-peu  du  207.  d» 

Les  cieux  Sexes  dans  1 état  de  repos  ont  leurs  antennes  appliquées 
q outre  le  corps , un  peu  au-deflbus  des  ailes  fupérieures  de  manière 
qu  elles  font  à peine  vifibles,  & la  tête  elle-même , un  peu  courbée  en  deffous  , 
gjt  en  partie  cachée  entre  les  poils  épais  dont  leurs  pattes  , étendues  en 

ayanf 
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'avant  du  corps^  font  hériffées*  Les  yeux  font  noirs  ? Ôt  les  ailes  qui  recouvrent; 
le  corps  forment  au  ~ defïiis  un  toit  arrondi. 

Les  œufs  que  la  femelle  depofe  en  allez  grande  quantité  , peu  de  jours! 
nprès  fa  nailfance  j font  ronds } d’un  brun  clair  , avec  un  petit  point  dan§ 
leur  milieu» 


Cette  efpèce  eft  affez  commune  par-tout  j & a été  décrite  èc  üguréd 
ôntr  autres  par  s 


Linn,  Syjl.  Nat . ed.  XII  3 tom.  I j part.  TI 3 fp , £4.,  pag , 824, 
Fudibunda  ^ & Faun.  faec.  ed . nov . 1118.  Il  cite  Clerck  ,,  Icon,  Inf.  rara 
znb.  V3  fig.  8 _»  fous  le  nom  de  P h*  Scopularia.  Cette  fig.  de  Clerck  doit 
repréfenter  la  femelle  ? mais  le  corcelet  eft  trop  mince  , & le  gros  de  la 
partie  poftérieure  du  corps  n’y  eft  point  exprimé. 

Cat . Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  55.  Pudibunda. 

Réaum.  Inf.  tom.  1 3 Menu  XII 3 pag.  5 1 2 ^ PI.  33  , fig.  4-12» 
Geoff.  Inf.  tom.  II 3 pag.  113  3 n°.  z5. 

De  Geer 3 tom.  I3  Mém.  VII 3 pag.  243  & Ggy  , PL  16 3 fig.  y -12$ 
Ù tom . II  j part . 1 3 pag.  31  y n° . G.  Patte  étendue  blanche. 

Rocs.  tom.  1 3 CL  II 3 Pap,  no  cl.  pag.  222  , tab , XXXVIII } fig,  i-G, 
IVilk.  En  g.  Rut.  pag.  30  ? tab.  LXIII  C.  2. 

Efper  j tom.  III  3 tab.  L1V 3 fig.  i-y  3 pag.  2yi* 

Scop . Ent.  Carn.  pag.  ig5  _»  n°.  48 
Eue  s fl.  Inf  pag.  35 , n°.  Gy  1. 
x — Mag.  Ent.  tom.  II , pag.  3.  & 4. 

Nouv.  Mag.  tom.  II  3 pag.  y 3 3 n°.  54 . 

Fabric.  Ent.  pag.  5yo  , fp.  5o. 

Merlan  3 Inf  Fur . ed.  in-fol . pag.  24  3 tab.  XL VII , & pag.  32  , tab » 
XXXII 3 & ed.  '111-4°.  part . I,  pag..  9 5 } tab.  XLVII3  & part.  II 3 pag. 

. XII. 

Jung.  înd.  Pap.  pag.  1 1 G. 

Hufn » Mag.  de  Berlin  3 tom.  Il  3 pag.  418  3 n°.  XXXV \ 

Müll.  Zool.  Dan.  Prodr.  pag,  1 18  3 n°„  *3  Gy* 
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~ — 'Faim.  InJ \ Friederichsd.  pag,  40  , n°. 

Schneid.  Nomencl.  Eut.  pag.  42. 

Goe^e*  Supp.  Eut.  part . III , tom . III , pag.  1 . 

Kleem.  & Mader,  Alman.  de  Chen . pag.  32  > n°.  y S * & pag . 11 1 ^ 
n° . 312. 

Cat.  de  Fap.  des  env . de  Holyn.  pag.  66 n°.  g>5. 

Lang  7 Cat.  de  Pap.  des  env . F Aug.  pag.  21  ^n0.  g g x & pag.  36V 
2^61 

Nous  nommerions  ,toMs  les  Entomologiftes  fi  nous  voulions  citer  le^ 
Auteurs  qui  ont  décrit  ou  repréfenté  cette  efpèce. 

Planche  CLXL  Numéro  208. 

CHENILLE  DU  SAPIN. 

LA  PETITE  PATTE  ÉTENDUE, 

. -i’J 

f É T A T F A R F A I T,. 

L A grande  reflemMance  de  cette  Phalène  avec  la  rrdcddente  , nous 
£k  préiumer  qu'elle  peut  être  Fefpèce  indiquée  dans  le  Catalogue  Syft,. 
des  Fap.  des  env.  de  Vienne,  fous  le  nom  d 'Abietis.  Nous  ne  ferions 
pas  dans  l’incertitude  , fi  nous  l’euflions  élevée  de  la  Chenille  , car  nous 
fçavons  de  M.  l’Abbé  Sclïiffermüller  , l’un  des  Auteurs  du  Catalogua 
"Syftématique  , que  celle  de  l’Abietis  eft  verte  avec  aes  Brofles  noires  & 
Blanches.  Nous  efpérons  que  quelqu 'Amateur  plus  heureux  que  nous  , qei 
aura  connu  dans  tous  fes  états  l’efpèce  que  nous  décrivons , voudra  bien 
nous  faire  part  de  fes  obfervations. 

En  attendant  nous  plaçons  ici  la  femelle  qui  ex’fte  reule  dans  le  Cabinet 
de  M.  Gerning  ; & qui  eft  repréfentée  en  dellus  ; F g.  208.  a.  Ella  eft.  Fort 
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petite  fi  on  la  compare  avec  la  précédente  , mais  la  difpofitîon  des  bandes, 
& raies  qui  traverfent  fes  ailes  , eft  à peu  près  la  même  ; leur  couleur, 
;eft  feulement  plus  foncée , & on  en  remarque  deux  dans  les  inférieures. 

Le  deffous  , Fig.  208.  b , tire  un  peu  fur  le  jaune,  & la  teinte  brune? 
rdes  ailes  fupérieures  en  deffus  ; y eft  foiblement  exprimée.  Les  antennes  font 
peu  peélinées. 

Cette  Phalène  n eft  citée  que  par  Jung , Ind.  de  Pap.  d'Eur.  pag . 1 3 
’ôt  par  Goeze  Supp.  Eut.  Part . III  Tom . III  j pag.  58  j n°%  6g.  mais 
ces  deux  Auteurs  n’en  ont  connu  que  le  nom. 

Même  Planci-ie.  Numéro  Z og% 

CHENILLE  DU  TKEEFLE. 

LA  PATTE  ÉT  ENDUE  AGATE. 

PREMIER  ÉTAT. 

’ I .s.  •*  ! * 

Ç ETTE  efpèce  fe  trouve  non-feulement  fur  le  TrefHe  , Trifolium 
pratenfe  ( 1 ) & fur  d’autres  plantes  baffes,  telle  que  le  Fiffenlit,  Leomodon 
taraxacum  ( 2 ) & le  Fraifier,  mais  encore  fur  la  Ronce  , le  Grofeiller., 
même  fur  le  Peuplier  , le  Saule  & le  Prunier.  Les  Chenilles  vivent  en 
fociété  dans  leur  jeune  âge  , paffent  l’hyver  , & ne  prennent  toute  leur 
crofîfance  qu’au  Printemps  fuivant,  Leur  peau  , Fig.  20$.  a , eft  brune 
fur  les  côtés  , & noire  fur  le  dos  : elles  font  très  - velues  , & leurs 
poiis  difpofés  par  aigrettes  fur  autant  de  tubercules , font  d’un  gris  jaunâtre, 
tirant  un  peu  far  le  verd  ; il  s’en  trouve  quelques  - uns  de  noirs.  Les  cinq 


(1)  Flore  Franc,  rom.  II,  pag.  5*p<5  ? $96.  JYK 

£z)  Ibid.çag.  i!$s,  ft°.  9$.  II. 
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broffes  dont  leur  dos  eft  garni  , font  moitié  noires  & moitié  bîancfief. 

Outre  le  faifceau  de  poils  qu’elles  portent  fur  le  derrière  , & qui  eft  prefque 
tout  noir,  elles  ont  fur  le  premier  anneau  deux  longues  aigrettes  qui  s’étendent 
en  avant  de  chaque  côté  de  la  tête  , ce  qui  les  fait  reffembler  à celle® 
que  nous  avons  nommées  Chenilles  à oreilles.  Elles  ont  encore  avec  celles-ci 
un  autre  trait  de  reffemblance  : ce  font  deux  mamelons-  charnus  & jaunâtre® 
qui  ont  beaucoup  d’analogie  avec  les  cornes  des  Limaçons  , & que  l’or& 
voit  fur  le  neuvième  & le  dixiéme  anneau.  Ils  parodient  & difparoiffenc 
à volonté,  & s allongent  ordinairement  dès  ou’on  touche  la  Chenille,  qui 
alors  fe  roule  en  cercle  , comme  celle  de  la  patte  étendue.  Ce  font 
apparemment  ces  efpeces  de  cornes  qui  lui  ont  fait  donner  p?ar  Goedart 
le  nom  de  Limaçonm r 

SECOND  Ê T A T. 


Des  la  fin  de  Mai,  elles  fe  dïfpofent  à leur  métamorphofe , & filent 
entre  des  feuilles  , une  enveloppe  grolîière  , dans  laquelle  elles  font  un 
cocon  ovale  de  foie  blanche  entremêlé  de  leurs  propres  poils.  Quelaues 
jours  après,  elles  s y changent  en  Crifaiide  , Fig.  209.  b.  Elle  eh  terminée 
par  une  points  allez  longue  , & eft  très-velue  iur  le  dos,  La  Phalène  quitte 
fes  enveloppes  environ  un  mois  a.  rès. 

ÉTAT  PARFAIT. 


Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle,  Fig.  209.  c,  eh  gris  cendré 
couvert  de  larges  bandes  pointiilëes  de  noir  , les  unes  gris  brun  , les  autres 
jaunes  ; ces  dernières  font  bordées  de  noir.  Les  ailes  inférieures  font  duré 
gris  uni  ; au  bas  du  corcelet  on  voit  deux  huppes  noires  avec  quelques 
poils  jaunâtres.  Les  antennes  font  très-peèlinées  -,  & appliquées  contre  le 
corps  dans  i’érat  de  repos. 

En  deffous , Fig.  2 09.  dy  les  quatre  ailes  font  d’un  gris  brun  du  côté 
extérieur  , & plus  clair  du  côté  du  corps.  Les  fepérieures  ont  vers  le  Lord 
d’en  haut,  une  bande  noire  qui  traverfe  la  moitié  de  leur  longueur  & ma 
peu  plus  loin  une  tache  noire, 


PHALÈNES.  i n 

La  femelle  en  deffus  , Fig.  20p.  g , a les  ailes  Supérieures  grifes 
|pointillées  de  noir  , avec  des  taches  d’un  jaune  obfcur  : elles  font  traverfées 
de  bandes  jaunes  , chargées  de  quelques  taches  noires.  Les  inférieures 
font  grifes  avec  une  tache  brune  vers  le  milieu  , & une  bande  peu 
marquée  de  la  même  couleur  près  du  bord  extérieur,  & qui  en  fuit  le 
contour. 

Les  ailes  inférieures  & le  corps  en  deffous,,  Fig.  20p.  h,  font  aulli 
d’un  gris  clair.  Les  fupérieures  tirent  en  partie  far  le  gris  de  fer , & 011 
voit  dans  les  unes  & dans  les  autres  quelques  taches  & quelques  bandes' 
noirâtres. 

Lu  Fig.  20p.  e3  eft  le  deffus  d’une  variété  mâle  y dont  le  fond  de 
couleur  eft  beaucoup  plus  clair  que  dans  l’efpèçe  , & qui  a une  teinte 
gris  de  fer  dan/  le  haut  des  ailes  fupérieures.  Elle  eft  remarquable  par 
ia  petiteffe  , auffi  bien  que  celle  rep-réfentée  en  deffus,  Fig.  20 9.  fi  Leur, 
deft.n  s reffemble  à celui  de  la  femelle  de  l’efpèce  20p.  h.  L’une  & l’autre 
ont  été  peintes  d’après  des  natures  qui  exiften:  dans  la  colledlion  de  M, 

Geming.  ) 

C’eft  pour  ns  point  furcharger  la  nomenclature  que  nous  avons  adopté 
pour  cette  efpèce  le  nom  de  patte  étendue  Agate  que  de  Géer  lui  a 
donné  : elle  fs  trouve  quelquefois  dans  nos  Provinces  méridionales,  â& 
n’eft  pas  rare  aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein. 

A ,3  1 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  j 


L>nn.  Syft*  Nat.  ed.  XII 3 tom , I3  pan,  II,  fp.  55  * pag.  825.  Fafcelinâ* 
& Faun.  fuecé  1 1 ig). 

Cat.  Syft.  des  Pag.  d s env . de  Vienne  , pag.  55  , n°.  g Fafcelina. 

De  Géer  , tom,  1 3 Mém.  Vil  3 pag  261  & f'gy  , tab.  i5  3 fîg* 
i2-i5,  & tctn.  //,  part,  1 ^ pag.  g i 8 , n° . y,  F h aie  ne  patte  étendue 


Mouf.  In  fi.  1 8 g). 
Goedarî  , Inf  tom.  1 


tab.  g6\ 


Lift.  Goed 9 fi  g.  8oa 
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[Albin  , Inf.  tab.  XXVI. 

Raii  j Hifl.  Inf.  pag.  t86  , n°.  8 & pag.  334. 

Roef.  tom.  I,  Cl.  IV  Pap.  No3.  tab.  XXXVII,  pag.  21  yt 
Fabric.  Ent.  pag.  5 y 1 , fp.  5 1 . 

IVilk.  Eng.  B ntt.  pag.  go  , tab.  LXI1. 

Merlan  , Inf.  Eur.  ed.  in-fol.  pag.  5 , PL  VIII , & ci.  in-40.  pag.  ty  , 
PL  VIII. 

Goe^e  Supp.  Ent.  pan.  III,  tom.  III , pag.  S,  n°.  55.  Sa  citation  de 
Madlle.  Merian,  PL  XVIII,  eft  faulle, 

Fuesjl.  Inf.  pag.  g 5 , n°.  Gy  a.  II  dit  que  cette  efpèce  eft  rare  en 
jSuiffç, 

Mdg.  Ent.  tom.  II  pag.  4.  Allure  qu’elle  eft  commune  au  Printemps 
/dans  le  pays  des  Grifons. 

- — - Nouyeau  Mag.  Ent.  tom.  II  pag.  y g , n°.  55. 

Uufn.  Mag . de  Berlin  , tom.  II  > pag.  422  ^ n°.  XLI. 

Efper  j tom.  III  * tab.  LV^  fig.  i-5. 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  5g.  r. 

Lang  9 Cat.  des  Pap.  des  env.  d’ Aug.  pag.  g 5,  n° . 297, 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Ilohpn.  pag.  60  , n°.  4 1 . 

Mil  U.  Faun.  Friedr.  pag.  40  , n°.  g 65. 

Zool.  Dan.  Prod.  pag.  1 18  , n°.  1 g58. 

Schneïd.  Nom.  Ent.  pag.  42. 

N Hem.  & Mad.  Alman.  de  Chen.  pag.  i5  3 n°.  1 8» 


Planche  CL  X1L  Numéro  2 i o f 

CHENILLE  ET  PHALENE  DU  NOISETIER , 


PRE  M 1ER  ÊTA  T. 


EST  encore  d’après  de  Géer  que  nous  donnons  à cette  Phalène  le 
poi p de  IVynfîeau  fur  lequel  les  Chenilles  fe  nourriftent  Je  plus  ordinairement^ 
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Il  en  a cependant  pris  aufîi  fur  le  Bouleau  , & fuivant  Efper  , on  en 
trouve  également  fur  le  Prunier  fauvage  , F Aubépine  , le  Saule  , Ôs 
même  fur  le  Chêne.  Les  œufs  qui  les  produifent  font  d’un  blanc  jaunâtre  ÿ 
& vus  à la  loupe  , ils  reffemblent  par  leur  forme  & leurs  flries  à certains 
petits  ourfins  , ou  à des  boutons  convexes  cannellés  ou  gaudronnés.  La 
couleur  des  Chenilles  eft  jaune  pâle,  ou  tirant  un  peu  fur  la  couleur  de  chair  ? 
Fig.  210.  <z , & parfemé  de  quelques  points  noirs.  On  voit  fur  le  premier 
anneau  près  de  la  tête  une  tache  noirâtre  , & fur  le  dos  une  ligne  de  la 
même  couleur  qui  s’étend  fur  prefque  toute  la  longueur  du  corps.  Le  4e. 
le  >s.  & le  1 ie.  anneaux  ont  chacun  une  brolfe  compofée  de  poils  courts 

rougeâtres  : & le  fécond  porte  deux  pinceaux  de  poils  de  la  même 
couleur  qui  forment  deux  efpèces  de  cornes  pareilles  à celles  des  Chenilles 
a ofehîes;  mais  dans  ces  dernières,  comme  le  remarque  de  Gréer,  elles  font 
placées  fur  le  premier  anneau.  Il  dit  aulïi  que  ces  broffes , & ces  deux 
pinceaux  font  noirs  : mais  ce  n’étoit  sûrement  que  des  variétés  , puifqu’il 
ôbferve  que  dans  deux  des  individus  qu’il  a élevé  , les  unes  &:  les  autres 
ont  pris  une  couleur  rouffe  quelque  temps  avant  la  transformation  en 
Crifalide.  Les  autres  poils  qui  couvrent  le  corps  de  la  Chenille  font  d’un 
jaune  tendre. 

A chaque  mue  FJtnfe&e  roule  une  feuille  , ou  en  lie  deux  enfemble 
par  quelques  fils  de  foie  blanche , & c’efi  fous  cette  enveloppe  qu’il  quitte 
fa  vieille  peau.  Il  a pris  ordinairement  toute  fa  croiffance  au  mois  de 
Septembre  & n’a  guères  alors  qu’un  pouce  de  longueur.  Suivant  de  Géerÿ 
les  Chenilles  qu’il  a élevé  fe  font  métamorphofées  dès  le  commencement' 
.d’Août  , & Efper  doute  s’il  n’y  en  a pas  deux  couvées  par  an* 

SECOND  ÉTAT, 

Cest  au {ïî  entre  des  feuilles  attachées  enfemble  que  ces  Chenilles  filent" 
un  a co n ovale  peu  épais  , & de  couleur  cendrée  , dans  lequel  elles  fe 
changent  en  Crifalide  brune  reprefentée  Fig.  210.  b ; on  y apperçoit  â 
l’aide  de  la  loupe  quelques  poils  d’un  brun  clair,  & elle  efF  terminée  par 
ur.e  pointe  garnie  de  petits  crochets  qui  relient  attachés  au  dlfu  : ■ elle  fe 
remue  allez  vivement  quand  on  la  touche, 
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ETAT  PARFAIT 

O n trouve  ordinairement  ces  Phalènes  au  mois  de  Mai , iSc  Ci  Ton  excepté 
la  groffeur  du  corps  Ôc  les  antennes  prefque  filiformes  de  la  femelle  , elle 
reffemble  fi  fort  au  mâle  que  nous  avons  cru  inutile  de  la  repréfenter.  Le 
fond  des  ailes  fupérieures  de  celui-ci  en  deffus.,  Fig,  210.  c 5 eft  en  partie 
blanchâtre  > en  partie  gris  cendré  : deux  bandes  brunes  la  traversent  Suivant  fa 
largeur  ; la  plus  grande  près  le  corps  eft  chargée  d’une  tache  ovale  bordée  de 
noir  avec  un  point  de  la  même  couleur  dans  le  milieu.  Les  inférieures  font  d’un, 
gris  jaunâtre  du  coté  intérieur  êt  d’un  brun  clair  du  côté  extérieur  .Le  corcelet 
eft  garni  de  poils  touffus  ôc  rayé  ainfi  que  le  refie  du  corps  de  lignes 
noires  tranfverfales.  On  apperçoit  au  bas  du  corcelet  une  petite  huppe  aff bz 
élevée. 

En  de  (Tous  j Fig.  210.  d,  le  fond  des  quatre  ailes  eft  aufti  d’un  gris  jaunâtre 
& les  fuperieures  font  traverfées  de  quelques  raies  brimes.  Les  pattes  & les 
cuiffes  font  tres-velues  ; les  antennes  peêlinées  ont  leurs  barbes  jaunes  & la 
tige  noire. 

Dans  la  variété  femelle  repréfentée  en  deffus,  Fig.  210.  on  ne  voit 
ni  la  large  bande  brune  , ni  la  tache  ovale  des  ailes  fupérieures  ; cette  partie 
y eft  au  contraire  dun  gris  plus  clair  que  dans  le  refie  de  l’aile  : aucune 
différeriçe  d ailleurs  ne  la  difiingue  de  l’efpèce  tant  en  deffus  qu’en  defïous* 
Elle  eft  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Ces  Phalènes  fans  être  rares  aux  environs  de  Francfort  furleMein,  n’y 
font  pas  abfolument  communes  5 Ôc  nous  ne  croyons  pas  qu’elles  aient  été 
prouvées  en  France, 

Cette  efpèce  â été  décrite  & figurée  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII ^ tom . I part.  II  j fp.  So  * pag.  823.  Coryîi 
ê3  Fauri . fuec , 1 12.3. 

V 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  „ pag.  55  , il.  4. 

P?  §éerj  tom.  /f  Mem.  VII , pag.  3,65  & 699  , PI.  1 S } fig.  4 , 5. 
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& tom.  II , part.  I , Mém.  III,  pag.  319  > n°.  8.  Phalène  du  Noifetier^ 
Roes.  Tom . I , Cl.  Il Pap.  Noâ.  pag.  294  * tab.  LVIII  * fig . i-5», 
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Même  Planche  & PL  CLXIIL  Numéro  2 1 l , 

CHENILLE  DE  L*  AB  RI  COTI E R. 

L’ÉTOILÉE. 

PREMIER  ÉTAT, 

.LëS  femelles  de  cette  efpèce  ddpofent  leurs  œufs  aux  mois  de  Septembre 
& d’Oddobre  de  les  collent  par  tas  les  uns  près  des  autres  fur  différents 
arbres.  Ils  ont  le  poli  & la  couleur  d’une  porcelaine  blanche  & font  en 
forme  de  timballes  ou  de  petites  boules  , un  peu  allongées  , applaties 
d’un  côté  : cette  furface  platte , eft  toujours  tournée  en  haut,  & bordée 
d’un  cercle  brun  avec  un  point  de  la  même  couleur  dans  le  milieu.  Il 
iyî  Bb 
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paffent  ainfi  Fhivfr  expofés  à toutes  les  rigueurs  de  la  faifon.  Les  jeune! 
Chenilles  éclofent  au  Printemps  fuivant  , & la  plupart  font  alors  brunâtres» 
Lès  qu  elles  font  forties  de  l’œuf  elles  fe  répandent  fur  les  arbres  & fur  les 
brouffailles  , car  non-feulement  elles  fe  nourriffent  fur  l’Abricotier , Prunus 
armeniaca  Linn. , mais  auiïi  fur  tous  les  autres  arbres  fruitiers  , êt  fur  le 
Prunellier,  même  fuivant  de  Géer  fur  l’Aubépine,  l’Aune  êc  le  Chêne, 
& plus  communément  encore  fur  FOfier  & fur  le  Saule. 

Les  Chenilles  du  mâle  , Fig.  21  1 . a,  font  de  moitié  plus  petites  que  celles 
qui  doivent  produire  des  Phalènes  femelles,  Fig.  2 1 1 . c,  mais  elles  fe  reffemblenc 
allez  d’ailleurs.  Elles  font  velues  , & leurs  poils  difpofés  fur  des  tubercules 
rouges,  font  en  partie  jaunes , & en  partie  noirs.  Ceux  du  premier  anneau  font 
dirigés  en  devant  & couchés  fur  la  tête  qu’ils  couvrent  prefqu’entièrement. 
Le  Geer  remarque  que  tous  ces  poils  font  garnis  de  pointes  très -fines  en 
forme  d’épines.  Les  quatre  brofîes  implantées  fur  un  fond  noir  velouté  , 
font  jaunes  & ont  le  brillant  de  la  foie.  On  obferve  encore  onze  aigrettes 
fur  le  corps  de  ces  Chenilles , fçavoir  deux  fur  le  premier  anneau  , comme 
les  Chenilles  à oreilles  , deux  fur  chacun  des  4e.  & 7 e.  anneaux , placées 
horifontalement  comme  des  rames , ôt  formant  des  angles  droits  avec  le 
corps  de  l’Infeète  , une  autre  très-garnie  fur  le  onzième  anneau  , un  peu 
courbée  & dirigée  vers  le  derrière  , & enfin  quatre  autres  petites  & peu 
fournies  de  poils  immédiatement  au  defllis  de  la  dernière  paire  de  pattes» 
Dans  quelques  individus  ces  quatre  dernières  paroifîent  confondues  avec 
les  autres  poils  5 & de  Geer  qui  n’en  fait  point  mention  , dit  avoir  obfervé 
une  Chenille  qui  en  avoit  quatre  autres  fur  les  côtés  du  feptième  & du 
huitième  anneaux,  ilia  regarde  comme  une  fimple  variété.  Toutes  ces  aigrettes 
font  compofées  de  poils  & de  plumes  qui  font  jaunes  dans  les  unes,  noirâtres 
dans  les  autres,  & dans  quelques-unes  mi- partie  de  ces  deux  couleurs.  Les 
plumes  font  compofées  d’une  tige  garnie  de  barbes  fines  & longues,,  qui 
font  très  - touifues  vers  l’extrémité  , où  elles  forment  une  efpèce  de 
pinceau. 

O11  remarque  encore  fur  le  neuvième  & fur  le  dixième  anneau  , deux 
mamelons  ou  veffies  rouges  que  la  Chenille  contracte  & allonge  à volonté , 
comme  nous  l’avons  déjà  obfervé  dans  plufieurs  des  efpèces  précédentes  ; 
mais  dont  nous  ignorons  encore  l’ufage.  Le  Geer  dit  en  avoir  percé  un  avec 
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la  pointe  d’une  lancette  pour  s’affurer  fi  la  Chenille  en  foufifriroit  ‘ il  en 
fortit  une  eau  verdâtre  claire  & vifqueufe  , mais  cette  plaie  ne  l’empêcha 
point  de  fe  transformer  en  Crifalide  & enfuite  en  Infeête  parfait. 

Quand  ces  Chenilles  veulent  fe  vuider  de  leurs  excréments  elles  relevent 
le  derrière  , & fi  on  les  touche  fur  quelques  plantes  , elles  fe  laiifent 
tomber  , êt  fe  roulent  à la  manière  des  Hériffonnes. 

" SECOND  ÉTAT. 

Vers  la  fin  de  Juillet  elles  filent  un  cocon  d’un  gris  brunâtre,  & 
d’un  tiflu  allez  clair  pour  laiffer  appercevoir  tout  leur  travail  , mais  pour 
fuppléer  au  défaut  de  foie,  elles  y entremêlent  les  poils  & les  plumes  de 
leurs  aigrettes  : au  bout  de  quelques  jours  elles  s’y  transforment  en  Crifaîides. 
Celle  du  mâle,  Fig.  211,^  n’a  pas  plus  de  cinq  lignes,,  & eft  couverte 
de  petits  poils  fins  & jaunâtres  ; on  apperçoit  même  fur  le  dos , un  relie 
des  broffes  de  la  Chenille.  Les  yeux  du  Papillon  futur  y font  très  - marqués 
ainfi  que  les  antennes  dont  les  étuis  font  courbés  en  arc.  Celle  de  la 
femelle,  vue  en  deffous  , Fig.  211,  d,  eft  plus  greffe  & plus  grande, 
mais  tout  y eft  ventre  pour  ainfi  dire  , & à peine  découvre  t’on  la  place 
qu’occupent  la  tête , les  ailes  & les  pattes.  Elle  a des  poils  blancs  fur  le 
'dos  , & eft  un  peu  molle  au  toucher. 

ÉTAT  PARFAIT . 

Environ  quinze  jours  ou  trois  femaines  après  , les  Phalènes  fortent 
Hé  leurs  Çrifalides.  Le  mâle  repréfenté  en  deiTus,  Fig.  211.  e,  a les  quatre 
ailes  d’un  jaune  foncé  : les  fupérieures  font  lavées  d’un  peu  de  brun  & 
ont  quelques  parties  d’un  jaune  plus  clair  , avec  des  raies  brunes 
tranfverfales  ondées.  Vers  l’angle  inférieur  eft  une  tache  blanche  bordée  de 
-noir.  Dans  quelques  individus  on  voit  au®  plufieurs  petites  taches  blanches 
dans  les  ailes  inférieures, 

En  deffous  ? Fig.  3.11.  f>  les  quatre  ailes  font  au®  d’un  jaune  foncé 
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uni , & on  n apperçoit  dans  les  fupérieufes  qu'une  feule  raie  tranfverfaîe  plus 
ou  moins  marquée  dans  les  différents  individus. 

L'Infede  porte  ordinairement  fes  antennes  relevées  > & prefque 
perpendiculaires  au  plan  de  pofition  : elles  font  pedinées  & bien  fournies 
de  barbes  jaunâtres  , leur  tige  eft  brune.  Le  corps  eft  fort  effilé  ? & dans 
î état  de  repos  les  ailes  font  prefque  horifontales. 

^ Les  Fig.  2 î i .g,  h,  Planche  CLXIII , repréfentent  le  deffiis  & le  deffous 
dune  variété  mâle  , plus  petite  que  les  natures  communes , 6t  dont  le  jaune 
des  ailes  eft  plus  brun. 

Autant  le  mâle  eft  agile  dans  fes  mouvements  > autant  la  femelle  > Fig* 
'su  - i , eft  lourde  & pefante  : elle  ne  s’éloigne  point  du  cocon  d’où  elle 
loi  t y fouvent  el!e  y reice  attachée  & y dépofe  une  partie  de  fes  œufs  avant 
l’accouplement.  Quand  elle  éclot  de  la  Crifalide  elle  paroît  tranfparente 
comme  une  veffie  , & par  fa  forme  reffemble  prefque  à un  Cloporte  : 
fa  couleur  eft  d’un  gris  fale  , ou  jaunâtre.  La  tête  & le  corcelet  font  fort 
petits , & fes  ailes , que  l’on  apperçoit  à peine  , ne  font  que  des  efpèces 
de  moignons  très-velus.  Ses  antennes  font  courtes  & garnies  de  quelques 
petites  barbes  , les  fix  pattes  font  terminées  par  des  crochets.  Le  refte  du 
corps  eft  compofé  de  dix  anneaux  > & le  tout  eft  recouvert  d’une  pouffière 
écailleufs  comme  les  ailes  des  Papillons.  On  apperçoit  au  bout  du  dernier 
anneau  une  efpèce  de  pinceau  de  poils  du  milieu  defquels  l’Infede  allonge 
de  temps  en  temps  l’anus  qui  paroît  de  figure  conique. 

Les  mâles  ne  volent  point  ordinairement  pendant  le  jour , mais  s’ils 
fentent  une  femelle  * ils  quittent  leur  retraite  en  plein  midi  pour  venir  la 
chercher.  Ils  ne  fondent  point  fur  elles  avec  impétuofité  comme  certaines 
efpèces  , & fi  elle  fe  trouve  dans  quelqu’appartement  dont  les  croifées  foient 
ouvertes , ils  s’arrêtent  en  dehors  , entrent  enfuite , & ne  s’approchent  que 
pas  à pas  ; on  croiroit  qu’ils  craignent  les  embûches  ; alors  on  les  prend 
fort  aifément.  Nous  avons  déjà  dit  dans  le  Bifcours  Préliminaire  que  pendant 
l’accouplement , le  mâle  emporte  cette  malle  femelle  fur  les  plantes  qui 
doivent  fervir  à la  nourriture  des  jeunes  Chenilles  , pour  y dépofer  fes  œufs. 

Cette  efpèce  eft  connue  dans  toute  l’Europe  & a été  décrite  6t  figurée  par 
la  plupart  des  Auteurs  Entomologifte's  9 6c  entr’autres  par; 
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1 Même  Planche  , Numéro  2i2. 

CHENILLE  OU  PRUNIER ; 

LA  SOUCIEUSE, 

PREMIER  ÉTAT. 

C E T T E efpèce  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente  aux  environ* 
de  Francfort  fur  le  Mein , eft  aufli  commune  en  Dauphiné,  où  les  Chenilles 
fe  trouvent  [en  Juin  , Juillet  6c  Août,  fur  FAubépine  Ôt  fur  le  Chêne.  Les 
Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  difent , qu’elles  fe  nourriffent  de  feuilles 
de  Prunier  : Kleeman  en  a trouvé  au  mois  de  Mai  fur  les  Ronces  , ôe 
Roefel  fur  le  Framboifier.  Réaumur  n’en  parle  que  d’après  Goedart  6c  en 
fait  une  defcription  fort  courte.  Elles  relfemblent  beaucoup  à celles  de 
l’Étoilée  , mais  elles  n’ont  pas  les  aigrettes  latérales  que  l’on  remarque 
dans  celles-ci  , 6c  ce  caractère  qui  ne  varie  point  fufftt  pour  diftinguer  les 
deux  efpèces.  Cependant  Linné  paroît  vouloir  les  confondre  , ou  au  moins 
infinuer  que  l’une  eft  originaire  de  l’autre.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
dans  les  Papillons  , jamais  l’accouplement  n’avoit  lieu  entre  deux  efpèces 
différentes , même  dans  l’état  de  captivité  ; & une  variété  qui  fe  reproduit 
ponftamment  la  même  , doit  certainement  être  regardée  comme  une  efpèce 
particulière.  La  Fig.  212.  æ,  repréfente  la  Chenille  du  mâle  , 6c  les  hg. 
512.  c.  d.  celles  de  la  femelle,  l’une  dans  le  moyen  âge  , l’autre  quand 
gÜe  a pris  toute  fa  çroillance.  Elles  ont  les  mêmes  mœurs , les  mêrqef 
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habitudes  que  la  précédente  , nous  ne  nous  étendrons  donc  point  fur  leuï( 
defcription. 

SECOND  ÉTAT . 

I l y a aulG  beaucoup  d’analogie  entre  les  Crifalides  des  deux  efpècet* 
Celle  du  mâle  repréfentée  de  côté  , Fig.  2 1 2.  b , eft  brune  dans  la  partie 
qui  fert  d'étui  à la  tête  , au  corcelet  ôc  aux  ailes  , & elle  eft  jaune  dans  la 
partie  inférieure.  Celle  de  la  femelle,  Fig.  212.  e}  eft  d’un  gris  bleu  foncé 
ou  noirâtre , & la  feêtion  des  quatre  derniers  anneaux  eft  marquée  par  un  trait 
jaune  : l’une  êt  F autre  fe  remuent  avec  vivacité  au  moindre  attouchement* 

ÉTAT  PARFAIT . 

Les  Phalènes  éclofent  dans  le  même  temps  que  Fefpèce  précédente# 
Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en  delfus  , Fig.  212*  f j eft  jaune 
comme  dans  celui  de  l’Étoilée  : mais  il  eft  fi  couvert  de  brun  qu’à  peine 
on  en  apperçoit  quelques  traces  dans  le  haut  de  ces  ailes  ; on  y remarque  aulïï 
une  tache  blanche  dans  le  bas  vers  l’angle  inférieur  , ainfi  que  quelques 
traits  blanchâtres.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  brun  foncé  uni  : le  corps 
eft  gris  brun  ainft  que  les  antennes  qui  font  pe&inées. 

En  deflfous  , Fig.  21  2,  g , une  grande  tache  brune  s’étend  depuis  Forigine 
des  ailes  fupérieures  jufques  vers  les  deux  tiers  : une  bande  grife  en  occupe 
ïe  bas  & une  portion  du  bord  extérieur  ; le  furplus  eft  gris-jaunâtre  plus  ou 
moins  foncé.  Les  ailes  inférieures  font  un  peu  moins  brunes  qu’en  delfus. 

La  femelle , Fig.  212,  h 9 relfemble  en  tout  à la  précédente  : mais  elle 
eft  plus  grolfe  & peut  - être  encore  plus  lourde.  Elle  fait  fa  ponte  cinq  ou 
fix  jours  après  l’accouplement  , & fes  œufs  font  blancs  ôc  ronds. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syfl . N au  ed . XII  tom*  /,  p art»  II , pag,  82C } fp . 5 y* 
Gonoftigma. 
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Chenilles  à mamelons.  Phalènes  à écujfons. 
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E S Chenilles  de  cette  famille  ont  deux  efpèces  de  mamelons  peu 
élevés , <3c  terminés  en  pointes  > l’un  fur  le  quatrième  ? l’autre  fur  le 
dernier  anneau.  Elles  font  demi-velues  9 ou  garnies  de  peu  de  poils  fins» 
Leur  métamorphofe  fe  fait  fur  terre  > entre  des  feuilles  9 dans  un  cocon 
rnou  j mais  épais.  Les  Phalènes  n’ont  point  de  trompe  fenftble  & portent 
les  ailes  rabattues  : on  remarque  fur  le  haut  de  leur  tête  une  grande  tache 
fcrune  ordinairement  en  forme  de  lofange  ou  d’éculfon  , qui  s’étend  fur  1$ 
çorcelet.  Ces  Phalènes  dans  l’état  de  repos  portent  le  derrière  retrouflé  ôc 
pourbé  par  deflus  les  ailes  9 & les  mâles  ont  cette  partie  terminée  par  uti 
long  pinceau  de  poils  le  plus  fouvent  partagé  en  deux9 
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Planche  CLXIV.  Numéro  zzj, 

CHENILLE  Dü  SAULE  ODORANT» 
•LA  H A U S S E Q U E U E GRISÉ. 

t 

PREMIER  ÉTAT, 

Chenilles  vivent  non  - feulement  fur  le  Saule  odorant  , Salix 
-pçntandra  5 Lin . mais  fur  l'Aubépine  j le  Nefflier  , le  Prunier  & le  Peuplier; 
on  les  trouve  ordinairement  au  commencement  de  Juillet.  Leur  corps 
eft  gris  brun  ; elles  ont  de  chaque  côté  une  raie  jaune  longitudinale 
far  laquelle  font  des  tubercules  rouges  : fefpace  compris  entre  ces  deux 
raies  fur  le  dos  5 eft  noir  , ainfi  que  les  deux  mamelons  pyramidaux  qui 
font  terminés  par  quatre  tubercules  garnis  de  poils.  On  remarque  aufli  fur 
çette  partie  d’autres  petits  tubercules  blancs  ôc  jaunes.  Leur  démarche 
ainfi  que  leur  croifîance  eft  fort  lente, 

SECOND  ÉTAT. 

L a Crifalide  eft  bleuâtre  avec  deux  traits  rouges  qui  s'étendent  fur  tous 
les  anneaux  & fe  réunifient  à l’extrémité  du  corps.  Elle  eft  renfermée  dans 
un  cocon  de  foie  rougeâtre , tilfu  entre  les  feuilles  de  l’arbre  qui  a nourri 
la  Chenille.  Les  Phalènes  éclofent  au  bout  de  quinze  jours  ôc  paroifient 
à la  fin  de  Juillet  ou  dans  les  premiers  jours  d’Aout. 

ÉTAT  PARFAIT,  ] 

..  HHBRiSmL  . à 

3Jje  Géer  a nommé  ces  Phalènes  HauJJequeue  ^ à caufe  de  l’attitude 
Jlngulière  qu’elles  prennent  dans  l’état  de  repos  ôc  dont  nous  avons  parlé 
/ 7 8 Qç 
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dans  les  cara&ères  généraux  de  cette  Famille.  On  doit  y ajouter  qffaîors 
elles  étendent  en  avant  la  première  paire  de  pattes  , qui  font  très  - velues  9 
tiennent  leur  tête  cachée  fous  le  corcelet  ôc  leurs  antennes  repliées  fou& 
le  corps  contre  lequel  les  ailes  font  ferrées  ôc  forment  par  deiïus  un  tok 
arrondi. 

Celles  repréfentées  fur  cette  Planche  font  de  couleurs  différentes  : les 
unes  font  d’un  gris  jaunâtre  ou  rougeâtre  qui  leur  a fait  donner  par  cee 
Auteur  le  nom  dbiauffequeue  grife  que  nous  avons  adopté  ; les  autres 
font  d une  couleur  beaucoup  plus  foncée  , on  les  prendroit  volontiers  pour 
une  efpece  particulière.  L’éducation  feule  pourra  faire  décider  fl  elles  font 
de  Amples  variétés. 

Le  male  repréfenté  en  deffus  Fig.  215.  e,  eft  un  de  ceux  décrits 
par  de  Géer  \ fes  ailes  fupérieures  font  d’un  gris  lavé  de  rouge  ôc  traverfées 
dans  leur  largeur  par  quelques  lignes  grifes  Ôc  brunes  5 les  inférieures  font 
gris  jaunâtre  un  peu  plus  clair  vers  leur  origine. 

En  deffous  , Fig.  213.  f,  les  quatre  ailes  font  auffl  de  cette  dernière 
couleur  , mais  moins  foncée  dans  les  inférieures. 

La  Fig.  2 1 3.  c , eft  le  deffus  d’un  autre  mâle  , dont  le  fond  des  quatre 
ailes  eft  d’un  gris  fort  brun  : les  fupérieures  font  prefqu’entièrement  recouvertes 
de  taches  d’un  brun  rouge  obfcur  , Ôc  de  bandes  noires. 

Le  deffous  , Fig.  213.  d y eft  tout  brun  avec  quelques  parties  plus 
claires  vers  l’origine  Ôc  le  milieu  des  ailes  inférieures  ôc  dans  le  bas  des 
fupérieures. 

Tous  ces  mâles  ont  leurs  antennes  brunes  ôc  très-peôlinées , Ôc  leur  corps 
eft  d’une  couleur  analogue  à celle  de  ailes  inférieures. 

La  femelle  , Fig.  21  s»  g , a beaucoup  de  reffemblance  avec  le  2 1 3.  c? 
on  y remarque  de  plus  une  fuite  de  taches  noires  allongées  , qui  fe  trouvent 
près  du  bord  extérieur. 

Ces  mêmes  ailes  en  deffous  , Fig.  2 1 3.  A , font  brunes  Ôc  bordées  S 
l’extérieur  par  une  bande  jaunâtre  îles  inférieures  font  grifes  traverfées  fuivant 
leur  largeur  par  un  trait  d’une  couleur  plus  foncée. 

Enfin  la  femelle  repréfentée  en  deffus  , Fig.  213.2,  a le  fond  des  aile& 
d’une  nuance  plus  claire  que  la  précédente,  ôc  femble  par-là  fe  rapprocher  du 
mâle  , n°.  213.  e. 
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Le  deiïous  refïemble  beaucoup  au  2 1 3 . h. 

Les  antennes  de  ces  femelles  font  de  la  même  couleur  j mais  moins 
fournies  de  barbes  , que  celles  du  mâle.  Elles  dépofent  leurs  œufs  à la  fin 
de  l’Été  j fur  les  différentes  plantes  dont  nous  avons  parlé  , & les  jeunes 
Chenilles  éclofent  en  Automne.  Ces  œufs  font  dun  rouge  couleur  de  chair 
plus  ou  moins  foncé  avec  une  tache  claire  Ôc  ronde  à la  partie  fupérieure* 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 

Linn.  Syfl.  Nat.  e'd.  XII  tom , I , part.  Il  pag.  8 24  fp.  5 gé 
Anaftomofls , & Faiin.  Suec,  ed.nov.  1 1 25.  C’eft  par  erreur  qu’Efper  cite 
le  SyfL  Nat.  pag,  324* 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  55  ,n°.  1.  Anaftomofls. 

De  Geer_>tom.  II * part.  1,  Mém.  III,  pag.  322,  n°.  10 , Phal.  HaufTequeuê 
grife. 

■ Goed.  Inf.  1 tab.  XXX1IL 

Lift.  Goed*  pag.  23  , tab , XXIII. 

Roefl.  tom.  I , Cl.  II , Pap.  No  A.  tab.  XXVI,  fig.  i-5 , 

Fabric.  Ent.  pag.  5 g 5 > n°.  62. 

Fuesfly  Inf.  pag.  3F  „ n°.  Gy  o. 

*■—-  Mag.  Ent.  tom.  II  pag.  3. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin,  tom.  II  pag.  420  * n°.  XXXIX , 

Müll.  Faun.  Inf.  Friedr.  pag.  41 , n°.  368. 

— Zool.Dan . Prodr.  pag.  118  , n°.  1365. 

Gled.  Science  foreft.  tom.  II pag.  y 41  j,  n° . 30, 

Jung  Ind.  Pap.  pag.  8. 

Schneid.  Nom,  Ent.  pag.  43. 

Cat.  des  Pap,  des  environs  de  Hohjn.  pag.  68  , n°.  3$, 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d3 Aug.  pag.  20  >n°.<yy  & $84 

Gùery,  Supp , Ent.  part  f II f tom,  II j pag.  348  j n°.  5g, 
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Pl  4 N C H E CL  X V.  N U M ÉRO  z 24; 

e H E N I L L E DU  SAULE  HELICE. 

LA  HA  US  SE  QUEUE  FOURCHUE* 

PREMIER  ÊTA  T. 

E S Chenilles  fe  nourriiîênt  fur  une  petite  efpèce  de  Saule  appelle 
Saule  helice  ( 1 ) Salix  hélix  „ Linn.  On  les  trouve  auffi  fur  l’Aubépine,, 
le  Peuplier  & le  Tremble , & fuivant  Linné  fur  le  Chêne.  Dès  quelles  font 
lorries  dë  1 œuf , elles  commencent  à hier  , chacune  en  particulier , ôc 
attachent  enfemble  quelques  feuilles  qui  leur  fervent  en  même  temps  de 
logement  & de  nourriture.  Quand  les  feuilles  font  confomméës , les  Chenilles- 
fe  forment  une  nouvelle  habitation  , & relient  ainh  cachées  toute  leur  vie  ,, 
ce  qui  les  rend  affez  difficiles  à trouver.  D après  les  faifons  différentes  où: 
on  les  rencontre  , il  paroit  qu'il  y en  a deux  couvées  par  an  : en  effet- 
quelques-unes  fubiffent  toutes  leurs  niétamorphofes  en  Automne  , & les 
Phalènes  qui  en  réfultent  pondent  leurs  œufs 5 qui  refera  l’Hiver  fur  des 
branches  d’arbres',  & produifent  lès  jeunes  Cheniiles.au  Primeras  d'autres 
fe  changent  feulement  en  Crifalides  avant  l’Hiver,  & donnent  leurs  Papillons 
l’année  fuivante.  Elles  font  peu  velues  , & ont  quelque  reffembiance  avec, 
les  vers  qui  fe.  nourriffent  de  viande  , ce  qui  leur  en  a fait  donner  le. 
nom  par  quelques  Naturalif es.  Leur  tête  eh  groffe  & la  féparation  des 
anneaux  peu  profonde,  Fig.  2 1 4,  et.  Elles  ont  un  collier  jaune  , & tout 
le  long  du  dos  régne  une  large  bande  blanche  ôc  rouge,  ou  couleur  de 
chair.  De  chaque  côté  eft  une  autre  bande  dun  gris  foncé,  au  deffous  de. 
laquelle  on  voit  une  raie  jaune  parfemée  de  tubercules  de  la  même  couleur*. 


Ci)  Franç.tom,  II,  j>ag. a°,  241,  XL, 
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Les  deux  mamelons  qui  forment  le  caractère  de  cette  Famille  font  rouges ^ 
ôc  garnis  de  poils  plus  longs  que  ceux  des  autres  tubercules 

SECOND  ÉTAT. 

Elles  font  environ  cinq  à ftx  femaines  à prendre  toute  leur  ctoifîancej' 
Sc  c’eft  dans  leur  dernière  habitation  qu’elles  fe  métamorphofent  en  Crifalides 
elles  fe  contentent  alors  de  fortifier  leur  enveloppe  d’un  tiffu  plus  épais, 
& relient  enfuite  quatre  à cinq  jours  avant  de  quitter  leur  vieille  dépouille. 
Cette  Crifalide  , Fig.  2 14,  b > eft  d’un  brun  rougeâtre  6c  n’a  rien  d’ailleurs 
de  remarquable* 

À 

Ê TA  T P A R F A 1 T, 

Les  Phalènes , comme  nous  l’avons  dit  j éclofent  ou  en  Automne  ouf 
au  Printemps , Ôc  font  beaucoup  plus  petites  que  Fefpèce  précédente.  Le 
fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en  delfus5  Fig.  21 4.  c , eft  gris:  ce  fonds* 
eft  recouvert  d’une  teinte  brune  depuis  l’origine  jufques  vers  le  milieu 
des  ailes  , 6c  cette  partie  eft  traverfée  de  quelques  lignes  ondées  6c  blanchâtres* 
L’angle  fupérieur  eit  occupé  par  une  tache  dun  gris  foncé  lavé  de  bleu  , 
dans  laquelle  eft  une  autre  tache  allongée „ rougeâtre  , bordée  d’un  côté  par 
une  ligne  blanche.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  gris  uni  brunâtre  , & c’eft: 
âufti  la  couleur  du  corps-  6c  des  antennes  ; celles-ci  font  bien  fournies  de- 
barbes. 

Les  ailes  fupérieures  en  dèffbus^  Fig.  214.  d } font  brunes  6c  les  inférieures 
blanchâtres  : fes  unes  ôc  les  autres  font  traverfées  dans  leur  milieu , 6c  fùivant 
leur  largeur  par' une"  ligne  grisâtre"  dans  fes  premières  ^ ôc  brunâtre  dans  les 
dernières. 

La  femelle '"en  delfus  , Fig.  2 14.  e 9 reffemble  beaucoup  au  mâle,  mais  fe$ 
antennes  font  moins  peâinées  , fon  corps  eft  plus  gros  ôc  les  nuances1 
de  fes  couleurs  moins  décidées  : la.  tache  rougeâtre  du  bout  des  ailes 
fupérieures  y eft  peu  ou  point  marquée.  Son  deffous  eft  pareil  à celui-  du 
mâle* 


I 
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Cette  efpèce  fe  trouve  en  France , en  Allemagne  , & dans  la  plupart 
clés  autres  contrées  de  l’Europe  ? prefque  tous  les  Auteurs  font  décrite  ôc 
figurée , çntr  autres  ; 

Linn,  Syfi.  Nat.  ed.  XII  J tom.  J J part, . II  ^ fp.  52  3 Curtula  & 
Faun.  fuec.  1 124.  Il  cite  mal  à propos  Roefel , tom . IV^tab.  XL 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env . de  Vienne  4 pag . 55  9 n°.  2.  Curtula. 

Frifch . Inf.  part . F" 3 pag.  16  . tab.  VI , z-6*.  Les  chenilles  figurées 

par  cet  Auteur  paroifTent  être  celles  de  cette  efpèce  5 mais  les  Phalènes 
font  fi  petites  qu  on  les  prendroit  plutôt  pour  celles  de  la  Haufîequeue 
jbrune  ci-après. 

De  Geer } tom.  IV  part.  V pag.  323  „ ri,  z 1 J tab.  5 ^ flg.  z.  Phal, 
Jfauffequeue  fourchue. 

Roef.  Inf.  tom.  III  j pag.  256  , tab.  XLIII , fig.  z-5. 

Fabric.  Ent.  pag.  5 y 4 , fp.  6 1 . 

Sepp.  Nederl.  Inf.  4e.  pièce  pag.  5 tab.  I 3 flg.  12-18. 

Fuesfi . Inf  pag.  g5 , n°.  66g. 
jpr-  Ma  g.  Entf  tom.  II , pag.  1 . 

Efper  j tom.  III  pag.  256.  tab.  Ll  , fig.  1-4. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  tom.  Il  3 pag.  408  j n°.  XX. 

Goe^e  fuppl.  Ent.  part.  III  j tom.  IL  , pag.  346 y n° • 5s. 

Mail  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  41  y ri.  36g. 

Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  z 18  3 ri . 1366. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  42. 

Jung.  Ind.  de  Pap.  pag.  3g. 

Çat.  des  Pap.  des  env.  de  Hohjn.  pag.  5g  9 ri* \ 20 . 

Lang  , Cat.  des  Pap.  des  env.  d3  Aug.  pag.  43 3 ri.  362, 

fileem.  &3  Mcid.  Alm.de  Chen,  pag.  112  * ri , 316* 
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Même  P lan  che  , Numéro  2 2$. 

CHENILLE  DU  SAULE  AMANDIER.' 
LA  HAUSSEQUEUE  BLANCHE.  * 

PREMIER  ÉTAT. 

O U S n’avons  pu  nous  procurer  la  Chenille  de  cette  efpèce  qui 
fe  trouve  en  France  , ôt  dans  quelques  cantons  de  l’Europe  , mais  beaucoup 
plus  rarement  que  la  précédente  : nous  fçavons  qu’elle  eft  verte  ôt  fe  trouve 
fur  le  Saule  amandier , Salix  amygdalina , Linn. 

De  Géer  nous  donne  l’Hifloire  d’une  efpèce  parfaitement  analogue  a 
celle-ci,  Tom.  Il,  Parf.  ï,  pag.  3 1 c?  de  fes  excellens  Mémoires,  Ôt  l’appelle 
Hauffequeue  blanche.  Comme  d’après  fa  defcription  , elle  nous  paroît  être 
abfolument  la  même , nous  ne  faifons  aucune  difficulté  d’adopter  le  nom? 
qu’il  lui  a donné  , en  attendant  que  nous  en  donnions  la  figure 
d’extraire  de  cet  Auteur  les  caractères  fuffifants  pour  en  faire  reconnoître  la 
Chenille  à ceux  de  nos  Leêteurs  fous  la  main  de  qui  elle  pourroit  tomber* 
Elle  eft  de  grandeur  médiocre  , demi-velus  , d’un  verd  clair  & blanchâtre  9 
avec  des  tubercules  jaunes  ôt  des  points  noirs  fur  les  côtés  : les  deux? 
mamelons  qui  caradtérifeiit  celles  de  cette  Famille  font  noirs  & veloutés  y 
la  tête  eft  d’un  brun  clair  , ôt  les  pattes  font  de  la  couleur  du  corps.  If 
n’a  trouvé  qu’un  feul  individu  de  cette  efpèce , fur  un  Saule  , enveloppé? 
dans  un  paquet  de  feuilles. 

SECOND  ÉTAT. 

Cette  Chenille  fe  transforma  le  24  Août  en  une  Crifalide  d’urÿ 
rouge  brun  , fort  petite  eu  égard  à la  taille  de  la  Chenille  , ôc  donna 


\ 
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la  î Mai  de  l’année  fuivante  fon  papillon  parfaitement  femblable  à celui 
que  nous  allons  décrire* 

ÉTAT  PARFAIT , 

L e s Phalènes  ont  dans  Tétât  de  repos  les  mêmes  attitudes  que  nous 
avons  dit  être  communes  à toutes  celles  de  cette  famille.  Le  mâle  en 
deffus  , Fig.  21  $.  a ? a le  fond  des  ailes  fupérieures  d’un  gris  jaune  avec 
quelques  nuances  brunâtres  y & elles  font  traverfées  fuivant  leur  largeur 
par  quelques  lignes  blanchâtres  ondées  qui  ont  un  peu  de  faillie  ou  de 
relief  fur  la  furface  de  ces  ailes.  Dans  Tangle  fupérieur  eft  une  grande 
tp.che  d’un  brun  rougeâtre,  bordée  du  côté  intérieur  par  une  ligne  blanchâtre, 
ï^es  inférieures  ont  à peu  près  le  même  fond  de  couleur  que  les  fupérieures s 
& n’ont  qu’une  feule  raie  tranfverfale. 

Cp  fond  eft  aufli  celui  des  ailes  fupérieures  çn  delfous  j Fig.  215.  b 9 
niais  il  eft  lavé  d un  peu  de  brun.  Les  inférieures  fon  blanchâtres  Ôt  traverfées 
p;a,r  une  ligne  grife.  Les  antennes  bien  peetinées  font  d’un  brun  clair. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  femelle  en  deffus , Fig.  21  p c,  eft 
gris  blanc  , ôt  la  tache  qui  fe  trouve  dans  l’angle  fupérieur  , eft  d’un 
rpuge  plus  clair  que  dans  le  mâle.  La  teinte  des  inférieures  eft  aufti  moins 
foncée  Ôc  les  antennes  moins  pefîtinées.  Le  deffous  reffemble  à celui  du 
mâle, 

La  feule  Chenille  élevée  par  de  Géçr  lui  a produit  une  femelle  qui  a 
pondu  beaucoup  d’œufs  de  la  grofieur  de  grains  de  fable.  Ils  étoient 
hemi-fphériques  , c’eft-à-dire  , plats  en  deffous  , Ôt  convexes  çn  deffus.  Leur 
furface  étoit  liffe  Ôt  d’un  verd  céladon. 

Nous  ne  connoiffons  pas  d’autre  Auteur  qui  ait  parlé  de  la  Chenille  ; 
les  Phalènes  de  çette  efpèce  ont  été  décrites  & figurées  par  : 


'Çat.  Syft.  des  Pap , des  env.  de  Vienne  , pagf  56  P V,  g.  Anachoréta,- 
ep  tom.  IJ1  f pag%  258  „ tab,  £1  yfig.  5% 
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Jung  , Ind.  de  Pap.  pag.  29  , £’  fous  le  nom  de  Pigra  , pag*  10S* 

Schneid . iVb/?z.  Ent.  pag,  42. 

Goe\e  j fupp.  Ent.  part.  III j ro/ft.  111  ^ pag.  58  j n° . 64. 

Euesfly  j Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom . 77,  pag.  3 y 5.  Ii  préfume  que  la  Phalène 
Pigra  , décrite  par  Hufnagel  Magafin  de  Berlin  tom.  II  , pag.  426" , 
n°.  3£LVI  j doit  être  notre  Haussequeue  blanche  : mais  nous  croyons 
avec  Efper  , Goeze  & l’Auteur  du  Naturalise  qu’il  a voulu  indiquer 
lefpèce  fuivante. 

Même  Planche , Numéro  216. 

CHENILLE  DU  SAULE  ROMARIN  ET» 

LA  HAUSSEQUEUE  BRUNE. 

PREMIER  ÉTAT. 

E T T E Chenille  fe  trouve  dès  les  premiers  jours  de  Juillet  fur  le 
Saule  Romarinet  ( 1 ) Salix  Rofmarini  folia  , Linn.  fur  le  Peuplier  & fur 
le  Frêne.  Elle  eft  très-peu  velue,  êt  reffemble  beaucoup  pour  la  forme  à 
celle  de  la  Haujfequeue  fourchue  , mais  elle  a des  couleurs  bien  différentes. 
La  large  bande  qu’elle  a fur  le  dos , eff  jaunâtre  dans  la  jeuneffe  & d’un 
gris  blanchâtre  après  la  dernière  mue  , Fig.  21  6.  a.  Dans  le  fond  brun 
de  chaque  partie  latérale  font  des  traits  jaunes  qui  repréfentènt  allez  bien 
une  chaîne  compofée  d’autant  de  chaînons  que  la  Chenille  a d’anneaux* 
Les  mamelons  font  noirs  j la  queue  eft  jaune  , & rougeâtre  dans  plulieurs 
individus.  Sa  marche  eft  fort  lente  ; fa  plus  grande  longueur  eft  de  $ à 1 o. 
Jignes. 


j ) Flore  Franç»  Tom.  II  > pag.  252  , n°.  241»  XXXUI* 
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SECOND  ÉTAT. 

Lors  de  fa  métamorphofe  elle  file  entre  des  feuilles  un  cocon?  d& 
foie  blanche  dans  lequel  elle  fe  change  en  une  Crifaiide  brune,  Fig,  216,  b r 
à laquelle  fa  dépouille  relie  attachée  , & les  Phalènes  éclofent  au  boutf 
de  trois  femaines. 


ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en  deifus  , Fig.  2 1 d.  c , eiS 
brun  : elles  font  traverfées  irrégulièrement  fuivant  leur  largeur  par  de& 
lignes  blanchâtres  & des  bandes  d’un  gris  bleuâtre  , & font  ornées  de 
taches  rouges  vers  leur  extrémité.  Les  inférieures  font  auffi  de  couleur 
brune  , un  peu  moins  foncée  à leur  origine.  Le  bout  des  poils  qui  terminent 
la  queue  efl  noir. 

En  delïous  , Fig.  2 1 6.  d , les  quatre  ailes  font  d’un  brun  uni  avec  une^ 
petite  tache  dans  le  haut  de  chacune  des  fupérieures.  Les  antennes  font- 
pedinées. 

Le  brun  des  ailes  de  la  femelle  en  deffus , Fig.  2 1 <5V  e , eff  à peu  près-' 
le  même  que  dans  le  mâle  : les  taches  rouges  font  moins  fenfibles  dans  les- 
fupérieures  ; mais  le  gris  y eft  beaucoup  plus  étendu  , fur- tout  Vers  leur 
naiffance.  Les  antennes  font  peu  pedinées  , & le  deffons  reffemble  au 

a 1 6.  d. 

Linné  a confondu  cette  efpèce  avec  la  Hauffequeue  fourchue  „ comme  on 
le  voit  par  la  citation  qu’il  a fait  des  deux  descriptions  de  Rôfel  à l’article 
de  fa  Phah  Curtula  ; mais  les  différences  font  trop  marquées  fur-tout  entre 
les  deux  Chenilles , pour  ne.  pas  conftituer  deux  efpèce^  différentes,- 

Celle-ci  a été  décrite  & figurée  par: 

Cat.  Syfl,  des  Pap.  des  env*  de  Vienne  3 pag,  56  3 n°.  4 . Reclufa* 


/ 
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RofcL  tom . IV  j pag.  8 i , tab.  XI  yfîg.  t-6. 

Jung  y Ind,  de  Pap , pag.  1 22. 

P f per  y tom . ///  , $58  y tab , Z/.  Ses  fig»  ôC  7»  font  deux 

femelles  qu’il  regarde  comme  deux  mâles. 

Goege  Sup . Ent.  part.  III  y tom.  III y pag.  58,  n°.  65. 

Le  Naturel.  8e.  pièce  , pag.  ioy  y n°.  46.  Ph.  Pigra. 

Voyez  la  citation  de  Hufnagel  à l’efpèce  précédente. 

NEUVIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE, 

Chenilles  à collets . Phalènes  à ailes  dentelées, 

r • , • • * 

Jj  E S Chenilles  de  cette  famille  font  demi-velues;  en  courbant  la  tête  en 
Las  elles  font  voir  au  deuxieme  & au  troifiéme  anneau  deux  efpèces  de 
•collets  ou  d’entailles  d’un  bleu  noir  , ou  d’un  jaune  d’or.  Elles  ont  feize 
pattes  & portent  fur  le  pénultième  anneau  une  corne  fort  courte  de 
fubftance  charnue.  La  tranfmutation  en  Crifalide  fe  fait  fur  terre  dans  un 
cocon  ovale  mou  & faupoudré  de  blanc  dans  l’intérieur.  Les  Phalènes 
n’ont  point  de  trompe  fenfible  , mais  les  deux  barbes  font  fort  allongées  : 
fes  ailes  font  .dentelées  ; dans  l’état  de  repos  les  fupérieures  forment  un  toît 
au  deflus  du  corps , 8c  les  inférieures  débordent  en  delfous. 

Pl  anche  CLJÇVI.  Numéro  zij. 

CHENILLE  DU  POIRIER. 

LA  FEUILLE  MORTE. 

* ) * 

PREMIER  ÉTAT, 

lC>/L3  Chenilles  font  dî  la1  première  grandeur  , 8c  ont  jufqu’à  quatre 
youces  de  long.  Elles  fe  ylaifent  dans  nos  jardins  fur  les  Poiriers  ? m.angçnt 

P d ij 


quelquefois  aufli  les  feuilles  du  Pêcher  & même  celles  du  Prunier  fatfvage* 
Celle  du  mâle  en  deffus  , Fig.  217.  a,  eft  dun  gris  brun  mêlé  de  gris 
' cendré  & en'  deffous  couleur  de  feuille  morte  avec  des  taches  brunes» 
Sur  la  partie  fupérieure  de  chaque  anneau  font  deux  tubercules  rougeâtres 
qui  font  beaucoup  plus  fenfibles  dans  la  femelle  , Fig.  217.  b * & qui  font 
charges  de  poils  de  grandeur  médiocre.  De  chaque  côté  du  corps  près 
des  lligmates  il  part  de  tous  les  anneaux  des  appendices  charnus*  terminés 
par  une  pointe  moufle*  dirigés  horifontalement * & bordés  de  grands  poils 
roux:  on  voit  aufli  de  pareils  poils  dans  leurs  intervalles  * & ceux  du  premier 
anneau  font  plus  allongés  & forment  deux  efpèces  d’oreilles.  Les  deux: 
taches  ou  collets  que  nous  avons  donné  pour  caractère  de  cette  Famille 
font  aufli  garnis  de  longs  poils ,,  mais  on  ne  les  apperçoit  que  lorfque  la 
Chenille  courbe  en  bas  fa  partie  antérieure  : ils  font  d’un  bleu  noir  velouté  * 
& vus  à la  loupe  * ils  offrent  une  forme  finguliére  & fort  agréable.  Suivant 
î’obfervation  deRéaumur  qui  les  a décrit  & figuré  dans  le  plus  grand  détail  * 
les  uns  reffemblent  par  leur  extrémité  à un  fer  de  pique * les  autres  font 
en  paquet  & ont  la  forme  dun  petit  balai  ^ ou  d’une  palme.  La  quantité 
de  poils  roux  dont  la  tête  efl  garnie  empêche  que  l’on  n en  voie  îa  couleur 
qui  eft  bleuâtre. 

Cette  Chenille  eft  très-vorace  &c  par-là  fait  du  tort  aux  arbres  fruitiers  , 
elle  ne  mange  que  la  nuit.  Sa  couleur  grisâtre  la  rend  difficile  à découvrir  * 
& on  la  confond  fouvent  avec  l’arbre  fur  les  branches  duquel  elle  reffe 
collée  tout  le  jour. 


SECOND  ÉTAT. 

Le  tiffu  de  la  coque  eft  mou  & peu  épais  ; il  eft  grisâtre  à l’extérieur 
Ôc  mêlé  des  poils  de  la  Chenille , mais  le  dedans  eft  rempli  d’une  poudre 
blanche  qui  bouche  tous  les  interftices  des  fils.  La  Crifalide  , qui  eft 
d’un  brun  noirâtre,,  Fig.  217.  c , eft  elle-même  recouverte  de  cette  poudre* 
qui  j fuivant  Réaumur  * eft  due  à une  efpèce  de  bouillie  que  la  Chenille 
jette  en  affez  grande  quantité  par  l’anus  avant  de  fe  transformer  en 
Crifalide  * & qui  fe  sèche  enfuite.  Llnfede  refte  trois  fenaaines  environ 


PHALÈNES.  ’2o  t 

dans  eet  état } & les  Phalènes  éclofent  dès  le  commencement  de  Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT, ; 

C e Papillon  reffeuible  parfaitement  à un  paquet  de  feuilles  moîtes  , 
& on  y eft  aifément  trompé  fi  on  ne  le  regarde  très -attentivement.  Le 
brun  jaunâtre  de  fes  ailes , leurs  nervures  , leurs  dentelures-  & leur  pofition 
concourent  à le  faire  mécônnoître  , même  quand  on  le  cherche  ^ & à 
îe  faire  prendre  pour  un  tas  de  feuilles  à quiconque  le  voit  pour  la 
première  fois.  Le  mâle  repréfenté  Fig.  217.  d j dans  l’attitude  de  l’efpèce 
en  repos  ^ eft  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle  vue  en  delfüs  & en  delfous 
Fig.  217.  f ) g.  Le  bord  d’en  haut  de  fes  ailes  fupérieures  eft  lavé 
de  noir  , ce  qui  le  diftingue  encore  de  la  femelle.  L’un  & l’autre  ont 
fur  les  ailes  quelques  lignes  noires  ondées  qui  les  traverfent  fuivant  leur, 
largeur. 

La  Fig.  2 17.  e , eft  une  variété  mâle  tirée  du  cabinet  de-  M.  Gerning  :• 
elle  a plus  de  noir  fur  les  ailes  que  les  natures  communes. 

Les  antennes  font  peétinées  ^ mais  les  barbes  en  font  courtes  eu  égard 
à la  grandeur  du  Papillon  , & peu  ferrées  dans  la  femelle.  Le  ventre  de 
celle-ci  eft  fort  gros  , & fi  furehargé  d’œufs  qu’elle  peut  à peine  voler.  $ 
elle  refte  ordinairement  fur  des  branches  & y attend  le  mâle.  Ses  œufs 
font  ronds  & bleuâtres , ayant  fur  deux  faces  oppofées  deux  taches  brunes 
entre  lefquelles  font  deux  ou  trois  cercles  de  la  même  couleur  ^ parallèles 
entr’eux  , & aux  deux  taches.  Ces  œufs  éclofent  au  bout  de  quinze  jours 
environ  ; les  jeunes  Chenilles  prennent  une  partie  de  leur  accroiffement 
avant  l’Hiver , relient  engourdies  pendant  cette  faifon  ôt  reparoilfent  ad 
Printemps  fuivant. 

Cette  efpèce  fans  être  tare  neft  pas  abfolument  commune  , elle  a été 
décrite  & figurée  par  : 

Linn.  Syft . Nat.  ed.  XII j tom . 1 part.  II,  fp.  1 8 j pag.  8 1 2t  Quercifolia 
& Faun.  fuec,  ed.  nov . 1 1 10. 


^©2'  pa  pillons 

Çat.  Syft.  des  Pap , des  env . de  Vienne  pag.  56 , n°.  z.  Quercifolia, 
Réaum.  Inf.  tom.  II  Menu  Vil  * pag.  28  g , PI.  2g. 

De  Geer  3 tom.  II  part.  I pag.  203. 

Geoff.  Inf.  tom.  IIj  pag.  110  3 n° . 11.  La  feuille  morte. 

Roef  tom.  I , Cl.  II  P<z/\  Nocl.  pag.  2g g , tab.  XLV  Rg.  i-j, 
Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  I „ part.  Il , tab.  LXXI , Fig . IV ^ V, 
Fabric.  Ent.  pag.  56 1 ,fp.  zg. 

Scop.  Eut.  Carn.  pag.  zgg  > n°.  486. 

Frisch  j Inf  part.  III  * tab.  I , PL  g , fig,  1-6  ^ pag.  24. 

Fuesfly  j Inf  n°.  6g  6 , pag . g g.  Mag.  Ent.  tom.  1 , pag.  26g.  Ç 
Nouv.  Mag.  Ent.  tom . IIj  pag.  5g  , h°.  18. 

Suhy  Caraâ.  Inf.  pag.  g8  3 tab.  XVI , fig.  g g. 

Efper  j tom.  III  , pag.  56  tab.  VV  fig.  g-y. 

Merlan  > Inf.  Eur . ed.  in-fol.  pag.  g , PL  XV IV  & ed.  '12-4°.  part.  / , 
pag . g5 , PL  XVII. 

Jung  j Ind.  de  Pap.  pag.  121. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , tom.  IV  n°.  II. 

Fif cher  nouv.  efp.  F inf  de  Livonie , pag.  z5o  , n9.  346. 

Goeye  Supp.  Ent.  part , III,  tom.  Il,  pag.  280,  n° . z8e 
Mü IL  Faun.  Frièdr.  pag.  gg  , n° . 364. 

p. Zool.  Dan . Prodr.pag.  ny , n°.  1349. 

Çat.  de  Pap.  des  env.  de  Hol pag.  46 „ n°.  2. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  F Au  g.  pag.  ly , n°.  58. 

RU'em,  & Madr  Alman . de  Chen.  pag.  102  n°.  28g, 
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Planche  CLXFÎI.  Numéro  zi  8. 

CHENILLE  DU  PEUPLIER. 

LA  FEUILLE  DE  PEUPLIER. 

PREMIER  ÉTAT, 

O U S n’avions  encore  pu  nous  procurer  cette  Chenille  dans  fe 
grandeur  parfaite  , non  plus  que  fa  Crifalide  , lorfque  nous  avons  fait  graver 
cette  Planche:  nous  nous  fournies  contenté  pour  ne  point  retarder  l’ouvrage^ 
de  la  faire  peindre  au  moment  011  elle  fort  de  l’œuf  , Fig.  218.  a« 
Nous  en  donnerons  la  figure  parfaite  & la  defcription  dans  le  Supplément* 
Cette  efpèce  n’eft  point  commune  $ fa  Chenille  fe  nourrit  fur  le 
Peuplier.  Elle  éclot  en  Automne  , paffe  l’Hiver  , fe  change  en  Crifalide 
au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  , & produit  fon  Papillon , trois  ou  quatre' 
fermâmes  après. 

Ê T A T P A R F A î f. 

Lès  Phalènes  font  à peu  près  de  la  même  grandeur  que  les  précédentes  j 
mais  elles  diffèrent  par  le  fond  de  leur  couleur  qui  dans  celle-ci  eff 
dune  jaune  beaucoup  moins  brun.  L’extrémité  des  ailes  fupérieures  du 
mâle  repréfenté  en  deffus  & en  repos,  Fig.  218.  b , eft  grisâtre  ainfi  que 
la  partie  des  inférieures  qui  avoifme  le  corps  , & les  lignes  ondées  de 
l’efpèce  précédente  font  ici  remplacées  par  des  fuites  de  taches  noires» 

Ces  taches  font  mieux  prononcées  , & plus  en  grand  dans  la  femelle 
en  deffus,  Fig.  218.  e.  On  apperçoit  aufii  une  bordure  grisâtre  à l’extré  nité 
de  fes  ailes  fupérieures,  mais  le  bas  des  inférieures  jufques  vers  les  deux 
tiers  eft  d’un  jaune  fort  pâle/ 


\ 


HQ&  P A'  P I L £ O N s 

Le  defTous  eft  femblable  dans  les  deux  fexes  : celui  de  la  femelle  eft 
repréfenté  Fig.  218.  f,  on  y voit  deux  lignes  noires  qui  traverfenf  les 
quatre  ailes  : les  nervures  y font  très  marquées. 

Cette  même  femelle  eft  repréfentée  de  côté  & en  repos , Fig.  2 1 8.  g. 
Les  Fig.  2 18.  c,  a r,  montrent  une  variété  mâle  dont  les  couleurs  font 
très-claires  ôt  qui  a peu  de  taches  noires  dans  les  ailes.  Tous  les  individus 
figurés  % cette  Planche  appartiennent  à M.  Gerning* 

Les  antennes  tant  du  mâle  que  de  la  femelle  font  les  mêmes  que  dans 
l’efpèce  précédente. 

Celle-ci  a été  décrite  par  ; 

Cat.  Syjî.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne ? Append . pag.  oto  4 
Populi-folia.  ; 

Jung.  Ind . de  Pap.  pag . 11 1 n°.  go, 

Sclineid.  NomencL  Ent. pag.  42. 

Efper.  tom.  III , pag.  62  y tab.  VII , fig . 1.  Populifolia, 

Goe7Le  j Suppl.  Ent.  part . III , tom.  III , pag.  62. 

Gladbach  , prix  courant  d'Inf.  Pyrifolia. 

Merlan  > Inf.  d'Eur.  ed.  in-fol.  pag.  ly  in-40.  pag.  65  J PI.  XXXII \ 

f langue  CLXF1II.  Numéro  21g. 

CHENILLE  DU  SAULE 
LA  FEUILLE  DE  BOULEAU» 

PREMIER  ÉTAT. 

i • t-.,  ^ s 

V/ EST  à M.  Jung  à qui  nous  devons  cette  efpèce  , dont  les  Phalènes 
ma|)^u aient  encore  au  moment  où  cette  Planche  a été  donnée  an 

.Gravfuf 
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Graveur  ; il  en  a découvert  les  Chenilles  à Uffenheim  , Ôc  on  doit  sûrement 
les  trouver  encore  dans  d'autres  endroits  de  la  Francome  : elles  vivent  fur 
le  Saule.  Quoiqu'elles  aient  à peine  acquis  la  moitié  de  leur  grandeur 
au  commencement  de  Juin , leur  croilfance  depuis  cette  époque  eft  allez 
prompte  pour  qu'elles  produifent  leur  Papillon  a la  fin  du  meme  mois 
eu  au  commencement  de  Juillet  , après  être  relie  environ  trois  femain.es 
en  Criîalide.  On  la  voit  ici  de  toute  fa  grandeur  , Fig.  219.  a.  Au  milieu 
de  la  large  bande  blanche  qui  régne  tout  le  long  de  fon  dos  , en  eft 
une  autre  noire  renflée  fur  le  miliep  de  chaque  anneau  & dont  i intérieur 
eft  occupé  par  d’autres  taches  jaunes  irrégulières.  Au  deflbus  , de  chaque 
côté  _>  eft  une  bande  bleue  dans  laquelle  fe  trouvent  les  ftigmates  : ils 
font  jaunes  ainfi  que  le  ventre  :&  les  poils  : la  tête  & la  dérmere  paire 
de  pattes  font  bleus. 


SECOND  ÉTAT. 

G E T the  dernière  couleur  eft  aulîi  celle  de  la  partie  antérieure  du  corcelec 
dans  la  Crifalide,  Fig.  2 15?.  b.  Le  refte  eft  gris  blanc  lavé  dun  peu  de  bleu 
pâle.  Le  tiftii  eft  d’un  .blanc  jaunâtre  & l’intérieur  eft  au.fii  rempli  dune 
fubflance  farineufe. 

En  attendant  que  nous  donnions  dans  le  Supplément  le  portrait  ôt  la 
description  détaillée  des  Phalènes,  il  fuflira  de  remarquer  qu'elles  font  un  peu 
plus  grandes  & un  peu  plus  foncées  en  couleur  que  l’efpèce  fuiyante  , mais 
beaucoup  plus  petites  q_ue  les  deux  précédente^ 

Cette  efpèce  a été  inconnue  aux  Auteurs  Viennois  ôt  n’a  encore  érô 
décrite  & figurée  que  par  Efper  , Tom.  III , pag.  6g  T@b.  VII  > fig 
S1  par  Schneider  P NomenpL  Ent.pag.  42. 

II 
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Même  Planche  Numéro  220. 

CHENILLE  B- U CHÊNE, 

h A PETITE  FEUILLE  MORTE, 

PREMIER  É T A T. 

ETTE  efpèce  n’efi  pas  commune  : la  Chenille  fe  nourrit  fur'  les  Chênes» 
en  futaie,  fur  le  Saule,  le  Bouleau,  le  Frêne. & le  Peuplier  : on  les  y trouve  de* 
différents  âgea  depuis  le  milieu  de  Juillet  jufqu’au  mois  d’Oétobre  , & celles 
qui  alors  n’ont  pas  atteint  toute  leur  croiffance  reftent  dans  cet  état  jufquW 
Printemps  fuivant.  La  fig.  220.  a,  repréfente  cette  Chenille  dans  fa  jeuneffe  ;; 
elle  eft  alors  bien  différente  , comme  on  le  voit , de  ce  quelle  devient 
par  la  fuite.  Sa  plus  grande  longueur,  eft  de  deu»  pouces  environ,  Fig.. 
J22  0.  b.  êt  ff  l’on  excepte  la  tête  & le  dernier  anneau  qui  font  plus  petits 
que  le  corps  , le  refte  eft  partout  d’un  diamètre  à peu  près  égal.  Elles 
font  plua  velues  que  les  autres  de  cette.  Famille , mais*  le  poil  eft  court 
& n’empêche  point  qu’on  ne  diftingue  parfaitement  toutes  les  couleurs  du 
fond.  Sur  le  deffus  du  corps  ces  poils  partent  immédiatement  de  la  peau  , 
êt  fur  les  côtés  ils  font  difpofés  horifontalement  fur  des  tubercules  charnus 
comme  nous  l’avons  remarqué  dans  la  Chenille  de  la  feuille  morte.  Les 
deux  incitions  du  col,  font  d’un  bleu  foncé,  êt  noirâtre.»  avec  des  taches 
jaunes  dans  le  milieu. 

Leur  marche  eft  lente  êt  elles  fe.  donnent  peu  de  mouvement.  Ce. 
qu’elles  ont  de  remarquable  eft  l’attitude  qu’elles  prennent  quand  on  les. 
touche  : au  lieu  de  fe  rouler  en  cercle  les  pattes  en  dedans  comme 
quantité  d’autres  efpèces,  elles  fe  replient  en  fens  contraire,  êt  reftent  fouvent 
un  quart  d’heure  dans  cette  pofture.:  quelquefois  elles  fe  contentent  de  relever 
la  partie  antérieure  de.  leur  corps  , êt  alors  les  pattes  membraneufe^  reftent 
cramçonées  fur  le.  plan  de  pofttion*. 


e H Â t È N E S,  ■ 

* SECOND  ÉTAT. 

Elles  filent  entre  des  feuilles  un  tilfu  -ovale  de  foie  blanche  , & la 
ïubftance  farineufe  dont  l’intérieur  eft  enduit  eft  d’un  blanc  roufseâtre.  La 
•Crifalide  > Fig.  220.  c9  eft  garnie  de  quantité  de  poils  courts  principalement 
fur  la  partie  qui  fert  d’étui  à la  tête  & au  corcelet.  Nous  avons  dit  que 
plufieurs  de  ces  Chenilles  ne  fe  transforment  en  Crifalide  qu’au  Printemps  : 
celles-là  y relient  jufqu’au  mois  de  Juillet;  quant  à celles  qui  ont  paftfé 
l’hiver  dans  cet  état  elles  produifent  leurs  Phalènes  aux  mois  d’Avrii  Ôe 
,de  Mai.  De  Géer  en  a élevé  qui  ont  filé  leur  cocon  au  commencement  de 
Juillet  ôc  dont  les  Papillons  ne  font  éclos  qu’au  mois  de  Mai  de  l’année 
fuivante, 

ETAT  PARFAIT 

Ces  Phalènes  font  fort  petites  , eu  égard  à la  taille  des  Chenilles  qu! 
les  produifent.  Leur  couleur  en  deffus  eft  d’un  brun  tanné  plus  ou  moins 
foncé  dans  le  mâle  & dans  la  femelle  , avec  des  taches  ou  des  lignes 
ondées  qui  traverfent  les  quatre  ailes  fuivant  leur  largeur  : l’extrémité  des 
fupérieures  eft  grife  ainfi  que  la  partie  qui  touche  le  corps  dans  les  infé- 
rieures .comme  on  le  voit  dans  les  hg.  220..  ey  g9  qui  repréfentent  le  mâle 
& la  femelle  ordinaires  de  i’efpèce.  Ces  ailes  ont  une  grande  échancrure,  les 
fupérieures  dans  le  bas,  Ôt  les  inférieures  dans  le  haut. 

Leur  deffous,,  Fig.  220,  f,  h 9 a un©  teinte  plus  foncée  qu’en  deffus  5 
le  corps  eft  gros  & fourni  de  poils  „ les  antennes  font  brunes  & pe&inées* 

La  figure  220.  d.  repréfente  une  variété  mâle  dont  les  teintes  font 
beaucoup  plus  foncées  que  dans  l’efpèce. 

Au  contraire  la  variété  femelle  de  la  Fig.  220.0  i , eft  plus  pale  éc 
les  lignes  tranfverfales  plus  marquées.  La  bordure  extérieure  des  ailes 
Inférieures  eft  d’un  gris  brun , Ôt  celle  des  fupérieures  d’un  gris  rougeâtre. 

L’autre  variété  femelle  , Fig.  220.  k , a le  fond  des  ailes  d’un  jaune 
ïouçi , & la  bordure  de  l’extrémité  des  fupérieures  eft  d’un  gris  rougeâtre 
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plus  clair  que  dans  la  précédente.,  L’une  & l’autre  font  tirées  du  CâtineE 
de  M.  Gerning  , & leur  deffous , ai'nfi  que  celui  de  la  variété  mâle  , ne 
différent  pas  fenfiblement  de  ceux,  des  natures  ordinaires. 

Ces  Phalènes  font  allez  agiles  & volent  le  foir  avec  vivacité.  Les  œufs 
font  blancs , en  forme  de  boules  un  peu  allongées  y avec  des  taches  brunes  y 
& un  point  noir  à leur  extrémité* 


Cette  efpèce-  a été  décrite  êc  figurée  par: 

Zinn.  Syjl . Nat , ed.  XII  * tom . I , part . U 9 pag.  8 tg  y fp , tÿ* 

ïiicifolia. 

Cat.  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  56  j îf.  2.  Ilic'ifolia. 

De  Geer  j,  tom . I , Mém.  Vis  pag'  229  & 6$ y , PL  14  > flg . y-9 , &' 
tom , II j pan . ikfe/7z,  ///  , pag.,  238  } if..  1 . Ph.  petit  paquet  de  feuilles, 
$èches. 

Fabric . Ent.  pag.  56a  , fp.  20. 

Fuesfl.  Inf.  pag.  g g zA  637  r 6*  Afozw.  ikfag.  £/zf.  row..  IJ  . jrajv 

rAp  j 7z°.  19. 

Catholicoji , tom.  I s pag.  96 \ Pliai,  du  Houx. 

EJpers  tom.  III pag.  64,  tab.  VIII y fîg.  i-5. 

Je  Natural.  u5e.  pièce  pag.  5 y r tab.  III fig.  5 - 1 y. 

Jung  3 Ind.  de  Pap.  pag.  y o. 

Goe^e  y Suppl.  Ent.  part.  III  _>  tom . II  > pag.  2 84  ^ n°.  19* 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  42. 

&k(L  Science  F orejl.  paru  II  y pag.  ygy  * n° . t-6. 
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Planche  CLXIX.  Numéro  22/. 

CRENELLE  DU  PRUNIER, 

LA  FEUILLE  MORTE  DU  PRUNIER, 

PREMIER  ÉTAT,- 


j E S jeunes  Chenilles  de  cette  efpèce  éclofent  en  Automne  , & fe 
nourriffent  jufquà  l’Hiver  des  feuilles  du  Prunier  3 tant  greffé  que  fauvage, 
du  Poirier  3 de  l’Abricotier , du  Chêne  > du  Tilleul  ? du  Bouleau , & peut- 
être  encore  de  plufieurs-  autres  arbres  : cette  efpèce  d’indifférence  fur  le 
choix  de  leur  nourriture  paroîtroit  devoir  favorifer  leur  multiplication  5 
cependant  elles  font  affez  rares  fur-tout  dans  certaines  années.Elles  reparoiffent 
des  premières  au  Printemps  y font  alors  encore  fort  petites  êt  dun  gris- 
cendré.  Ce  fond  change  peu  dans  les  différentes  mues  j ce  n’eft  qu’à  la 
dernière  quelles  prennent  leurs  ornements  & toute  leur  croiffance.  Celle- 
de  la  Fig.  221.  a , eft  de  la  taille  ordinaire  * mais  il  y en  a dans  les  femelles- 
qui  ont  jufqu’à  trois  pouces  de  longueur,.  La  réparation  des  anneaux  quoique- 
peu  profonde  . eft  diftindte  ; fa  peau  paroît-  ridée.  La  dernière  paire  de 
pattes  eft  garnie  de  poils  x qui  ^ comme  ceux  des  côtés  du  corps  > onr- 
une  direction  prefque  horizontale , ce  qui  les  fait  paroitre  fort  larges , & a 

fait  donner  à cette  Chenille  par  quelques  Amateurs  le  nom  de  Chenille  à \ 

Queue  de  poiffon.  Elle  a auffi  vers  la  tête  comme  celle  de  la  Feuille 
morte  deux  pinceaux  de  poils  en  forme  d’oreilles  : le  refte  des  poils  du» 
corps  eft  peu  ferré  & fort  court. 

Ces  Chenilles  font  difficiles  à trouver  r non-feulement  à caufe  de  leurs 
couleurs  ? mais  parce  qu’elles  fe  tiennent  volontiers  fur  les  branches  ifolées 
les  plus  élevées.  Quand  elles  font  raffafiées  , elles  s’étendent  fur  la  branche  5 
& y relient  jufquà  ce  que  la  faim  les  reveille  de  cette  efpèce  d’affoupiffement»- 


/ 
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SECOND  ÉTAT. 


Dans  les  premiers  jours  de  Juillet  elles  cherchent  quelques  groffes 
■branches  ou  quelques  cavités  d’arbres  ou  de  murs  pour  y filer  un  cocon  de 
foie  , d un  blanc  grisâtre , affez  épais , mais  d’un  tiffu  peu  ferré  , .qui  paroît 
enfuite  jaunâtre  a çaufe  de  là  poufiière  qui  en  remplit  l’intérieur.  Quelquefois 
elles  fe  contentent  de  1 enfermer  entre  des  feuilles  roulées.  Peu  de  jours 
après  elles  s y changent  en  une  Crifalide , Fig.  221.  b 9 dont  le  corcelet 
-cft  noir  > la  partie  poftérieure  d’un  brun  fombre , ôt  l’extrémité  arrondie* 
JLes  Phalènes  en  fortent  au  bout  de  trois  femaines  3 ôt  même  plutôt  fuivant 
;Ja  température  de  1,’atmofphèrç* 

ÉTAT  PARFAIT 

r * 


‘L  e s deux  fexes  fe  reffemblent  beaucoup  par  le  fond  jaune  de  leur® 
.ailes  y les  nuances  rougeâtres  que  l’on  y remarque  , les  traits  bruns  qui 
les  traverfent  fuivant  leur  largeur , ôt  enfin  par  la  tache  blanche  qui  fe 
/trouve  dans  le  milieu  de  chacune  des  fupérieures.  Le  mâle  eft  repréfenté 
■en  deffus  & en  défions  Fig.  221.  c9  d.  Ses  antennes  font  larges  ôt  très 
:jpe&inées.  Il  eft  copié  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

La  femelle  3 Fig.  22  1.  e 9 f 9 ne  diffère  du  mâle  que  par  la  grandeur  de 
,La  taille  Ôt  par  fes  antennes  dont  les  barbes  font  courtes  ôt  peu  ferrées. 
Elle  eft  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy. 

La  Fig.  221.  g , eft  une  variété  femelle  qui  appartient  aufii  à M. 
.Gerning.  Elle  eft  remarquable  par  l’étendue  des  nuances  rouges  qui  couvrent 
prefque  le  fond  jaune  de  fes  ailes.  Le  défions  eft  aufii  vif  ôt  reffemble  d’ailleurs 
au  2 2 1.  f. 

Les  œufs  que  la  femelle  dépofe  après  l’accouplement  font  gris  blanc  ôc 
parfaitement  ronds. 

Cette  efpèce  fe  trouve  aux  environs  de  Lyon  , de  Strasbourg  ôt  dans 
pne  partie  de  l’Allemagne } mais  elle  eft  très-rare  dans  la  forêt  de  Francfort 
|ur  le  Mein  ôt  en  Suifie 

£ ?•'  * * S i • v k < ï -,  ' 


> 


PHALÈNE  S, 


Si  ï 


Elle  a été  décrite  &:  figurée  par  : 

Lînn.  Syfl . Nat.  ed.  XII , tom . I j part.  II  „ fp.  22  > pag.  8 1 3.  Pruni» 
Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env , de  Vienne  j,  pag.  56  , 7 i°.  g.  Pruni. 

Roefl  Tom.  I , CL  II yPap.-Noà.  pag.  20g  tab.  XXXVI  ^fig.  i-6\ 
Schaeff.  Icon.  Infl.  Rat.  vol . I3  part.  IV  tab.  LX  j Fig.  VI  & VII , 
Fabric . Eut.  pag.  56g  9 fp.  26. 

Efper,  tom . III f pag.  y 2 ^ tab.  X > fig.  1-4* 

Jung } Ind.  de  Pap.  pag.  1 15. 

Fuesfly  9 Infl.  pag.  gg , n°.  6gg, 

Goery  ^ Suppl.  Ent.  part.  III  ? tom . Il pag.  288  j n°.  2 
Schneid.  Nom . Ent.  pag.  42. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  j tom*  II  j pag.  gggy  n°.  1 11  & gjo  Cl 
Le  Naturel.  8e.  pièce  pag.  toi  „ n°.  g. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hobyn.  pag.  4 y 3 n° . g, 

Miill.  Zooh  Dan.Prodr . pag.  ny  „ n°.  1 g5 1 

Gled.  Science  Foreft.  tom.  I y pag*  65 0 * n°.  23  & totnt*  II y,  pag.  6'gyr  * 
V.  1 y* 

Kleem.  & Mad.  Alman.  des  Chen.  pag.  toi  , n°.  288* 

Planches  CLXX  & CLXXL  Numéro  2 2 Zi 

CHENILLE-  BU  PIN- 
LA  FEUILLE  MORTE  DU  PIE 
F R E M J E R É T A T, 

O N trouve  toute  Tannée  cette  efpèce  de  Chenilles  à différents  âge# 
fur  les  Pins  Ôc  fur -tout  fur  celui  que  Linné  a nommé  P inus  fylveflris  , le 
Pin  fauvage.  Comme  cet  arbre  ne  manque  jamais  de  feuilles  5 ell  SS-  y tr  au-venS- 
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toujours  une  nourriture  abondante.  Quand  la  faifon  devient  trop  rude  elles 
cherchent  une  retraite  ou  dans  les  trous,  ou  fous  l'écorce  de  l’arbre,  mais 
comme  le  moindre  degré  de  chaud  leur  fuffit , elles  en  fortent  dès  qu’elles 
fe  fentent  ranimées  par  les  premiers  rayons  du  Soleil  : il  n’eft  donc  pas 
étonnant  qu  elles  exiftent  dans  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe  , & on 
peut  préfumer  qu’elles  mu Itiplieroient  prodigieufement  fi  elles  ne  fervoient 
de  pâture  à quantité  d’oifeaux,  fur-tout  aux  Pics,  aux  Mefanges  & à d’autres 
.efpèces  qui  dans  certaines  faifons  ne  trouvent  point  d’autre  nourriture.  M. 
Eiper , dans  fa  defcription  de  cette  efpèce,  dit  n’en  avoir  jamais  reçu  d’envois 
nombreux  , mais  M.  Gerning  nous  allure  qu’un  de  fes  Chaffeurs  d’Infe&es 
en  a ramaflé  au  mois  de  Février  dernier  1786^  près  de  y 00,  que  la 
chaleur  de  la  faifon  avoit  déjà  fait  fortir  de  leurs  retraites , & dont  la  plus 
grande  partie  fe  font  métamorphofées  en  Crifalides  à la  fin  du  même  mois. 
Dans  nos  Provinces  méridionales  , & aux  environs  de  Lyon  , 011  les  trouve 
le  plus  ordinairement  au  mois  de  Mai , en  battant  les  branches  des  grands 
Fins  fur  lefquels  elles  fe  retirent  de  préférence  aux  petits , & elles  font  leur 
cocon  dans  les  premiers  jours  de  Juin, 

Ces  Chenilles  ne  vivent  point  en  focjété  : on  di flingue  aifément  celles 
,qui  doivent  produire  des  Phalènes  de  différent  fexe.  Celle  du  mâle , Figw 
2.22.  a , peut  avoir  deux  pouces  & demi  environ  dans  fa  plus  grande 
longueur  , le  fond  de  fa  couleur  eft  un  gris  clair  : celle  de  la  femelle  , 
Fig,  222.  c , el}:  beaucoup  plus  groffe  , & a un  pouce  de  plus  ; elle  eft 
d’un  gris  blanc  légèrement  bleuâtre.  Ce  quelles  ont  de  commun  eft  la 
groffeur  de  la  tête  , les  taches  & les  traits  bruns  qui  font  épars  fur  leur 
corps  , êc  les  plis  de  la  peau  qui  forment  des  efpèces  de  rides  fur  tous  les 
anneaux.  Quand  on  les  touche  elles  repouffent  de  côté  Ôc  d’autre  avec  la  tête 
& les  pattes  comme  pour  écarter  le  danger.  Cette  efpèce  donne  pluljeurç 
Variétés  de  Chenilles. 

V • > 

SECOND  ÉTAT. 


Elles  font  ordinairement  leur  cocon  , ou  entre  des  feuilles , ou  fous 
l’écorce  du  Pin.  Ce  cocon  eft  fort  allongé  , bien  garni  dans  le  milieu  d’une 
foie  grisâtre  entre-mêlée  des  poils  de  la  Chenille  ; mais  les  deux  bouts 
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ïont  d5un  tîffu  fort  léger  & celui  du  côté  de  la  tête  paroît  à moitié  ouvert» 
La  Fig.  222  .d.  eft  la  Crifalidedu  mâle,  & la  Fig.  222.  b , celle  delà  femelle: 
l’un  & -l’autre  font  d’un  brun  noirâtre  dans  la  partie  antérieure,  le  relie  du 
corps  eft  couleur  de  marron  foncé.  Elles  font  arrondies  à leur  extrémité 
gui  tient  au  tilfu  par  des  efpèces  de  filaments. 

ÉTAT  PARFAIT 

Les  Phalènes  éclofent  au  bout  de  trois  ou  quatre  femaines  Ôc  offrent 
beaucoup  de  variétés  ; il  eft  même  ajlez  rare  d’en  trouver  deux  individus 
parfaitement  femblables.  Nous  allons  d’abord  préfenter  à nos  Le&eurs 
celles  qui  font  les  plus  ordinaires  ôc  peuvent  être  regardées  comme 
l’efpèce  nous  décrirons  enfuite  , les  variétés  qui  nous  ont  paru  les  plus 
remarquables. 

Le  fond  de  couleur  des  ailes  du  mâle  repréfenté  en  deffus  Fig.  222»  e 9 
eft  brun  , uni  dans  les  inférieures  , Ôc  interrompu  dans  le  milieu  des 
fupérieures  par  deux  bandes  tranfverfales , l’une  d’un  gris  foncé  lavé  de 
brun  , légèrement  dentelée  fur  fes  bords , l’autre  qui  lui  eft  contiguë  , d’un 
jaune  brunâtre  , dentelée  , ôc  échancrée  du  côté  de  l’extrémité  de  l’aile» 
Au  milieu,  vers  le  bord fupérieur,  eft  un  point  blanc. 

Le  deffous , Fig.  222./',  eft  tout  brun  : les  quatre  ailes  font  cependant 
traverfées  par  une  bande  étroite  un  peu  plus  claire  , accompagnée  ou  bordée 
de  deux  autres  plus  brunes  que  le  fond.  Le  corps  Ôc  les  pattes  font  velues  ôc 
de  la  couleur  du  fond  des  ailes  ; les  antennes  font  très-peétinées. 

La  Fig.  222.  g , eft  une  variété  en  deffus  ; la  bande  grife  du  milieu  des 
ailes  fupérieures  eft  plus  étroite  que  dans  l’efpèce  , ôc  on  en  voit  une  autre 
pareille , entre  la  bordure  de  l’extrémité  de  ces  ailes  ^ ôc  la  bande  jaune  dont 
elle  fuit  les  finuofités. 

L’autre  variété  maie  3 Fig.  222.  hy  a le  fond  des  ailes  fupérieures  en 
deiTus  entièrement  gris  avec  quelques  nuances  noires  $c  brunes  ; elles  ne 
font  traverfées  que  par  la  bande  jaune  dont  la  couleur  vers  le  bord  échancré 
eft  plus  claire  que  dans  l’efpèce.  Les  ailes  inférieures  ôc  les  delfous  de  ces 
deux  variétés  rçfiçmblent  aux  natures  communes» 
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Les  ailes  de  la  femelle  en  defïus,  PL  CLXXI,  Fig.  222,  i,  font  durî 
brun  un  peu  moins  foncé  que  dans  le  mâle.  Les  fupérieures  font  recouvertes 
à leur  extrémité  d’une  teinte  grife  brunâtre,  & une  bande  de  même  couleur 
traverfe  leur  milieu , & tourne  le  long  du  bord  inférieur  jufques  près  du* 
corps.  On  y voit  aufli  la  tache  blanche  du  mâle» 

Le  deffous,  Fig,  222.  k , eft  gris  brun  , avec  deux  lignes  ondûleufes* 
brunes  qui  traverfent  les  ailes  fupérieures  dans  leur  milieu,  & une  feulement 
dans  les  inférieures» 

La  figure  222.  /,  eft:  le  deffus  d’une  variété  femelle  dont  les  quatre  ailes* 
font  d’un  brun  rougeâtre.  On  y apperçoit  à peine  la  bande  grife  qui  dans, 
l’efpèce  traverfe  les  fupérieures,  & celle  de  l’extrémité  eft  d’un  gris  jaunâtre. 
Le  point  blanc  y eft  peu  fenfible» 

La  fécondé  variété  femelle,  Fig.  222  ».  m,  en  deffus,  eft  entièrement  brune, 
& la  bande  qui  termine  les  ailes  fupérieures  eft  encore  d’un  brun  plus  foncé» 

Dans  la  troifiëme  variété  femelle  en  deffus,  Fig.  222.  ny  le  brun  des- 
silles- fupérieures  eft  plus  foncé  vers  leur  origine  que  dans  le  bord  extérieur, 
& la  bande  jaunâtre  qui  les  traverfe  eft  à peu  près  pareille  à celle  de 
l’efpèce  ; mais  les  ailes  inférieures  , ainsi  que  le  corps ont  une  teinte  plus- 
claire  & d’un  brun  rougeâtre». 

Enfin  la  quatrième  & dernière  de  ces  variétés  femelles  repréfentée  en 
deffus,  Fig.  222.  0,  diffère  des  natures  communes  non-feulement  par  le, 
jaune  rougeâtre  peu  foncé  de  fes  ailes  fupérieures , & par  la  bande  d’un 
gris  clair  qui  les  borde  à leur  extrémité  mais  encore  par  le  fond  gris* 
verdâtre  de  fes  ailes  inférieures  qui  fe  communique  à tous  les  anneaux  dit 
corps.  Cette  dernière  couleur  eft  aufli  celle  des  quatre  ailes  en  deffous. 

Les  trois  premières  variétés  de  cette  Planche  ont  leurs  deffous  pareils- 
au  222  . k« 

Les  antennes  de  toutes  ces  femelles  font  prefque  filiformes.  Leurs  œufs 
font  d’un  brun  jaune  verdâtre  & de  forme  ovale  : elles  les  dépofent  fur 
les  Pins  prefqu’aufïitôt  après  l’accouplement.  Les  jeunes  Chenilles  é'clofent 
au  bout  de  huit  jours» 

Le  mâle  & la  femelle  ordinaires  que  nous  avens  repréfenté'  fur  ce  s deux 
Planches  ont  été  peints  d’après  des  natures  qui  exiftent  dans  la  colleffion. 
de  M»  Gigot  d’Qrey  > les  variétés  font  tirées  de  celle  de  M.  Gerning  qui 
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en  pofTede  une  grande  quantité  ? parmi  lefqu  elles  nous  avons  choili  les 
plus  contrariantes. 

Beaucoup  ds  Auteurs  ont  décrit  ? figuré  ou  cité  cette  efpèce  ôc  entr9autres* 

Linn.  Syfl.  Nat.  ed.  XII 3 tom.  I „ fart.  Il  * pag.-  814  ^fp.  24,  Pini;  # 
Faim.  fuec.  ed.  n°.  1 1 04 . 

Cur.  Ax/?.  Puyv  des  env . de  Vienne , pag.  56  3 n° . 4.  Pini, 

Rdfefl  tom.  J j CL  II , Pap.  N.  pag.  2$ y tab.  LIXS  flg.  1-6. 

Fabric . Ent.  pag.  565  fp.  g 2. 

Schaeff.  le  on.  Inf.  Rat.  vol.  I part.  //,  tab.  L XXXVI } Fig.  1-IIE 
Frifch  j Inf.  part.  X , pag.  1 g -,  tab.  X y flg.  a~e« 

Uddman.  Diff.  nov.  Inf.  fp.  60.  Pithyocampus^ 

JVilk.  Eng.  Batt.  pag.  29 , tab.  LXI. 

Fuesfly  , Inf.  pag.  g 4 „ n°.  64 1.  rare  en  SuifTe. 

«Scoy».  Introd.  ad  Hifl . Nat.  pag.  416.  il  parle  d’un  Hermaphrodites 
PoZz , Inf.  tab.  LXXX1V 3 if.  5 + 

Efper  y tom.  III  j pag.  y 8 -,  tab.  XII  j,  flg.  z-6a 
Jung j Ind.  de  Pap.  pag.  toy . 

Goery  > Supp.  Eut.  part.  III „ ro/ft.  //,  pag.  290. 

Xe  Natur.  2e.  pièce  j pag , ic)  y n.  g.  commune  à Berlin. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  , tom*-  II  , ynzg;  3^9  5 3 tz°.  V.  & p.  4g  z . Ju- 
Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holgni.  pag.  48  n°.  5. 

*■— — d3 Aug.  pag.  22  . /z°.  nz, 

Biwaldj  traité  de  la  Niufib,  des  Inf.  tom . JT  ? pag.  2jg* 

0 


’Â  Paris  ; de  l’Imprimerie  de  P.  M.  DELA  GUETTE  , rue  de  la  Vieille 
v Draperie  , près  le  Palais. 


V 


\ 
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5*  a ligne  ï o , proportionellement , lift £ proportionément» 
iA  //g-.  24  , le  Vert  ^ lif  le  Ver. 

82  État  parfait  , /ig.  3 , Fig.  1 77»  lif-  Fig.  177.  <*, 

Sj  %.  7,  Fig.  1 7P»  e*  d>  lif.  Fig.  17p.  A 

iop  lig.  1?  des  citations  , £72/,  lif,  Ent e 
117  % 20  , celle,  lif  celles» 

•1  S o /igt  5 , la  , lif  les. 
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DIXIÉME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 


Chenilles  à peliffe.  Phalènes  à taches  centrales . 

IjES  Chenilles  de  cêtte  Famille  ont  des  poils  médiocrement  longs  ? 
mais  ferrés  : ils  font  contournés  fur  les  anneaux  & les  embralfent  ; les 
uns  fe  dirigent  en  bas  , les  autres  en  haut.  Leur  métamorphofe  s'opère  fur 
terre  dans  un  cocon  cylindrique  , mou  dans  les  deux  premières  efpèces  , 
dur  dans  les  autres.  Les  Phalènes  n’ont  point  de  trompes  fenfibles  ; leurs 
ailes  arrondies  font  rabatues  dans  l’état  de  repos  ? & les  fupérieures  ont  une 
tache  vers  leur  centre. 

t 

JP  C A N C H.  E C;  L I T*  U M E RO  zz3>  ■ 

A 

CHENILLE  DU  CRAME  N. 


LA  BUVEUSE, 


PREMIER  ÉTAT , 


^^UOÏ  QU  E les  œufs  d’où  proviennent  les  Chenilles  de  cette  efpècç 
foient  dépofés  par  tas  fur  les  feuilles  qui  doivent  enfuite  leur  fervir 
de  nourriture  , on  les  trouve  cependant  toujours  ifolées  } mais  peu  éloignées 
les  unes  des  autres.  Dans  nos  Provinces  & dans  une  partie  de  l’Allemagne, 
peU  une  efpèce  de  Gramen  appelié  Brome  fterile  , Promus  fie  ri  Us  L.  ( i ) 


Flore  Franç.  tom,  IXÎ,  n°,  ? $11.  pag.  6çj» 

1 7 8 


* 
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ou  celui  que  Fon  nomme  queue  de  Renard  ou  Vulpin  des  prés  Alopecürüs 
Pratenfis  L.  ( i ) qui  eft  leur  mets  favori  : mais  en  Hollande  où  le  rofeau 
eü  très-commun  , elles  le  préfèrent  à toute  autre  plante  ,■  Ôc  quelque  peut 
fucculente  que  paroilfe  cette  nourriture , Sepp  eft  perfuadé  qu’elle  contribue 
beaucoup  à leur  accroiffement  & à leur  multiplication  , qui  font  moindres 
dans  les  pays  fecs  ôc  élevés  où  elles  n’ont  que  le  Gramen  pour  toute 
reffource. 

Au  moment  où  la  Phalène  dépofe  fès  oeufs,  ils  font  verts:  quelques 
moments  après  , ils  deviennent  blanchâtres  , on  y apperçoit  des  cercles 
verdâtres  avec  deux  points  noirs  , Ôc  quelques  jours  avant  la  naiffance 
de  l’Infecle  , Fœuf  prend  une  teinte  rougeâtre.  La  couvée  fpontanée  de 
ces  œufs  dure  depuis  douze  jufqu’à  vingt -quatre  jours  fuivant  que  la 
faifon  eft  plus  ou  moins  chaude  plus  ou  moins  avancée.  La  Chenille  en 
naiffant  a la  tête  fort  grofle  proportkmnement  au  refte  du  corps  , & elle 
commence  par  dévorer  une  partie  de  fa  coque.  Sa  croiffance  eft  fort  lente  „ 
elle  change  deux  fois  de  peau  avant  PHiver & paffe  dans  Fengourdiffement 
cette  faifon  rigoureufe  dont  beaucoup  d’individus  font  les  victimes.  Celles 
qui  peuvent  profiter  de  la  pouffe  des  jeunes  feuilles  parviennent  bientôt 
à une  grandeur  confidérable  , mais  elles  ont  pour  ennemi  une  certaine' 
efpèce  de  mouches  qui  dépofent  fur  leurs  corps  une  quantité  d’œufs  y 
d’où  proviennent  bientôt  après  des  petits  vers  qui  rongent  la  Chenille  ôc 
la  font  périr  de  langueur.  Quand  elle  a pris  toute  fa  croiffance  , elle  a 
environ  deux  pouces  ôt  demi  de  long , Fig.  223.  a.  Le  fond  de  fa  couleur 
eft  gris  brun  ; elle  a fur  le  premier  Ôc  fur  le  dernier  anneau  deux  aigrettes 
de  poils , l’une  inclinée  vers  la  tête , Ôt  l’autre  vers  la  queue.  De  chaque 
côté  du  dos  , fe  trouvent  deux  rangées  de  petites  broffes  de  poils  noirs 
très-courts , ôc  au  deffous  une  ligne  de  taches  jaunes.  Plus  bas  vers  le 
ventre  on  remarque  une  autre  rangée  de  petites  touffes  de  poils  blancs 
qui  cependant  ne  fe  trouvent  point  dans  tous  les  individus.  En  général  il 
y a dans  cette  efpèce  beaucoup  de  variété  dans  la  couleur  du  fond  , Ôc 
dans  la  groffeur  Ôc  la  longueur  du  corps  , tant  dans  l’état  de  Chenille 
que  dans  celui  de  Papillon.  Quand  on  touche  cette  Chenille,  elle  fe  roule 


( 1 ) Flore  Franç.  ton*.  lit,  n°.  1167  , VI , pag.  j'j'p, 
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Somme  les  HeriJJbnnes  6c  refte  affez  long-temps  dans  cet  dtat.  Dès  qu’elle 

eft  raffafiée  , elle  va  fe  repofer  fur  quelqu’arbre  ou  arbufte  dans  les  haies 

’êc  dans  les  charmilles  , ôc  y refte  jufqu’à  ce  que  la  faim  la  force  à cherchée 
une  nouvelle  pâture,  C’eft  pour  cela  qu’on  trouve  cette  efpèce  fur  différentes 
plantes  ,,  quoiqu’elle  fe  nourriffe  excluftvement  des  deux  dont  nous  avons 
parlé. 

SECOND  ÉTAT. 

Aux  mois  de  Juin  6c  de  Juillet  ces  Chenilles  filent  leurs  coques  § 
la  tige  de  la  plante  qui  les  a nourri.  Le  tiffu  en  eft  mou,  dun  gris 
faunâtre  6c  moins  épais  dans  la  partie  fupérieure  où  fe  trouve  toujours  la 

tête  de  Flnfeéle , que  dans  la  partie  inférieure.  Sa  forme  eft  celle  d’un 

fufeau  raccourci  ou  d’une  navette  : la  Crifaiide  qui  y eft  contenue  eft  au 
contraire  arrondie  aux  deux  extrémités , Fig.  223.  b . Elle  eft  d’un  brun 
luifant , tant  en  dehors  qu’en  dedans.  Le  Papillon  en  fort  environ  un  mois 
après.  Toutes  ne  parviennent  pas  heureufement  à l’état  parfait  : plufieurs 
deviennent  la  proie  d’une  elpèce  de  Scarabés  qui  en  font  très-friands  êç 
qui  parodient  les  chercher  avec  avidité, 

ÉTAT  PARFAIT. 

D ans  le  repos  une  partie  des  ailes  inférieures  de  ces  Phalènes  déborde 
les  fupérieures  qui  font  ferrées  contre  le  corps  ôc  y forment  un  toit  arrondi 
elles  fe  rapprochent  par  ce  caraSère  de  celles  de  la  Famille  précédente» 
Ce  qui  les  diftingue  des  efpèces  fuivantes  , eft  une  fécondé  tache  blanche 
qui  fe  trouve  au  deffous  de  celle  qui  caractérife  cette  famille.  Une  ligne 
brune  traverfe  ces  ailes  diagonalement , tant  dans  le  mâle  ? que  dans  la 
femelle  : on  voit  une  autre  ligne  dentelée  à peu  de  diftance  du  bord 
extérieur  ôc  qui  en  fuit  le  contour.  Il  eft  affez  difficile  d’affigner  une 
couleur  fixe  pour  les  deux  fexes.  Ordinairement  le  fond  de  celle  du  mâle 
.en  deffus  , Fig.  223.  c , eft  d’un  jaune  brun  ou  couleur  d’oçre,  quelquefois 
paoinç  foncé  que  dans  cet£e  figure  j mais  quelquefois  plus , comme  dans 

A*  !J; 
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la  Fî g.  223.  if.  Le  deflous  des  uns  & des  autres  eft  allez  uniforme  6t  eff 
repréfenté  Fig.  2 2 3 . e, 

La  couleur  de  la  femelle  > quoique  d’un  jaune  plus  clair  que  dans  le 
mâle  , varie  auffi  beaucoup  dans  les  differents  individus  : nous  nous  fomme# 
contentés  d’en  repréfenter  > Fig.  2:2  3 . g > h > une  de  celles  que  l’on  trouve 
le  plus  ordinairement. 

Parmi  les  variétés  de  cette  efpèce  il  en  eft  une  fort  rare  qui  exifte  dans 
la  riche  Colleétion  de  M.  Gerning  & dont  nous  donnons  le  portrait  en 
deftus  , Fig.  223.  f.  C’eft  une  femelle  qui  eft  entièrement  d’un  blanc 
légèrement  jaunâtre  : à peine  y apperçoit-on  la  ligne  diagonale  des  ailes? 
Supérieures.  Le  deftous  reffemble  au  deftus. 

Les  mâles  ont  les  antennes  fort  larges  : les  poils  de  l’extrémité  du  corps 
y forment  une  efpèce  de  fourche. 

Les  individus  ordinaires  repréfentés  fur  cette  Planche.,  font  tirés  du 
Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy.- 

Cette  efpèce  neft  point  commune  d'ans  nos  Provinces,  maïs  elle  fe  trouve 
feéquemment  aux  environs- de  Francfort  fur  le  Mein  & a été  décrite  par  : 

Linn *■  Syft.  Nat.  ed.  XII ’>  tom.I part.  II  _,Jp.  2g  , pag.  81  g.  Potatorlà«> 
Cat . Syft.  des  Pap.  des  env . de  Vienne, pag.  56  ,,n°.  z«- 
Fabric.  Ent.  pag.  56g_.jp.  28. 

Roes.  tom . 7 j CL  II , Pap.  Noël.  tab.  II y pag. 

F fper  y tom.  III  tab.  XI  fig,  i-5  j.  pag.  y 5» 

Goe^e  j Supp.  Ent.  paru  III 3 tom.  II  y pag.  28, g.  n° . 2 g., 

Sepp.  Nederl.  Inf.  IVe.  pièce  tab.  VIII  > pag.  gy. 

Mil  II.  Fa  un  Inf.  Frie  d.  pag.  40  n°.  g 5y. 

~ Z00L  Dan.  Prodr.  pag.  iiy^n°.  1 g5 &.* 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4 2. 

Fuesfly j Mag.  Ent , tom.  1 pag.  2yo  , & nouv.  Mag.  tom.  II ^ pag.Xcp^ 

;itv.  2 g, 

I nf  Fag  34  y n° • 640.  Très-commune  en  Suifte. 

Schaeft.  Iconylnft  Rat,  vol.  IJ  part.  Il,  tab.  LXXVII  y Fig.  X-XLhr 
femelle. 
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Mufti,  Mag.  de  Berlin  j tom.  II  j pag.  398  , n * IV » 

Lift.  Goed.  pag.  z$5  8 2 Jïg,  8 z* 

Albin.  Inf.  tab.  z 7. 

Merian  „ Inf.  Eut.  ed,  in-fol.  pag.  34  ? P/.  LXVL 
Jung  j Ind.  de  Pap.  pag.  z z 2. 

Cat.  des  Pap . des  env.  de  Hohpn,  pag  48.  j 4. 

— — ~ — dJAug.  pag.  22  y n°.  z z 7.- 

Planche  CLXXI1L  Numéro  224* 

CHENILLE  DE  LA  RONCE. 

L A P OLYPHAGE» 

4 

PREMIER  ÉTAT, 

O N trouve  ordinairement  cette  Chenille  au  tiers  de  fa  groffeur  veïÿ 
le  commencement  du  mois  d’Âoût.  Elle  eft  alors-  d’un  noir  velouté  y 
Fig.  224.  a.  Les  poils  de  fon  dos  font  un  peu  fauves  , & chaque  anneau; 
eftféparé  par  une  ligne  j.aune.'Dans  certains  cantons  elle  habite  de  préférence- 
les  Bruyères  & autres  endroits  incultes.  Elle  fe  nourrit  de  toutes*  fortes 
de  plantes  , & Kléeman  alfure  lui  avoir  vu  manger  des  feuilles  féches  de 
Chêne,  des  pelures  de  pommes  , & même  de- la  croûte  de- pain  : e’eft  dons 
avec  raifon  que  nous  lui  donnons  avec  quelques  Auteurs  le  nom  de  Polyphage. 
Cependant  un  Amateur  de  nos  Provinces  Méridionales  qui  veut  bien  nous- 
communiquer  fes  intéreffàntes  observations  , lui  a offert  inutilement  des- 
feuilles  de  Saule  , même  à la  fortie  de  l’hiver  où  elle  devoir  être  affamées 
Dans  les  éducations- particulières  quelques-unes  fe  changent  en  Crifaüde:  dès 
la  fin  de  l’Automne  ( 1 ) mais  la  plus  grande  partie  n’a  pas  encore  pris 

( 1 ) Celle  dont  nous  donnons  ici  le  portrait  a été- élevée  par  le  R.  P.  Engramelle,  qui  l’a  peinte  le 
Septembre  ayant  toute  fa  cioiflance. 
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fon  accroiflcment  avant  les  froids  & périt  dans  cette  faifon  , ce  qui  à 
engagé  différents  Amateurs  à négliger  celles  qu’ils  trouvent  en  Automne  , 
pour  ne  s'occuper  que  de  l’éducation  de  celles  qui  dans  l’état  de  liberté  5 
ont  réftfte  aux  rigueurs  de  l’hiver.  Ne  feroit-ce  pas  la  voracité  de  ces 
Infeêtes  qui  feroit  alors  la  caufe  de  leur  mort  l I)ès  que  les  premiers 
froids  les  engourdiffent  , on  fe  perfuade  qu’il  en  eft  de  ces  Chenilles 
comme  des  autres  efpeces  , & qu’elles  cefTent  abfolument  de  manger  : on 
les  néglige  6t  elles  meurent  faute  de  nourriture.  Il  faut  donc  fuiyant  le 
confeil  d un  autre  Amateur  diftingué  , les  laiffer  expofées  à l’air  pendant 
1 Hiver  , 6c  avoir  foin  dans  les  beaux  jours  de  leur  donner  des  feuilles  de 
Gramen, 

Elles  ont  ordinairement  pris  toute  leur  croiffanee  au  mois  de  Mai  ou 
dans  les  premiers  jours  de  Juin  : alors  les  lignes  jaunes  qui  féparoient 
chacun  des  anneaux  font  remplacées  par  autant  de  lignes  noires  , Fig» 
22 4*  Fe  fond  de  couleur  de  la  peau  eft  peu  changé  , mais  les  poils 
qui  couvrent  tout  le  deflùs  du  corps  , ôt  qui  font  d’un  jaune  brun  , le 
font  paroître  de  cette  couleur  : ceux  des  flancs  vers  le  ventre  font 
d’un  blanc  fale, 

SECOND  ÉTAT, 

La  Crifalide  , Fig»  224.  c}  eft  lifte  & noire,  & paroît  bleuâtre  fuivant 
les  reflets  de  la  lumière  : elle  eft  arrondie  à fes  extrémités , & la  réparation 
des  anneaux , fur-tout  des  trois  premiers , eft  marquée  par  un  trait  jaunâtre, 
La  Chenille  refte  dans  cet  état  environ  un  mois, 

'ÉTAT  PARFAIT . 


Les  Phalènes  éclofent  aux  mois  de  Juin  & de  Juillet  & ne  font  point 
communes  en  France^  même  dans  celles  de  nos  Provinces  où  elles  fe  trouvent. 
Suivant  Fuesfly  , elles  font  moins  rares  en  Suifîe  ; elles  font  très-communes 
aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein»  Le  fond  dç  couleur  du  mâle  eq 
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Heffus  , Fig.  224.  ü?,  eft  jaune  brun.  Dans  les  ailes  fupdrieures  le  bord 
extérieur  eft  d’une  couleur  plus  fombre  9 après  laquelle  eft  une  bande  d’un 
gris  fale  & foncé  : celle-ci  fe  termine  à la  première  des  deux  lignes  parallèles 
qui  traverfent  ces  ailes  & qui  font  d’un  jaune  plus  clair  que  celui  du 
fond. 

Dans  le  deffous,  Fig.  224.  e $ le  milieu  des  quatre  ailes  eft  dun  jaurie 
plus  clair  que  vers  les  bords. 

La  Fig.  224.  /,  repréfente  une  variété  mâle  trés-fmgulière  par  la  tache 
en  forme  de  fer  à cheval  , qui  dans  fon  aile  fupérleure  gauche  remplace 
les  deux  lignes  tranfverfales  ordinaires  à l’efpèce.  Le  deffous  reftemble  au 
précédent. 

Dans  la  femelle  en  deffus,  Fig»  224.  g y le  fond  jaune  brun  eft  beaucoup 
moins  vif  que  dans  le  mâle  , le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  eft 
d’un  gris  noirâtre  & elles  font  lavées  dans  leur  milieu  & vers  leur  origine 
d’une  teinte  grife  ardoifée. 

Le  deffous  , Pig.  224.  h , eft  d’une  couleur  alfez  unie  ; cependant  on 
y appercoit  dans  les  fupérieures  une  bande  plus  claire  & deux  lignes 
brunes  qui  les  traverfent  fuivant  leur  largeur. 

La  variété  femelle,  Fig.  224.  i,  n’eft  pas  moins  fîngulière  que  celle 
du  mâle  que  nous  venons  de  décrire.  Elle  a dans  le  milieu  de  l’aile 
fupérieure  droite  , une  tache  circulaire  qui  n’exifte  point  dans  l’aile 
gauche. 

Ces  deux  variétés  font  tirées  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Les  autres  individus  de  cette  Planche  ont  été  peints  fur  des  natures 
de  la  colleélion  de  M.  Gigot  d’Orcy. 

Les  femelles  fe  diftinguent  aifément  des  mâles  par  leurs  antennes  peu 
peüinées  & la  groffeur  de  leur  corps. 


Cette  efpèce  a été  décrite  par  : 


Zinn,  Syfl.  Nat.  ed.  XII J tom<  1 J part.  II  pag,  8 1 3 , fp.  21. 
Rubi,  & Faun.  fuec . ed.  nov.  1 10 g. 

Cat.  Syft.  des  P ap.  des  env . de  Vienne  ; pag.  56 $ n° . 2.  Rubi. 

Fabric . Etu.  pag.  565  , fp.  j5. 
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- — Zoo/.  Dan.  Prod. pag.  iiy 
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CHENILLE  eu  CHENE- 


LE  MINIME  A BANDE. 
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PREMIER  ÉTAT. 


^ 'EST  pour  fuivrs ' la  nomenclature  de  Linné  $c  celle  du  Catalogue 
Sy Hématique,  que  nous  donnons  le  nom  de  Chenille  du  Chêne  à la  larvq 
de  cette  efpe.ce.  Dans  nos  Provinces  elle  fe  nourrit  plu?  communément  fur 
le  Charme,  FOrme  , le  Prunier  fauvage  „ le  Cornouiller,  l’Aubépine,  8c 
même  le  Grofeiller  ; nous  l’avons  aulïî  trouvée  fur  le  Gramen.  Dans 
quelques  endroits  elle  vit  fur  le  Saule  & le  Peuplier  , dans  d’autres  elle 

préfère 
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préfère  le  Coignafiler.  Enfin  un  Amateur  qui  nous  fait  fouvent  profiter 
de  les  obfervations , en  a trouvé  une  fur  ie  Houx  ; & pendant  le  temps 
qu’a  duré  l’éducation  de  cette  Chenille  , elle  a conftamment  refufé  toutes 
les  autres  efpèces  de  plantes  qu’il  lui  a préfentées  , & n’a  mangé  que  du 
Houx,  même  les  feuilles  les  plus  dures.  Ces  remarques  doivent  nous  prouver 
que  fi  quelquefois  des  individus  s’attachent  à un  genre-  de  plantes  , il  efi 
rare  que  l’efpèce  entière  donne  à un  feul , une  préférence  exclufive  ; c’eft 
une  preuve  de  plus  de  la  fageffe  & cle  la  prévoyance  de  la  nature  toujours 
attentive  à la  confervation  des  efpèces. 

On  remarque  dans  celle-ci  quelque  différence  entre  les  Chenilles  des 
deux  fexes,  fur-tout  pour  la  difpofition  de  l’efpèce  de  fourrure  qui  couvre 
chaque  anneau  , Fig.  225 a,  b.  La  première  repréfente  celle  du  mâle  , 
& r autre  celle  de  la  femelle.  Quand  elles  s’allongent  on  voit  le  fond  noir 
velouté  qui  marque  la  féparation  des  anneaux  ; mais  fi  elles  fe  raccourciffent 
on  ne  voit  plus  que  la  couleur  de  leurs  poils  , ils  fe  croifent  fur  le  dos  , 
font  affez  roides  & occafionnent  de  légères  démangeaifons , quand  on  touche 
la  Chenille  fans  précaution  : c’eff  apparemment  par  cette  raifon  que  Goedart 
l’a  appeilée  la  Piquante . 

Elles  vivent  en  fociété  dans  leur  jeuneffe  , éprouvent  deux  mues  avant 
l’Hiver  paffent  cette  faifon  fans  manger  ôt  reparoiffent  au  Printemps  ; 
mais  alors  on  les  trouve  ifoiées.  Elles  ont  acquis  toute  leur  croifiance , & 
fubiffent  leur  métamorphofe  à la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de 
Juillet, 

M.  Hettlinger  obfervateur  éclairé  Ôt  inftruit , a donné  dans  le  Journal 
de  Phyfique  du  mois  de  Janvier  178  y , l’fîiftoire  fingulière  d’une  Chenille 
de  cette  efpèce  , dans  laquelle  il  a trouvé  un  Tamia  qui  occupoit  toute 
la  capacité  de  fon  corps  ; il  l’a  envoyé  à M.  Gigot  d’Orçy  avec  la 
Chenille  préparée  & defféchée. 

SECOND  ÉTAT. 


Le  cocon  de  cette  efpèce , moins  allongé  que  celui  des  deux  précédentes* 
freflçmble  affez  pour  la  formp  9 à celui  du  Ver  à foie  ; fon  tiffu  eft  brun  f 
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très-ferré  ôc  feroït  peut-être  fufceptible  d’être  filé  Ci  on  parvenoït  à 6m 
rendre  le  fd  moins  caffant.  11  eft  fi  petit,  eu  égard  à la  grandeur  de  la. 
Chenille  , qu’il  eft  difficile  de  concevoir  comment  elle  a pu  s y loçer 
& plus  encore  comment  elle  a pu  s y donner  les  mouvements  & prendre, 
les  attitudes  neceliaires  pour  fa  confcruction.  On  peut  en  voir  dans  Réaumur 
la  deicription  détaillée  , ôt  le  mécanifme  qu  emploie  1 Infeéte  pour  inférer 
tous  fes  poils  dans  les  efpèces  de  réfeaux  qui  forment  le  tififu  de  ce  cocon. 

La  Grifalide , Fig.  22p.  c , eft  couleur  de  marron  & la  féparation  dea 
anneaux  eft  marquée  par  des  lignes  d’un  gris  noirâtre  plus  ou  moins  foncé. 
Quoiqu’on  ne  puiffe  ouvrir  le  cocon  qu’à  l’aide  d un  inftrument  tranchant,, 
la  Phalène  en  fort  avec  la  plus  grande  facilité  : la  partie  fupérieure  eft  fermée 
par  une  efpèce  de  calotte  qui  eft  réunie  à la  coque  de  manière  à en  défendre 
l’entrée  aux  Infectes  , mais  allez  légèrement  pour  qu’un  feu!  coup  de  tête 
en  rompe  le  tiffu  &:  procure  la  liberté  au  Papillon  , ce  qui  arrive  dans  les> 
jremiers  jours  d’Août. 

ÉTAT  FAR  F A I IP 

On  prendroit  aifément  les  deux  fexes  pour  deux  efpèces  différentes;- 
jLe  mâle  en  deffus  , Fig.  2 2 p . , a le  corps,  les  antennes  & le  fond  des- 

quatres  ailes  d un-  brun  rougeâtre.  Les  fupérieures  font  traverfées  vers 
leur  milieu  par  une  bande  jaune  „ qui  dans  les  inférieures  fe  trouvé  à peu. 
de  difianee  du  bord  extérieur  & en  fuit  le  contour.  Le  deffous  dont  nous- 
ne  donnons  point  la  figure  , eft  pareil  au  deffus  pour  le  fond,  la  bande 
jaune  eft  beaucoup  plus  large  , ce  qui  fait  difparoître  la  bordure  brune  des 
inférieures  comme  au  225%  /,  ci -après-:  on  n y apperçoit  point  la  tache 
blanche  qui  fe  trouve  vers  le  milieu  des  fupérieures  en  deffiis.  Le  corps* 
<5t  les  pattes  font  jaunes. 

Les  figures  22p.  e_,  fJ  repréfentent  le  deffus  & le  deffous  d’une -variété^ 
mâle  très-foncée. 

La  Fig.  2 2$.  g,  eft  le  deffus  d’une  autre  variété  mâle  qui  diffère,  de." 
f efpèee  par  la  couleur  grife- foncée .&  verdâtre  de  la  bande,  tranfyerfale  des* 
quatre  ailes*. 
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'En  deffous  Fig.  225.  h,  l’extrémité  de  ces  ailes  eft  entièrement  jaune® 

Ces  deux  variétés  appartiennent  à M.  Gerning  qui  en  poffede  une  troifiéme 
Hont  la  couleur  eft  prefqu’aufïi  pâle  que  celle  de  la  femelle  repréfentée  fur 
la  Flanche  fuivante  CLXXV  , Fig.  2 2 $ . i 3 k. 

Le  fond  de  couleur  de  ces  femelles  efc  ordinairement  d’un  jaune 
ffiocre  pâle  tant  en  deffus  qu’en  deffous  , cependant  un  peu  plus  -brun, 
depuis  l’origine  des  ailes  jufques  vers  le  milieu.  Leur  corps  eft  fort  gros  , 
& leurs  antennes  font  garnies  de  barbes  très-courtes  & peu  ferrées. 

M.  Gerning  pofféde  auffi  deux  variétés  femelles  dont  on  voit  le  delîiis 
Fig.  225.  / , 772.  Leur  deffous  repréfenté  Fig.  225.  n , eft  parfaitement 
femblable.  L’une  &.  l’autre  fe  rapprochent  beaucoup  du  mâle  par  la  nuance 
brune  de  leurs  ailes. 

La  Fig..  225 '..o,  repréfèn-te  un  hermaphrodite  qui  exifte  dans  la  colleftioa 
de  M.  Gigot  d’Orcy  : tout  le  côté  gauche  a les  caractères  du  mâle  6t  le 
droit  ceux  de  la  femelle. 

Ces  femelles  volent  peu  & attendent  tranquillement  dans  l’herbe  on 
dans  quelque  charmille  que  les  mâles  viennent  les  trouver  ; on  voit  ceux- 
ci  parcourir  les  plaines  avec  rapidité  long -temps  avant  le  coucher  du 
Soleil  & fouvent  dès  deux  ou  trois  heures  de  Faprès  midi.  Il  n’y  a peut- 
être  dans  les  Papillons  aucune  efpèce  dont  le  mâle  foit  plus  ardent  pour 
l’accouplement.  Dans  plufieurs  autres  les  mâles  quoique  très-vifs  paroiftent 
ne  s’approcher  de  leurs  femelles  qu  après  avoir  pris  des  précautions  pour 
éviter  les  dangers  qui  peuvent  les  menacer  : ceux-ci  n’en  redoutent  aucun, 
6c  fondent  fur  leurs  femelles  avec  toute  l’intrépidité  & l’impétuofité  d’un 
oifeau  de  proie.  Le  même  Amateur  dont  nous  venons  de  faire  mention, 
nous  allure  qu’ayant  pris  une  femelle  qu’il  tenoit  à la  main , il  fut  fort 
étonné  , au  moment  ou  il  s’y  attendoit  le  moins , de  la  voir  couverte  par 
un  mâle  qui  fe  laiffa  piquer  tranquillement,  & fans  lâcher  prife.  Il  obferve 
à cette  oceafion  que  dans  les  Phalènes  fur-tout,  il  eft  fouvent’ très-difficile 
de  défunir  les  deux  individus  , & qu’il  lui  eft  arrivé  plufieurs  fois  de  rompre 
le  corps  de  l’un  des  deux  plutôt  que  de  les  féparer. 

Nous  croyons  que  les  femelles  dépofent  leurs  œufs  au  hafard  6c  qu’elle? 
ne  les  attachent  contre  aucun  corps  , au  moins  c’eft  ainfi  que  fe  fonç 
comporté  plufieurs  femelles  qui  nous  font  tombées  fous  la  main* 
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Cette  efpèce  a été  décrite  ôc  figurée  entrau-tres  par? 

Linn.  Syft, • Nat.  ed » XII ton » / part.  II 25" ^ P^g.  8 14,  Quercus^ 
1/  Faun.  fuec.  ed,  nov . 1106. 

Cat.  Syftem.  des  Pap . des  env.  de  Vienne , pag.  5 y , n°.  3.  Quercus. 
Réaum . Inf  ton „ I j pag.  5 ic)  , P/.  35. 

Geoff.  Inf.  ton . IV  pag,  t 1 1 s n°.  1 3.  Le  Minime  à bande. 
Roeftom.  Ij  CL  II j Pap.  nocé . pag.  *93  , tab,  XXXV.  a fig.  1 9 2,  j- 
e»  tab.  XXXV.  b , fig.  4-6, 

Scop,Ent.  Carn.  pag..  134  n°.  48 y* 

Fabric..  Ent.  pag..  5(5*2  fp.  2.4 * 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  II  „ part.  Il , tab*.  LXXXVÏI  y Fig . FIIR 
Fuesfiy  3 Inf  pag.  34  „ 642  , & Nouv . Ma  g,  Ent.  ton , II  s, 

pag-  5$»- 

Müll.  Faun.  Inf  Frledr.  pag , 33  , /z°.  353.* 

Wilk.  pag.  22 y n°.  XI  y PL  XL VI. 

Cat.  de  Pap.  des  env..  de  Hol\m.  pag.  4 g /z°.  6*. 

Lang  y Cat.  des  Pap.  des  env . dl Aug.  pag.  1 8 ? nos.  6*4  & 65, 

Merian  * Inf.  Eur.  pag.  6 , PL  X.  Le  mâle.- 
Hufn.  Mag.  de  Berlin  } ton.  II  pag.  33  5*  3 n°.  IV, 

Lift.  Goed.  pag.  20g  /z°.  fig.  88.  La  Piquante. 

Efper  j ton,. III  Tpag.  81  „ tab.  XI 1 V fig.  2-6  & XIV  „ fig.  1 , 2,- 
Geoffroy  a cité  par  erreur  Frifch  10e.  part.  tab.  1 o.  L’efpèce  que-  ©et; 
Auteur  y décrit  eft  la  Feuille,  morte  du  Pin.  Pi/zi,- 
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Planche  CLXXVL  Numéro  zzff. 

CHENILLE  BU  GA  SON. 

LE  PETIT  MINIME  A BANDE. 

PREMIER  ÉTAT. 

Ë T T E Chenille  n’eft  pas  fi  commune  que  celle  du  Minime  à Bande  , 
elle  fe  nourrit  de  feuilles  d’Orme , de  Charme  , de  Ronce  & de  Gramen  : 
on  Ta  suffi  trouvée  en  Dauphiné  fur  le  Genêt.  Les  œufs  font  dépofés  an* 
mois  d’Août  ; les  Chenilles  paffent  l’Hiver,  & font  dans  toute  leur  grandeur 
aux  mois  de  Juin  & de  Juillet, 

Réaumur  & Rcefel  s’accordent  à dire  qu'elles  reffemblent  à celles  de 
î’efpèce  précédente  ; cependant  la  nôtre  peinte  d’après  nature  , Fig„- 
z 2 6.  a,  en  diffère,  non-feulement , comme  le  remarque  Roefel,  par  la 
couleur  de  fes  poils  , par  les  petits  points  d’un  blanc  bleuâtre  qui  font 
fur  chacune  des  bandes  noires  à la  réparation  des  anneaux,  mais  encore 
par  les  taches  rondes  noires  éparfes  fur  fon  corps , dont  plufieurs  forment 
des  raies  longitudinales.  Ces  Chenilles  font  fort  difficiles  à élever;  Réaumur 
en  a fait  des  éducations  plufieurs  années  de  fuite , mais  la  plupart  ont  péri  : 
quelques  - unes  ont  fait  leurs  coques , & cependant  il  n’a  obtenu  qu’une- 
feule  femelle  en-  bon  état  ; les  autres  individus  étaient  entièrement 
contrefaits.. 

SECOND  É T A T, 

La  coque  reffemble  beaucoup  pour  la  forme  à la  précédente  ; mais: 
elle  eft  plus  petite  & d’une  couleur  plus  claire  , la  foie  en  ift  suffi  plug» 
fine,  La  Grifalide- y Fig,-  226.  b>  eft  d’un  rouge  brun  qui  dans  la  partie 
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inférieure  eft  mêlé  de  jaune.  Les  Phalènes  échoient  au  bout  de  fix  femalnes 
environ  P c’eft-à-dire  dans  le  mois  d’Août. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Plusieurs  Auteurs  ont  confondu  cette  efpèce  avec  celle  du  Minime 
.a  bande  ; elles  ont  effectivement  beaucoup  de  reffemblance  comme  on  le 
voit  par  les  figures  226.  c 5 d9  qui  repréfentent  le  deifus  & le  deffous 
du  maie  de  la  dernière.  11  eft  d’un  brun  plus  rouge  que  celui  225".  d , f , mais 
on  a vu  dans  Fefpèce  précédente  que  le  fond  de  couleur  variait  beaucoup  q 
jil  en  eft  de  même  dans  celle-ci. 

La  différence  eft  plus  fenfible  entre  les  femelles  : outre  la  couleur 
beaucoup  plus  foncée  de  celle-ci  , on  remarque  dans  fes  ailes  fupérieures 
en  deifus,  Fig.  22  6.  f 3 une  bande  brune  qui  les  traverfe  fuivant  leur 
largeur  & qui  îftexîfte  point  dans  la  précédente.  Son  deffous  eft  r-epréfenté 
Fig.  226".  g. 

La  Fig.  226".  e,  eft  une  variété  mâle,  fort  petite;  le  fond  des  quatre 
ailes  eft  entièrement  brun  & les  fupérieures  font  traverfées  par  une  bande 
jaune  pâle , étroite.  Son  deffous  eft  un  peu  plus  foncé  que  celui  des  natures 
Communes. 

La  variété  femelle  de  la  Fig.  224.  k , reflemfele  beaucoup  aux  femelles 
de  Fefpèce  précédente  , même  pour  la  grandeur mais  fes  couleurs  font 
plus  foncées.  Le  deffous  eft  un  peu  plus  clair  que  le  22%.  n.  de  la 

fl  CLXXV.  ; ; ! ' 

La  Fig.  224.  i,  eft  encore  une  variété  femelle  très-petite  : fon  deffous 
'diffère  peu  du  22  4.  d.  Elle  exifte  ainfi  que  les  deux  précédentes  dans  la 
Collection  de  M.  Gerning.  Les  autres  individus  repréfentés  fur  cette  Planche 
font  tirés  du  Cabinet  de  Ai,  Gigot  d’Orcy. 

Peu  d’Auteurs  ont  donné  la  defcriptlon  de  cette  efpèce,  ôt  il  parole 
mç  Linné  ne  Fa  point  connue.  Ceux  qui  en  ont  parlé  font  ; 

Çat>  Syftj  4es  P a p9  4e$  e.ny  , de  Fiamç)  pagf  5 .7 } rf,  4,  ’Jrifolil, 
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Réautn,  Inf.  tom.  I , pag.  S 20  > PL  2 , jîg . îÿ,  La  Chenille. 

Roef.  tom.  I , Cl.  Il  j Pap.  Noct.  pag.  2.01  , tab.  XXXV.  b figé 
1-3  , Chenille  , Cocon  & Crifalide  , & tab . XXXV \ a jîg.  4 ? 5.  La- 
femelle  & le  mâle. 

Merlan  , Inf.  Eur.  pag.  y 8 PL  CLV. 

Fuesjly  , Inf  pag . 04  ^ n°.  643.  DùrnetL 

Ma  g.  Eut.  tom.  If  pag.  20 g* 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  34,6*.- 

Efper  tom.  III  , pag.  8 y „ tab.  XV } jîg.  1-6. 

G 0 erp  Supp.  Eut.  part.  III tom*  III , pag.  5 c)  y n°.  Gy, 

Kléem.  & * Mad.  Alm.  de  Chen . pag.  i5  , n°.  ty.  Dumeti , pag.  32  } n°.- 
y y , & pag.  58  y n° . i58 . 

Le  Dodteur  Gladbach  , dans  un  Ouvrage  intitûlé  Prix  courant  des 
Infectes  cite  cette  Phalène  fous  le  nom  d3 Onobrïchi s Linn.  Nous  n’avons 
pu  trouver  ce  nom  parmi  les  Phalènes  dans  le  Syfc.  Nat . de  cet  Auteur*- 

Pl  anche  CI XX ML  Numéro  227. 

J 

CHENILLE  DU  PISSENLIT. 

LA  BRUNE  DU  PISSENLIT. 

L 

PREMIER  ÉTAT* 

J_j  E S œufs  pondus  par  les  Phalènes  au  mois  d’OSobre  n’eclofent  quW 
mois  de  Mai  fuivant.  Ils  font  d’un  brun  clair , tachetés  de  noir  avec  un 
point  de  la  même  couleur  à la  partie  fuperieure.  Les  Chenilles  en  naiffant 
mangent  une  partie  de  leur  coque;  elles  font  noires  & ont  la  tête  fore 
grade.  Ce  nef!  qu’après  la  troihéme  mue,  qui  arrive  à la- fin  de  Juin , qu’elles 
prennent  la  forme  & la  couleur  de  celle  repréfentée  Fig.  227,  a.  Elles - 
Rivent  ifoléesq,  fenourriiTent  fur  lePiffenlit  commun,  Leontodon  taraxacum  La 
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& fe  difpofent  à leur  métamorphofe  dans  les  derniers  jours  du  mgis  de 
Juillet, 

0 

SECOND  ÉTAT ; 


Elles  fe  forment  dans  la  terre  une  petite  cavité  qif  elle  enduifent  d’une 
efpèce  de  gomme  où  elles  fient  un  tiftu  fort  léger.  Au  bout  de  huit  jcurs 
elles  s y changent  en  Crifalide  5 Fig.  227.  b , la  tête  eft  fort  faillante  , & 
la  queue  eft  armée  dune  pointe  qui  fe  fubdivife  en  plufeurs  petits  crochets. 
Les  Phalènes  paroi  fient  des  la  fin  de  .Septembre  ou  au  commencement; 
d5  Octobre, 

ÉTAT  PARFAIT ? 

Les  antennes  du  mâle  en  deflus , Fig.  227.  c,  font  très-pe&inées  & 
d'un  jaune  d’ocre.  La  couleur  des  ailes  fupérieures  eft  un  brun  foncé  , celle 
des  inférieures  eft  noirâtre  : les  unes  & les  autres  font  traverses  dans 
leur  milieu  par  une  bande  jaune  : la  tache  des  fupérieures  eft  de  la  même 
couleur  , ainfi  que  la  bordure  des  quatre  ailes. 

Le  dedans  ^ Fig.  227.  d , eft  un  peu  plus  pâle ^ mais  d’ailleurs  pareil  an 
deflus, 

La  couleur  des  quatre  ailes  de  la  femelle  en  deflus  , Fig.  227.  e , eft 
'd’un  gris  noirâtre»  Les  bandes  & les  taches  font  les  mêmes  que  dans  lq 
ïnâlv» 

Le  defTous  eft  repréfenté  Fig,  227.  f % il  eft  plus  pâle  que  le  defTus  , 
fie  3a  tache  du  milieu  des  ailes  fupérieures  rfy  eft  point  fenfible. 

On  voit  une  variété  très -foncée  de  cette  efpèce  , Fig.  227.  g.  Elle 
appartient  à 3VL  Gerning  ainfi  que  les  autres  Individus  que  nous  venons  de 
décrire, 

Pans  l’état  de  repos  les  femelles  tiennent  leurs  ailes  prefque  parallèles 
au  plan  de  pofition  : celles  des  mâles  au  contraire  forment  au -deflus  de 
|eur  corps  un  toit  arrondi, 

Çettô  efpèee  eft  fort  rare  par-tout  ailleurs  qu’aux  environs  de  Hanau  en 

Allemagne  ^ 


mBÊÊÊÊm, 


* 1 


PHALÈNES* 

Allemagne  9 où  un  Amateur  en  a pris  depuis  quelques  années  en  allez 
grand  nombre  _»  fur-tout  des  femelles  qui  font  beaucoup  plus  communes 
•gue  les  mâles. 


Elle  a été  décrite  êc  figurée  par  : 

Linn.  Syjl.  Nat*  ed.  XII  tom.  I , part,  II 9 pag»  8i5  , fp*  26** 
JDumeti.  & Faun . fuec.  ed.  nov.  1 10  y. 

Cat.  Syjl . Pap . ^ env.  de  Vienne  y pag.  5 y y * n°*  5.  Dumetû 

Fabric.  Ent.  pag.  5C5  ? Jp.  33.  Knoch  cite  par  erreur  pag.  3 63. 

Sulg  Car.  Inf.  tom.  Il 3 pag.  42  ^ tab.  XXI 9 jïg.  3.  La  femellç* 

Petiv.  Gag.  tab.  XLV * jîg.  13. 

Knoch  „ Supp.  Ent,.  IIP.  pièce  j pag.  3 S j>  tab , II  j fig9  1-4,* 

Fuesjly  9 Inf.  if.  6 4 3. 

*  Mag,  Ent . tom.  /,  pag.  212. 

*  Nouv.  Mag,  tom.  II  * pag.  3 y G, 

EJ  per  * tom,  III  „ pag.  85  > tab.  XIV y fig.  3 , 4 . 

Jung  y Ind.  Pap.  pag.  47. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holgm.  pag.  €4  * n°,  3 1 . Taraxacî. 

Hufn.  Mag . de  Berlin  y tom . II , pag.  416  n°.  XXXI.  TaraxacL 

Goége  y Suppl.  Ent.  part.  III  s tom . II  ^ pag . 236  j n°.  26*. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  42. 

Le  Naturel.  6e.  pièce  y pag.  y 5 , tabP  III , fig.  1-4  y 8 e.  pièce  $ pag, , 
fÿ  ffp  n°.  31  t & io‘.  pièce  , pag.  9 3, 


,\ 


F A F I L L O N s 
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Même  Planche , Numéro  zz 

C H E N I L IL  E-  Dü:  P I S S E N L I T- 


JL.  A JAUNE  DU  PI  S S E N L I T„ 

ÉTAT  PARLAI  T.. 

OU  S n avons  pu  encore  nous  procurer  les  rênfeignements  dont 
nous  aurions  befoin  fur  l’efpèce  appellée  Lobulina  , que  placent  ici  1er 
'Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  , & dont  fuivant  eux  , la  Chenille  fe 
nourrit  fur  le  Pin  ,.  P inus  Sylvefiris  Lin . Les  caractères  que  donnent  ces- 
Auteurs  ne  font  point  allez  précis , & M.  l’Abbé  Schiffermüller  dans  une- 
lettre  particulière  r allure-  rien,  avoir  eu  qu’un  feul  individu,  qu’il  avoit- 
xeçu  en  mauvais  état*  Nous  n’avons  donc  pu  la  recônnoître  ,,  ni  par' 
non Sr même,  ni  par  nos  correfpondans  , & nous  nous  déterminons  à h 
remplacer  par  l’efpèce  à laquelle  ces  Auteurs  ont  donné  le  nom  de 
! Taraxaci.  Ils  ont  mis  à la  vérité  cette  dernière  dans  la  Famille  fuivante  ” 
mais  la  grande  reffemblance  des  caradtères  de  la  Chenille  & de  la  Phalène,.; 
avec  ceux  de  l’efpèce,  précédente , nous  porte  à la'  placer  à fa  fuite  , à 
Limitation  de  Fueslly.  La  Planche  étoit  gravée  quand  nous  avons  reçu  le 
deffin  de  cette  Chenille  : nous  le  réfervons  pour  le  Supplément.  Il'fuffit- 
de.  dire  ici  qu’elle  éclot  au.  Printemps  comme  la  précédente , & vit  aufïF 
fur  le  Piffenlit.. 

Les  Phalènes  paroiffent  en  Automne  , & les  femelles  dépofent  ou  plutôt 
laiHent  tomber  leurs  œufs  fans  foin  fur  l’herbe.  Les  ailes  dans  l’un  & l’autre 
fexe.,.  tant  en  deifus  qu’en  deffous , font  d’une  couleur  jaune  , foncée  dans  le 
mâle,  Fig..  228,  b 3.  plus  claire  dans  la  femelle,  Fig.  228.  n,  avec  un 
point  noir  vers  le  milieu  des  ailes  fupérieures.  Le  deifus  delà  partie  poüérieure 
du-  corps  eh  noir  avec  quelques  poils  jaunes  : le  deffous  eft  diffi  jaune; 
orangé,.  Les.  antennes  font  très-pe&inées  dans,  le- maie.-  Fueslly.  remarque. 


PHALÈNES* 


h 3 


gue  Hans  cette  efpèce  les  deux  pieds  de  devant  font  très-courts  ’êc  armés 
d’une  paire  de  griffes  aigües. 


Cette  efpèce  fe  trouve  en  Autriche  , en  Hongrie  6t  en  SuiiTe  ^ 6c 
% été  décrite  6t  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  „ pag : 5y  } n° , 7.  T araxacx* 
Efper  j /07?z.  III } pag.  68  , tab . XIV  > fig . g > 4. 
fuesjly } Archiv.  Inf.  6e.  cahier  * pag.  i$  ? tab.  34  * fig* 

Nouv.  Mag . tom  //_,  pag.  3 y 6. 

Jung  j Itid,  Pap.  pag.  14. 

(joeyp  Sup.  Ent.  part,  III  ^ tom. . ///^  5p  A 


■>c  PA  P I L L O N S 

ONZIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE,  ' 

Chenilles  velues.-  Phalènes  à duvet v 

JL  E S Chenilles  font  effilées  , molles  , & couvertes  par-tout  d’un  poil 
fin , qui  laiffe  voir  la  couleur  des  taches  & bandes  de  la  peau  : la  plupart 
vivent  en  fociété  dans  leur  premier  âge».  Leur  métamorphofe  s’opère  fur 
terre  dans  un  cocon  ovale.  Les  Phalènes  n’ont  point  de  trompe  & leurs 
antennes  font  pe&inées  : dans  l’état  de  repos  elles  portent  leurs  ailes 
relevées  en  toit  arrondi , les  fupérieures-  font  marquées-  d’un  point  avec 
quelques  raies  tranfverfales  r le  corcelet  eft  fort  velu  & la  plupart  des. 
femelles  ont  l’extrémité  du  corps,  garni  d’une  efpè.ce  de,  laine  ou  duvet: 
&rt  épais  * qui  fert  â couvrir  leurs  œufs.. 


Planche  CLXXVIIL  Numéro  ZZ 


C H E N I L LE  DU  C H È N E. 

L A LA  I N E U S E DU  C H Ê N E, 

P R E,  MIE  R É T A T. 

\di  E T T E cfpccc  défignéë  par  les  Auteurs  Viennois  fous  le  nom  de' 
Rimicola  ex  larva  quercûs  cerris  Lin.  eft  la  même  que  Linné  a décrite,  fous 
le  nom.  de  Catax  : c’eft  au  moins,  le  fentiment  de  Fabricius  & de  plufieurs 
autres  Auteurs  Naturaliftes , & l’on  nous  aflure  que  M.  l’Abbé  Schiffermülîer 
en  eft  convenu;  On  la  trouve  fort  rarement  aux  environs  de  Francfort  fur' 
le,  Mein  , mais,  dans  certaines  années  elle  eft  commune  dans-  plufieurs  en- 
droits d’Allemagne  , à Strasbourg  & en  Suiffe.  La  Chenille  vit  fur  le  Chêne  r 
le  fond  de  fa  couleur,  Fig.  2251.  a , eft  un  gris  cendré';  tout  le  long  de 
fon  dos  régne  une  large  bande  bleue  bordée  de  noir,  ôt  encadrée  par  une; 
ligne  blanche.  Sur  chacun  des  fept  anneaux  du  milieu  font  deux  taches;- 
d’un  rouge  brun,  & fur  les*  deux  füivants  du  coté  de  la  tête  une  ligne 
de.  la.  même  couleur  qui  repréfente  une  efpèce.  de  fer  à chevaL 


PHALÈNES. 


* » 

SECOND  ÉTAT, 

Aü  temps  de  fa  nietamorpîiofe  elle  fe  retire  dans  quelque  coin 
s3y  renferme  dans  un  cocon  dur  , liffe  ôc  fort  petit.  On  y remarque  aifémenf 
l’efpèce  de  future  qui  lie  au  refte  de  la  coque  la  calotte  deftinée  à favorifef 
la  fortie  du  Papillon.  La  Crifalide,  Fig.  22$.  h,  eft  toute  rouge,  niaise 
d’une  couleur  plus  foncée  dans  la  partie  fupérieure.  Elle  eft  molle  & très- 
délicate  , ce  qui  fait  que  l’infecte  fe  donne  beaucoup  de  mouvements  pouf 
peu  qu’on  la  touche, 

ÉTAT  PARFAIT, 

Les  quatre  ailes  du  mâle  tant  en  deffus  qu’en  deffous  3 Pig.  2S£p.  c $ 
d , font  d’un  brun  canelîe  clair  ainft  que  le  corps  & les  antennes. 

Dans  la  femelle  en  deftus,  Fig.  2 2p.  e 3 les  ailes  fupérieures  font  du  même- 
brun  que  celles  du  mâle , & les  inférieures  font  plus  claires  : le  deffous  eft 
pareil  à celui'  du  mâle.  L’un  & l’autre  exiftent  dans1  la  colle&ion  de  M* 
Gigot  d’Orcy«r 

Cette  efpece  a été  décrite  & figurée  entfautres  par  £ 

lïnrt.  Syfi.  Fiat.  ed.  XII , font.  I\  part.  II 3 pag.  8 zS.  fp.  27.  Cat'ax* 
Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag.  5 y , n°.  1 . Rimicola. 

Roef  Tom.  III , pag.  426g  ta  b.  LXXI  * fig*  z~3-  a,  & tom.  IV  > pag# 
&3SJ  , tab.  XXXIV,  fig.  a , b.- 

Ffper , tom.  III  3 pag.  8 8 J tab.  XVI , fig.  i-5.  Catax  Lim- 
Fabric.  Ent.  pag.  5'6y  , fp.  gg.  Catax. 

Schneïd . Nom.  Eut.  pag.  42.  Catax,  & pag.  43.  Rimicola,- 
Fnesfly  , Inf.  pag.  34  , n°.  644.  Catax.  ^ 

“ — Nouv.-  Mag.  tom.-,  II  pag.  gyô,  Rimicolao- 
Jung,  Ind.  Pap.  pag.  12.5.  Rimicola  & pag.  2y.  Catax. 

Gaeie  Suppl  Ent.  pan.  III , tam.  Il  J pag.  238  , n°.  57,  Catax-  # 
tom * II V pag.  5p  , ni  68.  Rimicola. 

Kleenn  & Mad ••  Alm.  des  Chen.  pag.  43  y n°.  1 1 ôV 


as  PAPILLONS 

Même  Planche,  Numéro  zj  a. 

CHENILLE  DU  CERISIER. 

LA  LAINEUSE  DU  CERISIER» 

PREMIER  ÉTAT. 


O U S fuivons  les  Auteurs  Viennois  qui  alignent  à cette  Chenille  les 
feuilles  du  Cerifier  pour  nourriture.  On  les  y trouve  effectivement  aux 
mois  de  Juin  & de  Juillet , mais  plus  fouvent  fur  les  Tilleuls  „ les  Saules 
jBc  les  Pruneliers.  Leur  fond  de  couleur  paroît  noir  au  premier  coup  d’œil , 
Fig.  230.  a.  Mais  en  les  examinant  de  près  on  voit  que  le  dos  eft  d’un 
violet  foncé  & noirâtre  5 & le  ventre  ainfi  que  1a.  tête , d’un  gris  fombre. 
On  remarque  de  chaque  côté  une  ligne  jaune  feftonnée  , & fur  chacun 
des  anneaux  , deux  taches  rougeâtres  , qui  ne  font  bien  fenfibles  que 
quand  la  Chenille  eft  parvenue  à toute  fa  grandeur.  Les  pattes  éçailleufes 
font  noires  & les  membraneufes  d’un  rouge  brun. 

Ces  Chenilles  vivent  en  fociété  fous  des  tentes  de  foie  , dont  elles 
enveloppent  le  bout  des  branches  : elles  s’y  mettent  à l’abri  des  grandes 
ardeurs  du  foleil , & s’y  retirent  pendant  la  nuit.  Lorfque  la  chaleur  eft 
ptodérée  Ôc  qu’elles  font  raffafiées , elles  fe  couchent  fur  une  branche 
d’arbre , s’y  tiennent  ferrées  l’une  contre  l’autre  & y reffemblent  plutôt  à 
un  morceau  de  velours  noir  qu’à  un  affemblage  d’êtres  vivans.  Leur  démarches 
pft  lente  «ôc  elles  montrent  peu  de  fenfibilité  quand  on  les  touche» 

/ 

SECOND  ÉTAT ' 

ISl^es  filent  leur  coque  au  mois  de  Juillet  , 6c  l’attachant  à une 
feuille  qui  à l’écorce  d’un  aré>re  } ou  aux  branches  de  quelques  brQuftailies? 


F H A L È N E S. 


f 

Cette  coque  peu  proportionnée  à la  grandeur  de  la  Chenille  eh  d’un  gris- 
fale  : fon  tiffu  eft  fi  ferré  & fi  uni  à l’extérieur  , que  Reaumur  le  compare- 
à un  gland  ; on  y remarque  auili  une  future  comme  dans  l’efpèce  précédente.' 
Elles  s’y  transforment  après  quatre  ou  cinq  jours  en  une  Crifaiide  brunâtre^ 
Fig.  230,  b,  qui  tout  au  contraire  de  ce  qu’elle  étoit  dans  fon  état  de- 
Chenille  paroît  fenftble  au  moindre  attouchement.  Elles  paffent  l’Hiver  dans? 
cet  état  , & les  Phalènes  paroiffent  au  mois  d’avril. 

ÉTAT  F A R F A 1 Te 


Le  mâle  & la  femelle  repréfentés  en  deflus  , Fig.  230.  c j,  d,  ont  le: 
fond  des  ailes  fupérieures  brun  rougeâtre,  un  peu  plus  clair  dans  le  mâle^ 
elles  font  chargées  de  deux  taches  blanches  : le  fond  des  inférieures  eft 
d’un  brun  moins  foncé  & les  quatre  ailes  font  traverfées  par  une  ligne/ 
Manche  : on  ne  diftingue  donc  la  femelle  que  par  fa  grandeur  „ fes  antennes; 
peu  pectinées  , &•  fur-tout  par  la  pe lotte  de  laine  grisâtre  qu’elle  porte- 
à fon  derrière.  Le  de  (Tous  des  deux  fexes  eft  repréfenté  , Fig.  23.0.  e,  ils» 
font  tirés  de  la  Collection  de  M.  Gerning.- 

La  Fig.  230,  f9  eft  le  deffus  d’une  variété  femelle  quî  exifte  dans  le; 
Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy  : fa  couleur  eft  moins  foncée  & tire  beaucoup 
plus  fu  fie  rouge  que  dans  les  natures  communes.  Son  deffous  eft  comme  la- 
Fig.  2 30.  U 

Roefel  remarque'  que  les  œufs  de  cette  efpèce  font  plus  tendres  que' 
ceux  des  autres  Phalènes  : la  femelle  les  entoure  de  fon  duvet  l’un  après? 
l’autre  , & nous  préfumons  que'  ce  font  ceux  dont  Reaumur  a donné  la 
defcription  Tom.II,  pag.  10  6 de-  fes  Mémoires  , & qu’il  a repréfentés 
placés  en  fpirale  autour  d’une  branche,  PL  3 , fi.g.  ip  du'  même-' Tom, 
Ces  poils  11e  font  point  couchés  fur  les  œufs  comme  nous  l’avons  remarqué 
dans  le:  Zig^ag'tk  dans  d autres  efpèces,  mais  fiottàns  & perpendiculaires? 
au  plan  de  pofition.  \\ 

Ges  Phalènes  ne  font  point  communes  partout- ailleurs  qu’en  Su ifte  ê5- 
ont  été  décrites  & figurées  par 


hnn,  Syft.  Nat.  ed.  XII , tom , J,  part.  ïïs  fci'g.  Si5s.fp. 
& F a un.  face,  e-d, nov.  1 io5 : 


PAPIL  LONS 

Cat  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  5 y , n°.  2,  Laneârk 
Reaum . Inf.  tom . 1 , pag . 5 02  > PL  g 2 , fig,  1 1 5 22, 

Scop.  Ent.  Carn . pag . 2^9  , /z°.  49,9. 

JWu  ^ Inf  pag.  8 6 7z°.  z 

Aoe/  tom.  I , Cl.  II  , Pap.  No  cl.  pag . go5  , tah . LXII , fi  g,  1-6* 
Efper  , ZQ/7Z.  177,  £9  , tab.  XVII , fig.  2-8, 

W'ilk.  pag.  2 S , n°.  1 8 3 tab.  LUI. 

Fabriç.  Ent . pag.  566 } Jp.  gy. 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  I , /wf.  I 3 XXXVIII,  Fig.  X , XL 
Fuesfiy  Inf.  pag.  g 4 y n°.  6 g 6. 

-----  Afa#.  jE'/zr.  tom.  I } pag.  2 yo. 

Nouveau  Mag.  tom.  /I,  72  j 28. 

Jung  3 TW.  Pap.  pag.  y 5 . 

Lang ? Cat , des  Pap.  des  env.  d’Aug.  pag.  18 , nos.  6g  & y o, 

MiilL  Faun.  Inf  Friedr.  pag.  gg  , n°.  g52.  Cet  Auteur  cite  fauflemenf 
Merlan  Inf  Eut . tom, . I PI,  AT?  C’eft  le  Minime  à bande  qui  y eû; 
représenté. 

MiilL  Zool . Fan.  Prod.  pag.  ity  , n°.  ig54. 

Qoerg,  3 fupp.  Ent.  part.  III 3 rom.  7/3  pag.  2gg  3 tP. 
fileem,  if  Mad.  film , 7c  Chcn*  pag,  g 5 , n°.  8gf 

Planche  CLXXIX ‘ Numéro  23  1, 

'CHENILLE  DU  PRUNELIER- 

LA  LAINEUSE  DU  PRUNELIER, 

. v «V  » 6 ’ ' * i A 1 **  ■»  - 1 

PREMIER  ÉTAT. 

T f ^ /.  T 1 ’ •.»  . ? * ' v * t 

f 

JLj,  E S Viennois  ont  donné  mal  à propos  le  nom  de  Catax  Lin9  à cette 
efpèce  que  Linné  11’a  point  connue.  Elle  fe  trouve  à Vienne  en  Autriche  % 
| §4  Pauphiiné  s & peut-êfre  dans  quelques  autres  fncjroit^ 

Lf| 


PHALÈNES. 

Les  Chenilles  vivent  fur  le  Prunellier  , . Prunus  fpinofa  Lin.  6c  fur 
l’Aubépine  : elles  Portent  de  l’œuf  au  mois  de  Mai , & leur  premier  foin 
eft  de  filer  , comme  les  précédentes  , des  toiles  qui  les  mettent  à l’abri 
du  foleil  & de  la  pluie.  Quand  elles  fe  trouvent  trop  refferrées  dans 
leur  habitation  , ou  que  la  nourriture  leur  manque  , elles  s’étendent  fur 
les  branches  & vivent  ainfi  en  fociété  jufqu’après  leur  quatrième  6c 
dernière  mue.  La  figure  231.  a,  repjé fente  une  de  ces  Chenilles  dans  le 
moyen  âge  , & celle  231.  b , dans  fa  parfaite  croiflance.  Dans  ce  dernier 
état  les  poils  qui  couvrent  fon  corps  , 6c  dont  les  uns  font  noirs  , les 
autres  bruns  plus  ou  moins  clairs  , ne  permettent  guères  de  diftinguer  le 
fond  de  fa  couleur  , qui  eft  un  bleu  noirâtre.  Deux  larges  bandes 
tranfverfales  d’un  jaune  foncé  occupent  les  extrémités  de  chaque  anneau 
dans  la  partie  fupérieure  : fur  les  côtés  l’on  remarque  fept  taches  d’un 
bleu  d’azur , accompagnées  de  traits  irréguliers  blanchâtres.  La  féparation 
des  anneaux  eft  noire. 

Ces  Chenilles  font  lentes  6c  pareffeufes  , 6c  femblent  n’avoir  aucune 
défenfe  ; elles  ne  fe  roulent  point  quand  011  les  touche , & ne  cherchent 
point  à échapper  au  danger  en  fe  Liftant  tomber  avec  le  fecours  d’un 
fil  ^ comme  la  plupart  des  autres  efpèces.  Elles  font  fujettes  à être 
tourmentées  par  une  efpèce  de  mouches  appellées  par  Linné  , Mufca 
Larvaram  , 6c  dont  de  Géer  a donné  la  defcription  6c  la  figure,  Tom. 
pag.  i_9  7 j PL  11  , fig.  23.  Les  vers  produits  par  les  œufs  que  ces  Infedles 
pondent  fur  leur  corps  empêchent  la  plupart  de  ces  Chenilles  de  parvenir 
à leur  entière  çroifTance. 

t 

SECOND  ÉTAT . 

C’est  vers  le  milieu  de  Juillet  qu’elles  travaillent  à filer  leurs  coques  ; 
la  foie  en  eft  fine  , 6c  le  tiffu  ferré  eft  enduit  d’une  efpèce  de  gomme , 
qui  d’après  les  expériences  de  Knoch  , a été  impénétrable  à l’eau  chaude , 
à l’efprit-de-vin  , Ôc  aux  autres  diftfolvants  qu’il  y a employés.  Elles  y reftent 
environ  trois  femaines  avant  de  fe  transformer  en  Crifalides  , 6c  fi  on 
ouvre  îe  cocon  avant  cette  époque  , on  y.  trouve  la  Chenille  replié  Ç 

R 


fur  elle- -même,  Ôc  entièrement  dépouillée  de  fôs  poils.  Cette  Crïfaîide-r 
Fig.  23  1.  u,  eft  de  la  même  ferme  que  la  précédente  : fa  couleur  moins- 
foncée  eft  d’un  brun  caneile,  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  deux  Cdfalides 
dans  la  même  coque. 

É T A T P A R F A 1 T, 

Les  Phalènes  n éclofent  qu’au  bout  de  trois  mois  , & quelquefois 
plus  tard.  Les  ailes  fupérieures  du  mâle  en  defîus  , Fig.  231.  d , font 
d’un  jaune  brun,  avec  une  bande  tranfverfale  d’une  couleur  moins  foncée. 
La  bordure  extérieure  de  ces  ailes  & la  totalité  des  inférieures  , eft  d’un 
brun  légèrement  rougeâtre.  Les-  antennes  peétinées  font  jaunes  ainft  que  les 
pieds  qui  font  très-velus. 

Le  deffous  diffère  peu  du  deffus  comme  on  le  voit,  Fig.*  2.31.  e. 

La  femelle  en  deffus  , Fig.  231.  /,  eft  d’un  brun  clair  : la  moitié 
environ  des  ailes  fupérieures , depuis  leur  origine  , eft  d'une  nuance  plus 
foncée  , & c’eft  dans  cette  partie  que  fe  trouve  une  tache  blanche , qu’on 
remarque  également  dans  le*  mâle.  Le*  duvet  de  l’extrémité  du  corps  eft 
gris. 

Le  deffous,  Fig.  231 , g- 9 eft  partout  d’un  brun  uni; 

Ces  individus  font:  tirés  du  Cabinet  de  M.  Gigot  d’Orcy. 

La  variété  femelle  repréfenté'e  Fig.  23  1.  i,  en- deffus  & en  deffous  r 
appartient  à M.  Gerning  : elle  diffère  des- natures  communes- par  fa  couleur 
d’un  brun  vineux. 

Ces  femelles  emploient  les  mêmes  manœuvres  que  la  précédente  pour" 
leur  ponte  : mais  malgré  les  précautions  qu’elles  prennent  pour  garantir* 
leurs  œufs  de  tout  accident  ils  font  la  proie  d’une  efpèce  d’Ichneumons* 
qui  viennent  à bout  de  pénétrer  dans  leur  intérieur.  Knoch  qui  les  a 
obfervés  au  microfcope , évalue  leur  grandeur  à un  neuvième  de  ligne. 

Cette  efpèce  a été  décrite  & figurée  par  : 

Car,  Syjiem . des  Pag . des  émir,  de  Vienne  gag,  5 J , n° , 3,  fous  le: 
nom  de.  Catax , Lin,. 
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Enoch.  , Supp.  Ent.  Im.  pièce  , pag.  &6  , tab.  Il  , fig.  t-J.  Evaria. 
Efper  j tonif  III , pag.  ÿi , tab.  XVI , fig.  S - g 3 & tab.  XVII  % 

fis • 1 • - . 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  42. 

Go  erp , Sup.  Ent.  part,  III  s tom,  111 , pag,  8 1 n°.  z8S.  Evaria» 

Planche  CLXXX.  Numéro  232:  ‘ 


Ç HE  NIL  LE  DES  ARBRES  FRUITIERS- 


LA  LIVRÉE, 
PREMIER  ÉTAT. 
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'CJ  E T T E Chenille  une  des  plus  communes  & des  plus  nuifibles  de 
nos  Jardins  , mange  non -feulement  les  feuilles  de  tous  les  arbres  fruitiers, 
mais  encore  celles  de  Chêne  , d’Orme  , de  Saule  & autres.  Elle  a été 
nommée  Livrée  par  les  Jardiniers  à caufe  des  raies  longitudinales  bleues, 
jaunes  & brunes  , qui  forment  des  efpèces  de  rubans  fur  toute  la  furface 
de  fon  corps.  Elle  vit  en  fociété  , & eft  trop  connue  pour  que  nous 
nous  appéfantiliions  fur  fa  defcription.  On  peut  voir  dans  les  figures  23  2. 
a j,  b.  la  différence  qui  exifte  entre  celles  qui  produifent  les  Phalènes 
de  l’un  & de  l’autre  fexe  : la  première  repréfente  celle  du  male  .&  la 
fécondé  celle  de  la  femelle. 

w ? èt-  ^ 1 


SECOND  ÉTAT. 


Vers  1s  commencement  de  Juin  , elles  fe  retirent  dans  des  feuilles 
ou  dans  des  creux  d’arbres  j ou  enfin  fous  des  branche^  , pour  y 
faire  leurs  coques  qu’elles  forment  d’un  double  tifiu  _»  dont  le  premier 
eft  fort  lâche.  Si  l’on  ne  peut  parvenir  à filer  l’un  & l’autre  , au 
moins  pourraient  - ils  être  cardés  , & leur  prodigieufe  quantité  dans 
pçytainçs  années  nous  dédommagerait  peut  - êtrq  en  partie  des  torts» 
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que  les  Chenilles  nous  font  éprouver.  Les  fils  de  ces  coques  font 
naturellement  blancs  , & allez  peu  ferrés  pour  lailfer  voir  toutes  les 
manœuvres  de  la  Chenille  , mais  elle  les  jaunit  & fçait  fe  dérober  aux 
regards  au  moyen  d’une  matière  qui  a la  confiftance  de  bouillie  dont  elle 
enduit  tout  l’intérieur  , & qui  en  féchant  fe  convertit  en  une  poudre  fine. 
La  Crifalide  eft  grisâtre,  Fig.  232,  c.  Son  ventre  eft  fort  allongé  ôc  terminé 
en  pointe  très-obtufe.  L’Infeéte  refie  dans  cet  état  environ  12  à 1 y jours, 

ÉTAT  PARFAIT . , 

Les  figures  232 . d , e , repréfentent  deux  mâles  en  deffus  , Fun  dans 
Fétat  de  repos  & l’autre  les  ailes  étendues  : leur  couleur  eft  très-différente  * 
mais  dans  cette  efpèce  on  ne  rencontre  guères  deux  individus  parfaitement 
femblables.  Celui  Fig.  232.  g,  tiré  de  la  Colkaion  de  M.  Gerning  ers 
eft  encore  une  preuve  ; cependant  il  eft  plus  rare  d’en  trouver  de  cette 
nuance  , les  natures  claires  font  les  plus  communes.  Les  ailes  fupérieures 
des  unes  & des  autres  font  traverfées  d’une  bande  ordinairement  plus  brune 
que  le  fond  de  ces  mêmes  ailes. 

Les  figures  232./,  /z_,  font  voir  le  deffous  des  232.  e g.  Leur  nuance 
<en  général  diffère  peu  de  celle  du  deffus  ; cependant  le  premier  eft  plus- 
foncé  que  fon  deffus  232.  e. 

Les  femelles  ne  varient  pas-  moins  que  les  mâles  mais  font  communément 
un  peu  plus  foncées  , ce  qui  eft  une  exception  à la  régie  ordinaire  : le; 
plus  fouvent  elles  reffemblent  à la  figure  232.  i , dont  le  deffous  qui  n’eff 
pas  repréfenté  ici  diffère  peu  : d’autres  fois  elles  font  plus  brunes  comme 
celle  232 . k.  Les  ailes  fupérieures  de  cette  dernière  en  deffous,,  Fig.  23  2.  l9 
font  comme  dans  les  mâles  traverfées  d’une  feule  ligne  qui  remplace  la 
bande  de  defius  & qui  s’étend  ordinairement  fur  les  ailes  inférieures. 

Les  figures  2 3 2.  m _>  n3  font  voir  en  deffus  & en  deffous  une  autre  variété 
femelle  de  la  Coileêlion  de  M.  Gerning  mais  il  n’ofe  décider  fi  elle 
appartient  à cette  efpèce , ou  à la  fuivante  , avec  laquelle  elle  a beaucoup 
de  reffemblance. 

La  Chenille  de  la  Livrée  eft  polyphage  comme  nous  l’avons  vu  t m 
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Ârttateur  prétend  s’être  affuré  que  ceîies  qui  s’étoient  nourries  de  feuilles 
de  Chêne  produiraient  des  Phalènes  beaucoup  plus  brunes  que  les  autres  : 
c’eft  une  expérience  qui  mériteroit  d’être  répétée  } même  fur  d autres  efpeces 
suffi  voraces. 

Les  œufs  ont  la  forme  dune  pyramide  polygone  tronquée  dont  les 
arrêtes  font  arrondies.  La  femelle  les  dépofe  en  forme  de  bague  ou  de 
bralfelet  autour  des  petites  branches  d’arbres  , fur  une  couche  de  gomme 
dans  laquelle  eit  implanté  le  fommet  de  ces  efpèces  de  cônes  : ils  font 
très-ferrés  l’un  contre  l’autre  , & on  ne  voit  que  leurs  bafes  qui  reffemblent 
à des  petits  grains  d’émail. 

Parmi  le  grand  nombre  d’Auteurs  qui  ont  décrit  & figuré  cette  efpèce  9 
nous  ne  citerons  que  les  fuivants  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII , tom . 1 3 part.  II 3 pag.  8 z 8,  fp.  36.  Neuftria* 

Cat.  Syft , des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag.  5 y , n°.  4.  Neuftria. 

Reaum.  Inf  tom.  1,  pag.  z5g  & 5 03  , PL  5,  fig,  y ; PL  31  ? fig* 
13  „ & tom.  Il  3 pag.  ^5  , PL  4 > fig . 1-13.  La  Livrée. 

Geoff.  Inf.  tom.  II  j pag.  z z 4 } V*  16. 

Goed.  tom.  IV  fig.  X. 

Lift . Goed.  pag,  204  n° , 8g  fig.  8g. 

Merian  , Inf.  Pur.  pag.  zy  3 PL  XXXIII. 

De  Geer,  tom.  IV  part.  V pag.  2g g.  La  Livrée  des  arbres. 

Schaeff.  Icoîi.  Inf  Rat.  vol.  III 3 tab.  CCIX  3 Fig.  V IL  Le  mâle  , & 
tab.  CCXV 3 Fig.  I ù IL  La  femelle. 

Fuesfly  , Inf  pag , 34  3 n°,  65 3.  - 

Nouv.  Ma  g.  Put.  tom.  II  3 pag.  60  3 iR.gS. 

W'ilk.  pag.  2 z 3 n°.X3  PL  XLV, 

Roef  Tom.  /,  CL  II , Lap.  Noce.  pag..  4 z 3 tab.  VI 3 fig.  z -y, 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  g 4. 

Frifch.  Inf  part , V pag.  z o . tab.  IV  fig*  1*6.  \ 

F ah  rie.  Pnî.  pag.  56y , fp.  42. 

Efper , tom.  III 3 pag.  Z43  tab.  XXVII 5 fig.  z-y . 

Goery  , Suppl.  Ent.  part.  III , tom.  II  3 pag.  31 5 n°.  3V* 

K le  an.  & Mad.  Alm . de  Chen.  pag,  Z2>n°.  z o. 
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Plan.  CLXXXL  & CLXXXII.  Numéro  x JJ. 

CHENILLE  DE  LA  J A C Ê E. 

1 * V . - '•  * ~ 'x“ 

LA  LIVRÉE  DES  PRÉS. 

PREMIER  ÉTAT. 

À - * l -,  / 

(P 

E T T E efpece  a beaucoup  de  reflemblance  avec  la  précédente  dan$ 
les  difterents  états.  La  Chenille,  Fig.  233.  a j eft  auffi  ornée  de  bandes 
longitudinales  bleues  , noires  & jaune-foncé  ou  rougeâtres  , mais  elles 
font  parfemées  de  taches  noires  : les  poils  font  jaunes.  Outre  la  Jacée 
des  prés  Centaurée.  Jacea  Lin.  elle  mange  la  Pilofelle  , l'Euphorbe  ,& 
fur-tout  une  efpèce  de  Géranium  ou  Bec  de  grue  dont  elle  eft  très- 
friande  : on  ne  la  trouve  point  fur  les  arbres.  Elle  eft  d’un  naturel  auffi 
parefTeux  que  la  Livrée  : quand  on  la  touche  elle  fe  contente  de  donner 
quelques  coups  de  tête  de  côté  & d’autre  , comme  pour  fe  débarraffer 
de  ce  qui  l’incommode.  De  Géer  a remarqué  dans  fes  difteébions  que  la 
couleur  jaune  des  raies  11’étoit  point  celle  de  la  peau  , mais  d’une  matière 
appliquée  contre  la  ftirface  intérieure  , &.  qui  s’en  détache  aifément.  Il 
fera  donc  in  té  reliant  pour  les  Amateurs  qui  voudront  préparer  cette 
Chenille  conferver  fes  couleurs  , de  préférer  la  méthode  donnée  par 
M.  Fromageot  de  Vetrax  dans  le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de 

Septembre  1 7 8 y ( 1 ) ^ qui  n’exige  point  , comme  celle  inventée  par 

( 1 ) Cet  Amateur  inûruit  qui  nous  a déjà  fait  parc  de  plufieurs  obferva.tlons  intérelTantes  , commence 
par  ferrer  la  Chenille  entre  deux  doigts  pour  faire  for  tir  l’extrémité  du  canal  inteftinaï , qu’il  perce 
pu  élargît  avec  la  pointe  d un  canit  , pais  la  prenant  dpucement  de  la  tête  à l’anus , il  la  vuïde  de  fes 
excrémens  ; enfuite  il  l’étend  , encore  vivante  , far  une  feuille  de  papier  , pâlie  légèrement  le  long 
de  fon  corps  un  cilindre  de  verre  pour  faire  l'ortir  la  liqueur  qui  y eft  reliée  , & introduifant  par  le 
l:ro u de  l’anus  un  chalumeau  de  verre  à boule  d’un  diamètre  proportionné  à la  grefteur  de  l’Infed.è  , 
fl  noue  entre  4 dernière  paire  de  pattes  & le  dernier  anneau  un  fil  dont  il  fixe  le  bout  au  définis  de 

boule  ; jl  fe  place  au  geifus  d’un  fourneau  dont  le  feu  n’eft  ni  trop  lent  , ni  trop  ardent,  j’çij 
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JL  Dantic  ( i)  >'  cpe  l’on  vuide  entièrement  le  corps  de  llnfede  > ea 
ne  lui  laiffant  que  la  peau» 

SECOND  ÉTAT. 

L a fabrication  du  cocon  eft  lâ  même  que  dans  la  Livrée  & a lieu  h 
peu  près  dans  le  même  temps.  On  remarque  quelque  différence  dans  les* 
Crifalides  des  deux  fexes  ; la  figure  235.  b , repréfente  celle  du  mâle,  & 
la  figure  233.  c ,,  celle  de  la  femelle.  Elles  relient  dans  cet  état  environ 
trois  femaines* 


É T AT  T A R F A 1 T. 


Les  deux  fexes  varient  beaucoup  dans  cette  efpèce  comme  dans  la 
précédente  : on  en  trouve  de  nuance'  claire  comme  le  mâle  233,^,  e3- 
&:  la  femelle  2 33-/2,  i 3 & de  nuance  foncée  comme  le  mâle  2 33/,  gs 
êt  la  femelle  233.  k y l , ces  derniers  font  plus  communs.  Les  ailes 
fupérieures  du  mâle  en  deflus  font  traverfées  par  deux  & quelquefois 
trois  lignes  brunes  : la  partie  pofiérieure  du  corps  , les  ailes  inférieures* 
& les  antennes  font  d’un  jaune  plus  ou  moins  brun  , Fig.  233,.  d , f La 
même  couleur  fait  le  fond  des  quatre  ailes  en  deifous  , Fig.  2 3 3 . e > g. 
On  ne  voit  de  ce  côté  qu’une  ligne  tranfverfale  jaune  ou  blanchâtre'  qui 
régne  fur  les  quatre  ailes. 

Les  lignes  qui  traverfent  les  ailes  de  la  femelle  tant  en  delfus  qu’en 
deifous  font  de  couleur  fort  claire,  Fig.  233 . /c,  l j,  & toutes  blanches* 
dans  celle  233.  h , i. 

La  variété  femelle  repréfentée  Fig.-  233.  my  n , PLCLXXXII.  eft 


approche  plus  ou  moins  fuivant  la  grofleur  du  fu:et , fou ffie  pour  étendre  la  peau,  & bouche  avec  la* 
langue  l’orifice  du  chalumeau  afin  que  l’air  ne  puifie  S’échapper;  c’eft  alors  , dit-il  , « que  3a  Chenille" 
#e  débat  r & finit  en  expirant  par  prendre  l’attitude  qui  lui  êioit  naturelle  de  fcn  vivant  » : il  tient  la- 
chenille  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  entièrement  defiechée. 

( r ) Voyez'  après  le  Frontifpice  , immédiatement  ayant  le  Difcours  Préliminaire  des  Phalènes  le  moyen! 
d'e  dejfecher  Us  Chenilles,  &c0 
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brune  : elle  na  qu’une  feule  ligne  tranfverfale  dans  les  ailes  fupérieures 
tant  en  deffus  qu’en  delTous  , 6c  fe  rapproche  beaucoup  de  l’efpèce 
fuivante. 

Les  œufs  ont  aufîi  la  forme  d’un  cône  comme  ceux  de  la  Livrée , 6c 
la  femelle  emploie  la  même  induftrie  pour  fa  ponte. 

Cette  elpèce  eft  moins  commune  que  la  précédente» 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

Linn . Syfi.  Nat,  ed.  XIÏ  , tom,  I , part.  II  pag.  8 18  ^ fp.  36^ 
Caftrenfis. 

Cat,  Syjl.  des  Pap . des  env.  de  Vienne  , pag . 5 y , n°.  5. 

De  Geer  j tom . I , pag.  216  PL  z 3 jîg.  1-6 , & tom . JI  part , 1 3 
pag.  2g)().  La  Livrée  des  prés. 

Rofel  tom.  IV j pag.  tôt)  , tab.  XIV „fig.  1-6. 

Merian  , Inf.  Pur.  pag.  68  J PL  CXXXIII. 

Fabric.  Fut.  pag.  568  , n°.  4g. 

Fuesfly  InJ.  pag.  34  ^ n° . 664.  Rare  en  Suiffe. 

Nouv.  Mag.  tom.  Il,  pag.  gg5  „ n°.  14J* 

Efper  tom.  111 , pag.  i4y  , tab.  XXV III j fig.  i-y. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  tom.  II  pag.  402,  n°.  X , & pag.  434. 

Jung , Ind.  Pap.  pag.  2j. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Ilolrgn.  pag.  5 2 j n°.  10. 

Lang.  Cat.  des  Pap.  des  env.  d*  Aug.  pag.  21  , n°.  102. 

Goery  j fupp.  Ent.  part.  III „ tom.  IV  pag.  31  y „ ri*.  36. 

Klçem.  & Mad . Alm.  des  Chen.pag . 42  > n°,  46, \ 
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Même  Planche , Numéro  Z J 4 

CHENILLE  OU  CHIENDENT- 

LA  FRANCONIENNE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E Efpèce  a été  découverte  aux  environs  de  Francfort  fur  le 
Mein  , mais  elle  y eft  encore  fort  rare,  & il  n’a  pas  été  poiTible  depuis 
quelque  temps  de  s’en  procurer  un  feul  individu.  Nous  efpérons  être 
plus  heureux  par  la  fuite , & pouvoir  donner  dans  le  Supplément  le  portrait 
de  la  Chenille  qui , fuivant  les  Auteurs  Viennois , fe  nourrit  fur  le  Chiendent, 
Tritiçum  repens.  Lin . 

La  différence  de  grandeur  eft  bien  confidérable  dans  les  Phalènes  des 
deux  fexes  ,,  & on  les  prendrait  aifément  pour  deux  efpèces  différentes. 
Les  ailes  du  mâle  en  deffus  j Fig.  23  p.  a font  grifes  dans  le  milieu  : 
leur  contour  eft  brun.  : les  fupérieures  font  traverfées  par  une  bande 
jaunâtre. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en  deflbus,  Fig.  234.  b , eft  un  gris  bleuâtre, 
la  bordure  brune  eft  fort  étroite  ; les  inférieures  font  traverfées  par  une 
ligne  brune. 

La  femelle  en  deffus  , Fig.  234.  c } eft  entièrement  d’un  brun  rougeâtre 
fans  aucune  tache  ni  bande  ^ les  nervures  y font  très-feniibles.  Le  deilous 
eft  de  la  même  couleur. 

h . T T " s- 

Cette  efpèce  a été  décrite  & figurée  par  : 

| Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  5p  > n°.  6.  Frahconica. 

EJ  per  j tom.  II V pag.  1 pg  , tab.  XXVI , fig.  1 , 2. 

Jung  j In d.  Pap.  pag.  5 y. 

Goe^e , Suppl.  Ent.  part.  III  J tom.  III  j pag.  5g  n°.  6g  4 
Schneid . Nom.  Eut.  pag.  ppv 

' . U 


PÂPIL.LONS 


34 


V 


Même  Planche , Numéro  133* 

CHENILLE  DE  V AUBÉPINE. 

K 

LA  QUEUE  FOURCHUE. 

PREMIER  ÉTAT. 

c 

E T TE  Chenille , Fig.  23  y.  a,  fe  trouve  aux  mois  de  Mai  & deJ 
Juin  fur  l’ Aubépine  „ ainfi  que  fur  le  Pommier  , le  Chêne,  le  Saule  ÔC- 
l’Ofier.  Ce  qui  la  diftingue  des  deux  précédentes  , eft  que  les  raies  ou 
bandes  de  fon  corps  , au  lieu  d’être  dîfpofées  longitudinalement , font 
tranfverfales  , & feulement  fur  la  demie  circonférence  fupérieure  de  chaque 
anneau  ; elle  a encore  cela  de  particulier  qu’elle  porte  des  tubercules  fur 
lefquels  font  implantés  une  partie  de  fes  poils  , les  autres  partent 

Foy  ta  Laîn^ufe  ^mm^^atement  Peau*  Elle  ^uiette  à être  attaquée  par  l’efpèce.  de- 

■h.  f runetier.  Mouches  dont  nous  avons  parié  ci  delfus  pag.  2 5 , 

SECOND  ÉTAT. 


La  Crifalide  , Fig.  235:.  b , eft  d’un  rouge  brun  foncé  , & n’a  rien  de 
remarquable  : mais  la  Chenille  emploie  pour  la  conftrudtion  de  fa  coque 
une  manœuvre  toute  particulière  qui  a été  décrite  par  Réaumùr  dans  le 
plus  grand  détail  Avant  de  la  fermer  entièrement  elle  va  chercher  une 
provihon  fufïifante  de  terre  qu’elle  y dépofe , achevé  fon  tiffu,  & hume  die 
avec  fa  bouche  des  parcelles  de  cette  terre  , dont  elle  enduit  peu  à peu* 
tous  les  parois  du  cocon  ; comme  le  tift'u  en  eft  lâche  & ne  forme  qu’une 
efpèce  de  réfeau  , cette  boue  fort  liquide  palfe  à travers  , s’étend  fur  la? 
furface  extérieure  , & y prend  un  poli  d’autant  plus  brillant  qu’elle  féche- 
plus  lentement, 

ÉTAT  PARFAIT. 

S 

L es  Phalènes  éclofent  quelquefois  dès  le  mois  d*Août  ; mais*  fouvent' 


1 


E S. 


F H A L È N 


SS' 


ter s la  fin  .de  Septembre.  Dans  le  mâle  repréfenté  en  defîus  ? Fig.  23  p. 
le  fond  eft  gris  depuis  l’origine  des  ailes  fu péri èu res  jufqu’à  la  bande 
brune  qui  les  traverfe  , le  relie  de  l’aile  eft  blanchâtre  avec  une  ligne 
tranfverfàle  ondée.  Les  ailes  inférieures- , tout  le  deflus  du  corps  Ôt  les 
antennes  font  d’un  gris  brun  aftez  clair. 

La  femelle  en  deffus  , Fig.  255.  d ^ a le  fond  des  quatre  ailes  de  cette 
dernière  couleur  : la  bande  & les  lignes  ondées  qui  traverfent  les  fupérieures 
font  brunes  ainfi  que  la  large  bande  qui  termine  les  inférieures. 

La  figure  2 3 y.  e , fait  voir  le  delfous  qui  eft  pareil  dans  les  deux  fexes. 

Efper  a repréfenté  6c  décrit  un  Hermaphrodite  de  cette  efpèce  qui 
appartient  à M.  Jung. 

De  Géer  les  a nommées  Phalènes  à queue  fourchue , parce  qu’effeetivement 
dans  le  mâle  les  longs  poils  qui  couvrent  l’extrémité  de  fon  corps  , y 
forment  deux  efpèces  de  pinceaux  que  le  Graveur  a oublié  de  repréfenter 
ici. 


Elles  ont  été  décrites  & figurées  par 


Linn,  Syft.  Nat.  ed.  XII 3 tom . 1 j pan.  II  jjp.  48  ^ pag.  82g.  CratægL 
& Faim.  fuec.  ed.  nov.  1126. 

Cat.  Syfl . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  y pag.  S 8 , n&.  8.  Cratægi. 
Reaum.  Inf.  tom.  1 3 pag.  585  , PL  44  , fi  g.  5—i  1. 

De  Geer  ,•  tom.  I „ pag.  igig  , PL  11  , fig.  18—21  , & tom.  II  ^ part.  t y 
pag . go  o.  Phalène  à queue  fourchue. 

Schaejf.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  II,  part.  II 3 îah.  CL XXXI If  Fig.  III,  IVi- 
F ues f y , Inf.  pag.  g 5 > n° . 6 6 5. 

Nouv.  Mag.  Ent.  tom  II ,,  pag.  72*,  n°.  48. 

Efper,  tom.  III  3 pag.  zgg  * tah.  XLV , fig.  1 -6, 

“■ — Remarques  fur  un  Hermaph.  pièce  détachée  avec  une  PL  enluminée^ 
Goege  j fu p p , Ent.  part.  III  „ tom.  Il , pag.  g 40  n° . 4,8. 

Schneid.  Notnenc . Ent.  pag.  4g. 


Planche  CLXXXI  IL  Numéro  zjG. 

CHENILLE  DU  PEUPLIER» 

LA  PHALÈNE  DU  PEUPLIER. 

PREMIER  ÉTAT, . 

J L feroit  fort  difficile  de  donner  de  cette  Chenille  une  defcriptjon  qui 
jpût  convenir  à tous  les  individus  de  Pefpèce.  Elle  abonde  en  variétés  qui 
ont  quelquefois  trompé  les  Amateurs  , & les  ont  portés  à croire  qu’ils 
trouvoient  des  efpèces  nouvelles  , jufqu’au  moment  ou  la  Chenille  parvenue 
à fon  dernier  état,  offroit  à leurs  yeux  une  Phalène  qu’ils  reconnoiffoient 
pour  celle  du  Peuplier.  Non-feulement  les  Chenilles  des  mâles  ôc  des 
femelles  varient  entr’elles  par  les  taches  & par  la  grosseur  ; mais  on  trouve 
dans  chacun  des  fexes  des  différences  confidérables.  Il  n’eft  donc  point 
étonnant  que  les  Auteurs  qui  l’ont  décrite  ou  figurée  fuient  peu  d’accord 
entr’eux  : Roefel  lui-même  y a été  trompé  Ôc  a donné  des  figures  ôc  des 
jdeferiptions  différentes  de  deux  de  ces  variétés  qu’il  a regardées  comme 
efpèces.  Nous  ne  nous  appefantirons  point  fur  le  détail  & la  difpofition 
des  taches  ôc  des  lignes  que  l’on  remarque  fur  les  deux  variétés  repréfentées 
fur  cette  Planche  ôc  peintes  d’après  nature.  Ces  Chenilles  en  général  font 
peu  velues  ; elles  ont  un  fond  gris  plus  ou  moins  blanchâtre , recouvert 
.quelquefois  prefque  entièrement,  comme  dans  la  Fig.  236".  a 3 de  taches 
brunes  furchargées  de  points  rougeâtres  ; dans  d’autres  ces  points  font  jaune 
prangé.  La  Fig.  2 3 6,  b 3 nous  paroît  être  la  Chenille  d’une  femelle  ? le 
fond  de  fa  couleur  eft  plus  clair  ôc  moins  chargé  de  taches  que  la 
précédente  , mais  nous  devons  rçmarcpier  que  dans  beaucoup  d’individus , 
Tome  F t?8y.  F 
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ces  taches  font  plus  brunes  ôc  fouvent  noires.  Elles  vivent  fur  le  Peuplier 
noir , le  Tilleul  y le  Pommier , le  Poirier  & le  Noifettier  : elles  paroiftfeng 
deux  fois  par  an  y au  Printemps  ôc  en  Automne  ; les  dernières  paffent 
l’Hiver  cachées  fous  des  brouflailles.  Quand  elles  ont  toute  leur  croiffance 
elles  abandonnent  les  feuilles  Ôc  fe  trament  lentement  fur  une  branche  ^ 
ou  fur  le  tronc  de  l’arbre  : elles  en  rongent  l’écorce  ôc  en  mêlent  les  copeaux, 
dans  leur  tiftiu 

SECOND  ÉTAT V 

L É cocon  eft  tantôt  gris  , tantôt  brun , d’après  la  couleur  de  l’écorce 
qui  entre  pour  beaucoup  dans  fa  conftruêtion  , ôc  la  Chenille  y refte  au 
moins  huit  jours  avant  de  fe  transformer*  Au  bout  de  ce  temps  on  y 
trouve  la  Crifalide  Fig.  1 3 6.  c , elle  eft  terminée  en  pointe  obtufe^  ôc: 
n’a  rien  d’ailleurs,  de  remarquable* 

É T A T P A R F A I T. 

Cette  Efpëce  , comme  nous  l’avons  dit  , a deux  générations  par 
an.  Les  Chenilles  qui  éclofent  au  Printemps  > donnent  leurs  Papillons  dans- 
l’Automne  y ôc  on  voit  au  commencement  de  l’Été  les  Phalènes  dont  les 
larves  ont  palfé  l’Hyver.  Le  mâle  fe  diftingue  aifément  de  la  femelle  par 
fes  antennes  bien  pectinées  ; on  le  voit  en-delfus  r Fig.  23  6.  d.  Le  fond 
des  ailes  fupérieures  depuis  leur  origine  jufques  vers  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  , eft  brun.  Cette  partie  eft  traverfée  dans  fon  milieu  ôc  bordée 
d’une  ligne  jaunâtre  le  furplus  de  ces  ailes  eft  gris  brun.  La  naifTance 
des  ailes  inférieures  eft  d’un  brun  clair , le  refte  eft  gris  brun  comme  dans- 
les  fupérieures  Ôc  ces  deux  nuances  font  féparées  par  une  ligne  peu 
fenfible.  La  frange  des  quatre  ailes  eft;  compofée  de  taches  alternativement- 
noires  Ôc  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir  ? les  antennes  brunes  , ainfi  que  le*, 
refte  du  corps. 

En-deffous , Fig.  2 3 e les  quatre  ailes  font  aufïi  d’un  gris  brun , un 
peu  plus  fombre  vers  l’origine  que  dans  la  partie  extérieure  3 ôc  elles  font 
traverfées  dans  leur  milieu  par  une  feule  ligne  blanchâtre. 
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La  femelle  en-defïus  3 Fig.  2.36,  f,  a les  ailes  fupérieures  brunes  avec 
îine  ligne  jaune  qui  les  traverfe  Ôc  une  bande  rouge  brun  près  du 
corps.  Les  inférieures  ainfi  que  les  quatre  ailes  en  - defibus  j Fig.  256’.  g j 
font  d’un  gris  brun  5 ôc  font  auffi  traverfées  dans  leur  milieu  par  une  ligne 
jaunâtre.  La  frange  eft  la  même  que  dans  le  mâle. 

Cette  efpèce  neft  pas  commune;  on  la  trouve  en  petit  nombre  aux 
environs  de  Francfort  fur  le  Meirn 

Elle  a été  décrite  6t  figurée  par  : 

» 

Linn.  Syfi . Nat.  ed.  XI N tom.  /,  part.  II  * pag.  8 18  , fp.  34,  Populi  , 
& Faun.  fuec . ed.  nov.  1101 . 

Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne , pag.  58  n°.  g).  Populi. 

Roes.  tom.  I , Cl.  II , Pap.  Noâ . pag.  30  z ^ tab.  LXj  fig.  1-6  & tom . 
III j pag.  428  , tab.  LXXL  fig.  c.  7 , c.  8 , c.  g.  Chen.  Coque  Ôc 
Crifal.  probablement  de  la  femelle.  Linn.  cite  par  erreur  5 tom.  II. 

Fabr.  Ent.  pag.  566 „ fp.  38. 

Schaejf.  Icon . Inf.  Rat.  vol.  III , tab.  CCLXXIX  > Fig.  I s II » 

Fuesfiy j Mag.  Ent.  tom.  1 „ pag.  285. 

- — Cat.  Inf.  de  la  Suijfe  , pag.  34  * 7i°.  652. 

Merlan  . Inf.  Eur.  ed.  in-fol.  pag.  55  , PL  ÇVII. 

mih  pag.  2 3 , n°.  XIII , PL  XLVII1. 

Efp.  tom.  III  „ pag.  1 36  tab.  XXV  * fig . 1-8 . 

Schneid,  Nom,.  Ent.  pag.  42. 

Gled.  Sciençe  forefi.  tom . z pag.  56g  & 68 3 , n° . 3 & 5.  Populi, 

. Mag.  de  Straifind  j I , pag.  238 . 

Jung  j Ind.  Pap.  pag . 1 1 1. 

Goe^e  s Snvp.  Ent.  pan.  Il V tom.  11 , pag.  314  > n°.  34. 

Jfileetn.  & Mad.  film,  des  Chen.  pag.  z 7 n°.  24 , 
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Même  Planche  9 Numéro  Zjp. 

IA  CEENELE’E. 

V - 
rfv 

ÉTAT  PARFAIT. 

E T T E efpëce  a de  l’analogie  avec  la  fuivante  , e’eft  ce  qui  nous  S' 
déterminé  à la  placer  ici.-  Nous  ne  croyons  point  quelle  ait  été  connue 
des  Auteurs  Viennois  & nous  n’avons  pu  encore  nous  en  procurer  lai 
Chenille.  Les  ailes  fupérieures  du  mâle  en-defïus  , Fig.  237.  a , font 
traverfées  de  quantité  de  lignes  brunes  ôt  noires  , qui  laiffent  cependant: 
à découvert  dans  leur  milieu  le- fond  gris  de  ces  ailes.  Les  inférieures  -,  dont 
le  fond  eft  de  la  même  couleur  , font  bordées  d’une  large  bande  d un- 
gris  foncé.  Les  antennes  pectinées  font  brunes  & le  corcelet  noirâtre  : le 
relie  du  corps  , d un  jaune  fornbre , eft  traverlé  dans  fa  largeur  par  des^ 
lignes  noires. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  femelle  en-defius.,  Fig.  237'.  b 9 ont  le  fond: 
d’un  gris  blanchâtre  recouvert  dans  le  milieu  par  une  large  bande  d’un- 
gris  obfcur  bordé  de  noir.  Plufieurs  lignes  & bandes  noirâtres  traverfent' 
ces  mêmes  ailes.  Les  inférieures  font  femblables  pour  le  fond  à celles  du: 
mâle  : une  feule  ligne  brune  les  traverfe  vers  leur  extrémité. 

Le  deüous  Fig.  2 37.  c , eft  fembiable  dans  les  deux  fexes.  Le  fond! 
des  quatre  ailes  eft  un  gris  jaunâtre  avec  quelques  ondes  brunes;  elles  font 
traverfées  dans  le  milieu  par  une  ligne  blanchâtre  bordée  de  brun  de  chaque- 
côté. 

On  trouve  cette  efpèce  , mais  rarement  , aux  environs  de  Francfort  fur  le: 
Meïn,  Ôt  nous  ne  connoilfons  d’autre  Auteur  qui  l’ait  décrite  ôc  figurée: 
quEfper  , Fap.  ctEur.  tom . III  > pag.  2^5  j tab,.  XLVII a,  fig.  g Ù 4,^ 
Crenata,  que  nous  avons  traduit  par  la  Crénelée . 
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Planche  CLXXXI V.  Numéro  23 8- 

CHENILLE  DU  CHENE- 
LA  PROCESSIONNAIRE  DU  CHÊNE. 

PREMIER  ÉTAT. 

Ï L eft  peu  de  Papillons  dont  la  fécondité  foit  aufîl  prodigieufe  que- 
celle  des  Phalènes  de  cette  efpèce.  Les  femelles  pondent  jufaffià  7 à 8oo 
eeufs , qu’elles  dépofent  par  tas  allongés  fur  les  troncs  des  Chênes  : chacun 
eft  féparé  & recouvert  par  des  poils  dont  la  couleur  reffembie  beaucoup 
à l’écorce,  ce  qui  les  rend  fort  difficiles  à découvrir  & à détruire  ; leur 
forme  eft  celle  d’un  petit  baril.  Auffitôt  après  chaque  mue  les  Chenilles 
font  brunes  fur  le  dos  , & blanchâtres  fur  les  côtés  & fous  le  ventre  ; 
mais  quelque  temps  après  , dans  ces  dernières  parties  leur  peau  deviens 
ïouffâtre  y Fig.  23  S.  a,  ainfi  que  les  poils  qui  originairement  font  très** 
blancs  , & fur-tout  fort  longs  puifqu’iis  égalent  prefque  la  longueur  du 
corps  : ils  font  peu  fournis , & les  tubercules  d’où,  ils  partent  par  aigrettes  3 
font  rougeâtres. 

Ces  Chenilles  vivent  en  fociété  pendant  toute  leur  vie  j mais  elles  né 
filent  que  de  légers  tiftus  dans  leur  jeune  âge  , & changent  alors  fouvens 
de  domicile,  quoique  toujours  fur  lemême  arbre.  Ce  n’eft  qu’au  commencement: 
de  Juin , ou  vers  la  troisième  mue  ^ qu’ayant  à peu  près  le  tiers  de  leur 
groffeur  , elles  forment  une  habitation  fixe  & commune,  qu’elles  ne  quittent 
plus.  On  fent  qu’elle  doit  être  fpacieufe  pour  contenir  un  auffi  grand 
nombre  d’infectes  ; auffi  trouve  t’on  de  ces  nids  qui  ont  1 8 à 2 o pouces 
de  haut  , fur  3 à 6 de  diamètre.  Souvent  un  feul  arbre  eft  chargé  de 
plu fieurs  républiques  pareilles,  qui  en  peu  de  temps  viennent  à bout  de 
dépouiller  de  fes  feuilles  le  Chêne  le  plus  vigoureux  , & préfentent  ainü 
fffimage  de  TH  y ver  au  milieu  de  l’Été, 
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La  conflruaion  de  ces  nids  neft  point  uniforme  ; ils  reffemblent 
ordinairement  à des  facs  plus  ou  moins  allongés  arrondis  par  les  bouts  , ou 
à des  portions  de  fphères  , attachées  contre  le  tronc  des  arbres  à fept  ou 
Jiuit  pieds  au-deffus  de  la  terre  , ou  ,à  une  des  principales  branches,  Ils  font 
compofés  de  quantité  de  tifïiis  épais  & ferrés  qui  ont  la  çonfiftançe  de  la 
peau  , ôc  forment  différentes  cellules.  Quelque  gros  que  foient  ces  nids , ôt 
quoiqu’ils  foient  attachés  à peu  près  à la  hauteur  de  l’œil  , on  les  apperçoit 
difficilement  j a moins  de  les  chercher  avec  attention  parce  qu’ils  ont 
beaucoup  de  reffemblance  par  leur  forme  & par  leur  couleur  , avec  les 
boffes  ou  tuberoftés  des  arbres  dont  les  rejets  ont  été  fouvent  élagués.  Ces 
Chenilles  fe  logent  cependant  ordinairement  fur  les  arbres  de  libère  „ plutôt 
qu’au  centre  des  grands  bois.  Au  haut  de  cette  efpèee  de  poche  , près  du 
tronc  ? eft  un  trou  allez  étroit  par  où  elles  fortent  ôc  rentrent  dans  leur 
habitation.  Elles  vont  ordinairement  chercher  leur  nourriture , fur  tout  dans 
les  temps  chauds,  après  le  coucher  du  foleil  : ôc  li  elles  fortent  de  leurs 
mds  dans  la  journée  , on  les  trouve  par  plaques  ôc  fans  mouvement  collées 
les  unes  contre  les  autres  , fur  une  branche  d’arbre,  ou  par  tas  les  unes  fur  les 
autres.  On  ne  peut  trop  admirer  Tordre  qu’elles  qbfçrvent  dans  leur  marche , 
Ôc  quoique  nous  ayons  toutes  fortes  de  raifons  de  croire  que  leur  fociété 
eft  une  démocratie  parfaite  , il  eft  certain  qu’elles  ont  un  chef  qui.  leur 
fert  de  guide  Ôc  régie  tous  leurs  mouvements.  A la  première  fuccède  une 
2 e.  une  3 e.  une  qA  ôc  ainfi  de  fuite  fur  une  longueur  d’environ  deux 
pieds  , quelquefois  plus.  La  file  fe  double  enfuite  , c’eft-à-dire  que  deux 
Chenilles  fe  trouvent  aceollées  ôc  ferrées  l’une  contre  l’autre.  Plus  loin , les 
rangs  font  compofés  de  3 , de  4 , de  ; ôc  même  de  1 o Ôc  de  2 o Chenilles 
de  front , qui  toutes  exécutent  les  mêmes  mouvements  que  la  conductrice, 
s’arrêtent  dès  qu’elle  croit  devoir  fe  repofer  , fe  remettent  en  marche  ai| 
premier  fignal , ôc.  fuivent  les  finuofités  ôc  les  contours  qu’il  lui  plaît  de 
décrire  , avec  autant  d’exaclitude  ôc  de  fcrupule  que  pourroit  faire  le  corps 
de  foldats  le  mieux  exercé  : c’eft  donc  avec  raifon  qu’011  leur  a donné 
le  nom  de  Proceffionnaire  que  nous  leur  avons  confervé.  Si  elles  fe 
difperfent  fur  les  feuilles  pour  prendre  leur  nourriture,  elles  y font  ferrées 
les  unes  contre  les  autres,  ôc  leurs  corps  fe  touchent  dans  toute  leur  longueur  : 
pendant  la  chaleur  du  jour  elles  fe  tiennent  en  repos  dans  leurs  nids. 
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Çtielq'uMtonnante  que  foit  la  précifion  avec  laquelle  ces  Chenilles 
exécutent  toutes  leurs  manoeuvres  , quelque  plaifir  même  que  prenne  un 
Naturalise  à les  obferver  , nous  ne  pouvons  dillimuler  aux  Amateurs  le 
danger  qu’ils  courent  en  les  approchant  de  trop  près  , 6c  fur-tout  en 
effayant  de  toucher  à leurs  nids  , même  avec  un  bâton.  Nous  avons  déjà 
parlé  dans  le  Difcours  Préliminaire  des  Phalènes , de  l’athmoiphère  de 
poils  dont  le  vent  ou  le  moindre  mouvement  les  environne  , Ôc  des 
inflammations  qui  en  réfultent  , fur  quelque  partie  du  corps  que  ces  poils 
foient  portés  ; nous  renvoyons  nos  Leêteurs  aux  remèdes  que  nous  y avons 
indiqués  j pag.  7. 

SECOND  ÉTAT. 

N on  - seulement  ces  Chenilles  vivent  en  fociété  dans  leuE 
premier  état  : mais  encore  fous  celui  de  Crifalide.  Pour  fe  préparer' 
à cette  métamophofe  elles  filent  , chacune  en  particulier  , un  cocon 
dans  le  tiffu  duquel  entrent  tous  leurs  poils  -t  de  forte  qu’elles  y 
relient  parfaitement  nues.  Ces  cocons  font  adoffés  6c  ferrés  l’un 
contre  l’autre  à peu  près  comme  les  alvéoles  d’un  rayon  de  miel  : 
entre  leur  furface  ôc  les  parois  du  nid,  fe  trouve  ordinairement  une-  couche 
épaiife  d’excréments.  Si  l’étendue  du  nid  ne  permet  point  à toutes  les 
Chenilles  qui  y font  renfermées  d’y  fabriquer  leurs  cocons  , elles  forment 
d’autres  gâteaux  dans  le  voifinage  & autour  de  cette  habitation.  Ces  cocons 
ainfl  raffembiés  font  d’un  brun  roux  analogue  à la  couleur  des  poils  de 
la  Chenille  , Ôc  relFemblent  beaucoup , fur-tout  après  la  fortie  des  Papillons  ? 
aux  gâteaux  de  cire  fabriqués  par  les  Guêpes  & les  Frétons*  La  Crifalide  P 
Fig.  258.  b j eft  molle,  jaunâtre  ôc  armée  de  pointes  fort  courtes  à foi* 
extrémité. 

ÉTAT  PARFAIT.  ^ 

1 1 

A u bout  d’un  mois  environ  , vers  le  milieu  d’Âoût  , toutes  les 
Phalènes  éciofent  prefqu’en  même  temps  , c’eft-à-dire , dans  f efpace  de- 
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vingt-quatre  heures.  Le  mâle  & la  femelle  diffèrent  peu  pour  la  grandeur? 
îe  fond  de  leur  couleur  en-deiius  7 Fig.  238.  c y f ^ eft  dun  gris  plus  ou 
moins  cendré  , & leurs  ailes  font  traverfées  dans  leur  largeur  par  des  ondes 
St  des  lignes  noires  ou  brunes, 

En-deffous  les  ailes  inférieures  du  mâle , Fig.  238.  d , font  d’une  nuance 
plus  claire  que  les  fupérieures  , dont  le  fond  eft  d’un  gris  brun  pareil  aux 
ailes  fupérieures  de  la  femelle  en-deffous  ? Fig.  2 3#.  e.  Les  antennes  font 
bien  pe&inées  dans  le  mâle. 

Ces  Chenilles  ; qui  doivent  être  mifes  au  rang  des  plus  nuifibles  , font 
affez  connues  par  toute  l'Europe , & ont  pour  ennemi  particulier  la  Larve 
du  Buprefte  quand  couleur  d* or.  On  la  rencontre  fouyent  dans  leurs  nids  3 
ou  elle  les  attaque  St  les  dévore. 

Elles  ont  été  décrites  & figurées  ainfi  que  leurs  Phalènes  par  : 

Linn.  Syjl . Nat.  ed.  XII \ tom . 1 part , II } pag . 8 iq  j fp.  gy% 
Proceftionea. 

Cat.  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne ? pag.  58 , ri* . 10. 

Réaum . Inf.  tom.  II } pag.  iyg  j PL  10  & 11.  La  Proceiïionnaire  dt* 
Chêne. 

Bonnet  y ContempL  de  la  Nature  , pag.  a g 5. 

Fa  bric.  Ent,  pag.  5 6 y fp.  40. 

Fuesfly  y Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom.  II  y pag.  y 2 & 2g  2. 

Cat.  Inf.  de  la  Suiffe  pag . 04  , ri.  655. 

Mufti , Magaf.  de  Berlin  y tom.  Il  y pag.  402  y ri.  XII  & pag.  4 g 4, 

Efper  y tom.  III  , pag.  i5o  y tab.  XXIX , fig.  z-5. 

Goe^e  y Supp.  Ent.  part.  III , tom.  Il , pag:  gic),  ri.  gy. 

Le  Natural.  1 f.  pièce  y pag.  60  y ri.  IV , tab . II  y fig. 

Gled.  Science  forejl . part.  I , pag . 644 , ri.  5. 

Leske  y princip.  Hift.  Nat.  pag.  460  y ri » 6. 

Jung  y Ind.  Pap,  pag.  114. 

Schneid.  Nom.  Eut.  pag.  4:2. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holtrjn.  pag.  54,  ri.  Z29 

fintu  Traité  de  la  nuifib.  des  Inf  augmenté  par  Biwald  j pag.  29* 
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Même  Planche,  Nhmér  o Z39< 

' CBENM1E  DU  PI  N. 

LA  PROCESSIONNAIRE  DU  PIN. 

PREMIER  ÉTAT, 

E S Chenilles  ne  font  pas  moins  nuifibles  que  les  précédentes  , & font 
encore  plus  dangereufes  quand  on  les  approche  , puifque  fans  les  toucher 
on  eft  expofé  à éprouver  les  d-émangeaifons  & les  inflammations  dont 
nous  avons  parlé.  Réaumur  a obfervé  fur  leur  dos  , des  efpèces  de  ftigmates 
autour  defquels  font  difpofés  une  partie  de  leurs  poils  : il  a remarqué 
que  des  flocons  de  petits  poils  font  lancés  de  temps  à autre  par  ces 
ftigmates , ce  qui  forme  une  athmafphère  de  petits  dards  qui  pénétrent 
la  peau  pour  peu  qu’ils  viennent  à la  toucher.  Pline  parle  de  cette  Chenille 
dans  fon  Hiftoire  Naturelle  , & c’eft  sûrement  d’après  les  effets  funeftes 
qu’elle  produit  à l’extérieur , .&  dont  les  anciens  ignoraient  la  caufe  , que 
les  Loix  Romaines  en  font  mention , & ont  prononcé  des  peines  contre 
lesempoifonneurs  qui  s’en  fervoient  entr’autres  fubfl ances  réputées  vénéneufes 
pour  exercer  leurs  maléfices  ( i ). 

Elles  fartent  de  l’œuf  au  mois  de  Septembre  ou  au  commencement 
d’O&obre  , & travaillent  auflitôt  de  concert  à la  conftruétion  de  leurs 
nids  à l’extrémité  d’une  branche  de  Pin  dont  les  feuilles  leur  fervent  de 
nourriture.  A mefure  quelles  grofli fient  elles  augmentent  l’enceinte  de 


( i ) L.  Iïï.  5’,  ad  Leg.  Cornel.  de  Si  cari  js  : ali©  Senatus-confulro  effedlum  eft  ut  pjgmenîarii  fi  cui 
temere  Cicutam  , Salamandram  , Aconitum  , Fytiocampas  , aut  Bupreftim  , Mandragoram  ? & id  quod 
luftramenti  causa  dederint  Cantharidas  , poenâ  teneantur  hujus  lege. 

In  Digeft.  apud  Marcell.  L.  XLVIII , Tit.  ad  leg.  Corn,  de  V enef.  perperara  Vityocampa  , legîrur  ; 
pipianus  leg.  Corn,  de  Sicariis  interprétant,  ia  cortun  numçruro  et  poenara,  Pityocampœ  propinaîûrera 
vocat. 

Tome  V,  7.  G 
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leur  habitation  , qui  pour  là  dlftribution  intérieure  refTemble  aux  nids  de-; 
l’efpèce.  précédente  <,  mais  dont  la  foie  eft  plus-  belle.  Ces  nids  font  fort 
communs  - en  certaines  années  dans  quelques  - unes  de-  nos  Provinces 
méridionales  & font  ordinairement  de  la  groffeur  de- la  tête  dufi  homme 
ce  qui  a engagé  Réaumur  à faire  différentes  expériences  fur  le  parti  qu’il- 
pag.  ieroit  poffible  de  tirer  de-  la  foie  dont  ils  font  compofés.  Elle  eft 
forte  j & fufceptibîe  d’être  cardée  & filée;  mais  ne  fupporte  point  l’eau 
chaude,  dans  laquelle,  elle  devient  faible  & caftante.  En  fuppofant  que- 
1 eau  bouillante,  puiffe  la  diffoudre  5 il  propofe  de  l’employer  pour  la 
compohtion  d’un  vernis  qui  égalerait  au  moins  ceux  de  la  Chine.  Il  va 
plus  loin  , & après  avoir  fait  mention  5 d’après  les  Mémoires  de  Trévoux, 
du  procédé  des  Indiens  de  Yucatan,  qui  font  bouillir  dans  l’eau  certains 
Vers  ou  Chenilles  dont  la  graiffe , ou  plutôt  la  liqueur  foyeufe , fumage 
& leur  fert  de  vernis  ; il  propofe  de  trouver  des  moyens  de  faire  aveu 
nos  gommes  ou  nos  ré  fines  des  fils  de  foie  & des  étoffes  non  tiflues  3 
qui  en  aient  toute  la  folidité  & le  brillant.  Il  rapporte  quelques  expériences  : 
qu’il  a faites  en  petit  e qui  ne  lui  ont  pas  mal  réufil,  & qui  mériteraient 
d’être  fuivies.  On  peut  confulter  les  détails  qu’il  en  donne  , ils  nous  ; 
mèneraient  trop  loin. 

Revenons  à nos  Chenilles  3 qui  ont  pris  tout  leur  accroiifement  à la  fin 
de  Décembre.  Elles  font  alors  de  grandeur  médiocre , Fig.  239,  a.  Leur 
peau  eft  d’un  bleu  plus  ou  moins  foncé,  même  noirâtre  ; les  poils  font' 
couleur  de  feuille  morte  fur  le  dos  Ôt  blanchâtres  fur  les  côtés  : le  ventre  - 
eft  ras  & d’un  blanc  fale  ainfi  que  les  pattes.  Elles  jettent  quelquefois  par r 
le  derrière  une  eau  claire  & inodore,  •- 

S-  E C O NB-  Ê TA  TB 

Vers  le  milieu  de  Mars  , elles  difparoiffent  & entrent  eft  terre  pour 
y filer  leurs  coques  dans  lefquelles  il  n’entre  cependant  que  de  la  foie  s 
elles  font  peu  épaiffes , mais  d’un  tiffu  ferré  & flexible.  La  Crifalide,  Fig. 
239.  b 3 a ceci  de  particulier,  que  fa  partie  antérieure  eft  pointue  , . & la- 
partie  poftérieure, arrondie  ôc  terminée  par  deux  petits  crochets»  * 
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ÉTAT  PARFAIT. 

■* 

/Ce  ffeft  que  vers  la  fin  de  Juillet  que  les  Phalènes  quittent  Tétât  de  Crîfalides* 
Le  mâle  représenté  Fig.  235?.  c ,,  en-deffus  , a les  ailes  fupérieures  d’un 
gris  brun  p avec  différentes  raies  ondées  qui  les  traverfent  dans  leur  largeur: 
les  inférieures  font  unies  , & d’un  brun  plus  clair.  Les  antennes  pedimée® 
dont  jaunâtres  ainfi  que  la  partie  poftérieure  du  corps  dont  les  anneaux  font 
féparés  par  autant  de  traits  noirs. 

La  femelle  en-deffus  , Fig.  23p.  d , ne  diffère  du  mâle  que  par  de® 
^couleurs  moins  foncées , comme  nous  l’avons  obfervé  dans  la  plupart  de® 
autres  efpèces  : fes  ailes  inférieures  fur-tout  font  d’un  gris  cendré. 

Le  deffous  , Fig.  23p.  e , eft  le  même  dans  les  deux  fexes  & diffère 
peu  du  deffus. 

Le  fond  de  couleur  des  ailes  rf  eft  cependant  point  uniforme  dans  cette 
.efpèce  , il  eft  quelquefois  d’un  gris  plus  ou  moins  blanc.  La  variété 
femelle  repréfentée  Fig.  23p.  f}  en  offre  un  exemple  & reffemble  d’ailleurs 
à peu  près  à celle  que  nous  venons  de  décrire. 

Nous  avons  vu  que  dans  certaines  efpèces  , le3  femelles  portent  à leur 
derrière  un  bourrelet  de  poil  qui  leur  fert  à couvrir  leurs  œufs  : celles-ci 
ont  une  efpèee  de  plaque  brune  & luifante , compofée  d’une  infinité  de 
-petites  écailles  en  forme  de  palette  d’une  ligne  ou  d’une  ligne  & demie 
de  longueur  , fur  une  demie  ligne  dans  la  plus  grande  largeur , pointues 
par  un  bout  & arrondies  par  l’autre  , un  peu  convexes  à la  partie 
.Supérieure  & pofées  en  recouvrement  les  unes  fur  les  autres.  Elles  fe 
détachent  très-aifément  pour  peu  qu’on  les  touche,  & fervent  apparemment 
aux  mêmes  ufages  que  les  touffes  de  poils  dont  nous  venons  de 

Réaumur  obferve  que  le  devant  de  la  tête  de  ces  Papillons  , eft 
autrement  conformé  que  dans  les  autres  efpèces.  Il  ignore  à quel  ufage 
eft  deftinée  cette  ftrudure  particulière  2 on  peut  confulter  la  defcription 
.qu’il  en  donne* 

Gij  • 
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Celle» ci  a été  décrite-  êt  figurée- par  : 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env . de  Vienne  9 pag.  58  , n9.  il.  Pityocampa;* 

Reaum.  Inf.  tom.  Il),  pag.  14g  > Pi.  y 9 8 , & PL  y fig.  1 . 

Jonft.  Inf.  liv.  XI  y pag . 154.  Fityocampa. 

Fuesjly  y Mag.  Ent.  tom.  Il)  pag.  232  * tabd  III  y fig.  1-9  & Nom;, 
'Mag.  tom.  1 j pag.  44. 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  108. 

Ejper  j tom . III  /5,p  j tab.  XXIX y fig . 5,  y . 

Goe^e  j fupp.  Ent.  part.  III ro77z.  7iJ?  59  j 7z°.  y 1.  Pityocânipao 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  42. 

P lin.  Hift.  mund.  Nat.  ed.  Francfi  ad  Mae  n.  ann.  z58  2 J lib.  XXIIfi 
Cap.  II  y Pag'  342.  Pinorum  Erucas  quas  Pityocampas  vocant  > &c. 

Leffer  dans  fia  Théo/,  des  Inf.  pag.  3 65  & 46)9  j rapporte  que  lès 
empoifonneurs-  en  Italie,  fe.  font  fervis  de  la  Chenille  Pivyocampa  pour 
empoifonner. 

Bonnet  , Inf.  tom.  1 y pag . 29  y & tom.  II  ^ pag.  58. 

Matthiol.  Comm , in  VL  lib*.  Dioficorid , lib,  II  x c.  55  x ed,-  Ven  e n 
%565» 
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DOUZIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE* 
Chenilles  demi  - velues . F ha  lè  nés  à large  front , 

J j ES  Chenilles  de  cette  Famille  font  molles , à taches  noires,  & n’ontf 
prefque  de  poils  que  fur  ces  taches.  Elles  fe  changent  en  Crifalides  dans 
des  coques  terreufes  , ou  dans  la  terre , ou  à fa  furface.  Les  Phalènes 
n’ont  point  de  trompe  fenfibie  : leur  tête  eft  fort  groffe  , ou  plutôt  elle 
eft  cachée  & entourée  par  une  efpèce  de  fraife  de  poils  qui  les  fait 
reffembler  à celles  de  l’efpèce  fumante  , à tête  de  Hiboux . Le  corcelet 
eft  très-velu  : les  ailes  font  rabattues  dans  l’état  de  repos , & on  y remarque- 
une  , ou  plufteurs  taches  claires  , entre  deux  lignes  tranfverfales  ondées. 

Planche  CLXXXV.  Numéro  z/j.ov 

CHENILLE  DU  TILLEUL. 

LA  LUNULE* 
PREMIER  ÉTAT * 


(3  N trouve  ordinairement  les  œufs  de  ces  Infefles  au  milieu  de  Juillet- 
fur  le  revers  des  feuilles  des  différents  arbres  qui  fervent  de  nourriture- 
aux  Chenilles.  Ils  font  d’un  blanc  bleuâtre  avec  un  point  noir  au  milieu,’  • 
& dix  jours  environ  fuffifent  pour  .faire  éclore  les  jeunes  Chenilles.  Elles 
ne  cévorent  point  leurs  coquilles,  comme  beaucoup  d’autres  efpèces;  mais; 
dès  qu’elles  voient  le  jour  . elles  fe  raffemblent  fur  les  feuilles  & en- 
m argent  la  f u perfide en  fe'  tenant  très-près  les  unes  des  autres  auffîtôtr 
qu’elles  font  raffafiées , elles  fe  mettent  par  tas  les  unes  fur  les  autres*- 
'Après  leur  première  mue,  qu.  arrive-  au  bout- de  huit  jours  environ , elleg- 
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ne  fe  contentent  plus  du  parenchyme  des  feuilles  , mais  les  rongent  par 
les  bords  comme  les  autres  Chenilles  : elles  ont  acquis  toute  leur 
croiffance  à la  fin  d’Août.  Leurs  couleurs  font  le  jaune  & le  noir  9 
plus  ou  moins  foncé  dans  les  différents  individus.  Dans  leur  jeune  âge , 
Fig.  240.  a j les  taches  noires  qui  forment  différentes  raies  longitudinales 
fur  tout  leur  corps  , font  fort  petites  , & paroiffent  fe  toucher  ; mais  quand 
elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur  y Fig.  240.  b , les  réparations  font 
plus  diftincles  & les  taches  ont  la  figure  de  parallélogrammes  fur  lefquels 
font  implantés  des  poils  peu  nombreux  d’un  blanc  grisâtre  qui  eux-mêmes 
font  hériffés  de  petites  barbes.  On  remarque  cependant  fur  quelques-unes , 
que  la  bande  noire  du  milieu  du  dos  > eft  abfolument  continue.  Leur  tête 
eft  noire  & luifante  ainfi  que  . les  pattes  écaiileufes  & le  bout  des  membraneufes, 
La  pièce  triangulaire  de  la  tête  eft  bordée  de  jaune. 

Ces  Chenilles  vivent  également  fur  le  Tilleul  , le  Saule  , l’Ofier , le 
Chêne  y l’Érable  & fur  laVig  ne  fauvage  > Vitis  labrufca.  Linn.  Elles  font 
remarquables  par  l’attitude  qu’elles  prennent  dans  l’état  de  repos  : elles 
tiennent  alors  le  derrière  élevé  , & la  dernière  paire  de  pattes  forme  une 
efpèce  de  queue  fourchue.  De  Géer  remarque  qu’elles  font  peu  d’ufage 
de  ces  pattes  en  marchant , & que  l’extrémité  de  leur  corps  eft  prefque 
toujours  plus  ou  moins  relevée.  Elles  filent  beaucoup  5 & tapiffent  de  foie 
tous  les  endroits  qu’elles  parcourrent.  Leur  fociété  ne  dure  que  jufqu’à 
leur  croiffance  parfaite  5 & quoiqu’elles  foient  affez  effilées  leur  marche 
eft  toujours  pefante. 

SECOND  ÉTAT. 

Elles  entrent  en  terre  pour  leur  métamorphofe  , & leur  Crifalide 
qui  d’abord  eft  d’un  beau  vert  y change  en  peu  de  temps , & devient  d’un 
brun  obfcur  & luifant  ^ Fig.  240.  ç.  Leur  extrémité  eft  garnie  de  pointes 
courtes  ôe  roide.s, 

ÉTAT  PARFAIT. 

-t  . * ' ' V 

Les  Phalènes  éclofent  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  de  Tannée  fuivante* 

. " * T ’ - " * - - ' ' • f ’S  F + * F r - * . \ f 
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Leur  trompe  n’a  guère  qusune  ligne  de  longueur  , mais  les  antennes  des 
mâles  font  bien  fournies  , & on  doit  les  mettre  au  rang  des  beaux  Papillons 
de  nuit.  Le  fond  de  couleur  des  ailes  fupérieüres,  tant  dans  le  mâle  que 
dans  la  femelle,  Fig.  240.  dy  f,  eft  un  gris  de  perle  plus  ou  moins 
foncé  mêlé  de  blanc  & de  noir,  & fort  éclatant.  On  y remarque  deux 
lignes  tranfverfales  ondées  principales  , qui  font  compofées  chacune  de 

deux  traits  , Pun  noir  , l’autre  d’un  jaune  rougeâtre.  Au  milieu  vers 

le  bord  fupérieur  eft  une  tache  peu  fenfible  dont  l’intérieur  eft  brun  ; à 

l’extrémité  de  l’aile,  dans  l’angle  fupérieur  , eft  une  autre  grande  tache  de 
forme  prefque  ovale  d’un  jaune  pâle  avec  des  nuances  de  jaune  plus 
foncé.  C’eft  la  forme  & la  couleur  de  cette  tache,  qui  a fait  donner  à ces 
Phalènes  en  Hollande  & en  Allemagne  ,,  les  noms  de  Pone-écujjbn  & de 
Coin  jaune.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  blanc  fale  ou  jaunâtre  ôt  font 
en  partie  traverfées  dans  la  femelle  par  deux  raies  noirâtres.  Le  corcelet 
êc  la  tête  font  jaunes  , le  devant  de  la  tête  roufsâtre  , les  yeux  noirs ; 
& les  antennes  brimes. 

Le  deffous  des  quatre  ailes  dans' les  deux  fexes , Fig.  240.  e > g,  ainlî: 
que  toute  la  partie  poftérieure  , eft  d’un  blanc  jaunâtre  ; chaque  aile  eft 
traverfée  en  tout  ou  en  partie  par  une  ligne  brunâtre  , avec  une  nuance- 
de  la  même  couleur  ou  bleuâtre  dans  les  fupérieures. 

La  Fig.  24O0  h j,  eft  une-  variété  femelle  de  la  Golleêlioii  de  M,* 
CS-erning. 

Nous  devons  oh ferver  que  les  antennes  du  mâle  font  autrement  conformées 
que  celles  à qui  nous  avons  donné  le  nom  de  pe&inées.  Chaque  articulation 
eft  pourvue  en  deftbus  d’une  éminence  , d’oii  partent  de  chaque  côté  des 
poils  en  forme  de  huppes  , ou  de  bouquets  arrondis  , qui  tiennent  lieu  des 
barbes  ordinaires.  Celles  de  la  femelle  font  filiformes  , garnies  feulement 
de  quelques  poils  courts. 

Ces  Phalènes  quittent  leurs  retraites  , & volent  avec  vigueur  dès  que 
le  jour  commence  à baiffer  : elles  meurent  difficilement  , Ôc  plufieurs' 
après  avoir  été  piquées  d’une-  aiguille  dans  le  corcelet  ^ ont  vécu  quinze- 
jours  & plus» 
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Elles  ont  été  décrites  ôt  figurées  par  : 

Linîit  Syft . Nat.  ed.  XII  j tom,  Is  part.  II pag,  8 tôjfp.  g i . Bucephal«u> 
& Faun.  fuec.  ed.  nov . 1 i 15. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  5g  J n°.  i.  Bucephala. 

De  Geer , tom.  I , pag.  221  , tab.  ig  } fig.  14-ig  } & tom.  Il , part.  I , 
pag.  3 1 7 3 n°*  S.  Phal.  Lunule. 

Geoff.  Inf  tom . IV  pag.  z2g  J n°.  28.  La  Lunule, 

Wilk.  pag.  21 , PL  XLIII. 

Fuesfly  j Inf  pag,  g 4 n°.  64g.  Ma  g,  Ent.  tom . I pag.  28  g & 

Nouv.  Mag . tom . II  pag.  60  f n°.  gi. 

Roef  tom.  ï}  Cl.  II  „ Pap.  Noci.  pag.  8g  , tab.  XIV , fig.  i-y. 
Schaeff.  Iccn.  Inf.  Rat.  vol.  I , part.  I , tab.  XXXI , Fig,  X , XL 
Meria.11  j Inf  Eut . ed.  in-foL  pag . y 2 j PL  CXLII.  Linné  cite  par  erreur, 
Merian  g , tab . 4 1 . 

Scop.  Ent.  Carn.  pag.  208  n°.  5i5 , 

Fri  f eh  , Inf  pag.  26  , tab . IV  ^ fig.  2 , g. 

Fabric . Syft.  Ent.  pag , 5yi  * n°.  5 2 4 & Speç . Inf  pag . 184  fp.  yo9 
Albin  } Inf.  tab.  2g  ^ fig.  g g. 

Ri  b.  Reg.  Par . pag.  fig,  1-8 , 

Raii , Hift.  Inf  pag.  162  , n°.  14. 

O no  mat.  FUJI.  Nat.  P.  VI  pag.  g 2 4. 

Efp.  tom.  III  j pag.  ut  * tab . XXII  j fig.  1-4, 

Lift,  Goed . pag.  21  g j n°.  g 5 j,  fig,  g 5. 

»—  Ed  GalL  tom . III , tab.  XXXIV.  De  Géer  cite  tom.  1 9 exp,  g 4, 
Qled.  Scien,  Foreft,  part,  V pag.  gSg  n°.  6.  Bucephala,  la  Demie-lune, 
& pag.  5gg  ^ n°.  5 j & part.  Il , pag.  y 4g  , n°.  g 4. 

fiifch.  Hift.  Nat.  de  Livonie  pag.  i5o  ^ n.  gfiy.  La  tête  de  Bœuf? 
Mail.  Faun.  Fried.  pag.  40  n°.  g Ci. 

Z00L  Dan , Prodr,  pag.  118  s n°.  ig5y . 

Hufn,  Mag.  de  Berlin  , tom.  III pag.  204  9 n° . 1, 

Jung.  Ind.  Pap.  pag.  2g. 

Qoe\e , Supp,  Ent,  part,  III  ^ tom.  II  „ pag.  goCj  n°.  gz9 


\ 


Lang  ) Cat . des  Pap.  des  env.  d*  Au  g.  pag.  19  9 n°.  80 . 
Kléem . & Mad,  Almt  des  Cheh.  pag , 7 4 , ;z°.  2 0^. 


Planche  CLXXXVI.  Numéro  2.4.1: 

CHENILLE  DU  PRUNIER  SAUVAGE; 

• L'  O L I V E. 

ÉTAT  PARFAIT. 


O U S ne  connoiffons  point  cette  Chenille  , mais  elle  exifte  aux; 
environs  de  Paris  , puifque  nous  polfédons  une  Phalène  que  nous  y avons 
prife  : elle  fe  trouve  auffi  près  de  Vienne  & de  Leipfic.  Suivant  les 
Auteurs  Viennois  3 elle  fe  nourrit  fur  le  Prunier  fauvage  ou  épineux  , Prunus 
fpinofa  , Linn.  & doit  avoir  les  caractères  indiqués  pour  celles  de  cette 
Famille.  Les  Phalènes  repréfentées  fur  cette  Planche  ont  été  peintes  fur 
des  originaux  de  la  Collection  de  M.  Gerning  qui  les  a reçus  de  Vienne 
& de  Saxe.  Les  ailes  fupérieures  du  mâle  repréfenté  en  delfus  ? Fig.  241.  a , 
pnt  le  fond  brun  mélangé  de  vert  ? avec  deux  taches  dans  le  milieu  s 
l’une  blanche  , dans  laquelle  on  remarque  deux  petits  points  bruns  ? 
l’autre  grisâtre  qui  contient  une  autre  tache  brune  dans  rintérieur.  Le 
bord  extérieur  eft  légèrement  bedonné , ainfi  que  les  lignes  qui  en  fuivent 
le  contour.  Les  ailes  inférieures  font  blanchâtres  &c  bordées  par  le  bas 
de  brun  & de  jaune.  Les  antennes  longues  & peétinées  font  jaunâtres  : tout 
le  corps  eft  de  cette  dernière  couleur  mêlée  de  brun  principalement  fur 
le  corcelet. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en  deffous  , Fig.  241.  ^ eft  dun  blanc 
légèrement  jaunâtre  nuancé  de  brun  vers  les  extrémités  : dans  le  haut 
des  fupérieures  vers  fangle  extérieur  eft  une  efpèce  d’œil  à prunelle  brune  , 
entouré  en  partie  dun  trait  de  la  même  couleur  5 & au  milieu  des  inférieures 
|pft  une  tache  noire. 

Tçme  V i H 


Dans  la  femelle  en  deiïus , Fig.  241.  c,  les  nuances  brimes  & veVter: 
des  ailes  fupérieures  ne  font  pas  il  confondues  que  dans  le  mâle  ; elles4 
forment  des  bandes  & des  taches  mieux  féparées.  Les  inférieures  font  plus4 
couvertes  de  brun. 

Son  delfous , Fig.  2 41..  d,  a aufïï  beaucoup  plus  de  brun  que  celui  dui 
mâle  , on  n’y  apperçoit  point  la  tache  en  œil  ? & l’on  y trouve  une- 
ligne  onduleufe  d’un  brun  noirâtre  qui  traverfe  les  quatre  ailes. 

Gette  efpèce  a été  citée  3 décrite  ou  figurée  par  : 

Cat*  Syft.des  Fap.  des  env.  d£  Vienne  -,  pag.  5 } n°.  2.  Oleagint. 

EJperj  tom . III j,  pag.  300  , tab.  LX } ftg.  4, 

Jung } Ind.  Pap.  pag.  $8. 

Goery  ^ Suppl.  Ent.  part.  III  y tom.  III  y pag.  6W 

Schneid.  -Nom.  Ent . pag.  43^ 

Même  Planche , Numéro ■ 24X* 

CHENILLE  DE  L'AMAN  JDI  E Ri  ; 

LE  DOUBLE  OMEGA, 

E R E MUER  É T A TJ 

Ç E T T E Chenille  eft  allez  commune  par-tout,  & pourroit  être  niife7 
au  rang  des  plus  nuifibles  > fi  différents  ennemis  ne  contribuoient  à fa 
deftrudtion.  Elle  vit  folitaire  fur  tous  les  arbres  fruitiers  , principalement 
fur  l’Amandier  , AmygdaL  commun.  Lin.  & le  Cérifier  ; on  la  trouve - 
suffi  fur  F Aubépine.  Le  fond  de  fa  couleur  ^ fur  lequel  fe  trouvent  les 
taches  ou  tubercules  noires  , eft  un  gris  ardoifé  orné  de  trois  bandes 
longitudinales  d’un  jaune  citron  : celle  du  dos  eft  fort  large  > les  deux  autres-  ’ 


PHALÈNES.  ïf 

font  plus  étroites.  Peu  de  temps  avant  la  métamorphofe,  ces  couleurs  fe 
t.erniffentj  fe  fondent  l’une  dans  l’autre,  & le  gris  devient  blanchâtre. 

i SECOND  ÉTAT 1 

» * . 

Quelques-unes  commencent  à filer  leurs  cocons  dès  le 

commencement  de  Juin  „ d’autres  un  mois  après  ; la  foie  en  eft  blanche  , 
le  tiffu  ferré  , mais  peu  épais , & elles  y mêlent  volontiers  les  fubftanees 
qui  fe  trouvent  à leur  portée.  L’extrémité  du  côté  de  la  tête  eft  ovale, 
l’autre  eft  un  peu  comprimé.  Elles  y relient  plus  de  quinze  jours  avant 
de  fe  transformer  en  Çrifalide.  Les  Fig.  242.  b^c , repréfentent  celles 
;du  mâle  & de  la  femelle  qui  diffèrent  par  leurs  couleurs  , & font  fore 
petites  eû  égard  .à  la  groffeur  .des  Chenilles. 

ÉTAT  PARFAIT . 

La  plupart  des  Phalènes  éclofent  environ  trois  mois  après,  c’eff  - à-dire  s 
,en  Septembre  , ou  Oèlobre  : on  en  voit  aufîi  qui  pa fient  l’Hiver  dans 
l’état  de  Çrifalide,  ,&  ne  paroiffent  qu’au  Printemps.  Le  mâle  eft  repréfenté 
en  deffus,  Fig.  242.  d.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieCftes  eft  d’un  brun 
-rougeâtre  traverfé  dans  le  milieu  par  une  bande  plus  brune  qui  s’élargit 
beaucoup  vers  le  bord  fupérieur  .,  & dans  laquelle  fe  trouve  une  grande 
,tache  allongée  compofée  de  deux  autres  accollées  , dont  une  en  forme  de 
rognon  L’autre  repréfente  deux  O réunis  ; cette  forme  quoique  très- 
imparfaite  a cependant  porté  Géoffroi  à donner  à cette  efpèçe  le  nom  de 
Double  Oméga,  L’extrémité  de  ces  ailes  eft  d’un  gris  brun  : le  fond  des 
inférieures  eft  gris.  Les  antennes  peêtinées  & la  partie  pofîérieure  du  corps 
font  d’un  jaune  brunâtre  , ôt  le  corcelet  eft  brun. 

En  défions,  Fig.  242.  e 3 les  fupérieures  font  brunes.,  & la  tache  du 
deffus  y eft  figurée  confufément  : les  inférieures  font  grifes  traverfées  par 
mie  ligne  brune  , au  deffus  de  laquelle  eft  un  point  noir. 

Le  deffus  de  la  femelle  ne  diffère  guère  de  celui  du  mâle  que  par 
des  couleurs  moins  vives,  comme  on  le  voit  par  la  Fig.  242 dans  le 

H ij  * 
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deffous , Fig.  242 , h,  le  brun  & le  gris  du  mâle  font  mélangés  dune  légère 
teinte  jaunâtre  5 mais  les  taches  ôt  les  lignes-  font  les  mêmes; 

La  Fig.  242.^  eft  une  variété  femelle  qui  appartient  à M.  Gerning* 
Quand  ces  Phalènes  font  en  repos  elles  tiennent  leurs  ailes  rabattues  ô£ 
ferrées  contre  le  corps  : fextrémité  eft  alors  relevée  en  toît , & elles* 
préfontent  la  forme  d’une,  folle  ; mais  en  marchant  ces  ailes  font  parallèles' 
au  plan  de  pofition  y de  manière  cependant  que  le  corps  eft  toujours* 
couvert., 

Elles  ont  été  décrites  6c  figurées  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII 5 tom.  I 3 part . II  3 pag.  8 26  y fp . 
Cœruleocephala  y & Faun.  face.  1 1 ly. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  3 pag.  ? rp.  g. 

Reaum.  Inf.  tom.  I y pag.  3.0 y , PL  18  3 fig,  1-10. 

Geoff.  tom . II 3 pag.  122  , n°.  27.  Le  Double  Oméga. 

Alb.  Inf.  tab.  XIII  y fig.  ij. 

Goed.  Belg.  1 3 pag.  itC3tab.  61.  Cœruleocephal.  & Galîic.  III  ^ 
pag.  104 y tab . LXL 

Lift.  Goed.  121  j tab.  47. 

Raii  y Inf  pag.  163  , n° a ty.  Ëruca  rarius  pilofa  , mali , pyri* 

Roef  Tom.  /,  Cl.  II  y Pap . Noâ.  pag.  io5  3 tab.  XVI 3 fig.  i-5. 
Schaeff.  Icon.  Inf  Rat.  vol.  III  , tab.  CCLXXIX  \ Fig.  IF  r 

V. 

Efper,  tom.  III 3 pag.  288  3 tab.  LVIII. 

Sepp.  Nederl.  Inf.  I Ve.- morceau  3.  tab.  XIII 3 fig. 

Fabr.  Ent . pag.  5 y 2 , n°.  5g. 

* Spec.  Inf  tom.  II  3 pag.  z8Sy  fp.  J2\ 

— Voyage  de  Norv.  pag.  Ce).  Il  remarque  que  ces  Chenilles  y avolen# 
dépouillé  de  leurs  fouilles  tous  les  arbres  fruitiers. 

Llufii.  Ma  g.  de  Berlin  3 tom.  II 3 pag.  41  o , n.  22. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hobjn.  pag.  Co. 

Lang  3 Cat.  des  Pap.  des  env.  dJAug.  pag.  22  ? n°.  114 p 
Fuesfty?  Mag.  Ent.  tom.  II ? pag.  6F 
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, Nouv.  Mag.  Eut.  torti.  II  j gag,  6o,  rf.Sÿ.  Cœruleocephala. 

*t — Info  pag.  gG}  n°.  Gy  G. 

O nom,  Hijt,  Nat.  P . VI.  pag,  32'G, 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag,  42.. 

Müll.  Faim . Friedr.  pag.  40  j n°.  g>Gg. 

Zooî.  Dan.  Prodr.  pag.  1 i<y  „ n°.  tgyo, 

Syft.  Nat.  du  Régne  anim.  Il  pag.  14g  3 n . 2 y. 

Merlan  ÿ Inf.  Fur.  ed.  Info  h pag.  5 PL  IX  & in-40 . part,  I j pag.  tgy  # 
Éab.  g. 

F ri f ch,  Inf.  J_,  pag.  5 5 iab.  III , flg.  1 - 4. 

JVilk.  pag.  G tab.  XII. 

BemouiUi , Nouv.  Mein.  de  I Acad,  Roy.  des  Scien.  1 7,72V 
Bonnet , Inf.  pag.  g y n°,  20, 

Jung  Ind.  Pap.  pag.  24. 

Goery  Suppl.  Ent.  part.  III , toin.  III  pag.  13  ^ n°.  5$* 

Gled.  Scien.  Forefi.  toin.  II  „ pag.  y 85  9 n°.  G. 

Linn.  de  la  nuifibl.  des  Inf  augni.  par  Biwald , tom.  I pag.  2g. 

Kleem.  & Mad.  Alm.  de  Chai.  pag.  13  ,n°.  12  „ 6*  pag.  zoo  P n° , 28  5 è 
Projet  d’une  Zool.  œconom . pag.  z58  j n°.  gg). 

Fifcher , FUJI,  de  Livonie  > pag » i5 2 ^ n°.  g5y. 

Planche  CLXXXVIL  Numéro  243, 

LA  TRIPLE  TACHE- 
É T A T P A R F A I T. 

O U S croyons  que  la  Chenille  de  cette  efpèce  fe  nourrit  de  feuille*' 
de  Chêne  „ mais  nous  n avons  pu  encore  la  rencontrer  5 non  plus  que  fa* 
Grifalide.  Nous  tâcherons  de  nous  procurer  Tune  & l’autre  pour  le* 
Supplément.  Les  Phalènes  ne  font  point  rares  aux  environs  de  Franfort- 
fur  le  Mein  ; on  les  y trouve  principalement  fur  les  Chênes  du-  côté  ch# 


PAPILLONS 

tnidi  de  la  forêt ôc  très-fouyent  avec  la  Demi-Lune  noire  dont  nous  avonf 
donné  la  defcription  pag.  6' 5 , Part»  II  , Tom.  IV. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en  defîus , Fig.  24  3.  a , eft  un 
blanc  qui  , a peu  de  diftance  de  leur  origine,  jufquau  milieu  , eft  recouvert 
par  une  large  bande  brune  dans  laquelle  eft  une  ligne  blanche  en  zigzag. 
Plus  loin  font  deux  autres  lignes  brunes  6c  parallèles  , qui  traverfent  ces 
.ailes  dans  toute  leur  largeur.  Les  inférieures  font  d’un  gris  brun  clair  ôc 
travenées  dans  leur  milieu  par  deux  bandes  aufli  parallèles  d’un  gris  brun 
puis  fonce.  La  couleur  du  corcelet  eft  pareille  au  fond  des  ailes  fupérieures  • 
les  antennes  peclinées  font  jaunâtres  ainfi  que  la  partie  poltérieure  du 
&orps. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  femelle  en  defîus,  Fig.  243,  b,  font  brunes 
depuis  leur  origine  jufqu’au  milieu  : la  ligne  blanche  qui  traverfe  cette 
partie  dans  le  mâle  eft  ici  d’un  gris  fale , & de  la  fécondé  des  lignes 
cranfverfales  s’étend  une  nuance  brune  jufques  près  du  bord  extérieur  : 
les  inférieures  font  toutes  unies.  Les  antennes  font  filiformes  le  corcelet 
brunâtre  , ôc  la  partie  poftérieure  d’un  jaune  .brun. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  en  deffous,  Fig.  243,  c , eft  un  gris  bleuâtre 
raverfé  dans  le  milieu  par  une  bande  plus  claire,  qui  elle -même  eft  partagée 
en  deux  par  une  ligne  de  la  couleur  du  fond  ; la  partie  vers  le  bord  extérieur 
eft  d’  un  gris  clair  ôc  jaunâtre.  Les  inférieures  font  d’une  nuance  moins  foncée 
que  les  fupérieures  ôc  n’ont  qu’une  feule  ligne  tranfverfale.  Ce  deffous  eft 
pareil  dans  les  deux  fexes. 

Les  différences  que  l’on  remarque  ici  entre  les  fexes  de  cette  efpèce 
ne  font  point  confiantes  „ on  en  peut  juger  par  les  individus  mâle  ôc 
femelle  repréfentés  Fig.  243.  d , c,  qui  tous  deux  reffemblent  à la  femellç 
243.  b , ôc  n’en  diffèrent  que  par  l’extrémité  beaucoup  plus  brune  de 
}eurs  ailes  fupérieures.  Le  délions  de  l’un  Ôc  de  l’autre  eft  pareil  au  243.  c. 

Peu  d5 Auteurs  ont  ccnnja  cette  efpèce  ; elle  na  été  décrite  ôc  figuré^ 
;que  par  : 

Cat.  Syfl.  des  Pap.  des  envir . de  Vienne  3 pag.  5 y ? V . 4.  Trimacuta* 
Les  Auteurs  de  cet  Ouvrage  auroient  plutôt  dû  appeller  cette  efpèce 
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fnfafcia,  car  c’eft  fans  doute  des  trois  bandes  qui  traverfent  fes  ailes 
fupérieures  qu’ils  ont  tiré  fon  nom.  Nous  l’avons  traduit  par  celui  de  La 
triple  tache  , nous  étant  fait  une  loi  de  conferver,  autant  que  nous  pourrions 
les  adapter  à notre  langue  , les  noms  donnés  par  les  Auteurs  qui  nous  Qfi£~ 
précédés. 

Jung  , Ind.  Pap.  pag.  zgG. 

Goe7Le  , Sup.  Ent.  part.  III  > totti.Ul,  pag.  Go  , n° . y g. 

Efper  , t-om.  III , pag.  242,  tab.  XL VI , fig . t-g. 

1 

Même  Planche , Numéro  244. 

LA  N A § S Ë*- 
Ê T A T P A R F A I T. 

E connoifîant  point  par  nous -mêmes  la  Chenille  ni  la  Crîfalide  de' 
cette  efpèce  , nous  n’en  donnons  point  les  figures.  Efper  a repréfenté  l’une 
& l’autre  & dit  que  la  Chenille  fe  nourrit  d’ivraie  , Lolium.  Lin.  Nous 
fçavons  qu’on  la  trouve  dans  les  bleds  & dans  les  prairies  , où  elle  fe 
cache  pendant  le  jour  au  pied  des  plantes  ; qu’elle  monte  le  foir  aux 
figes , & mange  toutes  fortes  d’herbes.  Les  Phalènes  paroiffent  dès  les* 
premiers  jours  du  Printemps. 

Les  ailes  fupérieures  du  mâle  en  deffus  , Fig.  244.  a,  font  brunes ^ 
fecouvertes  de  beaucoup  de  taches  plus  ou  moins  noires.  On  en  remarque 
principalement  deux  rangées  placées  près  du  bord  extérieur  & qui  en 
fuivent  le  contour.  Les  nervures  de  ces  ailes  font  grisâtres  & très-fenfibles  *• 
entre  les  deux  du  milieu  on  trouve  deux  taches  plus  claires  que  le  fond  9 
l’une  en  forme  de  rognon  j l’autre  ronde,  & au  milieu  de  cette  dernière' 
eft  un  point  noir.  Les  ailes  inférieures  font  grifes  nuancées  de  brun  à leur 
extrémité.  Les  antennes  font  rougeâtres  & bien  fournies  de  barbes. 

La  femelle  en  deffus  , Fig.  244.  b , refiémble  au  mâle  quant  aux  ailes : 
fupérieures  dans  lefquelks  cependant  les  deux  taches  du  milieu  font- plu# 
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claires  6c  mieux  prononcées  ; les  ailes  inférieures  font  d’un  brun  unî , 
moins  foncé  à l’origine  qu’à  leur  extrémité. 

Le  défions  eft  repréfenté  Fig.-  244.  c.  Il  eft  pareil  dans  les  deux  fexes» 
Les  antennes  de  la  femelle  font  prefque  filiformes. 

Nous  avons  pris  plufieurs  fois  cette  efpèce  aux  environs  de  Paris  ; mais 
nous  n avons  pu  nous  afiurer  encore  , fi  elle  a été  décrite  par  Geoffroip 
Elle  n’eft  pas  rare  aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein  & fe  trouva 
quelquefois  en  quantité  auprès  d’Anfpach , en  Franconie* 

Nous  ne  connoiffons  d’autre  Auteur  qui  l’ait  décrite  Ôc  figurée 
qu 'Efper  * tom . III P pag . zgG  p tab . XLVIII 3 Jîg.  z-5,  Lolii, 

Nous  fo mmes  perfuadés  que  cette  efpèce  & la  fuivante  font  comprifes 
dans  le  Catalogue  Sy Hématique  des  Viennois  , mais  ignorant  fous  quels 
noms  j nous  prions  les  Amateurs  qui  en  feroient  inftruits  de  vouloir  bierj 
nous  les  communiquer. 

Planche  CLXXXV1II.  Numéro  245, 

• LÀ  COUREUSE. 

ÉTAT  PARFAIT 

’ < 

CL/EST  par  erreur  que  la  Chenille  & la  Crifalide  cottées  235*.  a.,bs 
fe  trouvent  fur  cette  Planche  ; il  eft  inutile  d’en  dire  ici  les  raifons  ; 
elles  appartiennent  à l’efpèce  appellée  ? par  les  Viennois , Rfyolitha9  quf 
fera  repréfentée  fur  la  Pi.  CCLl'I  ci-après  , & nous  en  donnerons  alors 
la  defcriptîoiu  Celles  des  Phalènes  que  l’on  voit  ici  , nous  font  encore 
inconnues , & Ms  Gerning  pour  fe  les  procurer  a gardé  plufieurs  fois 
inutilement  des  œufs  de  différentes  femelles , qui  apparemment  n’avoienf 
point  été  fécondées. 

Ces  Phalènes  font  affe^  communes  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le 

■J4..  J - *■  - ' N - ' ' ) 
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Môin  , on  les  y trouve  ordinairement  au  mois  de  Juin.  Le  mâle  repréfenté 
en  deffus  Fig.  24J.  c3  a les  ailes  fupérieures  brunes  avec  une  teinte 
bleue  à leur  origine  Ôt  vers  leur  extrémité.  Elles  font  traverfées  par 
quelques  traits  noirs  onduleux  & ont  dans  le  milieu,  vers  le  bord  fupérieur , 
deux  taches  plus  claires  que  le  fond , Tune  ronde  , l’autre  en  forme  de 
rognon.  Le  bord  extérieur  eft  orné  de  taches  brunes  dont  quelques-unes 
figurent  un  fer  de  lance.  Les  inférieures  font  d’un  gris  brunâtre  , traverfées 
par  une  ligne  brune  , ôc  bordées  d’une  large  bande  de  la  même  couleur. 
Dans  leur  milieu  eft  une  tache  en  forme  de.  croiffant. 

Les  quatre  ailes  en  deffous , Fig.  2 4 f.  d,  ont  aufti  une  teinte  ardoifée 
& font  traverfées  dans  le  milieu  par  une  ligne  brune  ondée  : on  n’y 
trouve  point  les  taches  en  forme  de  lance  vers  le  bord  extérieur.  Les 
antennes  font  longues  & bien  fournies  de  barbes. 

La  Figure  24;.  e , eft  une  variété  mâle.  Le  bleu  des  ailes  fupérieures 
de  l’efpèce  y eft  remplacé  par  une  teinte  grife  brunâtre.  Cette  dernière 
couleur  eft  auffi  celle  des  ailes  inférieures  dans  lefquelles  la  tache  en  forme 
de  croiffant  eft  peu  marquée. 

La  femelle  en  deffus  , Fig.  a dans  les  ailes  fupérieures  prefqtre 

les  mêmes  ornements  que  le  mâle  ; mais  le  fond  en  eft  beaucoup  plus 
clair  : celui  des  ailes  inférieures  eft  un  gris  brunâtre.  Ses  antennes  font 
filiformes. 

La  Figure  245*.  g,  eft  une  variété  femelle  dont  le  fond  des  ailes  eft 
brun  jaunâtre  : les  deux  taches  principales  des  ailes  fupérieures , y font 
bien  prononcées , ainfi  que  le  croiffant  des  inférieures. 

Son  défions  reffemble  à celui  de  la  femelle  de  l’efpèce  „ repréfenté  Fig. 
245.  /z.  On  y remarque  üne  tache  noirâtre  vers  le  milieu  de  chacune 
des  quatre  ailes.  Le  bas  des  fupérieures , fur-tout  vers  l’origine  , eft  lavé 
de  bleu* 

y 

Les  Auteurs  qui  ont  décrit  êt  figuré  cette  efpèce  fotit  .* 

Efper  j tom . III  , pag.  2jo  „ tab.  LUI , fig.  4.  5.  Vefligialis.  La 
forme  des  antennes  prouve  que  fa  fig.  4 eft  la  femelle  & fa  fig.  5 le  mâle 
quoiqu’il  les  ait  cottées  différemment,  par  erreur. 

Tome  V.  1 y 8 7.  I 
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Hufn . Magaf.  de  Berlin  tom,  II  3 pag.  422  * n°.  XL  IL 
Le  Natural . 8e.  pièce  „ pag.  10 y n°.  42. 

Gôe^e  j Supp . jE/zr.  part . III } tom.  III , pag.  4S } n° . 3. 

Jung  Itid.  Pap.  pag.  i5o. 

Nous  fournies  en  doute  ü c3eft  cette  efpèce  qui  eft  citée  dans  le  Catalogue 
des  Papillons  des  environs  de  Holzminde,  pag.  6^  , n°.  42.  Les  caraétères 
qui  y font  indiqués  3 nous  paroiffent  avoir  plus  de  rapport  avec  la  Phalène 
Runicaj  qui  fera  décrite  ci-après. 
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TREIZIÉME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 


Chenilles  qui  rongent  le  bois ♦ Phalènes  à anneaux  blanchâtres . 


À peau  de  ces  Chenilles  quoique  ÜlTe  } a cependant  quelques  poils 
fins  & courts.  Elles  ont  la  mâchoire  très-forte  , leur  col  eft  d’une  couleur 
obfcure  & luifante  : elles  fe  nourrirent  ordinairement  du  bois  des  vieux 
arbres.  C’eit  auffi  dans  le  creux  de  ces  arbres  qu’elles  filent  un  cocon 
mou  & ovale  , dans  le  tifïu  duquel  elles  entremêlent  des  rognures  de 
bois.  Les  Phalènes  n’ont . point  de  trompes  , leurs  ailes  font  rabattues 
dans  l’état  de  repos  & les  inférieures  font  fort  larges.  La  ftruéiure  de 
leurs  antennes  eft  toute  différente  de  celle  des  autres  efpèces.  Le 
corcelet  eft  très  - renflé  , êt  chaque  anneau  du  corps  eft  bordé  de  poils 
blanchâtres. 


Planche  CLXXX1X.  & CXC,  Numéro  24.6. 

CHENILLE  DU  SAULE- 
LE  COSSUS. 
PREMIER  ÉTAT. 

E ne  font  ni  les  feuilles  ni  les  fruits  qu’attaquent  les  Chenilles  de 
cette  Famille  mais  les  arbres  eux-mêmes  qu’elles  rongent  & minent 
quelquefois  par  le  pied  9 de  manière  qu’au  moindre  coup  de  vent  ^ les 
Saules , les  Trembles  , les  Peupliers  ôt  iouvent  les  arbres  fruitiers  font 
étêtés  ou  renverfés.  Linné  & Réaumur  prétendent  que  celles-ci  fe  nourriffent 
de  bois  qui  commencent  à fe  pourrir  ; mais  il  eft  certain  que  les  jeunes 
Chenilles  dont  la  mâchoire  eft  moins  forte  9 rongent  d’abord  1 ecorce  & 
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l’Aubier  , qu’elles  pénétrent  enfuite  dans  l’intérieur  des  arbres  quoique 
iains  & vigoureux , & quelles  y prennent  tout  leur  accroiffement. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cette  Chenille  étoit  l’Infede  déligné  par 
les  anciens  Romains  fous  le  nom  de  CoJJus  & qu’ils  regardoient  comme 
un  mets  fort  délicat.  Linné  cite  à cet  égard  Pline  le  Naturalise , Liv . 
XVII.  Chap.  24.  mais  ce  dernier  Auteur  dit  clairement  que  le  CoJJus 
le  nourrit  de  Chêne  , & on  n’y  trouve  jamais  notre  Chenille.  D’ailleurs 
il  eft  peu  vraifemblable  qu’exhalant  une  odeur  allez  fétide  par  la  raifon 
que  nous  verrons  bientôt , elle  ait  pu  devenir  un  objet  de  friandife  : & 
d’autres  écrivains  penfent  avec  plus  de  raifon  que  le  CoJJus  des  anciens 
étoit  la  larve  du  cerf  volant , Lucanus  cervus.  Lin. 

Dans  leur  jeune  âge  , & auffitôt  après  chaque  mue  > le  delfus  du  corps  y 
ou  le  dos  , eft  d’un  rouge  qui  tire  fur  la  couleur  cerife  : mais  cette  couleur 
devient  d’un  rouge  brun -clair  fur-tout  lorfque  ces  Chenilles  ont  pris  leur 
accroiffement  , Fig.  24  6.  a.  Le  deffus  du  premier  anneau  eft  couvert  de 
deux  plaques  écailleufes  d’un  brun  noirâtre  : les  côtés  & le  ventre  font 
d’un  jaune  terne  & n’ont  pas  le  luifant  du  dos.  La  tête  eft  noire  & on 
y remarque  deux  efpèces  d’antennes  , femhlables  à celles  de  la  Chenille 
du  Fenouil  qui  produit  le  Grand  porte  queue  „ & que  ces  Chenilles  font 
rentrer  & fortir  à volonté. 

Goedart  a défigné  cette  efpèce  fous  le  nom  de  Chenille  à odeur  d. 
Bouc  , Eruca  Cancer  , olens  hircum  : effedivement  elle  a une  odeur 
défagréable  due  à une  liqueur  huileufe  qu’elle  rend  par  la  bouche  , & 
qui  eft  contenue  dans  deux  réfervoirs  3 ou  veiïies  très  - minces  , placées 
près  de  l’inteftin  qui  fait  les  fendions  d’eftomac.  On  peut  en  voir  la 
defeription  dans  de  Géer  & mieux  encore  comme  il  le  dit  lui  même  9 
dans  l’excellent  Traité  Anatomique  de  cette  Chenille  publié  par  Lyon  met* 
Il  eft  à préfumer  que  cette  liqueur  fert  à humeder  & ramollir  les  libres 
du  bois  pour  le  rendre  plus  aifé  à mâcher , ou  à digérer. 

Nous  avons  dit  que  leur  mâchoire  eft  extrêmement  forte  j aulli  faut-il 
manier  ces  Chenilles  avec  précaution  pour  ne  point  s’expofer  à leur 
morfure , & avoir  foin  , quand  on  veut  les  élever  > de  les  tenir  dans  des 
vafes  de  terre , avec  du  bois  fain , & du  pourri.  Si  on  fe  contente  de  les 
mettre  dans  des  boëtes  avec  de  la  terre  * elles  commencent  par  s’envelopper 
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d’un  tiffu  léger  , à quelqu’âge  qu’elles  foient , mais  elles  ne  tardent  point 
à en  fortir  , percent  le  bois  & s’échappent. 

SECOND  ÉTAT. 

\ > 

Il  feroit  difficile  de  fixer  l’époque  ou  elles  ont  acquis  toute  lcuf’ 
croiffance  : on  en  trouve  pendant  toute  l’année  à différents  âges  foit  dans 
l’intérieur  des  arbres  , foit  courantes  dans  les  champs  fi  elles  font  prêtes 
à fe  métamorphofer.  Elles  cherchent  alors  quelque  creux  d’arbre  pourri , & 
par  préférence  des  Saules  , où  elles  puiffent  faire  leur  cocon.  Géoffroi  dit 
qu’elles  fe  changent  en  Crifalides  dans  l’intérieur  des  arbres  qui  ont  fervi  à 
leur  nourriture  ; mais  nous  croyons  qu’il  fe  trompe  , ou  qu’au  moins  fort 
affertion  eft  trop  générale  : cela  ne  peut  arriver  que  lorfqu’elles  trouvent 
dans  ces  mêmes  arbres  , des  parties  déjà  pourries.  En  effet  quel  pourrait 
être  l’objet  de  leurs  courfes  vagabondes  fouvent  fort  éloignées  des  arbres 
propres  à les  nourrir  , fi  ce  n’eft  de  trouver  une  retraite  qui  leur  foit 
favorable  ? De  Géer  eft  du  même  avis  ; cet  Auteur  rapporte  qu’une  Chenille 
trouvée  au  mois  de  Septembre  dans  un  chemin,  & rrife  dans  un  vafe  , 
avec  du  bois  Ôt  des  feuilles  , s’enveloppa  auffitôt  de  tous  ces  matériaux 
qu’elle  réunit  avec  de  la  foie  : il  voulut  voir  fa  Crifalide  au  mois  de  Mai 
fuivant  & fut  fort  étonné  de  trouver  la  Chenille  dans  fon  premier  état. 
Ce  fait  eft  d’autant  plus  fmgulier  que  fuivant  lui  , d’après  Réaumur  , Ôt 
nos  propres  expériences,  celles  qui  font  leurs  coques  foit  dans  le  Printemps  , 
foit  dans  l’Eté  , ne  paffent  point  plus  de  trais  ou  quatre  femaines  fans- 
donner  leurs  Papillons. 

L’intérieur  du  cocon  eft  tapiffé  d’un  tiffu  fin  & ferré  : la  Crifalide  qu’il 
contient,  Fig.  246”.  b , n’a  rien  d’extraordinaire  quant  à la  couleur;  mais 
elle  eft  remarquable  par  les  dentelures , ou  les  efpèces  de  crochets  qu’elle 
a fur  le  dos  & qui  font  diftribués  fur  tous  les  anneaux.  Nous  l’avons 
repréfentée  Fig.  24  6.  c , telle  qu’elle  eft  après  la  fortie  du  Papillon. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O n trouve  ces  Phalènes  dans  différents  mois  de  l’année  , collées 
pendant  le  jour , contre  le  tronc  des  Saules  & des  Peupliers  : elles  font 
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fort  greffes  , & portent  leurs  ailes  en  toit  arrondi.  Leurs  couleurs  font 
peu  brillantes  : le  fond  des  ailes  du  mâle  en  deflus  , Fig.  246".  d,  eft 
gris  , une  infinité  de  taches  , de  lignes , & de  traits  bruns  , y font  parfemés 
en  forme  de  veines. 

Le  deffous,  Fig.  246".  e}  eft  gris  brun  dans  les  ailes  fupérieures  & 
gris  clair  dans  les  inférieures  , ôt  les  différents  traits  y paroiffent  diftribués 
par  petits  quarrés. 

La  femelle  diffère  peu  du  mâle  excepté  par  la  grandeur  comme  on 
le  voit  par  les  Fig.  246".  /,  g , qui  repréfentent  le  deffus  & le  deffous. 

Les  antennes  ont  une  forme  analogue  à celles  de  quelques  Papillons- 
Sphinx  : elles  n’ont  point  proprement  de  barbes  , au  moins  telles  que 
nous  les  avons  décrites  pour  les  Phalènes  , & reffemblent  à celles  qui  font 
grenues  & filiformes , mais  font  plus  épaifies.  Si  on  les  examine  à la  loupe, 
on  voit  qu’une  de  leurs  furfaces  eft  couverte  de  lames  tranfverfales  en 
forme  de  feuillets  compofés  de  poils  , & qui  partent  de  chacune  des 
articulations. 

Le  corcelet  eft  au  fil  recouvert  d’efpèces  de  plaques  dont  la  forme  eft 
la  même  que  celle  de  ces  pinceaux  de  poils  larges  & applattis  , dont 
fe  fervent  les  doreurs  pour  appliquer  l’or  en  feuilles. 

La  Fig.  246".  h . PL  CXC.  eft  une  variété  mâle  en  deffus  , dont  le 
fond  de  couleur  eft  beaucoup  plus  clair  que  dans  l’efpèce  : fon  corcelet 
eft  jaunâtre  «3c  on  y remarque  une  large  tache  grife  entourée  de  noir.  On 
voit  fon  deffous  Fig.  246".  i. 

Le  mâle  repréfenté  Fig,  24  6.  k,  eft  remarquable  par  fa  petiteffe.  Il 
a été  donné  comme  provenant  d’une  Chenille  entièrement  brune  & à tête 
blanche  ? ce  qui  pourroit  le  faire  regarder  comme  efpèce  particulière  plutôt 
que  comme  variété  du  Coffus  , dont  il  a cependant  les  caractères. 

Toutes  les  figures  que  nous  venons  de  décrire  ont  été  peintes  d’après 
nature  , & les  trois  dernières  fur  des  originaux  qui  exiftent  dans  la  Collection 
de  M.  Gçrning. 

Cette  efpèce  a été  décrite  & figurée  par  : 

Linrt.  Syft.  Nat.  ed.  XII „ tom . 1 part.  17,  pag.  8ay  j fp.  6 g, 
Coffus,  & Fami.  fueç.  ed.  nov . 1114. 
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Cat.  Syft.  des  Pap.  des  en  v.  de  Vienne , pag.  60  , n°.  i.  Coffus. 

Reaum . Mem.  Inf  tom.  I , pap.  go 8 3 PL  ty  3 fig.  i-8. 

Geoff.  Inf.  tom.  Il  3 pag.  102  , n°.  4.  Le  Coffus. 

De  Geer,  tom.  I * pag.  32  3 Pl.  2 , fig.  3 > 1 o & tom . Il  3 part . I * 
pag . 368  j n°.  1 . Phalène  Coffus. 

Ptoes.  tom.  I 3 CL  II , Pap.  Nocl.  pag.  1 t 3 „ tab.  XVI II 3 fig.  t-S, 
Albin  , Inf.  tab.  XXXV.  fig.  56. 

Goed.  Ilifi.  Inf  IV  tab.  33  > pag.  132. 

Lift.  Goed.  pag.  to5y  n°.  33. 

Gronov.  Zooph.  p.  204  , n°.  83p. 

Mouff.  Hijt.  Inf.  pag.  13  6 } fig.  1 . Spondyla  Rubra. 

Onomat.  Hifi.  Nat.  P.  3 pag.  444 , 6 P.  6 pag.  345. 

Seba  j Thef  tom.  IV  tab . XLIX  3 fig.  A.  1 - 6 & tab.  LI  ; fig. 
M.  M. 

Leffer  y Inf  Theol.  pag . 62  & 336. 

Aldrov . de  Inf.  pag.  2yS  3 Liv.  VI3  Cap.  V. 

Lyonn.  Monogr.  Hag.  1362  phil.  80  3 tab.  18. 

Sur  Lejfer , tab.  1 3 fig.  iy-22. 

~ Traité  Anat.  de  la  Chen.  qui  ronge  le  bois  du  Saule. 

JVilk.  pag.  i 5 , PL  31. 

Schaeff.  Icon.  Inf  Rat.  vol.  1 3 part.  II , tab.  LXI 3 Fig.  1 3 IL 
Raii  ) Hifi.  Inf  pag.  i5o , n° . 2.  Phal.  Grandis.,  &c.  ù pag.  3S 1 3 
n°.  25.  Eruca  maxim.  &c. 

Merian  Inf  Fur.  ed.  in- fol.  pag.  yo  , PI.  CXXXV1I. 

Fabr.  Ent.  pag.  663  3 fp.  48. 

Scop.  Ent.  Carn.  pag.  200  , n°.  5 00. 

Blumenbach  Man.  de  la  Nat.  pag.  368  , n°.  ti.a.  Cité  par  Efper.  & 
Goeze,  pag.  371. 

MiilL  Faim.  Inf.  Friedr.  pag.  40  3 n°.  36 8 K 

Schmiedlein  , Man.  pour  les  Amat.  df  Inf.  pag.  5t.  Phal.  Coffus. 

Petiv.  Gargph.  tab.  LI 3 fig.  3. 

Frifch  , Inf.  Vil  3 pag.  1 3 tab.  L 
Schneid . Nom  . Ent.  pag.  42. 

Efp . tom.  î II  j pag.  303  tab  LXI  * fig.  1-6. 
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Cat.  des  P ap.  des  env.  de  Holym.  pag.  6 1 3 n°.  24. 

d*  Au  g.  pag.  g 6 , n°.  299. 

Fuesfly  , Inf.  pag.  g6  3 n°.  6y8. 

— - — Nouv.  Mag.  Eut.  tom.  II,  pag.  60  3 n°.  6g. 

Bufn.  Mag.  de  Berlin  3 tom.  II  3 pag.  410  J n°.  XXIV. 

Mag.  de  Strah^.  /_,  pag.  2 g 6. 

GUd.  Science  foreft.  II  J pag.  y 42  y n°.  g g. 

Leske  } Princip . FUJI.  Nat.  1 3 pag.  460  3 n°.  9. 

Goeye  3 Supp.  Ent.  part.  III 3 tom.  III  y pag.  19  3 n° . 6g , 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  g 6. 

Beckman  3 Bibl.  Phyf-<3Econ.  VII 3 pag.  29g. 

Kleem.  & Mad.  Alm.  des  Chen. pag.  1 20  3 n°.  ggy, 

P lin.  Hift.  mund.  Nat.  ed.  Francf.  Liv.  XI.  Cap.  XXIII , pag.  1 6y  £s 
XVII 3 Cap „ XXIV  y pag.  254  & Liv.  XXX  3 Cap.  XIII 3 pag.  4g. 


Même  Planche  CXC , même  Numéro . 

CHENILLE  DU  PEUPLIER  NOIR» 
LA  .TARIÈRE. 

\ 

ÉTAT  PARFAIT. 

,LoRSQUE  nous  avons  fait  peindre  & graver  la  figure  repréfentée 
fur  cette  Planche  n°.  2 4 6.  I,  nous  étions  encore  incertains  fi  cette 
femelle  étoit  une  variété  de  la  précédente  , ou  l’efpèce  particulière  nommée 
Terebra  par  les  Viennois.  Mais  M.  Gerning  en  ayant  pris  d’autres  pareilles  * 
Tannée  dernière  y fur  un  Peuplier  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mein  3 
nous  ne  doutons  plus  qu’elle  ne  foit  la  femelle  de  cette  dernière  efpèce  > 
dont  nous  n’avons  point  encore  la  Chenille.  On  voit  par  la  figure , 
qu’elle  ne  diffère  du  Cossus  que  par  un  ton  de  couleur  plus  foncé  , dans 
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les  ailes  fupérîeures , Ôc  par  le  gris  des  inférieures.  M.  l’Abbé  SchifFermüller , 
dans  des  renfeignemens  particuliers  qu’il  a bien  voulu  communiquer  a 
M.  Gerning , allure  en  effet,  que  la  Tarière  reffemble  beaucoup  a 1 efpece 
précédente  , mais  que  fa  Chenille  efl  blanchâtre , à l’exception  de  la  tete 
qui  eh  brune.  Nous  efperons  pouvoir  en  donner  par  la  fuite  la  figure 
ôt  THifloire  plus  étendue. 

Cette  efpèce  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat . Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  60  j Fam.N  * nù . 2. 
Terebra. 

Merian  J Inf*  Eur.  pag . Sa  , PL  CLXXIL  La  Chenille  y eft  repréfentée 
telle  que  nous  venons  de  la  décrire. 

Jung , Ind.  Pap.  pag.  142. 

Goe^e  j fupp.  Ent.  part.  III  j tom.  III  * pag.  60  „ n° . y 4. 

Efp.  tom . III 3 pag.  309.  Dans  la  defcription  du  Cossus, 

Schneid.  Nom.  Eut.  pag.  43. 

Fuesjly  j Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom.  Il  „ pag.  3yy . 

Planche  CXC.  Numéro  247 • 

CHENILLE  DU  MAIONNIER  D’INDE. 

LA  COQUETT  E, 
PREMIER  ÉTAT. 

f j E S Chenilles  de  cette  efpèce  font  plus  délicates  que  les  précédentes, 
ou  elles  ont  la  mâchoire  moins  forte  : on  les  trouve  plutôt  dans  les 
branches  que  dans  le  tronc  des  arbres.  Quoiqu’elles  fe  nourriffent 
ordinairement  du  bois  de  Maronnier  d’Inde  , Œfculus  hippocasjlanum  Litin . 
elles  mangent  très -volontiers  le  Pommier  ôc  le  Poirier  ^ ce  qui  avoit 
Tome  V,  iy8y.  K 
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engagé  Linné  à donner  d’abord  à Pefpèce  le  nom  de  Firinci  qu’il  a changé 
enfui-te  , en  celui  TŒfculi  : on  la  rencontre  au  (fi  dans  d’autres  efpèces 
d arbres  tels  que  le  Frêne  , l’Aune  , le  Peuplier  & le  Troène  , ôt 
quelquefois  avec  la  Chenille  du  Ccjfus.  Celles-ci , Fig.  247.  a , font  jaunes 
& rafes  : on  remarque  à leur  tête  deux  taches  noires  en  forme  d’yeux  $ 
elles  les  cachent  fouvent  fous  le  premier  anneau  qui  lui  même  eft  recouvert 
d une  écaille  de  la  même  couleur  ^ dure  & luifante  , comme  dans  l’efpèce 
précédente.  Les  autres  anneaux  ont  chacun  des  tubercules  d’un  brun  noir  P 
& comme  la  partie  poftérieure  eft  auifi  de  cette  dernière  couleur  on 
a quelquefois  peine  à diftinguer  à quel  bout  eft  la  tête  , fur-tout  quand 
tes  Chenilles  font  pofées  de  manière  à ne  point  faire  appercevoir  leurs 
pattes.  Elles  font  aifées  à découvrir  dès  le  mois  de  Septembre  , après 
leur  première  mue , par  les  trous  que  l’on  apperçoit  aux  branches  des  arbres 
dans  lefquels  elles  vivent  : elles  font  fort  propres  & ces  trous  fervent 
a la  décharge  de  leurs  excréments  qui  font  à peu  près  de  la  couleur  du 
bois  dont  elles  fe  nourriffent.  Elles  ont  foin  d’en  fermer  l’ouverture  avec 
des  rognures  de  bois  , liées  par  quelques  brins  de  fils  , foit  pour  fe 
garantir  des  Ichneumons  foit  pour  être  à l’abri  des  impreffions  de  l’air. 

Elles  paflent  l’Hiver  dans  l’intérieur  du  bois^  & quand  on  les  éleve^ 
il  faut  les  tenir  depuis  l’Automne  jufqu’au  Printemps  dans  quelque  lieu, 
humide  pour  éviter  qu’elles  fe  deiléchent  trop  , ce  qui  les  feroit  périr,, 

SECOND  ÉTAT. 

Vers  le  mois  de  Juin  , ces  Chenilles  fe  fabriquent  dans  le  creux 
même  qu’elles  fe  font  pratiqué  un  cocon  de  foie  entouré  de  fciure 
de  bois,  & s’y  changent  en  Crifalides  d’un  brun  rougeâtre,  Fig.  247.  b,. 
Peu  de  temps  avant  que  la  Phalène  éclofe  , cette  Crifalide  perce 
fon  enveloppe  , avec  une  pointe  que  l’on  remarque  au  bout  , du 
côté  de  la  tête,  & en  fort  à moitié.  Comme  le  fourreau  eft  tranfparent 
on  voit  fort  aifément  à travers  9 le  Papillon  qu’il  contient  & qui  en  fort: 
au  mois  d’Août, 
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O n trouve  ordinairement  ces  Phalènes  fur  îe  tronc  des  arbres  , oà 
les  femelles  vont  dépofer  leurs  œufs.  Les  deux  fexes  ne  fe  diftinguent  gu  ères 
que  par  la  grandeur  6c  par  la  forme  de  leurs  antennes  ; le  fond  de  couleur 
de  leurs  ailes  tant  en  deffus  qu’en  deffous  , eft  blanc  légèrement  jaunâtre  , 
parfemé  de  points  qui  parodient  noirs  au  premier  coup  d’œil  , mais  qui 
dans  le  fait  font  d’un  vert  foncé  chatoyant  en  bleu.  Le  corcelet  blanc, 
taché  de  noir  , reflemble  à une  fourrure  d’hermine.  Le  corps  eft  aulîi 
d’un  vert  noir  avec  des  reflets  bleus,  ôt  tous  les  anneaux  font  bordés 
de  blanc.  Les  antennes  de  la  femelle,  Fig.  247.  d,  font  grenues  ôc  filiformes, 
avec  quelques  poils  courts  qui  partent  de  chaque  articulation  : celles  du 
mâle,  Fig.  247.  c , font  fournies  de  barbes  difpofées  en  éventail , depuis 
leur  origine  jufques  vers  la  moitié  de  leur  longueur  , 6c  le  furplus  eft 
filiforme.  Efper  donne  la  figure  6c  la  defcription  d’une  efpèce  de  dard  ou 
d’aiguillon  recouvert  d’écailles  dures  que  l’on  remarque  quelquefois  à 
l’extrémité  du  corps  de  la  femelle  ; elle  le  fort  6c  le  retire  à volonté  : 
il  lui  fert  vraifemblablement  à piquer  l’écorce  des  branches , pour  y inférer 
fes  œufs. 

Les  ailes  de  ces  Phalènes  , à la  fortie  de  la  Crifalide  , font  d’un 
beau  blanc  comme  la  Fig.  247.  d , mais  rien  n’eft  fi  rare  que  de  les 
trouver  bien  confervées  , à moins  d’en  avoir  élevé  la  Chenille.  Elles  fe 
ternifient  à l’air  6c  deviennent  jaunâtres  , principalement  dans  les  mâles  , 

6c  fur-tout  fi  on  les  prend  avant  qu’ils  fe  foient  accouplés.  Cette  couleur 
eft  due  à une  matière  graffe  qui  fuinte  du  corps  de  ce  Papillon  , 6c 
qui  lui  eft  commune  avec  quelques  efpèces  telles  que  le  CojJ'us  le 
V.  noir , 6c c.  Dans  la  defcription  de  cette  dernière  efpèce  nous  avens  Part-  tom. 

1 I IV  3.0" 

indiqué  la  craie  pulvérifée  comme  un  moyen  d’abforber  ce  te  mrtDre  ’ pafa*  9% 
huiieufe  : mais  M.  Gerning  a cru  devoir  y fubftituer  la  terre  dont  on  fe 
fert  pour  faire  les  pipes  , qui  eft  une  efpèce  d’argille  blanche  dont  on 
fait  à Rouen  des  potteries  fort  eftimées.  Voici  fon  procédé  : il  racle 
avec  un  couteau  une  quantité  fuffifante  de  cette  terre  pour  couvrir 
le  fond  d’une  boëte  , il  pique  le  Papillon  fur  ce  fond  , de  manière  que 

K ij 
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1s  corps  ôt  les  ailes  touchent  cette  efpèce  de  farine,  il  les  en  recouvre 
enfuite , ôc  les  lailfe  dans  cet  état  , deux  ou  trois  jours.  Il  eft  aifé  d’ôter 
cette  pou  (hère  de  deffus  le  Papillon  en  foufflant  légèrement  & s’il 
en  reftoit , elle  fe  détacheroit  facilement  avec  un  pinceau  de  poils.  Si 
on  appercevoit  encore  quelques  parties  gralfes  , il  faudrait  répéter  une  ou 
deux  fois  au  plus  la  même  opération , & fûrement  il  n’en  réitérait  plus 
aucun  veftige.  Ce  moyen  réuffit  parfaitement  à rendre  aux  Phalènes  toute 
la  beauté  & le  brillant  de  leurs  couleurs , & M.  Gerning  en  conferve  une 
entr  autres  de  cette  efpèce  , qui  depuis  25  ans  elt  aufli  belle  que  fi  elle 
venoit  d’éclore. 

On  les  trouve  aux  environs  de  Paris  , de  Vienne  en  Autriche  , de 
Francfort  fur  le  Mein  Ôt  dans  d’autres  endroits,  comme  on  le  verra  par  les 
citations  : mais  par  tout,  les  mâles  font  beaucoup  plus  rares  que  les  femelles. 
Linné  Ôt  Réaumur  qui  n’ont  connu  que  ces  dernières  , les  ont  rangées 
par  cette  raifon  , l’un  parmi  les  Phalènes  Hiboux  3 l’autre  dans  fa  3 e» 
GlalTe  dont  les  Papillons  ont  des  antennes  à filets  coniques. 

Elles  ont  été  décrites  & figurées  par  : 

Linn.  Syft.  Nat . ed.  XII 3 tom.  1 3 part.  17,  pag , 8gg3fp.  8g.  N.  (Efculi, 
& Faun . fuec.  ed.  nov . 1 1 5o . 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  60  n°.  g,  (Efculi.  La 

femelle  eft  figurée  fur  le  frontifpice  de  cet  ouvrage . 

Reaum . Mém.  Inf.  tom.  II pag.  4G8  , PI.  38 sfig.  i-e. 

Seba  j Thef.  tom.  IV , tab.  XLVII1 , fig.  k , g.  Cyprinulus  dicta 
vulg.  Tygris  terreftris. 

Jonft.  Inf.  ed.  Amfiel.  i65y  , pag.  g 8 tab.  VI , n°.  14  & ed.  Francfi 
ad.  Mœn.  tab.  VII.  n°.  14. 

Poda3  Inf.  88  3 n°.  16. 

Roef  tom.  III  y pag.  2 y F , tab.  XLVII1  fig.  5,  6.  La  Chenille, 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  I 3 part.  7,  tab.  XXXI , Fig,  VIII y IX* 

Harris , Inf.  tab.  Il , fig.  g j 4* 

Jung.  Ind,  Pap.  pag.  g » 
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Fabric.  Ent.  pag.  5ÿo  3 fp.  5. 

— — Sp.  Inf.  tom.  Il  y pag . 208  j fp.  5.  Hepial.  (Efculi. 

Fuesjly  3 Inf.  pag.  36  3 n°.  688.  Se  trouve  près  Geneve, 

Nouv.  Ma  g.  Ent.  tom  II , pag.  60  y n°.  38.  (Efculi, 

Efp.  tom.  111  j pag.  3 1 1 3 tab.  LXII , flg.  1 -y. 

Hufn.  Mag.  de  Berl.  tom.  III 3 pag.  2C)o  , n°.  36.  Pirina. 

Blumenb.  Man.  de  la  nat.  pag.  368  9 n°.  4. 

Fifch.  Hift.  Nat.  de  Livon.  pag.  i52  3 n°.  360 . (Efculi. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  44. 

Goe^e  y Sup . Ent.  part.  III  tom.  III  3 pag.  8 2 3 if.  8 34 
Le  Natural . $e,  pièce  3 pag.  1 14  > n°.  36.  Pirina  & (Efculi  & 12e.  pièce  s 
pag-  y 3>  n°.  4 y tab.  II,  fig.  y , 8. 

Occupations  des  Natural.  de  la  Soc . de  Berlin  3 tom,  III  y Pag-  30* 
tab.  I ^ fig*  t 3 2. 

Gled.  Scien.  forefi . tom.  I3  pag.  331  * n°.  10 . Pirina. 

Kléem , & Mad.  Alm , des  Ch  en.  pag.  1 , n°.  2* 
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QUATORZIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 

Chenilles  des  Racines . Phalènes  à ailes  lancéolées . 

ï . ; * ; _ , : ; 

-ILj  E S Chenilles  de  cette  Famille  font  prefque  rafes  ôc  pourvues  de  fortes 
^ents  ; leur  tête  eft  liffe  ôc  luifante  ainfi  que  le  premier  anneau.  Elles 
demeurent  fous  terre  ôc  rongent  les  racines  de  quelques  plantes  ligneufes. 
La  tranfmutation  fe  fait  dans  la  terre  ôc  elles  en  mêlent  une  partie  dans  leur 
tiflu  qui  forme  un  cocon  allongé.  Les  Phalènes  n’ont  point  de  trompes  > 
leurs  antennes  font  très-courtes  ôc  un  peu  dentelées  , le  corps  prefque  nu, 
les  ailes  étroites  ôc  allongées.  La  femelle  eft  toujours  d’une  couleur  plus 
fombre  que  le  male. 

Quoique  Linné  ait  claffé  les  individus  de  cette  famille  parmi  les  Phalènes 
Hiboux  Noâuœ , nous  devons  remarquer  avec  les  Viennois  que  ces  Phalènes 
n’ont  fur  leurs  ailes  aucune  des  marques  caraêlériftiques  que  nous  aflignerons 
bientôt  pour  cette  fécondé  clafle,  ôc  que  leurs  antennes , qui  dans  le  fyftême 
de  Linné  , forment  la  diflin&ion  des  Fileufes  ôc  des  Hiboux  , ne  font  ni 
tout  a fait  peêlinées  , ni  abfolument  filiformes , mais  à peu  près  mi  - parties  , 
extrêmement  courtes  ôc  prefque  par  tout  d’égale  épaifieur  : nous  croyons  avec 
d’autant  plus  de  raifon  devoir  les  placer  ici  , que  les  Chenilles  Ôc  les 
Crifalides,  au  moins  celles  que  nous  connoiffons  , ont  la  plus  grande  analogie 
avec  celles  de  la  Famille  précédente. 

Pl  anche  CX  CI.  Numéro  248. 

CHENILLE  DU  HOUBLON. 
PHALÈNE  DU  HOUBLON. 

PREMIER  ÉTAT, 

O I C I une  Famille  de  Chenilles  qui  feroient  encore  plus  nuifibles  que 
toutes  celles  dont  nous  nous  fommes  occupés  jufqu’à  préfent  , fi  leur 
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multiplication  étoit  aufli  considérable.  Elles  font  d’autant  plus  dangereufes 
que  leurs  marches  font  plus  fourdes  , plus  difficiles  à fuivre  , qu’elles  font 
moins  acceffibles  à nos  recherches , & qu’elles  minent  les  plantes  dans  les 
fources  même  de  leur  végétation  : on  ne  s’apperçoit  ordinairement  du 
mal  , que  quand  il  n’y  a plus  de  remède.  Celles-ci  rongent  & détruifent  les 
racines  du  Houblon  Humulus  Lupulus  Lin.  & caufent  fouvent  beaucoup  dé- 
dommagés dans  les  pays  où  cette  plante  eft  cultivée  en  grand  , tels  que 
l’Angleterre  , la  Hollande  , l’Allemagne  & la  Suède  , où  elle  fert 
non  - feulement  pour  la  compofidon  de  la  bière  , mais  fouvent  aufli 
pour  y remplacer  le  chanvre.  Elles  attaquent  ordinairement  les  racines 
les  plus  fortes  , celles  qui  font  reliées  long -temps  en  terre  , & les 
rongent  en  totalité.  Leurs  dents  font  fort  aigues  , elles  s’en  fervent 
pour  fe  défendre  quand  on  les  incommode  , & quand  on  veut  les 
prendre  elles  fe  remuent  vivement  à la  manière  des  Serpents  & tâchent 
de  s’échapper  en  allant  à reculons.  Celle  du  mâle  , Fig.  248.  a , 
eft  blanchâtre  , ou  d’un  blanc  rougeâtre;  elle  a fur  fes  anneaux  quelques 
petites  taches  ou  éminences  qui  donnent  naifîance  à autant  de  petits  poils  : 
au  fortir  de  la  mue  elle  eft  tout  à fait  blanche.  Celle  de  la  femelle  n’en 
diffère  que  par  la  couleur  & la  grandeur  comme  on  le  voit  par  la  Fig» 
248.  b, 

SECOND  ÉTAT, 

Les  unes  6c  les  autres  bâtifîent  leurs  cocons  dès  le  mois  d’Àvril  ou 
au  commencement  de  Mai  , & ne  tardent  point  à s’y  transformer  en 
Crifalide.  Ces  coques  font  toujours  placées  , ou  à côté,  ou  très  • près 
des  racines  de  Houblon  , & préfentent  une  ftruêlure  toute  particulière» 
Nous  avons  vu  jufqu’à  prélent  les  Chenilles  , en  prenant  ce  fécond  état, 
fe  contra&er , fe  raccourcir  & s’enfermer  dans  des  tiffus , dont  l’intérieur 
paroît  devoir  à peine  les  contenir  : celles-ci  au  contraire  fe'  conftruifent 
un  logement  vafte  & fpacieux  , plus  long  du  double  que  la  Crifalide,  qui 
s’y  promene  & s’y  tranfporte  d’un  bout  à l’autre.  L’extérieur  très-compa£l 
eft  formé  de  grains  de  terre  fort  rapprochés  & réunis  par  des  fils  5; 
l’intérieur  eft  tapiffé  d’une  couche  mince  , mais  ferrée  , de  foie  grife*  Suivant 


7 6 PAPILLONS 

la  remarque  de  de  Géer  , le  bout  de  ce  cocon  vers  lequel  eft  tourné  la 
partie  poftérieure  de  la  Crifalide , n eft  fermé  que  par  quelques  fils  lâches 
qui  lui  permettent  de  pouffer  dehors,  mais  à moitié  feulement,  fa  dépouille 
de  Chenille. 

Ces  Crifalides  ,,  comme  celle  de  la  dernière  famille  , ont  à la  tête 
une  efpèce  de  pointe  ; & fur  tous  les  anneaux  , des  crochets  dont  les 
pointes  font  dirigées  vers  la  queue  ; elles  font  de  ces  armes  un  ufage 
qui  doit  de  plus  en  plus  nous  laire  admirer  la  fage  prévoyance  de. la 
nature.  Le  Papillon  n’a  aucun  infiniment  qui  lui  donne  les  moyens  de 
percer  fa  coque , moins  encore  de  fe  faire  jour  à travers  une  couche  de 
terre  épaiffe  & quelquefois  affez  dure  , dont  il  eft  recouvert  , c’eft 

donc  à la  Crifalide  à lui  frayer  fon  paffage.  Pour  cet  effet  , peu 

de  temps  avant  le  moment  fixé  par  la  naiffance  du  Papillon , elle  fait 
une  ouverture  à la  coque  , perce  peu  à peu  la  terre  , en  fe  fervant  de 
fes  crochets  comme  de  leviers  pour  fe  procurer  des  points  d’appui , arrive 
à la  furface  , & y refte  à moitié  découverte , jufqu’à  ce  que  le  Papillon 
dans  fa  parfaite  maturité  puiffe  rompre  fans  efforts  les  membranes  qui  le 
recouvrent. 

Nous  avons  repréfenté,  Fig.  248.  c,  dy  les  Crifalides  du  mâle  & de  la 
femelle  : elles  diffèrent  autant  pour  la  grandeur  que  les  Chenilles  qui  les 
produifent.  Elles  font  plutôt  cylindriques  , que  coniques  ; leurs  anneaux  font 
très-flexibles  & elles  fe  remuent  dans  tous  les  fens  avec  vivacité.  La 

couleur  eft  d'un  rouge  brun  plus  clair  fous  le  ventre  que  fur  le  refte  du 

corps» 

ÉTAT  PARFAIT. 

\ 

Les  Phalènes  quittent  leurs  enveloppes  au  mois  de  Juin , & font 
remarquables  par  les  différences  qui  exiftent  entre  les  deux  fexes.  Le  mâle 
en  deffus,  Fig.  248.  e , a le  corps  & la  tête  d’un  jaune  clair,  les  yeux  noirs 
ôt  les  antennes  roufsâtres;  les  quatre  ailes  font  blanches,  même  d’un  blanc 
argenté  & luifant.  En  deffous  , Fig.  248 .f,  ces  mêmes  ailes  font  d’un  brun 
obfcur  & bordées  d’une  bande  rougeâtre. 

Dan?  la  femelle  en  deffus , Fig.  248.  g,  le  corps,  la  tête  & les  antennes 

font 
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font  comme  dans  le  mâle  , mais  les  ailes  fupérieures  font  d’un  jaune  clair  , 
orné  de  taches  & de  lignes  rougeâtres  : la  couleur  des  inférieures  eft  brunâtre. 
Les  ailes  fupérieures  en  deffous,  Fig.  248.  7,  font  d’un  jaune  pâle  recouvert 
d’une  légère  teinte  brune , 6c  les  inférieures  d’un  brun  clair. 

Les  Figures  248.  i , k , font  deux  variétés  femelles  tirées  du  Cabinet  de 
M.  Gerning  ; Tune  a les  couleurs  beaucoup  plus  vives , l’autre  beaucoup 
plus  pâles  que  Fefpèce  : cette  dernière  n a cependant  été  altérée  , ni  par 
Pair  , ni  par  le  foleil. 

Les  antennes  fortent  du  milieu  d’un  bouquet  de  poils  6c  n’ont  guères 
plus  d'une  ligne  & demie  de  longueur  , elles  font  garnies  à chaque 
articulation  de  quelques  poils  courts,  6c  font  arrondies  à leur  extrémité. 

On  remarque , dans  les  mâles  feulement,  une  autre  particularité,  c’efl 
qu’ils  ont  aux  cuiffes  & aux  jambes  , une  grande  quantité  de  poils  très- 
longs  , fur-tout  dans  cette  dernière  partie. 

Les  œufs  font  de  forme  ovale  , 6c  blancs  à la  fortie  du  corps  de  la 
femelle  , mais  ils  noirciifent  bientôt  après  : comme  ils  font  très-petits  6c 
dépofés  par  tas,  ils  reffemblent  alors  parfaitement  à la  poudre  à canon  la 
plus  line. 

r 

Cette  efpèce  a été  décrite  6c  figurée  par  : 

Linn.  Syfl.  Nat.  ed.  XII , tom . I ^ part.  IV  pag.  83g  , fp.  84 . Humuîi. 
& Faun.  fuec , ed.  nov.  114p. 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  etiv.  de  Vien.  pag.  61  , Fam.  O,  n9 . 1.  Humuli. 
De  Geer  j tom.  I * pag.  48  y , PL  y ,fig.  1-1 1 , & tom.  II  ^ part.  I J pag. 
365  n°.  1.  Phalène  du  Houblon. 

Raii , Hift.  Inf.  pag.  1 5 y , rf,  3. 

S u ly.  Hift.  Inf  tom.  7,  pag.  160  & tom.  77,  pag.  44  n° . 1 * tab. 
XXII  > fig.  1.  La.  femelle.  Humuli, 

Catholic.  iitter.  77  pag.  308. 

Fuesfly  „ InJ.  pag,  36 3 n° . 68g. 

Efp.  tom.  IV  pag.  20  „ tab.  LXXXj,  fig.  1-4. 

Goeyp ,,  Supp.  Eut.  part » 7/7  „ tom , 7/7,  pag.  84  A n° . 84. 

Tome  V . iy8y% 
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Fabric.  Ent,  pag.  58  c/  , fp.  i, 

Spec.  Inf.  tom.  Il , pag . 20 y fp.  1 s 

Sckneid.  Nom.  Ent.  pag.  44. 

Miill.  Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  120  n° . 1380, 

Nouv.  Tfiédt.  de  la  Nat.  part.  IV > pag.  204,  Humuli. 

Jung  j Ind.  P ap.  pag.  68. 

Jdlumenb.  Man.  de  la  Nat.  pag.  368 , n°.  12. 

Schmied.  Man.  des  Amat.  d' Inf.  pag.  52.  Humuli. 

Linn.  de  la  nuifib.  des  Inf.  augm.  par  Biwald  > tom.  I ^ pag.  30  & 6*0* 
Lang  s..  Cat.  des  Pap.  des  env.  dd  Aug.  pag.  ty  9 n°.  60  & 6 t. 

Planche  CXCJI.  Numéro  243. 

LA  S Y L V I N E- 

ÉTAT  PARFAIT. 

O U S n’avons  que  des  notions  imparfaites  fur.  cette  efpèce.  La' 
plupart  des  Auteurs  s’accordent  à penfer  que  c’eft  celle  qui  a été  nommée- 
Sylvina  par  Linné  : fa  defcription  nous  le  fait  croire  à nous-mêmes 
& c’eft  ce  qui  nous  engage  à lui  donner  le  nom  de  Sylvine.  Sa  Chenille 
nous  eft  inconnue  ; mais  la  reflemblance  des  cara&ères  de  cette  Phalène 
avec  ceux  de  la  précédente  , nous  fait  préfumer  qu’il  en  exifte  auffi  entre: 
les  Chenilles.. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en  defïus  , Fig.  24^.  a,  eft  d’un 
faune  rougeâtre  : elles  font  traverfées  par  deux  lignes  qui  dans  la  partie, 
inférieure  fe  réunifient  en  forme  de  Y ; l’une,  eft  blanche  , l’autre  eft 
Brune,  & cette  dernière  eft  bordée,  dans  une.  partie  de  fa  longueur , par 
une  tache  blanche.  On  y voit  en  outre  plufieurs  points  noirs,  dont  quelques- 
uns  forment  une  ligne  , qui  fuit  le  contour  extérieur  de  ces  ailes.  Les 
inférieures  font  d’un  brun  clair  & rougeâtre. 

Le  deflbus , Fig»  24^.  b eft  à peu  près  de  cette,  dernière  couleur». 
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Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  femelle  en  defîfus  , Fig.  249.  d , 
eft  plus  rembruni  que  dans  le  mâle.  On  y voit  la  ligne  blanche  de  l’efpèce 
de  V.  dont  nous  venons  de  parler  , l’autre  eft  remplacée  par  une  large 
bande  brune  inégale  , bordée  de  blanc. 

Les  quatre  ailes  en  defîbus  , Fig.  245).  e , font  d’un  brun  rougeâtre  ôt 
îombre  > nuancé  de  gris  brun. 

Nous  n’ofons  afîfurer  que  la  figure  245).  c,  foit  une  efpèce  particulière, 
quoiqu’un  Amateur  du  Dauphiné  prétende  en  avoir  obtenu  une  femblable 
d’une  Chenille  qu’il  a élevée;  nous  la  donnons  ici  feulement  comme  une 
variété  mâle.  Le  fond  de  fes  ailes  eft  à peu  près  comme  celui  de  l’efpèce, 
mais  il  n’y  a aucune  ligne  tranfverfale  dans  les  fupérieures  : on  y apperçoit 
feulement  quelques  petites  taches  brunes. 

Les  Figures  245).  f > g9  repréfentent  le  defîfus  & le  deffous  d’une  variété 
femelle  très-remarquable  qui  appartient  à M.  Gerning  , ainfi  que  les  autres 
individus  que  nous  venons  de  décrire. 

a. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  très  - commune  aux  environs  de  Francfort 
fur  le  Mein , mais  elle  n’eft  point  rare  à Hanau,  à Hambourg,  & dans  les 
pays  du  Nord  : l’Amateur  dont  nous  venons  de  parler  , l’a  prife  en 
Dauphiné.  Elle  fe  trouve  aux  mois  d’Août  & de  Septembre  fur  les  Chênes 
<8t  dans  les  prairies  voifines  des  forêts. 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

Linn.  Syft.  Nat.  ed.  XII , tom.  I j part.  II  * pag.  834  , fp.  8 y . 
Sylvina.  & Faim.  fuec.  ed.  nov.  1 i5 1. 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vien.  pag.  Gi  , Farti.  O , n° . 2.  Hamma. 

Fabr . Gen.  Inf.  tom . II  app.  pag.  5 06.  Hepialus  angulatus. 

Fuesfty  , Mag.  Frit . tom . //,  pag.  1 1 ^ n° . 8 y.  Sylvina. 

■ — Nouv.  Mag.  tom . II  j pag.  211.  Hamma. 

Jung ,,  Ind.  Pap.  pag.  64.  Hamma,  & pag.  140.  Sylvina. 

Efp.  tom.  IN  j pag.  32  tab.  LXXXII , fig . 2-4.  Sylvina. 

Schneid . Nom.  Ent . pag.  44.  Hamma  & Sylvina. 

Goe^e  j Supp.  Ent . part , III , tom.  111  * pag.  8 y & 184,  n°.  8 y. 
Sylvina, 


Lij 
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Nous  pourrions  encore  citer  une  des  flx  planches  publiées  par  le  Graveur 
Millier  y à Hanau  , pour  la  continuation  de  l’ouvrage  de  Roefel  ; mais 
cette  fuite  ayant  été  interrompue  par  les  réclamations  de  Kléeman  3 ces 
Planches  fe  trouvent  entre  les  mains  de  très-peu  de  perfonnes. 

Même  Planche , Numéro  25  o. 

m ~ v 

LE  E L I N* 

ÉTAT  PARFAIT. 

Lv  E T T E Efpèce  reflemble  beaucoup  à la  précédente  fur-tout  pour 
la  difpofition  des  bandes  & des  taches  , comme  on  le  voit  par  les  portraits 
que  nous  en  donnons  ici.  Les  Figures  270.  a,  b , repréfentent  le  mâle  & 
la  femelle  en  deflus  , & le  250.  c , le  deffous  de  l’un  & de  l’autre  fexe  : 
ce  dernier  eft  beaucoup  plus  brun  que  celui  du  24p.  b.  Quoique  nous 
Payons  mis  fous  un  numéro  particulier  nous  fommes  encore  incertains 
fi  ce  ne  feroit  pas  une  fimple  variété  de  la  Sylvine  : nous  efpérons  pouvoir 
fixer  nos  doutes  à cet  égard  par  la  découverte  de  la  Chenille  qui  nous 
eft  encore  inconnue. 

On  voit  cette  efpèce  , mais  rarement , dans  les  environs  de  Francfort 
fur  le  Mein  3 ôt  fui  vaut  le  Catalogue  Syftématique  des  Viennois  3 elle  fe 
trouve  en  Autriche  & en  Saxe. 

Les  feuls  Auteurs  qui  Payent  décrite  & figurée  font  : 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag . 61  Fam.  O > n°.  3.  Fiina, 

Ffperj  tom.  IV tab . LXXXI1 3 fïg.  5-y. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  44. 

Jung  , Ind.  Pap.  pag.  5 6. 

Goepe  j Suppl.  Ent.  pan.  III  > tom . 111 , pag.  60  j n°.  y G. 
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Pl  ANCHE  C X C 1 1 1.  i V U M E RO  2~  ^ î • 

LA  PATTE  EN  M A S S E3 
ET  LA  MARBRURE. 
ÉTAT  PARFAIT. 


U 01  QUE  nous  ayons  mis  ces  Phalènes  fous  le  même  numéro  s 
'^nous  fommes  perfuadés  , après  les  avoir  examinées  avec  attention  3 
que  ce  font  deux  efpèces  différentes.  Les  Figures  2Ç  i . a , b , font  bien 
certainement  les  deffus  de  deux  mâles  variés  de  l’efpèce  appellée  Recta, 
par  Limé,  décrite  & figurée  par  de  Géer  , fous  le  nom  de  Phalène  à 
pattes  ai  rnajfe  , que  nous  avons  adopté.  » Leurs  ailes  fupérieures  font 
» d’un  jaune  » plus  ou  moins  « obfcur  couleur  d’ocre  , & tirant  fur  le 
» roux;  elles  font  marquées  de  plu  fieu  rs  taches  irrégulières,  affez  grandes, 
» d’un  blanc  jaunâtre  & argenté  , diftribuées  en  bandes  obliques.  » Le 
deffous,  pareil  dans  les  deux  individus,  fe  voit  Fig.  2p.  c.  Nous  reviendrons 
dans  un  infant  fur  la  defcription  de  cette  Phalène. 

Nous  avions  d’abord  regardé  la  femelle  repréfentée  en  deffus  Fig.  2 5*  1 . d 9 
& en  deffous  Fig.  2 £ 1.  e , comme  celle  de  la  Patte  en  niajfe  que  nous 
ne  connciffons  point  ; & cela  avec  d’autant  plus  de  vraifemblance  que 
le  mâle  de  cette  femelle  nous  eft  auffi  inconnu  : mais  la  diverfité  de  fes 
cara&ères  comparés  avec  ceux  des  mâles  ci  deffus  , & leur  accord  parfait 
avec  la  defcription  de  celle  que  les  Auteurs  du  Catalogue  Systématique 
donnent  dans  leur  Appendix  fous  le  nom  de  Carna  , nous' font  croire 
que  c’efl  une  efpèce  particulière  ; nous  l’avons  nommée  la  Marbrure.  Nous 
efpérons  que  la  découverte  des  Chenilles  de  l’une  & de  l’autre , nous 
mettra  en  état  de  les  donner  dans  le  Supplément  , ôc  confirmera  notre 
opinion. 

Nous  ne  fcavons  rien  de  particulier  fur  cette  dernière  efpèce,  mais  la 
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première  préfente  une  fmgularité  bien  remarquable  dans  la  conftrucfion  de 
fes  jambes  ; nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d’offrir  à nos  Lecteurs  , un 
extrait  de  la  defcription  qu’en  donne  de  Géer.  Les  deux  premières  paires 
font  comme  aux  autres  Papillons  } mais  dans  les  poftérieures  on  remarque 
d abord  de  très-long  poils  du  côté  intérieur  de  la  cuiffe;  enfuite  au  lieu  de 
jambe , proprement  dite  } on  ne  trouve  qu’une  maffe  informe  ayant  la 
figure  d’une  poire  applatie  des  deux  côtés  attachée  par  le  pédicule  à 
1 extrémité  de  la  cuiffe.  Cette  maffe  d’un  jaune  d’ocre , a la  tranfparence  de 
I écaille  & fe  meut  au  bout  de  la  cuiffe  par  une  jointure  comme  les  autres 
pattes.  La  furface  intérieure  eft  garnie  d’un  gros  paquet  d’écailles  très-allongées 
êt  très-étroites  ? nommées  par  de  Géer , Ecailles  en  poils  „ qui  ont  la 
forme  de  fpatules  d les  unes  droites  , les  autres  un  peu  courbées  à leur 
extrémité  : elles  font  couchées  les  unes  fur  les  autres  & forment  une  efpèce 
de  broffe  qui  s’étend  beaucoup  au-delà  de  la  maffe  ; elles  font  d’inégales 
longueur  & largeur  ; leur  couleur  eft  un  blanc  jaunâtre. 

On  pourroit , comme  le  dit  cet  Auteur , regarder  ces  maffes  comme 
une  monftruofité  particulière  à un  individu  ? fi  tous  ceux  qu’il  a pris  ne  lui 
ayoient  offert  cette  ftrufture  extraordinaire  : c’étoient  tous  des  mâles  5 & 
il  ignore  fi  la  femelle  a la  même  conformation.  Il  a remarqué  que  ces 
Papillons  ont  quelquefois  un  vol  fingulier  ; ils  s’élèvent  un  peu  au  deffus 
de  la  terre  , & parcourent  en  zigzag  à peu  près  l’efpace  d’un  pied  : dès 
qu’il  les  touchoit  dans  leur  vol  , ils  fe  laiffoient  tomber  & reftoient 
immobiles  > en  repliant  leurs  moignons  contre  le  corps.  Ces  maffes  font- 
elles  deftinées  à fervir  de  balanciers  pour  tenir  le  corps  du  Papillon  en 
équilibre  „ quand  il  voltige  de  cette  manière  ? Telle  eft  l’unique  conje&ure 
que  tire  cet  illuftre  Naturalifte  : perfonne  n’étoit  plus  en  état  que  lui 
.d’approfondir  un  pareil  fecret  , mais  il  ne  s’eft  apperçu  de  ce  phénomène 
qu’après  la  mort  des  Papillons  ? ôc  nous  ne  croyons  pas  qu’aucun  Amateur 
l’ait  obfervé  depuis.  Il  les  a trouvés  au  mois  de  Juillet  dans  un  feul  endroit  3 
aux  environs  des  eaux  minérales  de  Setra  en  Weftmanie. 

Les  originaux  de  ces  deux  efpèces  appartiennent  à M.  Gerning , ôe 
ont  été  pris  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche  : elles  n’ont  pas  encore, 
été  découvertes  en  France. 
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La  première  a été  décrite  & figurée  par  : 

Linn.  Syfl.Nat.  ed . XII . tom.  Impart,  II,  pag.  8 33,  fp.  85.  Ph.  N.  He£ta. 
& Faun.  fuec.  ed.  nov.  1148 . Quelques  Auteurs  prennent  pour  la  femelle 
la  Phalène  décrite  par  Linné  , pag.  8 34  fp « 88  fous  le  nom  de  Vitis 
îdœœ.  & Faun.  fuec.  ed.  nov . 1 1 63. 

Cat . Syft . des  Pap.  des  envir.  de  Vieil,  pag.  61  , Fam.  O y n°.  4.  Méfia. 

De  Geer  tom.  /,  pag.  4g5  y PL  7 „ fig.  12-16 , ù tom . II  y part.  I, 
pag.  366  j n° . 2.  Phalène  à pattes  en  maffe. 

Sehaejf.  1 corn  Inf.  Rat.  tom.  Il  j part.  I y tab.  CXV  * Fig.  I , II.  Le- 
mâle. 

Fabric . Ent.  pag.  58$  y fp.  3.  Hepialus  Heétus.  Efper  a cité  par  erreur 
„©  ~ 

Gen.  Inf  tom.  IIj  pag.  208 y il  . 2. 

FuesfLy  y Inf  pag.  36  n°.  6g  o.  Heéta,  & 6g  1.  Vitis  Idææ.  Se  trouve-' 

près  de  Geneve. 

Jung  , Ind.  Pap.  pag . 65.  Heéla,  & pag.  i5 3 > Vitis  Idææ, 

Cathol.  litt.  H.  pag.  y 4.  Hecta. 

Efper  _»  tom.  IV , pag.  25 , tab.  LXXX , fig . 5-y.  Il  a décrit  pag.  30 
fous  le  nom  de  Nemorofa  , & repréfenté  dans  la  Planche  fuivante  Fig.  j ? 
une  autre  Phalène,  qu’il  croit  efpèce  particulière,  & que  nous  ne  regardons 
que  comme  variété  pâle  de  notre  2p.  a. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  44.  Hepialus  Hectus  , & Vitis  ïdææ«- 

Müll.  Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  121  s n° . 1381.  He&a. 

Goe\e  , Sup.  Ent.  part.  III  tom.  III  > pag.  85.  He£fa  & pag.  88v 
Vitis  Idææ. 

La  Marbrure  a été  décrite  par  ï 

. . v\ 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vieil,  pag . 31  o.  Carna. 

Jung.  Ind.  Pap.  pag.  26. 

Goe\e  j Suppl.  Ent.  part  III , tom . III y pag . 62  ^ n°,  gt  0 ■ 

Schneid , Noma ■ Ent , pag . 44* 
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Efp.  tom . IV j pag.  gt  3 tab . LXXXII , fig.  i.  On  a mal  à propos 
> indiqué  au  bas  de  cette  Planche  la  figure  i , comme  Mas  Carna.  C’eft  la, 

femelle , il  le  dit  lui-même,  dans  la  defcription. 

Même  Planche,  Numéro  252. 

LA  LOUVETTE. 

- I 

I 

ÉTAT  PARFAIT . 

'17 

iL  S PE  R die  que  les  Chenilles  qui  produifent  cette  efpèce  font  de 
couleur  blanche , & qu’on  les  trouve  en  quantité  dans  la  terre  ; mais  11e 
les  connoiffant  encore  , ni  par  nous-mêmes  , ni  par  nos  correfpondans  , 
nous  n’en  donnons  point  la  figure. 

Le  fond  de  couleur  de  la  Phalène  male  en  defifus  , Fig.  252.  æ ^ eft 
jaune  brun  , avec  deux  bandes  d’un  blanc  grisâtre  qui  traverfent  les  ailes 
fupérieures  en  forme  de  V.  fort  évafé.  On  voit  fon  defious^  Fig.  252.  b . 

Les  mêmes  bandes  fe  remarquent  dans  la  femelle  tant  en  defius  qu’en 
deffous  , Fig.  2^2.  c , d.  Elle  eft  d’une  couleur  plus  fombre  que  le 
mâle  * comme  nous  l’avons  annoncé  dans  les  caraêlères  généraux  de  cette 
Famille.  > 

On  trouve  ces  Phalènes  au  mois  de  Juin  en  battant  les  Chênes  dans 
la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mein  , ôc  M.  Dantic  nous  affure  les  avoir 
découvertes  aux  environs  de  Paris. 

Elles  ont  été  décrites  ou  figurées  par  : 

Lîntu  Syft . Nat.  ed.  XII y tom . I y part.  IV  pag . 833 , fp.  8 S.  Lupulina, 
& Faim.  fuec.  ed.  nov.  114$. 

Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vïen.  pag,  61  j Fam . O,  n°.  5.  Lupulina» 

Çkrck  j Icoti . Inf.  rar.  tab.  IX,  fig.  4. 

Sçhaejf,  Içon,  Inf,  Rat.  vol » III  j tab , ÇCXXXIIV  Fig.  II , III. 

Fabr , 
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8$ 

Fa.br*  Ent.  pag.  5 #9  3 fp . 2.  Hepialus  Lupulinus. 

Ge/2.  Inf.  tom . //,  pag-  20 J,  n°.  2. 

Efp.  tom.  IV  pag.  2 y tab.  LXXXI  * 2-4. 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  8g.  Lupulina. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  44.  Hepialus  Lupulinus. 

£/zr.  /?#/•£.  /// j /0/72.  III , pag.  8 y.  Lupulina. 

\ 

Même  Planche , Numéro  2 5 J. 

F HEPATIQUE- 

ÉTAT  PARFAIT. 

*|f  j À Phalène  dont  on  voit  ici  le  portrait  a été  prife  aux  environs  de 
Francfort  fur  le  Mein  „ & l’efpèce  y eft  fi  rare  que  M.  Gerning  à qui 
elle  appartient  , n a jamais  pu  découvrir  que  ce  feul  individu  : la  forme 
effilée  de  fon  corps  nous  le  fait  regarder  comme  un  mâle.  Le  fond  de 
couleur  de  fes  ailes  fupérieures  en  deffus  , Fig.  253.  a , eft  d’un  brun 
fombre  un  peu  rougeâtre  ; il  eft  relevé  par  quelques  taches  & par 
deux  bandes  tranfverfales  d’une  couleur  plus  claire.  Les  inférieures  ont 
auffi  une  teinte  moins  foncée  depuis  leur  origine  jufqu’au  milieu  ? que 
vers  leur  extrémité.  Son  delfous  eft  repréfenté  Fig.  253.  b j il  diffère  peu 
du  deffus. 

Les  auteurs  Viennois  ont  décrit  cette  efpèce  pag.  St  n°.  S 3 duCat . 
Syft.  sous  le  nom  de  Jodutta  & difent  l’avoir  reçue  de  Saxe , mais  la 
Chenille  leur  eft  auffi  inconnue  qu’à  nous. 

Les  autres  Naturaliftes  qui  l’ont  décrite  ou  figurée  font  : 

Efp • tom.  IV,  pag.  go  3 tab.  LXXXI  „ fig.  S. 

Goe^e  j Supp.  Ent.  part.  III , tom.  III , pag.  61 , n°.  yy. 

A 
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Jung  i Ind.  Pap.  pag.  y 2. 

Schneid.  nom , Ent . pag.  44. 

Même  Planche  , Numéro  z 54. 

LA  PETITE  MARBRURE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

]Si  O U S ajoutons  ici  cette  efpèce  à caufe  de  la  reffemblance  quî  fe 
trouve  dans  fes  ailes  avec  celles  de  cette  Famille  , quoique  fes  antennes 
ne  foient  point  tout  à fait  aufli  courtes.  On  voit  fon  delfus  Fig.  254.  a$ 
& le  deflous  Fig.  2^4.  b.  M.  Gerning  qui  Fa  reçue  de  Vienne  en 
Autriche , Fa  nommée  Hepialica.  , d’après  le  nom  générique  , Hepialus  & 
donné  à cette  Famille  par  Fabricius.  Nous  ne  croyons  point  qu’elle  ait 
été  décrite  ou  figurée  par  aucun  Auteur  , à moins  qu’elle  ne  foit  dans  le 
Catalogue  Viennois  parmi  lçs  Phalènes  Hiboux  } fous  quelque  nom  qui 
nous  eft  inconnu. 


PHALÈNES. 


QUINZIÉME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 

Chenilles  Nociuif ormes  j Phalènes  poilues. 

LeS  Chenilles  de  cette  Famille  font  rafes  : leur  tête  ronde  eft  à demi 
cachée  fous  le  premier  anneau  , & elles  ont,  tout  le  long  du  corps,  cinq 
raies  d’une  couleur  claire.  La  tranfmutation  fe  fait  fous  terre.  Les  Phalènes 
n’ont  point  de  trompes  : elles  portent  leurs  ailes  rabattues  & on  y apperçoit 
quelques  traits  peu  marqués.  Au  lieu  de  la  pouffière  écailleufe  qui  recouvre 
les  ailes  des  autres  Papillons , celles  de  ces  Phalènes  font  garnies  de  poils 
amfi  que  le  tour  des  yeux  ôc  tout  le  relie  du  corps. 

Planche  CXCIV.  Numéro  2.55. 

CHENE  'L  LE  DU  TILLEUL- 

LA  CASSINI. 

PREMIER  ÉTAT. 

EST  d’après  M.  Valmont  de  Bomare  que  les  Auteurs  Viennois  ont 
donné  à cette  efpèce  le  nom  de  Cafjinia  , à caufe  de  l’attitude  que 
prend  cette  Chenille  quand  elle  ne  mange  point.  Elle  paroît  en  effet 
obferver  les  aftres  , ôc  nous  l’avons  repréfentée  , Fig.  2.  $6.  b,  dans  cette 
attitude  qui  lui  eft  commune  avec  celles  des  Sphinx  & beaucoup 
d’Arpenteufes.  Cependant  la  defcription  qu’en  donne  ce  Naturalifte  n’eft 
point  conforme  à la  figure  que  l’on  voit  ici.  Il  dît  à la  vérité  , qu’elle 
eft  d’un  vert  tendre  , mais  il  ajoute  qu’elle  eft  tachée  de  petits  traits 
blancs  partagés  le  long  du  dos  par  une  raie  bleue  , ôc  qu’elle  eft  remarquable 
par  fes  jambes  d’un  rouge  de  corail.  La  nôtre  „ Fig,  25;.  2,  conforme 
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à celle  qui  a été  décrite  & repréfentée  par  Roefel , eft  d’un  vert  bleuâtre 
à la  furface  fupérieure  du  corps,  & d’un  vert  jaunâtre  fur  les  côtés  êc 
fous  le  ventre.  Elle  a cinq  raies  longitudinales  dont  celle  du  milieu 
eil  blanche  , ou  d’un  jaune  plus  pâle  que  les  autres  : les  huit  pattes 
membraneufes  font  vertes  , quelquefois  d’un  brun  jaunâtre  , & les  fix 
écailleufes  , jaunes.  Le  dernier  anneau  eft  le  plus  gros  de  tous  , il  eft  un 
peu  élevé  comme  dans  les  Chenilles  des  Sphinx. 

Celle-ci  fe  nourrit  de  préférence  fur  le  Tilleul , mais  elle  vit  auffi  fur 
le  Chêne  , l’Aubépine  , le  Cerifier  le  Poirier  & le  Pêcher.  On  la  trouve 
ordinairement , au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  : elle  marche  fort  lentement. 

SECOND  ÉTAT , 

Ces  Chenilles  fe  transforment  au  bout  de  quelques  jours  en  une 
Crifalide  qui  , d’après  Iiléeman  , eft  d’abord  verdâtre  , mais  qui  prend 
enfuite  peu  à peu  la  couleur  fous  laquelle  nous  l’avons  repréfentée  Fig» 
255:.  c.  Les  Phalènes  éclofent  au  mois  d’Oclobre  , quelques-unes  même  y 
fuivant  Efper , paifent  l’hiver  fous  terre  , & leurs  Papillons  ne  paroiffent 
qu’au  Printemps  de  l’année  fuivante. 

ÉTAT  PARFAIT 

Le  mâle  repréfenté  Fig.  255.  d9  a les  ailes  fupérieures  d’un  brun 
clair , parfemé  de  taches  & de  traits  d’une  couleur  plus  obfcure  : les 
inférieures  font  grifes  avec  une  tache  brune  en  crciffant  j dans  le  milieu. 
Le  corcelet  eft  d’un  gris  noirâtre  : le  relie  du  corps  eft  brun  jaunâtre 
& les  antennes  bien  pe&inées.  On  voit  fon  deffous  Fig.  25  >.t\ 

La  femelle  , Fig.  2^5*.  f 9 ne  diffère  du  mâle  que  par  la  grandeur 
& par  fes  antennes  filiformes.  Nous  n’avons  point  figuré  le  deilous  qui 
eft  feulement  un  peu  plus  foncé  que  le  2^. 

Cette  efpèce  fe  trouve  ordinairement  en  Automne  contre  le  tronc  des 
arbres  , non-feulement  en  Allemagne  ; mais  en  Dauphiné , & dans  les  environs 
de  Paris. 
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Elle  a été  décrite  ôt  figurée  par  : 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  env.  de  Vienne , pag.  6z}  Fatn . P n° . Caffinia* 
tom.  III , pag.  2.3$  * tab.  XL  _>  flg.  t-S. 

Jung  j Ind.  Pap.  pcig.  2y.  Caffinia  & pag.  ig6.  Bomb.  Sphinx. 

Efp.  tom . III , pag.  2.4g  * tab.  XLIX flg.  2 -g.  Sphinx, 

Le  Natural.  g)*,  pièce  „ pag.  igg  3 n° . y S. 

Goe?te  Supp.  Ent,  part.  III  tom * III pag.  47  > n° . zo.  B.  Sphinx  6* 
pag.  61  7z°.  7$.  Caffinia. 

Hufn.  Magaf.  de  Berlin  rom.  III , pag.  400,  n° . y 5. 

Schneid . Nom.  Ent.  pag.  4g.  Caffinia  & Sphinx. 

Valm.de  Boni.  Diâ.  d'Hift.  Nat.  ed.  de  2 y 68 } in-40.  art.  Chenille  ? 
pag.  5ay. 

Même  Planche,  Numéro  2.5 6\ 

LA  PHALENE  SPHINX- 
ÉTAT  PARFAIT. 

ET  T E efpèce  ne  fe  trouve  point  aux  environs  de  Francfort  fur 
le  Mein  & nous  ne  croyons  point  qu’elle  ait  été  découverte  en  France. 
M.  Gerning  l’a  reçue  de  Florence  en  Italie  & de  Vienne  en  Autriche  ; 
il  n’en  connoît  point  la  Chenille  : c’eft  peut-être  l’efpèce  que  les  Auteurs 
du  Catalogue  Syftématique  ont  décrite  fous  le  nom  de  CaJJinia.  Efper  Gui 
l’a  figurée  5 dit  qu’elle  exifte  suffi  en  Saxe. 

Les  ailes  fupérieures  du  mâle  en  deffus , Fig.  2 3 6.  a , font  d’un  gris 
brun  allez  clair  avec  des  petites  taches  & une  rangée  tranfverfale  de 
points  noirâtres.  Les  inférieures  font  blanchâtres  & bordées  en  partie  de 
brun  clair  : les  antennes  font  peêlinées.  Le  deflbus  eft  pareil  au  236.  c , 
ci-après. 
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La  femelle  en  deffus  , Fig.  2 ; 6.  b , a les  ailes  fupérieures  dune  couleur 
plus  foncée  que  le  male.  les  taches  y font  plus  marquées,  & en  y apperçoit 
quelques  traits  blanchâtres  à leur  origine.  Au  lieu  d’une  rangée  de  points 
on  remarque  vers  leur  extrémité  une  ligne  noire  dentelée  bordée  de  blanc 
fale.  Les  inférieures  font  comme  dans  le  mâle  ; la  teinte  de  la  bordure  y 
eft  feulement  un  peu  plus  grife. 

Les  ailes  fupérieures  en  deffous  , Fig.  2 $ 6.  c font  brunes  & les 
Intérieures  dun  gris  ardoifé  avec  une  légère  nuance  brunâtre  fur-tout  au 
bord  fupé rieur* 

Nous  ne  connoiffons  d autre  Auteur  qui  ait  décrit  & figuré  cette  efpèce* 
qu ’Efper  7 Tom • III  j Tab.  XLIX  * fig.  4,  5. 
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Planche  CXCP Numéro  2.5 7, 

CHENILLE  DE  I’  E R A B L E. 

J 

LE  PORTE  PLUME. 
PREMIER  ÉTAT. 

CJ?  U O I QU  E nous  ne  donnions  point  ici  la  Chenille  de  cette  Phalène  5 
nous  favons  cependant  qu’elle  fe  nourrit  fur  l’Érable  commun  ? ôc 
fur  l’Erable  Platanier  (1)  Acer  Platanoides  L.  Elle  eft  verte  & marquée 
de  différentes  raies , les  unes  plus  fombres  , les  autres  plus  claires  quels 
fond.  M.  Gerning  qui  l’a  élevée  en  1767  , 6c  176$  , nous  a communiqué 
cette  defcription , mais  l’efpèce  eft  devenue  fi  rare  depuis  quelques  années 
que  nous  n’avons  pu  , ni  par  nous  mêmes  , ni  par  nos  correfpondants  5 la 
découvrir  dans  fes  deux  premiers  états  ; fi  nous  forâmes  plus  heureux  par 
la  fuite  ? nous  y reviendrons  dans  le  Supplément. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  de  couleur  des  ailes  fupérieures  du  mâle  en  deffus  , Fig.  apyw 
a y eft  un  jaune  brun  dans  lequel  font  des  raies  tranfverfales  & quelques 
taches  noires  : les  inférieures  font  d’un  gris  un  peu  jaunâtre  , avec  une 
frange  jaune  fombre  ; le  corps  eft  de  cette  dernière  couleur.  Ses  antennes 
font  très-remarquables  par  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  barbes  3 ce 
qui  a fait  donner  à fefpèce  le  nom  de  Plumigera . 

La  figure  257.  b , eft  une  variété  mâle  en  deffus  3 dont  le  fond  eft 
beaucoup  plus  clair  que  dans  Fefpèce. 

( 1 ) Flore  Franç.  tom.  il,  pag.  jqa,  , n®.  574  , III. 

Tome  V.  ij88*  N 
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La  femelle  , Fig.  2 $ 7 ,c,  ne  diffère  guères  du  mâle  que  par  un  ton  de 
couleur  plus  pâle  aux  ailes  fupérieures  & des  traits  moins  marqués  : elle  eft 
aufïi  moins  grande , ce  qui  fait  exception  à la  régie  générale.  On  voit 
fon  deffous  Fig.  26 7.  d* 

Celui  du  mâle  de  l’efpèce  eft  un  peu  plus  foncé  , & celui  de  la 
variété  , au  contraire  y d’une  nuance  plus  claire  que  celui  de  la  femelle  : 
nous  n avons  pas  cru  devoir  les  repréfenter  ici  pour  ne  pas  multiplier  les 
figures. 

Cette  Phalène  a été  découverte  aux  environs  d’Erlangen  ôc 
'd’Éifenach  , 6c  M.  Gerning  Ta  prife  au  mois  de  Décembre  dans  la  forêt 
de  Francfort  fur  le  Mein.  On  la  trouve  à Stralbourg  fur  le  tronc  des- 
arbres. 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat.  Syfl.  des  Pap . des  env * de  Vien.  pag*  61  , n& * 2,  Plumigera^ 

Jung , Ind . Pap.  pag.  log* 

Fuesfiy  3 Mag . Ent.  pag . tom*  II  pag,  1 o 6 . 

Nouv * Mag,  tom,  II } pag . gyy, 

Ejper-j  tom.  III 3 tab.  L,  fig.  fj  7,  pag*  2S4 . 

Le  Natur.  ge.  pièce  , pag.  g „ tab.  I } fig . 2. 

Goe^e  3 Supp.  Ent.  pan.  III 3 tom*  III 7 pag.  61  *,n°* 

Schneid.  Nom.  Ent,  pag.  4g* 
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Sî, 

SEIZIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 

Chenilles  à forme  d*  arpenteufes  * Phalènes  à ailes  échancrées, 

(^ES  Chenilles  font  rafes  , leur  tête  eft  ronde } &c  elles  la  portent  en 
avant  ; leur  corps  effilé  eft  marqué  de  ftries  fines , ce  qui  dans  l’état  de 
repos  les  fait  reffembler  à certaines  Arpenteufes  vertes.  Leur  métamorphofe 
s’opère  dans  un  tifïu  léger  entre  quelques  feuilles  près  de  terre  , ou  en 
terre.  Les  Phalènes  ont  de  longs  barbillons  entre  les  antennes  , leurs 
ailes  fupérieures  font  fortement  échancrées  au  bord  extérieur  ou  au  bord 
intérieur. 

Même  Planche , Numéro  258. 

CHENILLE  DE  l’  OSIER- 
LA  DÉCOUPURE. 
PREMIER  ÉTAT. 

(Jn  trouve  cette  Chenille  , Fig.  2j8.  a,  aux  mois  de  Juillet  & 
d’Août  fur  i’Ofier  ? Salix  Vitellina  , L.  & fur  le  Saule.  Les  œufs  qui 
la  produifent  font  ifolés  fur  les  feuilles  de  ces  arbres  , ôc  font  d’un 
blanc  jaunâtre.  Dès  que  les  Chenilles  font  éclofes  elles  marchent  avec 
beaucoup  de  viteffe,  & quoiqu’elles  aient  feize  pattes  elles  ne  fe  fervent 
que  de  douze  : leur  démarche  reffemble  alors  , à celle  des  arpenteufes  : 
elles  ne  mangent  point  leurs  coques.  Dans  ce  premier  âge  elles  font 
d’un  vert  pâle  j & luifantes  fur  tout  le  corps  : elles  confervent  ce  luifant 
ce  coloris  jufqu’à  la  troifiéme  mue  , après  quoi  elles  deviennent  d’un 
vert  plus  foncé.  Leur  corps  eft -fort  allongé  & d’une  groffeur  prefqu’égale  , 
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il  eft  à demi  diaphane*  De  chaque  côté  eft  une  ligne  fort  étroite  qui 
quelquefois  ne  s’étend  point  jufques  fur  les  derniers  anneaux  , ôç  une 
autre  fur  le  dos  , toutes  deux  d’un  vert  plus  fombre  que  le  refte  du  corps* 

S E C O N D É*  T A T. 

\ 

Le  moment  de  leur  métarnorphofe  eft  indiqué  par  des  taches  noires- 
fur  la  partie  fupérieure  du  corps  ; elles  filent  alors  un  cocon  entre  des 
feuilles , & s’y  changent  en  une  Grifalide  , qui  dans  les  premiers  moments 
eft  toute  verte  avec  une  raie  fur  le  dos  d’un  vert  plus  foncé  ainfi  que. 
les  étuis  des  ailes  ; on  remarque,  aufti  fur  la  tête  une  tache  d’un  brun 
fombre  : mais  ces  différentes  couleurs  ne.  durent  pas  plus  de  trois  heures, 
après  quoi  la  Grifalide  devient  d’un  noir  mat  , Fig.  2 j8.  b . Elles  reftent 
dans  cet  état  environ  trois  ou  quatre  femaines  ; Ôt  fuivant  la  température 
des  aimées  différentes , les  Phalènes  écloient  depuis  le  commencement 
d’Àout , jufqu’à  celui  d’Oetobre  : les  pluies  font  nuifibles  à ces  Infectes; 
dans  tous  leurs  états* 

■-  ~ 1 - 
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Ces  Phalènes  dans  l’état  de  repos  portent  leurs  ailes  en  toit  arrondît, 
&.  le  haut  du  corcelet , ou  plutôt  les  poils  dont  il  eft  couvert  , forment' 
mie  huppe  qui  s’avance  en  pointe.  Le  mâle  en  deffus , Fig.  25-8.  cla- 
ies ailes  fupérieures-  d’un  brun  griiatre  avec  des  nuances  ronfles  & 
couleur  d’orange  : elles  font  traveffées  par  deux  bandes  blanchâtres  , 
dont  une  eft  double  , ou  féparée  en  deux  par  une  ligne  brune  ; au 
milieu  de  ce  s ailes  eft  un  point  blanc.  Les  inférieures  font  d’un  brun 
obfcur  qui  s’éclaircit  vers  leur  origine.  La  tige  des  antennes  eft  brune  "r 
les  barbes  de.  celles  du  mâle  font  ronfles  & les  barbillons  qui  cara&érifent: 
cette  famille , font  d’un  brun  obfcur. 

Les  quatre  ailes  en  deffous  , Fig.  2 $*  8 . d , font  de  cette  dernière1 
couleur  avec,  des  taches  & des  ondes  noires  : les  pieds  font  blancs  tachés- 
de,  brun.. 
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Lâ  femelle  en  deffus  diffère  peu  du  mâle  comme  on  le  voie  par  la 
Fig.  2 $8.  e.  Nous  n’en  donnons  point  le  deffous } il  eft  pareil  dans  les 
deux  fexes. 

Ces  Phalènes  paffent  l’Hiver  & cherchent  à fe  mettre  à Fabri  du  froid 
dans  les  greniers  & même  dans  les  appartements  où  on  les  trouve  affez- 
ordinairement  > fur-tout  dans  ceux  qui  font  peu  fréquentés. 

Elles  ont  été  décrites  & figurées  par  la  plupart  des  auteurs  & entPautres  par  : 

Linn.  Syft.  Nat . ed.  XI I , tom . I 3 part.  II  3 fp.  y 8 fi  pag.  :%  /. 
Libatrix , & Faun.  fhec.  ed.  nov.  n° . i 143* 

Cat.  Syft.  des  Pap . des  envir,  de  Vieil,  pag.  62  ? n . 1.  Libatrix. 

De  Geer  j,  tom.  II: , part . I x pag.  332.  3 PL  5 3 fig.  3 -5.  La  Friande. 
Geoffroy  3 tom.  II  3 pag.  121  3 n° . 2 G.  La  Découpure. 

Goed.  Inf.  Belg.fi  pag.  i55  3 tab . Gy.  Libatrix  & G ail.  tom,*  II  r 
tab.  LXVFI. 

Lift.  Goed.  pag.  8 1 , tab.  30. 

Petiv ..  Garyph . p.  2g  tab.-  XIX  3 fi  4. 

Peda  js  Grœc.  $2  3 tab.  2 3 fig.  3.  Sali&arïa»- 
*5cojp.  Eut.  Carn.  pag.  203  , X.  5 1 G. 

Raii } Hift.  In  f.  pag.  183  y n°,  2. 

Roef  tom.  IV 3 pag.  1 41  3 tab . XX  ? fig.  1-4 . 

S eh  a e fit.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  II  ru/u  CXXIV  3 Fig , I y Ifi 

Ffp.  tom.  III  y pag.  p5 y , tab.  LXIX  3 fig.  4-y. 

Fabri c.  Eut.  pag.  E04 , n.  G 2. 

— Spec.  Inf  mm.  II , pag.  2 24  3 fp.  82 , Libatrix*- 

Fuesjly  Inf  pag.  3 G /z°.  G84. 

Mag.  Ent.  tom.  If  pag.  10. 

*'■ Noüv.  Ma  g . tom,  II  3 pag.  Go  , ri  . y 8. 

Su  fi.  Hift.  ab.  des  Inf  tom.  fi  pag.  1 Go-}  n° . 5.  6*  rozzz»  II  y pag.-  42g 
rf.  y 5 3 tab.-  XXI  , /fg-.  y. 

Hnfn.  Mag.  de  Berlin  3 tom.  II 3 pag.  414,  n0'.  XXVI1L 
Syft . du  Reg.  anim . tom.  II 3 p.  148  3 n.  24. 

MiilL  Faun.  Friederichfd,  p.  42  3 n°.  gyy.-  Libatrix  ; & 3j8,  Modefta.» 


**  papillons 

MïlIL  Zool  Ban . JW.  2 3 720.  igyy.  Libatrix  <5*  Modefta, 

GW  Sciai.  foreJL  part.  II pag.  y 42  7z°.  32. 

ZWe  3 /vi/zc.  Hifl.  Nat . />zzg;  4^2  , 720.  zo, 

Beckm . Epit . 677?,  Zz>z.  pag.  i65 y n° . y8„ 

Schneid,  Nom.  Eut.  pag.  43.  Modefta. 

Cat.  des  Pap . dky  <z/zy.  Je  Ho  lin.  pag . 6 3 , 7z°.  2 5..  Libatrix» 

Jung  , Ind.  Pap.  pag.  y8 . 

Harris  y Inf.  tab,  I , fig.  C > B. 

■Goe^e  y Sup.  Eut.  part.  III  3 tom.  III  , pag.  40  3 n°.  y 8, 

Sepp.  Nederl.  Inf.  IVe.  pièce  3 pag.  6 2 y tab.  XV. 

Lang  3 Cat.  des  Pap.  dl Aug.  pag.  18  , n°.  y 1 - y g. 

Schmied.  Man.  des  Amat.  P In  J pag.  5 t.  Libatrix. 

Kléem . & Mad.  Abu.  des  Chen.  pag.  8 3 9 n°.  2 3g, 

; Pla  nche  CX C VL  Numéro  2 53. 

i Ç H EMILIE  DU  SAULE, 
f i ' LE  MUSEAU. 

PREMIER  ÉTAT. 

(3  N trouve  les  œufs  de  cette  efpèce  aux  mois  de  Juin  & de  Juillet 
fur  le  revers  des  feuilles  de  Saule  ; ils  font  ronds  6t  blancs  avec  un 
point  dans  le  milieu.  Les  Chenilles  font  Ülfes  & grisâtres  , au  moment 
de  leur  naiffance  ; changent  quatre  fois  de  peau  dans  l’efpace  d’un  mois 
environ  avant  d’avoir  pris  toute  leur  croiffance , & dévorent  à chaque 
fois  leurs  vieilles  dépouilles.  Elles  fe  nourriffent  des  feuilles  du  Saule, 
mais  ne  mangent  point  la  nervure  du  milieu  ; un  Amateur  du  Dauphiné 
nous  dit  ne  les  y avoir  jamais  trouvées  que  fur  le  Peuplier.  La  fig.  25^,  a, 
repréf ente  une  de  ees  Chenilles  dans  toute  fa  grandeur. 


! 
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SECOND  ÉTAT. 

Quand  elles  veulent  fe  métamorphofer  elles  defcendent  de  Farbre 
èc  font  en  terre  un  trou  ovale  dont  elles  ferment  Fouverture  avec  dœ 
grains  de  terre  délayée  dans  une  efpèce  de  glu.  Elles  s’y  font  une  coque 
de  la  même  forme  , auffi  avec  de  la  terre  entremêlée  de  fils  de  foie  , 
dans  laquelle  elles  fe  changent  au  bout  de  fept  à huit  jours  en  une 
Crifalide  d’un  brun  rougeâtre  , Ôt  refient  dans  cet  état  environ  fept  à 
huit  mois. 

Il  eft  probable  qu’il  y a deux  générations  par  an.  Le  même  Amateur 
dont  nous  venons  de  parler  nous  allure  que  les  Chenilles  qu  il  a 
rencontrées  en  Dauphiné  , ont  fait  leurs  cocons  dans  des  feuilles  au 
commencement  de  Juillet  , & ont  donné  leur  Papillon  dans  le  même 
mois  , après  avoir  demeuré  environ  trois  femaines  en  Crifalides.  On  voit 
que  celles-ci  , qui  n’ont  point  de  froid  à redouter  , fe  contentent  d un 
abri  fort  léger  , pendant  que  les  autres  deftinées  à paffer  l’Hiver,  cherchent- 
fous  terre  les  moyens  d’éviter  les  rigueurs  de  cette  faifon. 

ÉTAT  PARFAIT » 

Les  premières  de  ces  Phalènes  paroifient  au  mois  d3 Avril  ou  de  Mal 
& même  dès  le  mois  de  Février,  fi  on  les  tient  à une  chaleur  tempérée 
dans  les  appartements.  Outre  la  forme  des  antennes  plus  ou  moins 
peêlinées  ,,  la  différence  des  fexes  eft  très-marquée  à l’extrémité  du  corps 
qui  eft  arrondi  dans  les  femelles,  & terminée  en  queue  de  poiflbn  dans 
les  mâles  : dans  l’un  & dans  l’autre  le  corps  eft  afifez  effilé.  Elles  n’ont 
rien  de  brillant  dans  leurs  couleurs.  Du  gris  blanc  mêlé  de  brun  , un- 
peu  plus  ou  un  peu  moins  foncé  , fait  le  fond  du  corps  & des  quatre  ailes 
du  mâle  en  deffus,  Fig.  25  g.  c.  L’extrémité  des  nervures  eft  très-marquée 
dans  les  ailes  fupérieures  , & chacune  eft  chargée  de  points  noirs  on 
en  apperçoit  d’autres  le  long  du  bord  extérieur  ; ces  ailes  font  en  outre 
tra  ver  fées  de  lignes  noires  ,,  qui  forment  des  feftons.  Des  portions  de 
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bandes  d'un  brun  rougeâtre  , fe  voient. auiïi  dans  ces  mêmes  ailes  en  deffous, 
Fig.  2$$.  d. 

La  figure  25*7.  e , efl  une  variété  mâle  en  deflus  , dans  laquelle  les 
couleurs  font  très  - foncées  , & les  lignes  en  zigzag  fortement  prononcées. 
Une  partie  de  ces  dernières  , efl  n^ême  fenüble  dans  les  quatre  ailes  en 
deffous  , Fig.  2^9,  f. 

La  femelle  de  i’efpèce  efl  repréfentée  Fig.  2 5 y,  g.  Quoique  les 
nuances  & les  traits  y foient  plus  rembrunis  que  dans  le  mâle  , elles  y 
font  beaucoup  moins  diflinêles.  Nous  n’en  donnons  point  le  deffous  , qui 
efl  un  peu  plus  foncé  que  le  2$$.  d , mais  plus  clair  que  le  2 5 9 , fi, 

La  figure  2$$.  h , efl  le  deflus  d’une  variété  femelle  blanchâtre 
avec  une  légère  teinte  d'un  brun  rougeâtre  : fort  deffous  efl  prefque  tout 
blanc. 

Dans  l’état  de  repos  les  ailes  de  ces  Phalènes  font  prefqu  entièrement 
appliquées  les  unes  contre  les  autres , de  manière  qu’elles  forment  un  toit 
fort  aigu  , fur  - tout  vers  l’extrémité  du  corps.  On  voit  de  chaque  côté 
du  corcelet  , une  fuite  de  longs  poils  qui  repréfentent  en  quelque  forte  deux 
oreilles  très-velues  : mais  ce  qui  rend  ces  Phalènes  fort  remarquables  , eft  la 
longueur  & la  largeur  de  leurs  barbillons  qui  font  un  des  caractères  de  cette 
famille  : ils  forment  entre  les  antennes  une  efpèce  de  rnufeau  dans 
milieu  duquel  efl  logée  la  trompe. 

Ces  Phalènes  fs  laiffent  manier  fort  aifément  pendant  le  jour  , mais 
dès  que  la  nuit  approche,  elles  voltigent  de  côté  Ôc  d’autre  avec  beaucoup 
de  vigueur. 

Elles  ont  été  décrites  & figurées  par  ? 

Lintu  Syfl.  Nat.  ed.  XII  „ tom.  1 part . II  „ fip.  828.  n°.  64.  Palpina  , 
& Faim.  fuec.  ed.  nov . 1 1 4 61 

Cat.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vienne  , pag.  62  n°.  2. 

De  Geer  > tom.  I ^ pag.  61  , PI.  4 , fig.  7,  8 , & tom . IV  part . V pag? 
g 34  * n° . 2.  Phal.  à mufeau. 

Clerck  3 Icon.  Inf.  rar.  tab.  IX , fig.  8 . 

Seba. , Thefi.  tom.  IV,  tab . XL VIII , fig.  8 , 
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Fabr.  Ent.  pag.  5y5  3 ri.  64. 

— Sp.  Inf.  tom.  Il  5 pag.  18  ()  3fp.  88. 

' Sepp.  Nederl.  Inf \ IVe.  pièce  3 pag.  iy  3 tab.  IV 3 fig.  i-y. 

Le  Natural . V.  pièce  3 pag.  14  3 tab . I , fig.  5 & 6 la  PhaL  8e * 
pièce  3 pag.  toy  3 ri.  40  3 & 10e.  pièce  > pag.  8 q , tab.  II 3 fig.  2 . La 
Chenille . 

Jung  3 Ind.  Pap.  pag.  100 . 

Goe7te  , Supp.  Ent.  part . III  3 tom.  MI  3 pag.  24  , if.  64. 

Efp.  tom.  III  3 pag.  31 5 3 tab.  LXIII , fig.  1-4. 

Fuesfly  3 Inf.  pag.  36  3 ri.  6yg.  Commune  en  SuifTe  fur  les  Saule# 
êc  Peupliers. 

•f- ^ Mag . Ent . tom  II 3 pag.  85 , ri.  IV. 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  3 tom . II 3 pag.  422  , ri.  XL. 

Gled.  feien.  forefi.  tom . II , pag.  y 43  3 ri.  35  , N.  Palpîna. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hol^yn.  pag.  68  3 ri.  4. 

Lang  3 Cat.  des  Pap.  des  env.  ri  Aug.  pag.  22  3 n°s.  n5  3 ri  6 , 
Schneid.  Nom.  Ent . pag.  43. 


Tome  F 1 iy88. 


a 


102 


F A P I L £ O N S 


DIX- SEPTIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 


Chenilles  à bojfes  ^ Phalènes  à crêtes * 

C E S Chenilles  font  rafes , leur  tête  en  devant  eft  fort  obtufe  9 le& 
pattes  membraneufes  font  plus  longues  que  les  autres , êc  la  ftru&ure  de 
leur  corps  eft  irrégulière.  La  tranfmutation  fe  fait , ou  entre  des  feuilles 
attachées  enfemble  ^ ou  dans  une  coque  mêlée  de  grains  de  terre.  Les 
Phalènes  ont  des  trompes  fort  courtes  : les  ailes  prefque  perpendiculaires 
au  plan  de  pofition  font  relevées  fur  le  dos  en  toit  aigu  y forment 
une  efpèce  de  crête  velue  : l'angle  du  bas  des  inférieures  prefque  toujours 
taché.  Le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  eft  un  peu  dentelé. 

Planche  CXCVïI.  Numéro  z6o  & 261. 

CHENILLE  BU  PEUPLIER  NOIR. 
LA  PORCELAINE. 
PREMIER  ÉTAT. 

OTQUE  nous  ayons  mis  fous  deux  numéros  différens  les  individus 
repréfentés  fur  cette  Planche  , nous  n'avons  pas  prétendu  décider 
une  queftion  qui  divife  les  Naturaliftes  fur  les  Phalènes  nommées  Diâœa 
& Tremula.  Plufieurs  les  regardent  comme  deux  efpèces  , d'autres 
prétendent  que  lune  n'eft  qu'une  variété  de  l'autre , dont  les  différences 
même  ne  font  que  très-peu  fenfibles.  Quelques-uns  de  ceux-ci  5 ont  donné 
a Fefpèce  le  nom  de  P orcellanea  y d’où,  nous  avons  tiré  celui  de  Porcelaine* 
Il  eft  certain  qu'il  y a une  différence  notable  dans  la  couleur  des 
Chenilles  repréfentées  Fig.  aéo.a  ? ôc  261,  A mais  Efper  parle  d'autres 
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variétés  dont  quelques-unes  dit-il  , font  d’un  gris  clair  luifant  mélangé 
de  brun  , d’autres  d’un  rouge  obfcur  femblable  à de  la  viande  crue  9 
& quelquefois  d’un  brun  foncé  fit  violacé  : cependant , continue  t’il  , les 
unes  & les  autres  donnent  des  Phalènes  femblables  ; on  ne  peut 
donc  rien  induire  de  la  couleur  des  Chenilles.  La  fig.  261.  a , repréfente 
la  Chenille  261.  b > dans  fa  jeuneffe.  On  les  trouve  au  mois  de  Juin  fur 
le  Peuplier  noir  , le  Bouleau  & le  Chêne. 

SECOND  ÉTAT , 

Leur  métamorphofe  fs  fait  dans  un  cocon  mêlé  de  terre , & leurs 
Crifalides  font  affez  femblables,  comme  on  le  voit  par  les  figures  26 o. 
b9  ôc  25i.  c.  Elles  produifent  leurs  Phalènes  dans  les  premiers  jours 
chauds  du  Printems. 

ÉTAT  PARFAIT 

L a feule  différence  qui  exifte  dans  les  Phalènes  de  cette  Planche  eft 
que  dans  celles  mâle  & femelle  repréfentées  en  deffus  Fig.  260.  c9  d , on 
remarque  dans  l’angle  inférieur  des  ailes  fupérieures  une  tache  blanche 
qui  ne  fe  voit  point  dans  le  mâle  Ôc  la  femelle  2^1.  d9  f On  peut  y 

ajouter  encore  que  ces  derniers  ont  les  ailes  inférieures  plus  claires  que 

les  autres.  Elles  différent  aulîi  par  la  nuance  de  leur  deffous  comme  on 
en  peut  juger  par  les  Fig.  26 o.  e9  261,  e.  La  première  eft  celui  de  la 
femelle  260.  d 9 Ôc  la  fécondé  celui  du  mâle  261.  d. 

Nous  efpérons  que  nos  recherches  Ôc  celles  de  nos  correfpondans 
nous  mettront  en  état  d’apprendre  par  la  fuite  à nos  Lecteurs  quelque 
chofe  de  plus  fatisfaifant.  En  attendant  voici  la  lifte  des  Auteurs  qui 

ont  décrit  ou  figuré  ces  Phalènes  fous  les  différents  noms  dont  nous 

avons  parlé.  \V 

Linn.  Syft.  Nat . ed.  XII  > tom . I part.  Il pag.  8 2 G 9 fp.  58,  Tremuîa. 
& fp.  60  Di&œa.  & faun,  f ne  c,  ed,  nov.  1121.  Tremula. 

Cat,  Syft,  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  pag.  62  ^n°»  1.  Diétœa. 
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Clerck  ^ le  on.  Inf  rar.  tab.  IX  j in  fine  3 Tremula. 

Fuesfly  ^ Inf.  pag.  36  > n°.  6y5.  Tremula.  N’eft  pas  rare  en  Süifle,- 

JSfouv . Mag,  Enu  tom . 11 , pag.  3 y 3 3 Tremula,  Porcellanea  cfë 

Hufnagel . 

Le  Natur.  6e.  pièce  , pag.  tiC,  tab . V , fig.  4 & 5 3 Phal.  & œuf. 

Fabric . Tzzr.  pag.  831 . dans  l’appendix  Diâœa  3 pour  être  rangée 
entre  les  nos.  5 j à:  $ 6. 

~ Inf.  tom.  Il  f pag.  18  y 3 yy. 

Efp.  tom.  III  , pag.  2cjo  3 tab.  LVÏ1I , fig.  5.  DLftœa  mas. 

iwr.  ///,  tom.  III 3 pag.  Z2,  /z°.  5#.  Tremula. 
pag.  16  3 7z°.  6*0.  Dictœa,  S»  pag.  4S  3 zz°-  2.  Porcellanea. 

Hufn.Mag.de  Berlin , ro/7ze  11  ^ pag.  420  , n° . XXX VIII.  Porcellanea. 

Jung.  Ind.  Pap.  pag*  44.  Di&œa,  & /vzg.  z^5.  Tremula. 

F if  ch.  Hifi.  Nat.  de  Livonie  j pag.  i5z  j /z°.  356*.  Tremula. 

Lang  y Cat . des  Pap.  des  env.  F Au  g.  pag . 41  ^ n°.  337.  Tremula  ô* 
Porcellanea. 

Cat.  des  Pap.  des  envir.  de  Holgm.  pag.  6y.  Porcellanea. 

Schneid.  Nom.  Fut,  pag . 42.  Diétœa  6*  pag.  43.  Tremula  & Porcellanea-?- 

Planche  CXCVIII.  Numéro  262. 

CHENILLE  EN  BATON  DU  CHENE- 
L‘  ARGENTINE. 
PREMIER  ÉTAT. 

(y  E T T E jolie  éfpèce  , fans  être  commune  , n’eft  pas  rare  au# 
environs  de  Francfort  fur  le  Mein  ôt  de  Vienne  en  Autriche  , ôt  fe 
trouve  fréquemment  près  de  Bude  en  Hongrie.  La  Chenille  fe  nourrie 
fur  le  Chêne  , & reflèmble  au  premier  afpeét  à un  jeune  rejetton  ou  petite 
branche  d’arbre.  Cette  relfemblance  , qui  lui  eft  commune  avec  beaucoup 
d’arpenteufes , eft  probablement  un  bienfait  de  la  nature  pour  la  fouftrair© 
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à la  potirfuite  de  fes  ennemis.  Cependant  fi  on  l’examine  de  plus  près,, 
on  voit  que  le  coloris  de  fa  peau  a quelque  chofe  de  plus  tendre  que 
celui  des  jeunes  pouffes  5 & qu’il  eft  changeant  de  gris  au  rouge  brunâtre. 
Sur  le  quatrième  anneau  font  deux  cônes  > dont  la  bafe  eft  affez  large , 
& fur  les  deux  derniers  ^ plufieurs  tubercules  avec  des  taches  noirâtres. 
La  Fig.  262.  a j,  repréfente  celle  du  mâle  & 262.  b 9 celle  de  la 
femelle.  On  les  rencontre  ordinairement  dans  les  petits  bois  9 aux  mois 
de  Juillet  & d’Août. 

SECOND  ÉTAT, 

Ce  s T à la  fin  de  ce  dernier  mois  qu’elles  fubiffent  leur  métamorphofe 
dans  un  tiffu  peu  ferré  } mais  épais.  La  Crifalide  Fig.  262.  c 9 eft  d’un 
brun  partie  rouge  5 Ôc  partie  noirâtre  & brillant.  Quelquefois  elles  donnent 
leurs  Papillons  trois  femaines  , ou  un  mois  après  , mais  le  plus  fouvent , 
elles  paffent  l’Hiver  dans  cet  état  ? ôc  les  Phalènes  éclofent  dans  les 
premiers  beaux  jours  du  Printems. 

ÉTAT  PARFAIT 


Nous  avons  vu  plufieurs  efpèces  de  nacrés  ou  d’argentés  parmi 
les  Papillons  de  jour  5 nous  en  décrirons  encore  des  familles  entières 
dans  les  claffes  fuivantes  ; mais  dans  celle  des  Fileufes  ^ cette  efpèce  eft 
la  feule , au  moins  qui  nous  foit  connue , qui  porte  fur  fes  ailes  des 
ornements  auffi  brillants.  Nous  en  avons  deux  variétés  fans  que  nous 
puiffions  aftigner  laquelle  des  deux  eft  Fefpèce  ; l’une  a le  fond  des  ailes 
fupérieures  d’un  jaune  rougeâtre  j on  en  voit  le  mâle  & la  femelle  en 
deffus  Fig.  262 . d 9 e.  Celui  de  l’autre  eft  gris  jaunâtre  avec  des  bandes 
tranfverfales  & des  taches  d’un  gris  plus  ou  moins  brun  ; les  ailes 
inférieures  font  d’un  gris  brun  uni  : tels  font  le  mâle  & la  femelle  en  deffus 
Fig,  262.  f 9 h , dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig.  262.  g9  i.  Nous 
ne  donnons  point  celui  des  262.  d , e qui  ne  différé  des  derniers  que 
par  une  teinte  jaunâtre. 
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ÀPILLONS 


Cette  efpèce  a été  citée  y décrite  ôt  figurée  par  r 

Cat.  Syfl . des  Pap,  des  env , de  Vien.  pag.  62  3 n° . 2.  Argentina. 
Ces  Auteurs  Font  fait  connoître  les  premiers  par  la  defcription  & la 
figure  qu’ils  en  ont  donnée  , pag.  249  > tab . I ^ fig.  a y b > Cken . & 
PhaL 

Efp.  tom , ///  j pag.  26 y j LlIIj  jfg,  1-2, 

Fabr , 6)?.  Inf,  tom , //_,  pag,  186,,  n°.  y g. 

Goe^e  ^ fup.  part , III 9 tom . 177  pag , 61  7z°,  #oe 

Jung  j Ind.  Pap,  pag.  12, 

Schneld . Nom,  Ent.  pag,  42 . 


Planche  CXCIX.  Numéro  26 j. 

CHENILLE  DE  L’  AUNE, 

LA  CRÊTE  DE  COQ, 

PREMIER  ÉTAT. 

IjES  œufs  qui  produifent  cette  efpèce  fe  trouvent  toujours  ifolés  fur 
ïe  revers  des  feuilles  des  différents  arbres  qui  doivent  fervir  à leur  nourriture 
tels  que  le  Pommier  > le  Tilleul  , l’Aune  ôt  le  Bouleau,  Ils  n’ont  rien 
de  remarquable  dans  leur  forme  : leur  couleur  eft  d’un  blanc  légèrement 
bleuâtre.  Quand  la  Chenille  eft  prête  à éclore  , l’œuf  devient  grisâtre 
6c  on  apperçoit  dans  le  milieu  une  tache  obfcure.  LTnfeête  en  fort  vers 
la  fin  de  Mai  par  une  ouverture  à peu  près  triangulaire  qu’il  pratique 
dans  l’écaille  , & il  la  mange  auiïitôt  après  : il  eft  alors  de  couleur  grife 
excepté  la  tête  qui  eft  noire.  Il  fait  ufage  en  naiffant  Ôc  jufqu’après  la 
première  mue  des  feizes  pattes  dont  il  eft  pourvu  mais  après  le  deuxième 
changement  de  peau  ? la  dernière  paire  refte  fort  courte  , ôt  eft  remplacée 
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PHALÈNES. 

dans  fufage  par  la  précédente  9 qui  devient  plus  grande  que  les  autres,. 
Cette  fécondé  mue  arrive  vers  le  mois  de  Juillet  , ôc  c eft  apres  la  troifiéme 
qu  il  prend  les  marques  ôc  la  couleur  fous  lefquelles  nous  favons  repréfenté 
Fig.  263.  a.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  alors  dun  vert  clair  qui 
s’éclaircit  encore  après  la  quatrième  mue , ôc  fur-tout  vers  le  dos  , lorfque 
la  Chenille  a pris  toute  fa  croiflance,  Fig.  2 63.  b y ce  qui  arrive  au 
commencement  d’Août.  Elle  a fur  l’extrémité  inférieure  deux  excroifîances 
ou  tubercules  charnus  , longs  d’une  ligne  environ  , terminés  en  pointes 
& de  couleur  pourpre  : fur  chacun  des  flancs  règne  y tout  le  long  du 
corps  , une  bande  jaune  dans  laquelle  font  les  ftigmates  , qui  font  auffi 
de  couleur  pourpre  , ainfl  que  les  pattes  éeailleufes  6c  l’extrémité  des 
membraneufes. 

Quand  on  touche  cette  Chenille,  ou  qu’elle  remarque  quelques  mouvements 
à fes  côtés  , elle  leve  la  tête  6c  la  partie  antérieure  de  fon  corps  ôc  la 
remue  avec  une  vîtefle  fingulière  , comme  pour  écarter  le  danger  y ou 
mettre  en  fuite  fes  ennemis. 

SECOND  ÉTAT. 

Ces  Chenilles  pour  fe  métamorphofer  s’entortillent  dans  des  feuilles 
deflechées  , ou  entrent  en  terre  ôc  s’y  filent  une  coque  mêlée  de  grains 
de  terre.  La  Crifalide  Fig.  2 63.  c y eft  brime,  l’Amateur  du  Dauphiné 
que  nous  avons  déjà  cité  plufieurs  fois , obferve  qu’il  a fouvent  trouvé 
cette  Chenille  fur  le  Chêne  en  Juin  , Juillet  6c  Août  : que  celles  qui 
s’enterrent  au  mois  de  Juillet  , donnent  leurs  Papillons  trois  femaines 
après,  ou  au  plus  tard  en  O&obre  : mais  que  celles  qui  n’ont  fait  leurs  cocons 
qu’au  mois  a Août,  n’ont  produit  les  Phalènes  qu’au  mois  de  Mai  fuivant* 

ÉTAT  PARFAIT : 

L’ attitude  ou  plutôt  la  forme  de  ces  Phalènes  dans  l’état  de 
repos  leur  a fait . donner  par  Geoffroî  le  nom  de  Crête  de  Coq  : elle  leur 
eft  commune  avec  les  autres  de  cette  famille  : nous  ne  répéterons  pas 
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ce  que  nous  en  avons  dit  dans  les  caradères  généraux.  Le  fond  de  couleur 
des  deux  fexes  dans  les  ailes  fupérieures  , eft  fauve  ou  ventre  de  Biche  5 
mais  plus  ou  moins  rougeâtre  , plus  ou  moins  foncé  , traverfé  de  quelques 
lignes  noires,  en  zigzag.  La  Fig.  263,  d ■>  eft  le  deffus  d’un  mâle  dont 
le  fond  eft  beaucoup  plus  rembruni  que  celui  de  la  Bg.  2^.  e , ce  - 
dernier  eft  celui  de  l’efpèce  ; leurs  ailes  inférieures  font  jaunâtres  bordées 
à [extrémité  d’une  bande  brune. 

La  femelle  , Fig.  263.  f , a le  fond  des  ailes  fupérieures  rougeâtre , 
ainfi  que  la  bordure  des  inférieures.  On  voit  fon  deffous  Fig,  2 63.  g* 
Celui  du  male  eft  un  peu  plus  foncé  , mais  plus  clair  que  le  263»  i , 
ci-après. 

Nous  regardons  comme  fimple  variété  de  l’efpèce  l’individu  repréfenté 
en  deffus  & en  deffous  Fig.  263.  h,i,  quoique  Efper  qui  l’a  aufli 
repréfenté  le  donne  pour  la  Phalène  appellée  Capucina  , par  Linné  6c 
par  les  Viennois.  Schneider  de  Stralfund  croit  , ainft  que  nous,  que  cet 
Auteur  fe  trompe , ôt  qu’il  a figuré  fous  le  nom  de  Çucullq.  tom,  III 5 
tab.  LXXI  de  fon  ouvrage , la  véritable  Phal.  Capucina  de  Linné.  Un  de 
nos  Correfpondants  , nous  promet  des  natures  de  cette  dernière  efpèce 
que  nous  11’avons  pu  nous  procurer  jufqu’à  préfent  : nous  ferons  donc 
en  état  de  comparer  les  caractères  des  unes  & des  autres  , & de  juger  les 
différences  qui  pourront  fe  trouver  entr’elles  : nous  en  donnerons  alors 
les  figures  dans  le  Supplément  avec  une  defcription  plus  détaillée.  En 
attendant  nous  ajouterons  ici  à la  lifte  des  Auteurs  qui  ont  décrit  ou 
figuré  la  Crête  de  Coq  , ceux  qui  ont  parlé  de  la  Phalène  Capucina  , 
afin  que  les  Amateurs  qui  auront  tout  ou  partie  de  ces  ouvrages  , puiffent 
comparer  les  defcriptions  de  lune  & de  l’autre.  Notre  variété,  fi  c’en  eft 
une , nous  vient  de  Vienne  en  Autriche , les  autres  individus  de  cettç 
Planche  ont  été  pris  aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein.j 

Linn.  Syjii  Nati  ed,  XII \ tom , 1 part.  II,  pag.  832  ^ fp . 8oa 
Camelina  & Faim,  face , ed.  nov.  1146  & fp.  79.  Capucina  & Faun » 
fuec.  tt44 . 

Cat.  fyft . des  Pap.  des  env,  de  Vien.  pag.  6g  ^ n° . g.  Camelina  & 
B°.  4.  Capucina» 
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Geoff.  tom.  II  , pag.  nz,  n°.  za.La  Crête  de  Coq. 

Fabric.  Ent.  pag.  5j5  , n°.  66.  Cameiina  & 65.  Capucina. 

Spec.  Inf.  tom.  Il , pag.  190  , fp.  31.  Cameiina  & 90.  Capucina* 

FuesJIy  , Inf.  pag.  36,11°.  686.  Cameiina,  & n°.  685.  Capucina. 
rares  en  Suiffe. 

— — Mag.  Ent . tom . II  ^ gag.  1 1 . Cameiina. 

Bufn.  Nlag»  de  Derlin  j tom»  II  _»  pc ig.  4^4  _»  n % N AIN,  Camelinas 
Müll.  Zool . Dan . Prodr.  pag.  ng  n° . 1378.  Cameiina. 

Jung  j Ind.  Pap.  pag.  25.  Cameiina,  & 26.  Capucina. 

Lang  j Cat.  des  Pap.  des  env * dIAug.pag.  21  , ri*.  106.  Cameiina, 
Cat.  des  Pap.  des  env.  de  ÎAohjn.  pag.  63  3 n° . 2g.  Cameiina. 

O nom.  Hift.  Nat.  P.  6 > pag.  335.  Cameiina. 

Goe 7.  Supp.  Ent.  part.  III  j tom.  III , pag.  ■>  n° * ^ o,  Cameiina  & n « 
yg.  Capucina. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  43.  Cameiina.  & Capucina. 

Gled.  Science  foreft.  I „ pag.  38g  , ri.  5.  Cameiina  & II  pag.  J42  * 
ri.  32.  Capucina. 

Nouv.  Théât.  de  la  Nat.  II  3 pag.  43.  Capucina. 

Kleem . & Mad.  AUn.  des  Chen . pag.  5 y > ri.  i56 , & pag.  y 5 > ri» 
213.  Cameiina. 

Planche  C C.  Numéro  264. 

CHENILLE  Dl 1 CHENE • 

LA  VOILE. 

PREMIER  ÉTAT. 

| - ' | 

T 

f_j  E S Viennois  n ont  point  connu  cette  elpèce  , à moins,  comme  le 
prétend  le  Dott  Gruwel , dans  une  obfervation  inférée  dans  le  nouveau 
Mag  a fin  de  Fueflly  , que  ce  ne  foit  celle  qu’ils  ont  nommée  Querna  & 
'Tome  V.  1788.  fc 
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PAPILLONS 

dont  nous  avons  décrit  la  Phalène  fous  le  nom  de  Demi-Lune  Grife  f 
pag.  63  , Tom,  IV.  En  attendant  que  nous  publions  donner  des  deflins 
de  la  Chenille  & de  la  Crifalide  , d’après  nature  , nous  croyons  faire 
plaifir  à nos  Le&eurs  de  leur  en  donner  la  defcription  telle  qu  elle  fe 
trouve  dans  la  18  e.  pièce  du  Naturalise. 

« On  rencontre  ces  Chenilles  fur  les  Chênes  au  mois  de  Septembre  9 
dans  toute  leur  grandeur  , avec  d’autres  plus  jeunes  , mais  qui  ordinairement 
ne  réuHiflent  pas  bien  , leur  forme  a quelque  reffemblance  avec  celles  du 
Mufeau  , P aipina  Llnn . Quand  elles  ont  pris  leur  repas  , elles  relient  fort 
tranquilles  fur  un  côté  de  la  feuille  qui  le  leur  a fourni  , êt  n’abandonnent 
celle  qu’elles  ont  commencé  à ronger , que  lorfqu’il  n’en  relie  plus  rien. 
Elles  font  liftes,  luifantes  , d’un  vert  jaunâtre  , & quand  elles  s’allongent  9 
elles  parodient  arrondies  en  delfus  , mais  plattes  en  delfous.  Leur  corps 
demi-tranfparent  eft  orné  de  deux  lignes  jaunes  fines  & ferrées  , à chaque 
côté  defquelles  font  deux  autres  rangées  de  petites  raies  de  longueur 
inégale  : le  ventre  eft  d’un  vert  bleuâtre,  & plein  de  rides.  Cette  dernière 
couleur  eft  féparée  du  vert  jaunâtre  du  dos  par  une  raie  d’un  rouge  clair , 
accompagnée  vers  le  ventre  d’une  ligne  blanche  fort  déliée  , fur  laquelle 
fe  trouvent  les  ftigmates.  La  tête  eft  greffe  , garnie  de  quelques  poils 
courts  , & d’un  vert  bleuâtre  : les  pattes  membraneufes  font  de  cette 
dernière  couleur , & les  écailleufes  brunâtres.  » 

SECOND  ÉTAT. 

« Quand  la  Chenille  eft  prête  à fe  métamorphofer , les  lignes  rouges 
& blanches  difparoiffent  , êt  tout  fon  corps  devient  vert  bleuâtre  : elle 
fe  contente  de  s’enfoncer  dans  un  creux  fous  terre.  La  Crifalide  , d’un 
brun  foncé  & luifant  , a l’extrémité  fupérieure  en  forme  de  maffue , & 
l’inférieure  garnie  de  quatre  petits  crochets  : la  féparation  des  anneaux 
eft  profonde.  Les  Phalènes  n’éclofent  qu’au  mois  de  Juin  de  l’année 
fuivante , & on  réufïit  avec  peine  à les  obtenir  dans  les  éducations  : la 
plupart  des  Crifalides  périffent  de  féchereffe  , quelque  foin  que  l’on  prenne 
de  les  mouiller,  par  la  raifon  que  le  dégré  d’humidité  qui  leur  convient 
eft  très  - difficile  à faifir.  » 


PHALÈNES. 
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ÉTAT  PARFAIT . 

Nous  avons  repréfenté  le  mâle  & la  femelle  en  delfus  Fig.  2 64.  Æ f 
b . On  voit  que  le  fond  de  leurs  ailes  eft  d’un  gris  jaunâtre  nuancé  de 
brun  j & que  les  fupérieures  font  traverfées  chacune  par  deux  doubles 
lignes  onduleufes , qui  les  divifent  à peu  près  en  trois  parties  égales.  Le 
mâle  & la  femelle  ne  différent  donc  guères  que  par  la  grandeur  & pat 
la  forme  de  leurs  antennes. 

Le  deffous  pareil  dans  l’un  & l’autre  fexe  eft  repréfenté  Fig.  2 64.  c* 

Cette  efpèce  peu  commune  fe  trouve  aux  environs  de  Francfort  fut 
le  Mein  & de  Strafbourg  ôc  a été  décrite  & figurée  par  : 

Le  Natur.  9e.  pièce  * pag . *29  ,,  n°.  64  j,  & i8â . pièce  > pag . 2i5  , 
tab . V ,fig.  1 y 2.  Chen . & Crif. 

Hufn.  Ma  g.  de  BerL  tom.  III , pag.  394  > n°.  64* 

K ne  ch  j Sup.  Ent . iere.  pièce  j pag.  66  & <96  3 /F”, 

ro/fi.  7//  ^ pag.  2.92.  ^ tab . LVIII , fig.  6.  Velitaris, 

Goe^e  j Supp.  Ent.  part.  III,,  rotfz.  III 4 pag.  193  /z*.  2/. 

Jung,  Ind . Pap.pag.  149. 

Çat . des  Pap.  des  env.  de  HoItjh.  pag,  99 , 64. 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  46. 
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Même  Planche , Numéro  265, 

CHENILLE  BU  CHENE, 

L’  ARDOISÉE.  1 

ÉTAT  PARFAIT, 

O U S fommes  encore  forcés  de  renvoyer  au  Supplément  les  figures 
& la  defcription  des  Chenille  & Crifalide  de  cette  efpèce  , dont  nous 
n’avons  point  les  natures  & qui  aulïi  rare  que  la  précédente  fe  trouve 
fur  les  Chênes.  Elle  diffère  principalement  de  la  Voile  par  le  fond  de 
couleur , qui  dans  les  ailes  fupérieures  du  mâle  & de  la  femelle  en  deffus  9 
Fig.  2 6$,  a,  c,  eft  en  partie  d’un  gris  plus  ou  moins  ardoifé  * & en 
partie  brun.  Le  deffous  eft  pareil  dans  les  deux  fexes  y & fe  voit  dans  la 
Fig.  2 6 3. 

Nous  ne  connoiffons  d’autre  Auteur  qui  Tait  décrite  & figurée  que  ; 
Efper,  tom.IIl,  pag.  245  , tab.  XLVII,  fig.  1 , 2,  fous  le  nom  d5 Oblitterata^ 
à moins  que  ce  ne  foit  l’efpèce  nommée  Cucullina  par  les  Auteurs  Viennois 
dans  leur  Supplément  ? pag.  3 1 1 , 
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Même  Pl.  & Pl.  CCI.  Numéro  266. 

y 

CHENILLE  ZIGZAG  DE  L’OSIER. 

LE  BOIS  VEINÉ. 
PREMIER  ÉTAT. 

J L eft  très-rare  de  voir  cette  Chenille  allongée  , même  quand  elle 
prend  fes  repas  : tantôt  elle  tient  fa  tête  fort  élevée  , tantôt  c’eft 
l'extrémité  oppofée  ; quelquefois  ce  font  ces  deux  parties  enfemble  ; &c 
fouvent  la  tête  , le  milieu  du  corps  & le  derrière  forment  des  angles 
différents  , de  forte  qu’elle  prend  toujours  plus  ou  moins  dans  fes  attitudes 
fingulières  ^ la  forme  d’un  zigzag , dont  Réaumur  lui  a donné  le  nom. 
Cet  Auteur  a fait  de  dîner  les  plus  remarquables  & , comme  il  le  dit  ^ il 
aurait  eu  de  quoi  remplir  toute  la  Planche  s’il  eût  voulu  y montrer 
toutes  celles  qu’elle  affeôle.  Quand  elle  tient  fon  derrière  élevé  , comme 
on  le  voit  Fig.  266.  a , b.  Pl.  CC?  la  dernière  paire  de  pattes  qui  eft 
plus  allongée  que  les  autres  , lui  forme  une  efpèce  de  queue  fourchue» 
On  rencontre  plufieurs  variétés  dans  les  Chenilles  de  cette  efpèce  0 
la  première  de  ces  figures  en  repréfente  une  dont  le  fond  de  couleur  eft 
verdâtre  : il  eft  rofe  clair  & blanchâtre  dans  la  fécondé;  ce  font  celles  qui 
fe  rencontrent  le  plus  ordinairement.  Toutes  portent  fur  le  dos  au  cinquième 
& fixiéme  anneau  deux  boffes  ou  cornes  charnues  qui  fe  terminent  en 
pointe  , une  troifiéme  qui  fe  trouve  fur  le  onzième  anneau  eft  beaucoup  plus 
courte  que  les  deux  autres.  La  Chenille  les  allonge  ? ou  les  raccourcit  à 
volonté  , ôt  fouvent  au  point  de  les  faire  difparoître  entièrement  ? ce 
qui  arrive  fur  - tout  , quand  elle  approche  du  temps  de  fa  métamorphofe. 
Quelquefois  , elles  font  flafques  & l’animal  les  lailfe  fimplement  tomber 
fur  fon  corps» 
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SECOND  ÉTAT. 

O N ne  reconnoît  plus  ces  Chenilles  iorfqu’elles  approchent  du  moment 
de  leur  transformation.  Leurs  couleurs  qui  font  le  plus  fouvent  très- 
bigarrées  , mais  douces  , deviennent  d’un  brun  livide  & défagréable.  On 
en  trouve  dans  cet  état  dès  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de 
Juillet  ; mais  d autres  font  beaucoup  plus  tardives  , & ne  fubiffent  ce 
changement  que  dans  les  derniers  jours  de  Septembre.  Les  premières 
s’enveloppent  de  quelques  feuilles , & y filent  une  coque  mince  de  foie  , 
affez  blanche  , à travers  laquelle  on  les  apperçoit  fort  aifément.  On  voit 
la  Chenille  diminuer  fenfiblement  pendant  plufieurs  jours  , & elle  finit 
par  prendre  la  forme  d’une  Crifalide  brune  „ Fig.  *66._  c,  allez  courte  , 
vû  la  longueur  de  la  Chenille.  Les  dernières  filent  ces  coques  à la 
furface  de  la  terre  : elles  font  alors  légèrement  couvertes  de  terre  3 ôc 
recouvertes  de  feuilles  d’arbres  attachées  enfçmble. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O N voit  qu’il  y a dans  ces  Phalènes  deux  générations  par  an  , les 
unes  éclofent  à la  fin  de  Juillet  , ou  au  commencement  d’Août,  les  autres 
palfent  l’Hiver  dans  l’état  de  Crifalide  , & ne  paroiffent  qu’au  Printems, 

Le  fond  de  couleur  ôt  les  différentes  rayures  des  ailes  fupérieures 
font  à peu  près  les  mêmes  dans  le  mâle  & dans  la  femelle.  Ces  raies 
ondées  d’un  brun  obfcur  , dont  les  unes  traverfent  la  totalité  de  ces 
ailes  , les  autres  feulement  une  partie  , ou  forment  des  portions  de  cercles 
plus  ou  moins  prononcées , ont  fait  donner  à cette  efpèce  par  Geoffroi  , 
le  nom  de  Rois  Veiné.  La  feule  différence  remarquable  , entre  les  deux 
fexes  y eft  que  le  fond  des  ailes  inférieures  du  mâle  ell  blanc  tant  en 
deffus  qu’en  deffous  , Fig.  266.  d y e,  PI.  CCI,  & que  ces  mêmes  ailes 
font  d’un  gris  plus  ou  moins  foncé  dans  la  femelle  , Fig,  266.  f y g. 
Les  antennes  font  pe&inées  dans  l’un  & dans  l’autre  fexe  ; mais  les  barbes 
font  fort  courtes  & rares  dans  la  femelle,  Les  pattes,  fur -'tout  les 
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antérieures  9 font  grofTes  &c  chargées  de  poils , & quand  Plnfe&e  eft  en 
repos  , il  les  tient  étendues  en  avant  , ce  qui  les  fait  reflembler  à des 
doubles  antennes  ou  plutôt  à deux  cornes  velues. 

Ces  Phalènes  volent  avec  rapidité  pendant  la  nuit;  mais  elles  relient 
fort  tranquilles  pendant  le  jour.  Les  œufs  des  femelles  font  d\m  blanc 
verdâtre. 

Cette  efpèce  n’elt  pas  rare  ; elle  a été  décrite  par  la  plupart  des 
Auteurs  , ôt  entr’autres  par  : 

Linn.  Syft . Nat.  ed . XII , tom . I , part.  Il  3 pag.  8 2y  , n°.  Gz.  Zigzag. 
Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vieil . pag.  6g,  n°.  5. 

Goed.  Inf.  tom.  111 3 pag.  8 , tab.  E.  & Edit.  Lift.ftg . 2z. 

Alb.  Inf.  tab.  zg  , flg.  20. 

Réaum.  Inf.  tom.  II,  pag.  262  > PL  22  flg.  8-16 \ 

Geoff.  Inf.  tom.  II,  pag.  12g,  n°.  29. 

De  Geer , tom.  1 3 pag.  zzG3  PL  G , flg.  z-zo  & tom.  II 3 part.  1 3 
pag.  g oc)  n° . 1.  Pliai.  Zigzag  , à trois  tubercules. 

Onom.  Hift.  Nat.  P.  G 3 pag.  418. 

Beckm.  Epit.  S.  L.  pag.  1 G4  ,s  n°.  G 1 . 

Lejfer  * Theol.  des  Inf  pag.  aGg.  §.  i5G  ù 2e.  ed.  pag.  106.  Eruca 
Camelus. 

Merlan  3 Inf  Eut.  ed.  in- fol.  pag.  y 5 3 Pl.  CXLV1I.  & ed.  in- g0,  pag , 

93  .> ri.  47 ■ 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  1 3 part , II , tab.  LXIX 3 Fig.  11  3 111 1 
Efper  a cité  par  erreur  tab.  99.  Fig.  2 , 3. 

Roef.  Tom.  I,  Cl.  II , Pap.  N.  pag.  1 29  tab.  XX 3 flg.  1-8 . 

Fabric.  Eut.  pag.  5yg  , n°.  55. 

— Spec.  Inf.  tom.  Il  3 pag.  18  G 3 fp.  yG3 

Efp.  tom.  III , pag.  20) g 3 tab.  LIX 3 fig.  1-4. 

Goe\e  j Sap.  Ent.  part.  III  3 tom.  III,  pag.  iG 3 n°.  Gz , 

Miill.  Faun.  Inf.  Fried.  pag.  40  , n°.  g G 2. 

• Zool.  Van.  Prod.  pag.  z i<y  > n°.  zgyz. 

Wilk  Pap.  pag.  z 2 , fek  D . n°.  1 , PL  XXFI1L 
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Frifch  , Inf.  tom,  III  s pag.  4 J n°.  II J PL  I tab.  II  flg%  1 > 3, 
Fuesjly , Inf.  pag . 36*  , «°.  6*77. 

Nouv.  Mag.  10m,  II  ^44,  6*0  n°.6t. 

Hufn.  Magaf  de  Berlin  roz/z.  //  pag.  410  j n°.  XXIII. 
Schneid.  Nom.  Fin.  pag.  42. 

Jung „ Ind.  Pap.  pag.  i5S. 

Cat.  des  Pap . des  env.  de  Holgm . pag.  Ai  y n° . 2g. 

Lang  , Ctfr.  c/fs  Pap . dfes  c/zv.  d3  Aug.  pag.  3J  > nQ > gi  1. 

Nouv.  Théât . delà  nat.  part.  IV y ^44.  36V. 

Çled.  Scien . Foreft.  II  „ 740  /zQ.  2^9  • 


Même  Planche  CCI.  Numéro  26 y. 

CHENILLE  DU  TREMBLE. 

■ LE  CHAMEAU. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O N croiroit  au  premier  coup  d’œil  que  cette  efpèce  diffère  affez  peu 
de  la  fuivante  pour  que  Tune  puiffe  être  regardée  comme  une  variété  de 
l’autre  : cependant  les  Viennois  ont  connu  une  Chenille  différente  pour 
chaque  efpèce.  Linné  & plufieurs  autres  Auteurs  ont  parlé  de  la  faconde 
& nous  fommes  perfuadés  que  la  première  a été  décrite  par  de  Géer  ; 
au  moins  la  figure  & la  defcription  qu’il  donne  de  la  Phalène  femelle 
qu’il  a obtenue  de  la  Chenille , fe  rapporte  avec  la  nature  de  celle  que 
nous  avons  fait  defîiner  & graver  fous  ce  numéro  : elle  elt  beaucoup 
plus  petite  que  celle  du  Dromadaire  , & a , d’ailleurs  d’autres  différences 
fenfibles.  En  attendant  que  nos  recherches  & celles  de  nos  correfpondants 
nous  mettent  en  état  de  donner  le  portrait  & la  defcription  de  fa 
Chenille  d’après  nature  , nous  allons  rapporter  ce  que  dit  de  Géer  de 
la  Phalène  pour  que  nos  Lecteurs  pulffent  voir  par  eux-mêmes  que  c’ait 

bien 
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bien  le  Chameau  qu’il  a eu  en  vue  fous  le  nom  de  Zigzag  à cinq, 
tubercules- . 

« Cette  Phalène  qu’il  nomme  ainfi  parce  que  fa  Chenille  a cinq 
& éminences  charnues  fur  le  dos,  au  lieu  que  la  précédante  n’en  a que 
» trois  , porte  des  antennes  à barbes , qui  fur  celles  de  la  femelle  font 
» très-courtes  , ôt  à peine  vifibles  : fa  trompe  eft  fl  petite  qu’elle  ne 
» fe  fait  guères  appercevoir.  File  porte  fes  ailes  en  toit  ; le  corcelet 
» a une  huppe , mais  peu  élevée  : il  eft  d’un  brun  obfcur  ayant  fur  les 
» côtés  comme  des  oreilles  velues.  Les  ailes  fupérieures  font  en  deffus 
» du  même  brun  obfcur  , elles  font  marquées  par  des  raies  ondées 
y>  transverfales  d’un  roux  foncé  ( rouge  brun  ) ôt  à leur  origine  près  du 
» corcelet  elles  ont  une  tache  couleur  de  foufre.  Du  côté  intérieur , ces 
» ailes  ont  des  découpures  formées  par  une  frange  de  poils.  Les  ailes 
x>  inférieures  font  en  deffus  d’un  brun  grisâtre.  Le  deflous  de  toutes  les 
» ailes  eft  gris  mêlé  de  brun  : les  inférieures  ont  de  ce  côté  là  , au  milieu, 

» une  tache  un  peu  courbée Les  pattes  font  très -velues,  fur-tout 

x>  les  deux  antérieures  , elles  font  toutes  couvertes  de  poils  gris.  Les 
» antennes  font  rouffes  ôt  les  yeux  noirs.  C’étoit  une  femelle  qui  pondit 
» des  œufs  d’un  vert  céladon  très-clair  : ils  avoient  la  forme  de  boutons 
» d’habits  , ou  de  demi-fphères.  ». 

On  voit  que  cette  defcription  convient  à la  femelle  repréfentée 
en  deffus  ôt  en  deflous  Fig.  267.  c , d.  Le  mâle  n’en  diffère  guères 
que  par  la  taille  Ôt  par  les  antennes  comme  on  le  voit,  Fig.  2 67.  a,  b . 

M.  Gerning  qui  pofféde  dans  fa  Colleêlion  l’individu  femelle  dont  nous 
donnons  le  portrait  en  deffus  Ôt  en  deflous  Fig.  2 67.  e , f , le  croit  une 
variété  de  cette  efpèce  , malgré  la  différence  que  l’on  y remarque  dans 
les  nuances.  Cependant  comme  il  a des  mâles  de  la  même  couleur  , il 
n ofe  affurer  que  ce  ne  foit  point  une  efpèce  différente.  Le  temps  feul  ôt 
les  recherches  peuvent  nous  en  rendre  certains. 

Cette  efpèce  a été  citée  , décrite  ou  figurée  fous  le  nom  dè  Tritophus 
par  : 

Cat.  Syjl.  des  Pap . des  env . de  Vien,  pag.  6 n° , 6*. 

Tome  V.  iy88,  Q 
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Efp . tom.  III , pag.  23$  j tab.  LX  j fig.  i-g% 

Schneid.  Nom.  Ent . pag.  43. 

Jung  s Ind . Pap.  pag.  14p. 

Nous  croyons  pouvoir  ajouter , de  Geer,tom.  Il  ^ part,  I ^ pag.  gog,3, 

PL  4 , fig.  13-1 7.  Chai.  Crifi.  & PhaL 

" ( 

Planche  CC1L  Numéro  268. 


CHENILLE 


U BOULEAU- 


LE  DROMADAIRE, 


ETAT  PARFAIT,- 

TVT 

_^ODS  ne  connoi'Vms  point  par  nous -mêmes  les  deux  premiers- 
états  de  cette  efp'  c . Viennois  chfent  que  la  Chenille  fe  nourrit  fifr 

le  Bouleau  . LL  c v a ot . 1 . ne  & le  Ncifettier. 

Cn  voit  par  les  ty:vo  Lv  . , die  dont  les  2 <58.  a,  b.  Repréfentent' 

le  mâle  > & 2.6$;  d~ , o La  i.:rr._  le  5 tant  en  de  (Tu  s qvfer  Fftovs , o ie  cette 
eipèce  u beaucoup  de  refleuri lance  avec  la  précédente  ram  • ; ie  f nd 
de  CGineur  que  pour  la  cîfpofuion  des  taches  & ces  traits  dans  des 

fupérieures*  Mais  outre  la  grandeur  de  la  taille  de  ce'  Vn  elle  ? 
remarque  point  à Forigine  de  ces  ailes  la  tache  couleur  de  loufre  dont 
parle  de  Géer , qui  eft  bien  fenfible  dans  ie  Chameau  : î ce  r extrémité 
efl  ornée  à la  frange  «,  d’une  ligne  noire  qui  n’exifte  point  dans  ia 
première  j & la  couleur  des  ailes  inférieures  eft  blanche  ou  blanchâtre 
dans  celle-ci  en  deifus  & grife  en  deffous,  pendant  que  d’après  cet  Auteur 
dont  la  defeription  eft  conforme  à la  nature  y elles  font  d’un  brun  grisâtre ~ 
dans  l’autre  , tant  en  deifus  qu’en  deftbus* 

La  fig.  268.  c,  eft  une  variété  mâle  qui  a été  peinte  ? ainfi  que  les 
deux  efpèces  que.  nous  venons  de  décrire  , d’après  des  originaux  qui 


f.  H A1  £ fi  N £ S, 


ni 


sxiftent  dans  la  colle&ion  de  M*  Gerning,  Son  défions  efi  un  peu  plu§ 
xlair  que  le  26 8.  b. 


Le  Dromadaire  à été  décrie  ou  figuré  par  ; 


Linn . £7/?.  iVizr.  ed.  XII , tom.  I 9 part , 7/  $27,  n°,  624 

Bromedarius. 

Cat.  Syft,  des  Pap . cfes  e/zv.  de  Vieil.  pag.  6g  * n°.  7. 

Amer.  Inf.  tab . XIII . 

Fabric.  Fut.  pag.  Sgi.  Dromedaria» 

Inf.  tom.  Il y pag.  18  y. 

Efp.  tom . III  j pag.  2()  7 j tab.  LIX  , flg.  5-C). 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  ro/72.  7/  j pag.  416  * n°.  XXXIII. 

Goe^e  _y  Sup.  Ent.  part.  III  * tom.  111,  pag.  i£  * tz°,  62, 

Schneid.  Nom . Ent.  pag.  42. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hohyn.  pag.  65. 

Jung j,  Ind.  Pap.  pag.  46.  Cet  Auteur  cite  de  Géer  , tom.  II j part.  7* 
PI.  4.  fig . iy  pag.  2 2^.11  fe  trompe  de  page,  ceft  la  même  citation 
que  nous  avons  faite  à Tefpèce  précédente. 


\ 
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DIX  - HUITIÈME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE, 


Chenilles  à queue  fourchue  , Phalènes  Jlriées  en  -point  cf  Hongrie* 

E S Chenilles  font  privées  de  la  dernière  paire  de  pattes  : elles 
tiennent  le  derrière  relevé  } ôt  il  eft  terminé  par  une  elpèce  de  queue- 
fourchue.  Elles  fe  transforment  dans  un  cocon  fort  dur  , qu’elles  conftruifent 
avec  des  rognures  de  bois.  Les  Phalènes  n’ont  point  de  trompes  * les- 
pieds  de  devant  font  cotonneux  : leurs  ailes , rabattues , ont  différentes 
fines  en  zigzag  , ou  en  points  d’Hongrie  x 6c  font  tachetées  de  points; 
noirs. 


Même  Planche , Numéro  16g,. 

CHENILLE  DU  CHENE, 

LE  D R A G O N. 

PREMIER  ÉTAT. 

(JeTT  E belle  Chenille  , Fig.  26$.  a , a été  découverte  par  M». 
Milhaufer  } ôt  décrite  pour  la  première  fois  en  j y 6^  , dans  un  traité 
particulier  qu’il  a fait  imprimer  à Drefde^  ce  qui  a fait  donner  fon  nom’ 
à î’efpèce  par  plufieurs  Auteurs.  Les  Viennois  l’ont  appellée  Terrificar 
apparemment  à caufe  de  la  conftrudtion  fmgulière  de  fa  Chenille  qui  vit. 
fur  le  Chêne.  On  l’y  trouve  dans  toute  fa  croiffance  au  mois  de  Juillet* 
& c’eft  à la  fin  de  ce  mois  ou  au  commencement  d’Août  qu’elle  fait: 
fon  cocon. 


PHALÈNES. 


ï 2 S, 


SECOND  ÉTAT \ 

Elle  l’applique  contre  le  tronc  des  Chênes  dont  il  à pr 
dureté  , & dont  il  imite  la  couleur.  Dans  les  éducations  , f 
la  boëte  dans  laquelle  on  la  tient  renfermée  & le  celle  contn 
Ce  cocon  eh  petit,  eû  égard  à la  groffeur  de  la  Chenille  , 
à une  olive.  Un  accident  arrivé  à celle  qui  nous  a fervi  cl 
empêche  de  donner  la  figure  de  fa  Crifalide  : elle  avoir  r. 
un  Ichneumon  , & a péri  avant  fa  métamorphofe. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  Phalènes  éclofent  au  mois  de  Mai , ou  dans  les  premiers  jour# 
de  Juin.  Nous  en  avons  repréfenté  le  mâle  en  defîus  , & en  defibus , Fig. 
2^.  />,  c,  & la  femelle,  Fig.  2^.  d , e.  Le  Doêleur  Gruwel  , ou 
Duclos  , prétend  dans  des  remarques  qu'il  a inférées  , Tom.  II,  pag. 
378  , du  nouveau  Magafin  de  Fuesfly  , que  cette  efpèce  eh  la  P/u 
no  cl.  Ul/ui  des  Viennois  , dont  nous  donnerons  la  defcriptïon  dans  la 
fécondé  Clafle  des  Phalènes.  Il  eft  vrai  que  les  deux  Chenilles  onr 
quelques  traits  de  refiemblance , mais  nous  croyons  avec  les  Auteurs  que 
nous  allons  citer  , que  ceft  leur  Phalena  Terrifica  , comme  nous  lavons- 
annoncé.  Knoch  l’a  nommée  Vidua  , peut-être  à caufe  des  traies  6c 
taches  noires  qui  fe  voient  fur  le  fond  gris  blanchâtre  de  fes  ailes  : il 
a fûrement  ignoré  que  ce  nom  a déjà  été  donné  par  Fabricius  à une 
autre  efpèce  décrite  dans  fon  SyfL  Ent.  pag.  y 80  , n°.  84  , ôc  cité  par 
Goeze,  Sup.  Ent.  Part.  III,  Tom.  III,  pag.  y 2 , n°.  33, 

Cette  efpèce  fe  trouve  , mais  rarement , aux  environs  de  Vienne  eiv 
Autriche , de  Drefde , de  Francfort  fur  le  Mein , & en  Dauphiné., 

, •’  w i I 0 

v 

Elle  a été  décrite  ou  figurée  par  ; 

€at.  Syfi.  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  y pag . 6g , n°,  1 . Terrifier 
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Fabric.  Fat.  pag . 5yy  3 n°.  y o.  Milhauferi. 

Spec.Inf.  pag.  132  >fp.  $8. 

K no  ch  , îùzr.  tere.  pièce  „ pag.  48  , tab.  III , fig.  g.  Vidua. 

Efp»  tom.  III  j pag.  108  tab.  AA/,  yzg;  z-6i  Milhauferi. 

JurL£.  i Ind*  F ap.  pag.  8g  * Milhauferi.  pag.  142.  Terrifîca  & pag. 
,é5i  , Vidua,  en  citant  Fabricius  qui  a donné  ce  nom  à une  autre  efpèce. 

Goe\e  /Vzr.  part.  III  > tom.  III  ; pag.  xxviil  de  la  Préface 

■n°-  9 > Vidua  , en  citant  l’ouvrage  de  Knoch.  pag.  5o  , n°.  25 , Milhauferi  , 
,en  citant  Fabricius  & pag.  G 2 , n° . 32  y Terrifîca  en  citant  les  Viennois* 
Schneid.  Nom , Fut.  pag.  43.  Vidua.  Terrifîca  des  Viennois. 


Planche  CCIII.  Numéro  2.70 
CHENILLE  DU  HETRE. 


L’  ÉCUREUIL. 


PREMIER  ÉTAT. 

O U S ne  fçavons  pas  fi  cette  efpèce  a aufïi  été  trouvée  aux  environs 
de  Drefde  , mais  elle  fe  rencontre  dans  les  autres  endroits  où  nous  avons 
dît  qu’exiftoit  la  précédente , ainû  qu’à  Strafbourg  , & elle  y eft  plus 
rare.  Sa  Chenille  par  fa  conformation  eft  une  des  plus  extraordinaires  qui 
ait  encore  été  découverte  : elle  vit  non-feulement  fur  le  Hêtre  , mais 
fur  le  Chêne  , le  Bouleau  , le  Noifettier  , & peut-être  même  fur  d’autres 
arbres.  Un  Amateur  du  Dauphiné  l’a  trouvée  fur  un  brin  de  Chanvre 
dans  une  Çhenevière  , aux  environs  de  laquelle  il  n’y  avoit  que  des 
Noyers.  Efper  dit  l’avoir  vue  au  milieu  d’une  prairie  à plus  de  mille  pas 
des  haies  & biffions.  Quoiqu’il  en  foit , fa  forme  très  - fmgulière  eft  bien 
propre  à la  faire  reconnoître.  Le  fond  de  fa  couleur,  Fig.  270.  c,  eft 
|aune  foncé  avec  des  nuances  de  brun  : la  féparation  des  anneaux  eft 
très-profonde,  ôc  fur  trois  de  ces  anneaux  font  des  élévations  terminées 
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sa  pointe  ottufe  : on  apperçoit  à la  partie  inférieure  du  dixiéme  & du 
onzième  , des  éminences  charnues  arrondies  , qui  ont  de  petites 
échancrures  en  forme  de  fcie»  Le  dernier  anneau  eft  garni  de  deux  corps 
fiftuleux  en  forme  de  fourche , d’une  fubftance  dure  , ayant  à l’extrémité 
des  petits  poils  courts  & roides.  Elle  n’a  que  douze  pattes  , dont  quatre 
de  celles  qui  tiennent  la  place  des  écailleufes , font  très-fouples  & longues  5- 
mais  non  allez  fortes  pour  porter  le  corps  , & parodient  avoir  été  données 
à l’infecte  plutôt  pour  fe  défendre  que  pour  accélérer  fa  marche.  Dans 
l’état  de  repos  , elle  s’allonge  entièrement,  mais  au  moindre  attouchement, 
elle  drefle  la  tête , avance  les  pattes , & retroulfe  le  derrière  : c’eft  cette 
attitude  jointe  à fa  couleur  , qui  lui  a fait  donner  le  nom  à’ Écureuil  $ 
que  nous  avons  laiffé  à l’efpèce. 

S E C O N D Ê T A Tl 

G5 es t ordinairement  au  mois  d’Août  , qu’elle  fait  fon  cocon  dans 
lequel  le  trouve  la  Crifalide  repréfentée  Fig.  270.  b.  Elle  eft  arrondie 
à fon  extrémité  qui  eft  garnie  de  petits  crochets  adhérents  au  tiffu.  Les 
Shalènes  éclofent  au  mois  de  juin,  de  l’année  fui  vante» 

ÉTAT  F A R F A T T. 

Le  fond  de  couleur  du  male  & de  la  femelle  en  delïus,  Fig.  270^ 
c,  e , eft  un  gris  cendré  nuancé  de  brun  , avec  des  taches  noires  & des- 
ftries  en  points  d’Hongrie.  Le  ddious  pareil  dans  les  deux  fexes  eft 
repré (enté  Fig.  270.  d.  Le-  mâle  a fes  antennes  très  - fournies  de  barbes, 
excepté  à leur  extrémité. 

On  voit  dans  les  figures  270  f,  g,  le  deiîus  & le  deffous  d’une  variété-' 
femelle  tirée  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

......  , v I 

Gette  efpèce  a été-  décrite  citée  ou  figurée  par  é 

Lïnn.  Syfi.  Nat . ed.  XII , totfi . l\  part . II  J pag  816,,  fp.  3o.  Fa  gu  & 
Eaun.  fuec . ed.  noy.  1 1 z3. 
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Planche  CCI  F.  Numéro  272. 

; CHENILLE  DE  L'OSIER. 

LA  QUEUE  FOURCHUE. 

PREMIER  ÉTAT. 

I j E S œufs  qui  produifent  ces  Chenilles  font  hémifphdriques  , d’un 
Brun  luifant , & ont  une  ligne  de  diamètre.  Ils  font  concaves  en  défions  , 
& autour  de  cette  concavité  , eft  un  bourrelet  d’un  brun  clair.  On  voir,,4 
dans  le  milieu  de  la  partie  convexe  un  renfoncement  rougeâtre  dans  lequel 
eft  un  point  noir.  Les  jeunes  Chenilles  en  naiffant  font  d’un  noir  velout  é 5 
qui  au  bout  de  quelques  jours  & à la  première  mue  fe  change  en  un 
vert  jaunâtre,  Fig.  271.  a.  Elles  ont  dès-lors  au  premier  anneau  deux 
mamelons  qui  prennent  un  accroiffement  proportionné  à celui  d e la 
Chenille  & fe  garniffent  de  pointes  courtes  & roides.  Après  queî.ques 
mues  , lorfque  l’Xnfeéte  a environ  la  moitié  de  fa  grandeur  , les  pcânteg 
difparoiffent  ainfi  que  les  mamelons  eux-mêmes  Ôt  il  11’en  refte  que  deux 
taches  noires  circulaires.  Dans  ce  moyen  âge  , le  fond  de  la  couleur  eft 
un  beau  vert  ; fur  les  trois  premiers  anneaux  eft  une  grande  tache  brune 
triangulaire  dont  la  bafe  aboutit  à la  naiiïance  des  deux  mamelons  dont 
nous  venons  de  parler  , & le  fommet  a un  tubercule  qui  fe  trouve 
au  milieu  du  troisième  anneau.  Depuis  le  quatrième  , )ufqu’à  la  queue  5 
s’étend  une  autre  tache,  & toutes  deux  font  environnées  d'une  raie  d’un  blanc 
jaunâtre  ; la  dernière  eft  terminée  par  une  efpèce  de  chaperon  qui  couvre 
l’anus  ; c’eft  une  écaille  noire  & luifante , dont  l’extrémité  forme  deux  pointes 
auxquelles  font  attachés  deux  poils  noirs.  ,\ 

La  tête  de  cette  Chenille  eft  fort  petite,  eâ  égard  à la  groffeur  de 
fon  corps  , & dans  l’état  de  repos  , elle  la  retire  prefqu’entièrement  fous 
le  premier  anneau  qui  eft  charnu , & lui  forme  alors  une  efpèce  de  coëffe 
Tome  V.  ijS 8.  R 
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ou  de  capuchon,  dont  les  bords  Ôt  une  partie  de  l’intérieur  font  couleur 
de  rofe.  Dans  cet  état  , elle  éleve  le  dos  , le  derrière  & la  queue  } ôc 
c’eft  la  fituatîon  ou  nous  l’avons  repréfentée  Fig.  271.  B, 

Son  corps  , comme  on  le  voit , diminue  infenftblement  jufqu’à  la  queue  r 
qui  eft  compofée  de  deux  tuyaux  un  peu  plus  gros  à leur  origine  qu’à 
l’extrémité.  L’Infecte  peut  dresser  ces  tuyaux , les  ouvrir  plus  ou  moins  , 
ou  les  appliquer  l’un  contre,  l’autre  : ils  font  garnis  à l’extérieur  de  poils 
noirs  courts  & roides  difpofés  par  anneaux  , & qui  partent  d’autant  de 
points  bruns  ; ils  contiennent  dans  leur  intérieur,  un  corps  charnu  9> 
cylindrique  & délié  , brun  dans  les  jeunes  Chenilles  , & couleur  de  rofe” 
quand  elles  ont  pris  toute  leur  croiffance.  Cette  partie  eft  très-flexible  ( 1 ) ■ 
la  Chenille  la  fait  fortir  à volonté  , dès  qu’011  la  touche  , & elle  lui  fert 
comme  dune  efpèce  de  fouet , ou  pour  fe  défendre  ou  pour  écarter  les 
mouches  qui  viennent  fe  pofer  fur  fon  corps  ; ce  qui  n’empêche  point 
que  cette  efpèce  ne  foit  aufli  fujette  que  d’autres  à être  dévorée  par  des 
¥ers  d’Ichneumons.. 

De  Géer  a obfervé  le  premier  que  ces  Chenilles  , pour  peu  qu’on 
■ les  incommode  , ont  la  faculté  de  faire  jaillir  par  une  ouverture  fituée 
fous  leur  tête  , une  liqueur  âcre  , qui  li  elle  eft  dardée  dans  l’œil , y 
caufe  pour  quelques  infants,  beaucoup  d’ardeur  , êt  des  douleurs  cuifantesv 
Il  a donné  le  deflm.  Ôc  la  defcripticn  non  - feulement  de  cette  ouverture  , 
mais  d’un  corps  à quatre  branches  qui  en  fort  fpontanéraent  5 fe  gonfle 
& feringue  cette  liqueur  à une  affezi  grande  diftance.  Le  réfervoir  en  eft5 
dit-il , placé  fous  l’œfophage  & fous  l’antérieur  du  ventricule  : c’eft  une 
veftie  qui  aboutit  par  une  efpèce  de  col  à l’ouverture  en  fente  dont 
nous  venons  de  parler.  Cette  propriété  eft  particulière  à i’efpèce au  moins 
ne  l’a  t’on  encore  remarquée  dans  aucune  autre. 

Ces  Chenilles  vivent  fur  l’Ofler  jaune , Saüx  Vheïïina  Lîtl . fur  le 
Saule  & fur  le  Peuplier  : quand  elles  ont  mangé  les  deux  côtés  d’une 
feuille , on  les  voit  fouvent  fe  pendre  la  tête  en  bas  à la  grolfe  nervure 
du  milieu  , qu’elles  ferrent  entre  leurs  patte»  ; c’eft  alors  qu’elles  appliquent 
l’un  contre  l’autre  les  tuyaux  de  leur  queue , de  manière  qu’ils  ne  paraissent 
plus  qu’un,  feul  corps.  Elles  ont  atteint  toute  leur  grandeur  en  Juin  ou 
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(i)  On  la  trouve  également  dans  toutes  les  Chenilles  de  cette  famille. 
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en  Juillet,  fuivant  la  température  du  climat  quelles  habitent  : & c eft  à 
cette  époque  que  nous  avons  fait  peindre  celle  qui  eft  repréfentée  Fig, 
571»  b , On  remarque  au  deflus  de  la  seconde  paire  de  pattes  membraneuses 
une  tache  arrondie  , tirant  fur  le  pourpre  , Ôc  entourée  dun  cercle 
blanchâtre  : cette  tache  n’exifte  point  dans  tous  les  individus  de  refpèee 
ôc  n eft  qu’une  variété  ; les  Phalènes  qui  en  proviennent  font  abfolument 
femblables  à celles  dont  les  Chenilles  font  privées  de  cet  ornement, 

SECOND  ÉTAT. 

Quand  elles  font  prêtes  à fe  métamorphofer  , leur  couleur  verte 

fe  ternit,  ôc  fe  change  en  un  brun  rougeâtre  : elles  fe  fixent  à une 

branche  ou  au  tronc  de  l’arbre  , ôc  commencent  par  fe  couvrir  de  fils 
de  foie.  Elles  rongent  enfuite  le  bois,  ôc  remplifTent  de  ces  rognures  tous 
les  interftices  de  la  foie  qui  étant  encore  molle  ^ forme  un  amalgame 

aufli  dur  ôc  plus  caffant  que  le  bois  lui  - même.  Elles  tapiffent  enfuite 

l’intérieur  d’une,  couche  de  foie  , ou  plutôt  d’une  colle  très-luifante, 
L’Amateur  du  Dauphiné  que  nous  citons  toujours  avec  reconnoiffance  nous 
allure  que  dans  fes  éducations  particulières  , plulieurs  de  ces  Chenilles  , 
au  lieu  de  faire  des  coques , s’étoient  enterrées  pour  fe  changer  en  Crifalides. 
31  ignore  , ainfi  que  nous  , la  raifon  de  cette  différence  de  mœurs 
dans  une  même  efpèce,  mais  il  dit  l’avoir  éprouvée  dans  plulieurs  autres. 

Quelques  jours  après  que  la  coque  eft  achevée,  la  Chenille  fe  transforme 
en  une  Crifalide  d’un  brun  noirâtre  , Fig.  271.  e , ôc  relie  dans 
cet  état  jufqu’au  Printems  fuivant  , même  jufqu’au  mois  de  Juin.  Un  de 
nos  Correfpondants  nous  fait  fur  cette  efpèce  une  obfervation  très-flngulière  : 
il  a eu  dans  fes  éducations  quelques  fujets  , qui  foit  par  maladie  , foit 
faute  de  foins  ôc  de  nourriture  ne  parvenoient  guères  à plus  du  tiers  de 
la  groffeur  des  autres  , ôc  cependant  ils  ont  fait  leurs  cocons  les  premiers  , 
non  contre  les  parois  des  boëtes  où  ils  étoient  renfermés  , mais  fur  les 
branches  de  Saule  ou  de  Bouleau  fur  lefquelles  ils  vivoient  ; ceux-ci  au 
lieu  de  relier  près  d’un  an  en  Crifalides  lui  ont  donné  leurs  Phalènes 
trois  fera  aines  ou  un  mois  après.  C’étoient  à la  vérité  , des  embrions , 
ou  plutôt  des  avortons, mais  ayant  d’ailleurs,  en  petit,  toute  la  conformation, 
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des  plus  grands.  Ce  fait  que  nous  avons  nous  mêmes  vérifié  fur  d’autre® 
efpèces  , n’auroit-il  point  quelqu  analogie  avec  l’état  de  ces  enfants  dont 
le  corps  eft  foible  , languiffant  -,  contrefait  ou  rachitique , Ôt  dont  l’efprit  3 
l’intelligence  , font- infiniment  plus  précoces  que  dans  les  individus  les  mieux 
conftitués  ? Nous  laifions  aux  Médecins  ôt  aux  Philofophes  le  foin  de 
rechercher  la  caufe  d’un  phénomène  aulïl  remarquable  9 ÔC  qui  femble 
impliquer  contradiction. 

ÉTAT  PARFAIT , 

L e mâle  eft  repréfenté  en  defliis  ôt  en  delTous  , Fig.  271,  ^ e ; 
les  ailes  fupérieures  fon~  blanchâtres  avec  des  veines  ôt  des  taches  noirs  y 
ôt  les  inférieure  toutes  blanches  Elles  font  prefqu’auiïi  tranfparentes  que 
celles  des  mouches , ôt  au  lieu  d’écailles  ou  de  poufïière  écailleuse  qui 
rend  opaques  les  ailes  des  autres  Papillons,  celles-ci  ne  font  prefque  couvertes 
que  de  poils  fort  courts.  Les  antennes  bien  peétinées  ont  les  barbes 
brunes. 

La  femelle  en  deffus,  Fig.  271,  /,  a le  même  fond  de  couleur  que 
le  mâle  3 mais  les  taches  ôt  les  raies  ondées  font  plus  larges  : les  greffes 
nervures  font  jaunes.  Les  ailes  fupérieures  en  deffous  , Fig.  27  t.  gy  font 
noirâtres  ou  brunes , Ôt  les  inférieures  tant  en  deffus  qu’en  deffous  , ont 
auffi  des  nuances  de  cette  couleur.  Les  ailes  font  plus  chargées  de  poils 
ôt  d’écailles  que  dans  le  mâle  ôt  pair  conféquent  moins  diaphanes. 

Les  figures  271.  h „ i , repréfentent  le  deffus  Ôt  le  deffous  d’une- 
variété  femelle  appartenante  à M.  Gerning.  Le  fond  de  fes  ailes  eft  brun 
ôt  a d’ailleurs  les  mêmes  cara&ères  que  l’efpèce* 

Ces  Phalènes  11e  font  point  rares  comme  on  le  verra  par  la  Me  des 
Auteurs  qui  les  ont  citées,  décrites  , ou  figurées  fçavoir  entr’autres. 

Linn.  Syji.  Nat . ed.  XII  j tonu  I j fart.  II  pag.  8 15  y fp.  29.  Yinula  & 
Faun*  fuec . ed.  nov.  1112 » 

Çat.  Syft . des  Pap*  des  env,  de  Vie$,  pag . 64  s n°.  g* 
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4 L’  H E R M I N E. 

■r*srv 

PREMIER  ÉTAT. 

N ous  ne  nous  étendrons  point  fur  la  defcription  de  cette  efpèce 
qui  a beaucoup  de  reftemblance  avec  la  précédente  dans  tous  fes  états. 
On  voit  que  le  fond  de  couleur  de  fa  Chenille  Fig.  272.  a „ eft  d’un 
rouge  foncé  , ou  rouge  brun , parfemé  fur  le  dos  de  petites  taches 
Flanches  : les  ftigmates  font  de  cette  dernière  couleur.  Elle  eft  noire 
dans  fa  jeuneffe  comme  celle  de  la  Queue  fourchue , ôt  vit  non-feulement 
fur  le  Tremble,  mais  fur  le  Peuplier  , le  Bouleau  ôc  autres  arbres. 


SECOND  ÉTAT. 

La  Crifalide,  Fig.  272.  b a fon  extrémité  garnie  de  petites  pointes 
que  nous  n’avons  pas  remarquées  dans  la  précédente. 


/ 
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PHALÈNES. 

I 

ÉTAT  PARFAIT r 

O n trouve  ces  Phalènes  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le  Mêla  f 
vers  les  mois  de  Mai  ou  de  Juin,  en  battant  les  arbres  qui  fervent 
de  nourriture  aux  Chenilles.  Le  mâle  en  deffus  , Fig.  272.  c , eft 
blanc  avec  des  taches  , des  nervures  Ôt  des  ondes  noires.  On  voit  font 
deffous  , Fig.  272.  d. 

Les  figures  272.  e f repréfentent  le  deflfus  & le  delfous  de  la 
femelle,  dont  la  Fig.  272.  g9  eft  une  variété  tirée  du  Cabinet  de  M. 
Gerning. 

Les  ailes  de  ces  Phalènes  font  plus  garnies  d’é cailles  Ôt  par  conféquent 
moins  diaphanes , que  celles  de  l’efpèce  précédente.  Des  Amateurs 
prétendent  qu’elles  ne  font  qu’une  variété  de  la  Queue  fourchue  : mais 
les  figures  Ôt  la  defcrlption  qu’Efper  donne  des  œufs  de  l’une  ôt  de 
l’autre  prouvent  le  contraire.  Ceux-ci  font  applatis , de  couleur  jaune 
avec  des  taches  rouges  : cette  forme  ôt  cette  couleur  , bien  différentes 
de  celles  que  nous  avons  décrites  dans  l’article  précédent  , font  des  caraétèreS' 
fufhfants  pour  diflinguer  ces  deux  efpèces. 

Cet  Auteur  eft  le  feuî  qui  ait  fait  mention  de  celle'-  ci,  Tom,  III T 
pag.  100.  Il  en  a figuré  le  mâle  ôt  la  femelle,  Tab.  XIX  , fig.  1 j 2..- 
La  Chenille  eft  décrite  6t  figurée,  pag . 1 > Tab « LXXVIII  * fig** 
4.  Ôt  l’œuf,  pag.  gg5  , Tab . LXX1X  j fig.  6.  Les  Viennois  ne  Pont 
point  connue. 
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Pl  £ CCV1.  Numéro  zyj: 

CHENILLE  BU  PEUPLIER  NOIR- 
LA  PETITE  QUEUE  FOURCHUE. 

PREMIER  ÉTAT. 

N O U S donnons  ici  fous  le  même  n°.  tous  les  Individus  dont  cette 
Planche  offre  les  portraits  , quoiqu’au  premier  coup  d’œil , il  paroiffe  y 
avoir  quelque  différence  dans  la  couleur  des  Chenilles.  Les  deux  qui  y 
font  repréfentées , ont  été  peintes  d’après  nature,  mais  celle  de  la  Fig.  273. 
<a,  a péri  avant  d’avoir  acquis  toute  fa  croiffance  ; nous  ignorons  donc  si  elle 
auroit  pris  le  coloris  de  celle  de  la  Fig.  273.  b , qui  eft  bien  certainement 
là  Chenille  de  la  Pk,  Furcula  de  Lin.  Nous  communiquerons  dans  un 
înftant  à nos  Leêleurs  les  obfervations  d’un  de  nos  correfpondans  fur  les 
différences  qu’il  a cru  remarquer  entre  l’une  & l’autre.  Elles  font  , à la 
couleur  près  , des  diminutifs  de  celle  de  la  Queue  fourchue , même  forme , 
même  caractère  , mêmes  habitudes  : cependant  elles  ont  une  marque 
diftinfffve  qui  avoit  d’abord  échappée  à de  Géer  , ce  qui  l’avoit  induit 
à les  regarder  comme  des  Chenilles  de  la  grande  efpèce  dans  leur  jeune 
âge , c’eft  la  forme  de  la  grande  taçhe  qui  s’étend  fur  le  dos  depuis  le 
quatrième  anneau  jufqu’à  la  queue  ; elle  reffemble  ici  à une  feuille  dont 
les  bords  feroient  affez  profondément  découpés  , pendant  que  dans  la  greffe 
Chenille  , les  côtés  de  cette  tache  font  unis  & fans  découpures.  Elles  vivent 
fur  le  Peuplier  noir,  le  Saule , le  Saule  Marceau  , l’Aune  & le  Tremble® 

SECOND  ÉTAT , 

Elles  fe  changent  en  Crifalide,  Fig.  273.  c,  depuis  la  fin  de  Juillet 
|ufqu’à  la  fin  de  Septembre  , fuivant  la  chaleur  du  climat.  Elles  fe 

conffruifenc 
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ioftftmîfent  une  coque  mêlée  de  parcelles  de  bois , analogue  à celle  de  la 
Queue  fourchue  ^ ôc  de  la  même  forme  , qui  peut  avoir  environ  dix  lignes 
He  long  fur  fix  de  large.  Elles  relient  dans  cet  état  environ  dix  mois, 

ÉTAT  PARFAIT. 

* v. 

Le  mâle  de  cette  efpèce  , eft  repréfenté  en  deffus  Fig.  273.  d.  Le 
gris  de  perle  fait  le  fond  de  couleur  de  fes  ailes  & de  tout  fon  corps.  Les 
fupérieures  font  traverfées  de  différentes  raies  noires  onduleufes  , dont 
deux  fervent  de  bordure  à une  large  bande  d’un  gris  noirâtre  , & font 
elles-mêmes  bordées  de  jaune.  Vers  l’origine  des  ailes  , eft  une  fuite  de 
points  noirs.  On  en  voit  auffi  une  rangée  le  long  du  bord  extérieur  des 
quatre  ailes. 

La  femelle  en  deffus  diffère  peu  du  mâle  „ comme  on  le  voit  par  la 
Fig.  273.  e.  Quant  au  deffous  repréfenté  Fig.  27 3./ , il  eft  pareil  dans  les 
deux  fexes. 

La  Fig.  273.  i ? eft  une  variété  mâle  tirée  de  la  colleétion  de  M. 
Gerning.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  plus  blanc  , & les  inférieures 
d’un  gris  plus  clair  que  dans  l'efpèce  : il  a d’ailleurs  les  raies  , bandes  & 
taches  que  nous  y avons  remarquées.  Son  deffous  eft  comme  le  273.  f 
mais  les  couleurs  en  font  plus  vives. 

Nous  inclinons  bien  à regarder  comme  des  variétés , un  peu  plus  grandes 
que  l’efpèce,  l’individu  mâle  repréfenté  en  deffus  & en  deffous  Fig.  273.  gfi> 
& la  femelle  273.  k /.  Cependant  nous  croyons  devoir  rapporter  ici  les 
remarques  de  M.  Brahm  , Avocat  de  la  Régence  & Amateur  à Mayence- 
qui  a obfervé  Tune  & l’autre  avec  attention.  Il  prétend  que  la  Chenille 
de  ces  dernières  Phalènes  reffemble  beaucoup  plus  que  l’autre  à celle  de  la 
Queue  fourchue  & qu’on  la  trouve  toujours  fur  le  Peuplier  & très-rarement 
fur  les  Saules,  pendant  que  l’autre  vit  fur  ces  derniers  arbres,  ôc  prefque 
jamais  -fur  les  Peupliers.  Selon  lui  le  cocon  de  la  première  que  nous 
regardons  comme  l’efpèce  eft  mince  , celui  de  la  fécondé  eft  plus  fort  & * 
plus  gros  , de  même  que  fa  Crifalide  qui  eft  toute  brune  : enfin  les  ailes 
de  l’une  font  diaphanes  comme  celles  de  la  Queue  fourchue  , celles  de 
Tome  V.iy88.  S 
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l’autre  font  plus  grandes  , ôc  bien  garnies  de  poufïière  écailleufe , ce  qui 
leur  donne  un  luftre  6c  une  couleur  plus  vive. 

Nous  ne  nous  déciderons  fur  cette  queftion  que  quand  nous  aurons  fait 
nous  mêmes  des  obfervations  fuivies  , fur  les  œufs  , les  Chenilles  6e  les 
habitudes  des  Phalènes  : voici  en  attendant  ? la  lifte  des  Auteurs  qui  ont 
décrit  cette  efpèce. 

Linn.  Syft . Nat.  ed.  XII 3 tom.  1 paru  II } pag.  8 23  3 fp.  Si* 
Furcula,  & Faim. fuec.  ed.nov . 1122. 

Cat . Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vien . pag.  64  s n° . 4.  Ces  Auteurs  difent 
avoir  trouvé  fur  le  Saule  Marcfau  des  Chen.  de  cette  efpèce , relfemblantes 
par  la  forme  à celle  du  Peuplier  , mais  bien  différentes  dans  .es  marques, 
ôc  couleurs. 

Clerck  Icon.  Inf.  rar . tab.  IX  3 fig.  g.  Furcula. 

De  Géer  3 tom . II , pan.  I > pag.  313  3 n°.  4,  PI.  4 , fig.  18-21, 

Sepp . Nederl . Inf.  IVe.  morceau  pag.  2g  , tab , VI  * fig.  1-8.  C’eft  la 
véritable  Furcula  Lin. 

Efp.  tom.  III , pag.  102  > tab.  XIX.fig.3-y. 

Wilk.  Pap.  feci.  E.  n° . 1 . tab.  XXIX.  La  Pfal.  Les  Chen.  qui  y font 
repréfentées  font  celles  de  la  queue  fourchue  dans  leur  jeuneffe* 

Fuesfly  , Ent.  tom.  I , pag.  35 . n°.  668.  Rare  en  Suiffe. 

— Ma  g.  Ent . tom.  I . pag.  280.  & Nouv.  Mag.  tom * II  , pag.  60  £ 

71 °.  St. 

Hufn.  Mag.  de  Berl.  tom.  II , pag.  420  > n°.  XXX VIL 

Goe^e  . Supp.  Ent.  part.  III , tom.  11 , pag.  344 , n° . 5 1 * 

Le  Natur.  pièce  14e.  pag.  63  . tab.  II  . fig.  1 g , 14. 

Fa  bric.  Ent.  pag.  684  , nQ.g6.  & Voyage  de  Norweg.  pag.  263* 
Law.  Furcul. 

Gled.  Scien.  foreft.  tom.  II . pag.  y 46 , n°.  48. 

Cat . des  Pap.  des  env.  de  Hohjn . pag , 6 y j n°,  gy< 

Jung.  Ind.  Pap.  pag.  5g. 

Schneid,  Nom.  Ent.  pag.  4 3. 


DIX-NEUVIEME  FAMILLE  DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 

Chenilles  à queue  Jiniple.  Phalènes  à forme  d*  arpent  euf es. 

[/EXTRÉMITÉ  poftérieure  du  corps  de  ces  Chenilles  eft  fans 
pattes , 6c  finit  en  pointe  ou  par  une  queue  fimple  c leur  dos  eft  garni 
de  tubercules  charnus.  La  tranfmutation  fe  fait  dans  une  ou  deux 
feuilles,  dont  la  cavité  eft  tapissée  d’une  légère  couche  de  foie.  Les  Phalènes 
n ont  point  de  trompe  , ou  elle  eft  fort  courte  : leurs  ailes  font  prefque 
horifontales  dans  l’état  de  repos , ôc  l’angle  extérieur  des  fupérieures  fe 
termine  en  forme  de  faucille. 


Planche  CCVlî.  Numéro  275- 

C H M N IL  LE  DU  BOULEAU- 

LA  SERPETTE. 


PREMIER  ÉTAT. 


O US  ne  nous  étendrons  point  fur  la  defcription  de  cette  Chenille 
dont  on  voit  le  portrait  Fig.  275-.  a.  Elle  vit  fur  le  Bouleau  & fur  le 
Hêtre  , ôc  s’accommode  au  « befoin  de  jeunes  feuilles  de  Chêne  : Albin 
ôc  Milices  difent  l’avoir  aufli  trouvée  "fur  le  Rofter  fauvage.  Elle  n’a 
qu’un  feul  tubercule  charnu  fur  le  troifiéme  anneau  , Ôç  la  pointe 
qui  termine  le  dernier  eft  courte  ôc  roide.  Cette  efpèce  de  queue  diffère 
de  celles  de  la  famille  précédente  non  - feulement  par  fa  petiteffe , mais 
parce  qu’elle  ne  contient  aucun  autre  corps  dans  fon  intérieur  *. 

Tome  V.  S‘j8 8 , T 


* V.  ci-deflùs 
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La  démarche  de  cette  Chenille  eft  fort  lente , & dès  qu’on  la  touche 
elle  drefîe  la  tête  ôc  la  queue  , replie  contre  fon  ventre  fes  pattes 
écaiileufes , tourne  la  tête  de  côté  Ôc  d’autre  comme  pour  examiner  ce 
qui  peut  lui  nuire,  ôc  ne  reprend  fon  chemin  que  quand  elle  croit  en 
être  débaralTée. 


- SECOND  ÉTAT \ 

Vers  le  commencement  d’O&obre , ces  Chenilles  paroiflent  inquiètes , 
s’agitent  ôc  dépofent  quelques  fils  de  foie  fur  une  feuille  dont  elles 
s’enveloppent  : elles  travaillent  enfuite  dans  l’intérieur  à une  efpèce  de 
coque  d’un  jaune  rougeâtre  dont  le  tiffu  reffemble  à du  crêpe  , ôc  s’y 
dépouillent  de  leur  peau  au  bout  de  quelques  jours. 

La  Crifalide,  Fig.  2 7 y.  3,  eft  bleuâtre  fur  la  partie  antérieure  qui  fert 
de  fourreau  aux  ailes , aux  antennes  , aux  yeux  ôc  aux  pattes  du  Papillon 
futur  , dont  les  formes  y font  aflez  diftinêlement  deflinées  : mais  cette 
couleur  n’eft  point  celle  du  fourreau  qui  eft  d’un  brun  foncé , comme 
il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  en  efluyant  légèrement  le  bleu  fuperficieL 
Kléeman  , qui  fait  la  même  remarque,  attribue  cette  dernière  couleur  à 
une  humidité  qui  fuinte  à travers  les  pores  de  la  Crifalide  , ce  qui  eft 
d’autant  plus  vraifemblable , que  comme  il  l’obferve  , fi  on  l’elfuie  peu 
de  teins  après  la  métamorphofe  , la  couleur  bleue  reparoit  de  nouveau* 
La  partie  poftérieure  eft  d’un  jaune  brunâtre  , ôc  fon  extrémité  eft  garnie 
de  pointes  fines  ou  de  petits  crochets  courbés  en  tout  fens  Ôc  d’un  brun 
foncé.  Les  Phalènes  éclofent  au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante* 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  mâle  eft  repréfenté  en  deifu3  , Fig.  2 7 y.  c , ôc  la  femelle  en 
’defîus  ôc  en  delfous , Fig.  275.  d , e.  On  voit  que  les  antennes  de  l’un 
font  bien  peêlinées  ôc  celles  de  l’autre  prefque  filiformes.  Nous  11e 
donnons  point  le  delfous  du  mâle  qui  eft  à peu  près  pareil  à celui  de 
la  femelle.  La  Fig.  275.  f>  eft  le  delfus  d’une  variété  mâle  dont  les 
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couleurs  font  plus  foncées  que  dans  l’efpèce  tant  en  defîus  qusen  deffous. 
Elle  exifte  dans  la  Collection  de  M.  Gerning. 

Les  œufs  que  dépofent  les  femelles  font  petits , de  forme  ovale  ôc  d’un 
jaune  clair. 

Cette  efpèce  a été  décrite  ou  figurée  par  : 


Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  pag . 6*4  9 n° , 1 . Sicula.  Voy. 
le  Harpon  n°.  2jy  > pag . 143. 

Wilk.  pag . 14  > tab.  30.  Cet  Auteur  ne  fçaît  fi  ce  ne  feroit  pas  la 
Phalène  Lacertinaria  de  Lin.  & Efper  de  fon  côté , doute  que  la  Phalene 
repréfentée  par  Wilkes  3 foit  la  Sicula  9 ainfi  que  celle  figurée  par  Albin  $ 
tab.  LXV.  de  fon  Hift.  Inf. 

Kléem . pag . iJJ  * tab.  XXI , fig.  i-y. 

Efp.  tom . IV  9 pag . 3y8  f tab , LXXIV  P fig.  4-7. 

Jung  j înd.  Pap.  pag.  134. 

Schtieid.  Nom.  Ent.  pag.  43. 

Goe^e  y Snpp.  Ent,  part.  III  _>  tom . III  > pag ; 62  } n° . 83. 


Même  Pl.  & Pl.  CCVIIL  Numéro  2 J 6\ 


CHENILLE  DE  E A UNE, 


LA  FAUCILLE. 

PREMIER  ÉTAT. 

O U S ne  connoiflons  point  par  nous  mêmes  les  deux  premiers  états 
de  cette  efpèce  , c’eft  pourquoi  nous  n en  donnons  point  ici  les  deffins 
que  nous  renvoyons  aux  Supplémens.  Nous  croyons  cependant  devoir  en 
donner  la  defcription  d’après  de  Géer  : il  a nourri  plufieurs  de  ces 
Chenilles  9 quil  a trouvées  fur  l’Aune  tant  en  Hollande  qu’en  Suède  y 

Tij 


nous 
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& il  entre  à cet  égard  dans  des  détails  très  - circonftanciés  dont 
allons  préfenter  l'extrait  à nos  Le&eurs. 

Le  deffus  du  corps  de  ces  Chenilles,  jufques  vers  les  ftigmates  , eft 
d’un  brun  tirant  fur  le  pourpre  mêlé  d’un  peu  de  vert  , & de  quelques 
petites  taches  & raies  obfcures  ; le  refte  , c eft- à- dire  le  deffous  , eft 
d un  vert  clair  ainfi  que  toutes  les  pattes.  Les  ftigmates  font  blancs  bordés 
de  noir  , & la  tête  garnie  de  raies  tranfverfales  brunes.  Six  tubercules 
charnus  dun  brun  jaunâtre  font  pofés  deux  à deux  fur  le  fécond  , le 
troifieme  & le  cinquième  anneau , ôc  fervent  à diftinguer  cette  efpèce 
des  autres  de  cette  Famille  , qui  , comme  nous  l’avons  dit , ont  aufti 
de  ces  tubercules  , mais  en  moindre  nombre.  La  pointe  qui  termine  le 
dernier  anneau  eft  d’une  fubftance  demi-écailleufe , & vue  à la  loupe  , elle  a 
la  forme  d’un  cône  tronqué. 

On  trouve  ordinairement  ces  Chenilles  placées  fur  des  feuilles  un  peu 
courbées  & revêtues  dans  l’intérieur  de  quelques  fils  de  foie  dans  lefquels 
elles  fe  tiennent  cramponnées  avec  leurs  pattes  membraneufes.  Elles 
relèvent  alors  les  deux  extrémités  du  corps  baiffent  la  tête  , qu’elles 
ramènent  prefque  contre  le  ventre  , & reffemblent , dans  cette  pofture  , 
a une  S allongée , ou  comme  le  dit  Réaumur  , au  poiffon  de  mer  que 
les  Naturaliftes  ont  nommé  le  Cheval  Marin r 

second  état: 

Elles  fe  préparent  à leur  métamorphofe  à la  fin  d’Oftobre  , 6c  au 
bout  de  quelques  jours  elles  prennent  la  forme  d’une  Crifaiide  , qui 
d’abord  , eft  entièrement  verte  , mais  qui  peu  après  brunit  : ce  brun 
devient  rougeâtre  en  deftus  & jaunâtre  en  deffous1  ; les  fourreaux  des 
ailes  & la  pièce  du  corcelet  font  verdâtres.  Non-feulement  ces  Crifalides 
font  pourvues  à leur  extrémité  poftérieure,  comme  la  plupart  des  autres 
efpèce  s , d’une  pointe  .qui  fert  à les  fixer  dans  le  tifiu  qui  les  enveloppe, 
mais  leur  tête  eft  auffi  armée  de  deux  pointes  pareilles  dont  nous  ignorons 
l’ufage.  Cette  conformation  ordinaire  dans  les  Crifalides  des  Chenilles 
épineufes  , qui  produifent  les  Papillons  de  jour,  eft  très -rare  dans  celles 
des  Papillons  de  nuit , & mérite  d’être  remarquée» 
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ÉTAT  PARFAIT \ 

Les  Phalènes  parolffent , comme  les  précédentes  , vers  le  mois  de 
Mai.  On  voit  que  les  quatre  ailes  du  mâle  en  deffus,  Fig.  2 7 6.  as 
font  d’un  jaune  de  feuille  morte  , & qu’elles  font  traverfées  par  différentes 
lignes  ou  raies  ondées.  Les  fupérieures  ont,  vers  leur  milieu  , une  tache 
brune  , avec  deux  points  au  deffus,  de  la  même  couleur  ; ces  taches  font 
fenfibies,  mais  foiblement , en  deffous  , Fig.  2 y 6.  b . 

La  femelle  eft  repréfentée  , tant  en  deffus  , qu’en  deffous  , Fig, 
2 7 6.  c , d * 

Celle  de  la  Fig.  27  6.  e , eft  une  variété  dont  les  couleurs  font  plus 
claires  que  dans  l5efpèce. 

Nous  donnons  fous  le  même  n°.  les  Fig.  27  6.f,  g.  PI.  CCVÎII.  C'eft 
le  deffus  & le  deffous  d’une  femelle  prife  aux  environs  de  Francfort,  8c 
qui  eft  unique  dans  la  Collection  de  M,  Gerning.  Comme  il  n’a  jamais 
vu  que  ce  feul  individu  , il  n’ofe  affurer  fi  c’eft  une  efpèce  particulière 
ou  une  variété  de  la  Faucille . 

1 

Celle-ci  a été  décrite  ôc  f gurée  par  s 

Linn.  Syft.  Nat.  edi  XII , tout.  /,  fart . II  pag.  85, g , fp.  20a. 
Phal.  Géom.  Falcaltaria.  & Faun.  fuec.  ed.  nov . 2224.  On  voit  que  cet 
Auteur  n’ayant  pas  connu  fa  Chenille  l’a  prife  pour  une  Arpenteufe. 

Cat.  Syft . des  Pap . des  env . de  Vienne  t pag.  64  n° . 2.  Falcula. 

De  Geer  tom . /,  pag . 333  ,,  PL  24  ^ fig.  i-y.  & tom , II 3 part . I J 
pag.  353  , n° . 7 j tab.  VI  „ fig.  t.  Ph.  Faucille. 

Sehaejf.  Icon.  Inf  Rat , vol.  I part.  II  j tab.  LX1V  3 Fig . I , IL 
Linné  s’eft  trompé  en  citant  dans  fon  Appendix  fynonimorum  , la  tab. 
LIV.  de  cet  Auteur.  Efper  a anfîi  cité  mal  à propos  la  tab.  LXXIV , 

Fabr.  Frit.  pag.  621 , n°.  8. 

— — — Spec.  Inf.  tom.  II , pag.  242  y fp.  10. 

Fuesjly  , Inf  pag.  3$  „ n°.  y 5 3.  Commune  en  Suiffe  fur  les  Bouleaux, 
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-----  Nouv.  Mag.  Ent . tom.  IJ  , -pag.  61  n°.  202, 

Efp.  tom . IV  , pag.  3 74  Z/.  LXX1II , fig.  3-6*. 

„ &*/>/>.  Ent . part.  IIV  tom.  III , pag.  28 3 3 77°.  202.  Cet  Auteur 
cite  Kléem . p&b,  XXI.  mais  c’eft  l’efpèce  précédente  *SzW<z  qui  y eft 
repréfentée  ? & non  la  Falcula.  Kléem  & Mader  ont  commis  la  même 
erreur  dans  leur  Alm.  des  Chenilles  , pag.  $4  , n°.  273. 

Hufin.  Mag.  de  Berlin  tom . IV  3 pag.  5 14,  n°.  20  & pag . G 23  (s). 

Gled.  Scien.  forejl.  tom,  1 , pag.  556 „ ;z°. 

Ze  Watur.  p)e.  pièce  > pag.  g 6 , tab.  I , fig.  6, 

Miill.  Faun.  Infi.  Fried.  pag,  47  , n°.  415. 

Zool.  Dan.  Prod.  pag.  124  j if.  r43g, 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag . 43. 

Jung  j Iîid.  P ap.  pag.  ' 52. 

Cat.  des  Pap , des  eny.  de  Hohjn.  pag.  120  A 7z°.  20.  Faldaria. 

A Foccafion  de  toutes  ces  citations  , pour  la  vérification  defquelies 
nous  n’épargnons  ni  peines  ni  foins  , afin  de  completter  autant 
qu’il  eft  pofiible  la  fynonimie  des  Auteurs  , nous  croyons  devoir  prévenir 
nos  Lecteurs  que  nous  n’avons  point  cité  jufqu’à  préfent , & ne  citerons 
point  par  la  fuite  les  Abrégés  ^ ni  les  Traductions , tels  que  l’abrégé  de 
Lin.  par  Efper  , la  tradu&ion  en  Allemand  du  même  par  Müller  , celle 
de  de  Géer  par  Goeze  , &c.  attendu  que  les  numéros  de  chaque  efpèce 
étant  les  mêmes  dans  ces  ouvrages  traduits  ou  abrégés  , que  dans  leurs 
Auteurs  , il  eft  aufti  facile  d’après  nos  citations  d’y  trouver  leur  defcription 
^ue  dans  les  originaux. 
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Même  Planche  CCV111.  Numéro  277. 

LE  HARPON- 

ÉTAT  PARFAIT. 

~|f"è  S P E R eft  le  feul  Auteur  qui  ait  figuré  cette  efpècé  dont  le  mâle 
eft  repréfenté  en  deffus  & en  deffous*  Fig.  277.  a , & la  femelle  en 

defîus  y Fig.  277  c.  Sa  Chenille  lui  eft  encore  inconnue  aulïi  bien  qu’à 
nous  3 quoiqu’il  allure  quelle  ait  été  élevée  par  Jung  , qui  l’a  découverte 
aux  environs  d’Uffenheim  en  Franconie.  M.  Gerning  mande  que  les 
Phalènes  fe  trouvent  très  - rarement  dans  la  forêt  de  Francfort  fur  le 
Mein  , & croit  que  ce  pourroit  être  la  Phalène  Sicula  des  Viennois  9 
dont  la  Chenille  eft  défignée  par  ïtéaumûr  y fous  le  nom  de  Chenille  à 
queue  Jîmple  de  V Aubépine.  Ce  dernier  Auteur  dit  qu’elle  porte  fur  le 
dos  deux  tubercules  en  forme  de  corne  $ qu’elle  fe  conftruit  vers  la  fin 
de  Juin  une  coque  de  figure  conique  , recouverte  de  feuilles  d’Épine  , 
d’un  tilfu  brun  & ferré , fur  lequel  font  des  efpèces  de  cordons  de  foie 
qui  imitent  les  groffes  nervures  des  feuilles.  Il  ajoute  que  lu  Phalène 
lui  eft  éclofte  vers  la  fin  de  Juillet  j que  fes  ailes  étoient  dérangées  au 
Jortir  de  la  coque  9 mais  que  leur  couleur'  étoit  blanchâtre . Cette  dernière 
patie  de  la  defcription  de  Réaumur  , nous  fait  douter  que  cette  efpèce 
foit  la  même  que  la  nôtre , dont  les  couleurs  font  affez  foncées. 

Nous  n’avons  point  repréfenté  le  deffous  de  la  femelle  qui  ne  diffère 
de  celui  du  mâle  que  par  un  fond  un  peu  plus  clair, 

Efper  a décrit  & figuré  cette  Phalène  fous  le  nom  de  Harpagula  } tom* 

I II  j p a g.  gJ3,  Tal\  LXXIII  j fig . t j 2. 
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. Même  Planche,  Numéro  Z J 8. 

CHENILLE  DU  FRENE. 

LE  HAMEÇON. 
PREMIER  ÉTAT. 

C E T T E Chenille  eft  proprement  celle  à laquelle  Réaumur  a donné 
le  nom  de  Cheval  Marin . Quoique  nous  lui  alignions  ici  le  Frêne  pour 
nourriture 9 d’après  les  Viennois , cet  Auteur  Fa  trouvée  fur  le  Chêne  , 
& dit  que  fa  couleur  eft  feuille  morte  , avec  des  nuances  de  la  même 
couleur  ( apparemment  plus  ou  moins  foncée  ) fur  différents  endroits  de 
fon  corps.  Sur  le  quatrième  anneau  eft  un  feul  turbercule  qui  fe  termine 
par  deux  pointes  ; la  partie  fupérieure  de  fa  tête  eft  refendue. 

SECOND  ÉTAT, 

Elle  conftruit  au  mois  d’O&obre  une  coque  de  foie  jaune  , affez 
fournie  de  fils  , mais  d?un  tiffu  lâche. 

La  Chenille  a été  figurée  par  Efper  } & la  defcription  que  nous 
venons  de  faire  des  deux  premiers  états  eft  extraite  de  Réaumur  : cependant 
comme  nous  ne  les  connoiffons  point  par  nous-mêmes  ^ nous  nous  réfervons 
de  les  donner  dans  le  Supplément. 

ÉTAT  PARFAIT ; 

Cette  efpèce  fe  diftingue  des  précédentes  par  deux  points  noi^  qui 
fe  trouvent  vers  le  milieu  de  chacune  des  ailes  , entre  deux  lignes  jaunâtres 

prefque 
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prefque  parallèles , qui  fuivent  à peu  près  le  contour  de  ces  ailes.  On 
trouve  des  mâles  Ôc  des  femelles  dont  la  couleur  eft  plus  claire  que  ceux 
qui  font  repréfentés  en  defliis  Fig,  278.  a,  b.  Le  deffous  du  278.  a , 
eft  un  peu  plus  foncé  que  celui  de  la  femelle  Fig.  278.  cm 

Cette  Phalène  a été  décrite  ôc  figurée  par  : 

Cat.  Syji . des  Pap.  des  env.  de  Vieil . pag.  64  j n° . 4.  Hamula. 

Réaum . Inf.  tom . //,  pag . 2j6  j PL  22  j fig.  4~6. 

Fa  b rie.  Eut.  pag.  62g  > n°.  4g.  Falcata. 

Sp.  Inf.  tom.  II j pag.  264  3 fp.  68. 

Goe\e  Sup.  Ent . part.  III  tom . 17/,  pag . dte  ^ #5.  Hamula  6® 

pug*.  4^5  j /z°.  276*.  Falcata. 

Jung  , Ind.  Pap . 64.  Hamuko 

Schneid . Nom.  Ent . pag.  4g. 

Pla  NCHE  CCIX.  Nu  MÉRO 

CHENILLE  DU  BOULEAU- 
LA  LACERTINE. 
PREMIER  ÉTAT. 

O U S ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  ici  la  defcrîption 
que  de  Géer  donne  de  cette  Chenille  , qui  vit  fur  le  Bouleau  blanc. 
Retula  Alba.  « Sa  couleur,  dit- il  , eft  bifarre  , c9eft  un  brun  clair  6c 
» jaunâtre , mêlé  de  taches  ôt  de  nuances  dun  brun  plus  obfcur.  Au 
» premier  regard  on  la  prendroit  pour  de  la  fiente  d’oifeau  tombée  fur 
» des  feuilles.  La  peau  eft  raboteufe  6c  très-inégale,  garnie  de  plufieurs 
» tubercules  ôt  de  plufieurs  rides.  Les  tubercules  du  fécond  ôc  du  troiftéme 
Tome  V,  ty8 8*  Y 
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anneau  fe  font  le  plus  remarquer.  Il  y en  a deux  fur  chacun  de  ce® 
» anneaux  , ils  font  très-élevés  & doubles  , ou  comme  compofés  de  deux 
» mamelons  de  chacun  defquels  part  un  petit  poil.  Le  poftérieur  fe 
» termine  en  pointe  conique». 

Les  mœurs  & les  attitudes  des  Chenilles  de  cette  efpèce  font  abrolument 
les  mêmes  que  celles  de  la  Phalène  Faucille . 

SECOND  ÉTAT , 

Vers  la  fin  d’Août  ou  le  commencement  de  Septembre  , ces  Chenilles 
fe  difpofent  à leur  métamorphofe  : elles  filent  une  coque  dont  le  tiffu 
eft  peu  ferré  & permet  de  voir  à travers  , les  manœuvres  de  l’ïnfeffe. 
Cette  coque  eft  fufpendue  à des  efpèces  de  cordages  que  la  Chenille- 
commence  par  tendre  de  côté  & d’autre.  Ils  font  compofés  de  plufieurs 
fils  de  foie , quelle  double  à différentes  reprifes  , jufqu’à  ce  qu’elle  les 
juge  allez  forts  pour  fupporter  le  poids  de  la  Crifalide. 

Une  autre  particularité  qui  n’a  point  échappé  au  fçavant  obfervateur 
que  nous  venons  de  citer  , c’eft  qu’à  la  partie  pot érieure  de  la  coque  «> 
on  voit  une  ouverture  circulaire  bien  marquée  qui  ne  paroît  deftinée  qu’à 
expulfer  la  peau  de  la  Chenille  quand  elle  prend  la  forme  de  Crifalide* 
En  effet  cette  vieille  dépouille  , qui  dans  la  plupart  des  autres  efpèces  5 
refie  chiffonnée  dans  un  coin  de  la  coque  , eft  ici  attachée  à l’extérieur 
de  cette  ouverture  qui  d’ailleurs  ne  peut  être  faite  pour  favorifer  la  fortie 
du  Papillon,  Il  fe  la  procure  comme  tous  les  autres  > en  brifant  fon 
fourreau  avec  fa  tête  , ou  en  perçant  la  partie  fupérieure  de  la  coque 
qu’il  ramollit  auparavant  avec  la  liqueur  dont  la  nature  l’a  pourvue  à cet 
effet. 

La  Crifalide,  Fig.  275).  b , eft  recouverte  d’une  matière  blanche  & 
farineufe  qui  comme  celle  de  la  Serpette  n’eft  que  fuperfîcielle , fa  vraie 
couleur  eft  brune  comme  on  le  voit  dans  la  féparation  des  anneaux.- 

ÉTAT  PARFAIT i 

Les  Phalènes  éclofent  vers  le  mois  de  Mai  , après  être  reftd  neuf  i 
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dix  mois  en  Crifaiide.  Le  mâle  en  deffus , Fig.  27p.  c , a les  ailes 
fupérieures  d’un  jaune  pâle  ou  grisâtres , traverfées  par  deux  lignes  brunes  , 
entre  lefquelles  eft  un  point  noirâtre.  Le  bord  extérieur  eft  découpé  , 
& bordé  par  une  raie  brune.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  blanc  fale  ôc 
rougeâtre, 

La  figure  27$.  d , repréfente  la  femelle.  La  conformation  de  fes  ailes 
eft  la  même  que  dans  le  mâle  , ainfi  que  les  lignes  tranfverfales  & le  point 
du  milieu  des  fupérieures  , mais  le  fond  de  ces  dernières  eft  plus  obfcur , 
ou  couleur  de  feuille  morte.  O11  voit  fon  delfous  Fig.  27^.  e.  Les  raies 
& le  point  du  deftiis  y font  fenfibles  dans  les  ailes  fupérieures  , & les 
inférieures  font  traverfées  par  une  feule  ligne  ondée  ; elles  font  auftl 
marquées  d’un  point  brun  dans  le  milieu. 

Le  delfous  du  mâle  eft  d’une  nuance  plus  claire  que  celui  de  la  femelle , 
mais  il  a d’ailleurs  les  mêmes  caractères. 

Nous  avons  mis  fous  le  même  numéro  les  autres  portraits  de  cette 
Planche  dont  les  27^./',  g , repréfentent  le  déifias  & le  delfous  d’un 
mâle  , & le  27 h 9 le  deffus  d’une  femelle»  M.  Gerning  qui  les  a pris 
aux  environs  de  Francfort  fur  le  Mein  , en  polféde  plufieurs  individus 
femblables  ; il  ne  fait  fi  ce  font  des  variétés  de  la  Lacertine  ^ ou  l’efpèce 
défignée , par  les  Viennois , fous  le  nom  de  Spinula.  Il  nous  promet  de 
s’en  alfurer  par  l’éducation  des  Chenilles  , & nous  ferons  part  à nos 
lecteurs  de  fes  expériences. 

Cette  efpèce  a été  décrite  ôt  figurée  par  ; 

Liruu  Syji . Nat.  ed.  XII  j tom . I part.  II ^ pag.  S 6 o,  Jp.  204.  Phal. 
Geom.  Lacertinaria  ; & Faim.  fucd.  ed.  nov.  122^.  Il  n’a  point  connu  fa 
Chenille  non  plus  que  celle  de  la  Faucille  ci  devant  décrite , & la  forme 
des  ailes  des  Phalènes  l’a  induit  à les  placer  parmi  les  Arpenteufes.  Miiller 
dans  fa  traduction,  l’a  corrigé  pour  celle-ci,  qu’il  a nommé  Lacertina. 

Cet  Auteur  a aufti  cité  à faux  Réaum.  2 , tab.  22  fig.  4-dYLa  Chenille 
repréfentée  fur  cette  Planche  eft  comme  nous  Pavons  dit  celle  de  Pefpèce 
précédente. 
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Cgî.  Syft . des  Pap.  des  env.  de  Vie v.  pag.  64  „ n°.  5.  Lacertuîa» 
De  Ge'er  tom.  I pag.  338  y PI.  10.  fig~  5-8.  & tom.  Il  > part . I * pag . 

5^5  3 7z°.  5 _?  P/.  5 6\  7.  La  Ph.  Lacertine. 

Albin } Inf.  65. 

Fabr.  Eut.  pag.  622  j 720.  //« 

- — Sp.  Inf. pag.  243,  fp.  14. 

Efp.  tom.  III 3 part.  III „ pag.  33 1 tab.  LXXI1  > fig.  3-6. 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  1 part.  II  , tab.  LXW  Fig.  II I1L 

Fuesfly  j,  Inf.  pag.  3$  n° . 'y 55.  Commune  en  SuifTe  fur  les  Bouleaux* 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  tom,  IV  * pag.  5 10  n°.  ^9. 

Jung.  Ind.  Pap.  pag.  y 4. 

Millier  Faun . Inf.  Fried.  pag.  4y  j n°.  118.  Lacertinaria, 

— — Zool.  Dan.  Prodr.  pag.  126  j n° . 1438. 

Goe^e  Sup.  Ent.  part.  111 , tom.  III  j pag.  28  y n°.  204 , 

Schneid.  Nom.  Ent . pag.  43. 

Gled.  Scien.  Forejl.  tom . 1 pag.  652  * n° . 3. 

Cat.  des  Pap.  des  env - de  Holm.  pag.  1 16  > rf»  g.  Rare  a 
Holzminde, 

Nota.  La  Phalène  reprdfentde  par  S allers  Car . Inf  tom . II , tab.  XXI F 
Fig.  X.  fous  le  nom  de  Lacertinaria  * n eft  pas  notre  efpèce  a&iais  um 
'Arpenteufe* 
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Flanche  C CX.  Numéro  280 . 

'LE  CROCHET. 

O U S ne  pouvons  offrir  ici  que  le  portrait  de  la  femelle  de  cette  elpèce 
tant  en  deffus  qu’en  deffous,  Fig.  280.  a,  b.  Nous  ne  croyons  point  qu’elle 
ait  été  trouvée  en  France,  ôc  non-feulement  fa  Chenille  nous  eft  inconnue, 
niais  notre  Correfpondant  de  Francfort  fur  le  Mein  , dont  les  recherches 
infatigables  étendent  tous  les  jours  nos  connoiffances  dans  la  fcience 
Entomologique  , nous  affure  qu’on  ny  a pas  encore  découvert  le  mâle* 
D’après  Hübner , elle  n’eft  pas  moins  rare  aux  environs  d’Augfbourg, 

Elle  a été  décrite  & figurée  par  : 

rCat.  Syft»  des  Pap * des  env.  de  Vïen.  pag.  64,  n°.  g,  Flexuîa» 

Hubner  sfupp . de  Pap . part . 1 pag.  g 2 ^ tab . IV  * fig.  2 , 

Schneid . Nom.  Ent.  pag.  4g. 

Jung  j,  Ind.  Pap.  pag.  56. 

G oe\e  j fupp*  Enu  paru  III  a tom*  III  j pag,  Ci.  72°.  84. 
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VINGTIÈME  ET  DERNIÈRE  FAMILLE 
DE  LA  PREMIÈRE  CLASSE. 

Chenilles  limaces . Phalènes  à forme  de  Roule  uf es. 

C^ES  Chenilles  peu  allongées  ôc  arrondies  fur  le  dos  , comme  les 
Cloportes  , reffemblent  aux  Limaces  5 elles  fe  tiennent  ôt  marchent  à 
1 aide  de  véhicules  qu’  elles  ont  de  chaque  côté  du  corps  & d’où  fuinte 
une  efpèce  de  glu  qui  marque  leurs  traces.  Leur  métamorphofe  s’opère 
dans  un  cocon  dur  & ovale.  Les  Phalènes  n’ont  point  de  trompe  , ou 
elle  eft  fort  courte  ; leur  corcelet  eft  velu  , ôc  leurs  ailes  qu’elles  portent 
rabattues  dans  l’état  de  repos , font  arrondies  dans  leurs  cpntours , comme 
celles  des  Rouleufes  que  nous  décrirons  ci-après» 


Même  Planche  CÇX.  Numéro  282. 

CHENILLE  DU  CHENE . 

LA  TORTUE, 

I'  ■ 

PREMIER  ÉTAT, . 

On  voit  par  la  figure  281»  a } que  la  forme  de  cette  Chenille  eft 

à peu  près  celle  d’une  Tortue  , & que  la  féparation  de  fes  anneaux  eft 

très-peu  marquée  : elle  diffère  des  Chenilles  Cloportes  qui  produifent 
certains  Papillons  de  jour,  en  ce  qu’elle  eft  moins  allongée.  Elle  vit  fur 

le  Chêne  & fur  le  Hêtre.  Sa  couleur  eft  verte  avec  des  raies  jaunes 

pointillées  de  rouge  5 fa  peau  , vue  à la  loupe  , paroît  chagrinée  , & 
eft  abfolument  dépourvue  de  poils.  Elle  n a que  les  fix  pattes  écailleufes  ; 


PHALÈNES. 

les  membranenfes  font  remplacées  par  des  efpèces  de  tubercules  luifants 
& diaphanes  , qui  n’ont  point  de  couronnes  de  crochets  , & d’où  elle 
exprime  l’humeur  yifqueufe  qui  fert  linon  à accélérer  , au  moins  à affuret 
fa  marche.  On  trouve  ces  Chenilles  dès  le  mois  de  Juillet  , mais  leur 
couleur  , & la  lenteur  de  leurs  mouvements  les  rend  difficiles  à découvrir, 

SECOND  ÉTAT, 

Elles  celîent  de  manger  vers  le  mois  d’Odlobre  , & cherchent 
alors  fur  l’arbre  qui  les  a nourries  un  endroit  commode  pour  leur 
métamorphofe.  Elles  commencent  par  l’enduire  de  glu  3 & y attachent 
enfuite  un  léger  tiffu  de  fils  irrégulièrement  difpofés  , dans  l’intérieur 
duquel  elles  en  filent  un  autre  de  forme  ovale  & de  couleur  brune  „ 
inégal  à l’extérieur  , & fort  liffe  dans  l’intérieur  ; cette  coque  eft  très- 
folide  , ce  qui  pourroit  nuire  à la  fortie  du  Papillon  ; mais  la  nature  y 
a pourvu  , en  donnant  à la  Chenille  l’infimèl  de  former  , à l’extrémité 
fupérieure  , une  efpèce  de  foupape  qui  ne  laiffe  à ce  Papillon  que  là 
peine  de  pouffer.  Kléeman  prétend  qu’elles  paffent  ainfi  PPIiver  dans  l’état 
de  Chenille  , & qu’elles  ne  prennent  la  forme  de  Crifalide  qu’au  Printems; 
nous  n’avons  point  vérifié  cette  obfervatiom 

La  Crifalide , Pig.  2 8 1 . b , eft  d’une  forme  analogue  à celle  de  la 
Chenille  , elle  eft  greffe  êt  courte  , d’un  jaune  brunâtre , & on  y découvre 
aifément  toutes  les  parties  du  Papillon  futur  qui  éclot  vers  le  mois  de  Juin, 

ÉTAT  PARFAIT, ’ 

L a figure  2 8 ï . c , repréfente  le  mâle  en  deffus.  Il  fe  diftlngue  de  la 
femelle  3 Fig.  281.  d,  non-feulement  par  fa  couleur  plus  foncée  mais  parce 
qu’il  eft  plus  grand,  ce  qui  eft  le  contraire  dans  la  plûpart  des  autres  efpèces. 
Nous  ne  donnons  point  fon  défions  qui  ne  différé  de  celui  de  fa  femelle  ^ 
Fig.  281.  e , que  par  une  nuance  un  peu  plus  rembrunie, 

Âuffitôt  après  l’accouplement , la  femelle  vole  fur  les  Chênes  ou  fur 
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les  Hêtres  | y dépofe  fes  œufs  qui  font  jaunes  & de  forme  ovale  , ôc  meurt 
bientôt  après. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Dauphiné,  en  Angleterre  ôc  en  Allemagne, 
elle  a été  décrite  ôc  figurée  par  : 

Cat.  Syjl.  des  Pap,  des  envir.  de  Vien . pag.  65  , n°*  z.  Teftudo. 

WilL  pag.  44,  tab.  LXXXV1IL 

Hufn.  Mag.de  Berl.  tom „ III 3 pag.  402  , n°.  y 8.  Limacodes. 

Fuesjly  , Nom.  Mag.  Eut.  tom.  II pag.  gy8.  Teftudo  Ôc  Limacodes. 
Efp.  tom.  III  3 pag.  140  > tab.  XXVI , fig.  3-9.  Limacodes. 

Kléem.  pag.  321  3 tab.  XXXVIII , fig.  z-zo. 

Labr . fp.  Inf.  tom.  II 3 pag.  i8(j  3Jp.  86. 

G en.  Inf.  Mantijfa  3 pag.  2ycy. 

Le  Natur.  ÿe.  pièce  3 pag.  134  n°.  y 8. 

Jung.  Ind.  Pap.  pag.  yc).  Limacodes  & pag.  142.  Teftudo. 

Schneid . Nom.  Eut.  pag.  43.  Teftudo  & pag.  46.  Limacodes.  Ces  deux 
Auteurs  ainfi  que  le  fuivant , ont  ignoré  que  les  deux  noms'  appartiennent 
à une  feule  ôc  même  efpèce. 

Goe\t  3 Sup.  Ent . part.  III 3 tom.  III,  pag.  62,  n° . 8 y.  Teftudo  & pag ; 
z £ y j ii°.  33.  Limacodes. 

Gled.  Scien.  forefi.  tom.  I pag.  600  , n° . 3.  Limacodes. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holyn.  pag.  102 , n°.  y 8 . Limacodes. 

Lang , Cat.  des  Pap.  des  env.  d* Aug.  pag.  26 3 n°.  zyg.  Limacodes. 
Kléem  & Mad.  Alm.  des  Chen.  pag.  68  3 n°.  z%g5. 
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PHALÈNES.  iji 

Même  Planche  Numéro  282. 

CHENILLE  DU  PEUPLIER  NOIR 

LE  CLOPORTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O U S croyons  que  perfonne  avant  nous  n’a  figuré  cette  Phalène , 
donc  nous  ne  connoiffons  point  encore  les  deux  premiers  états.  Le  mâle 
eft  repréfenté  en  deffus  , Fig.  2 82.  a } & c en  deffous  Fig.  282.  b ; il  eft  , 
comme  dans  l’efpèce  précédente  , plus  grand  que  fa  femelle  dont  on 
voit  le  deffus,  Fig.  282.  c.  Plufieurs  Amateurs,  comme  le  dit  Efper  , ont 
cru  que  ce  pouvoir  être  le  mâle  , ou  une  variété  de  la  Tortue  ; mais 
quoique  l’une  & l’autre  efpèce  aient  quelque  analogie  dans  les  caraétères, 
nous  efpérons  que  le  temps  & les  recherches  nous  mettront  en  état  d® 
prouver  que  ce  font  deux  efpèces  diftinétes. 

Les  Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  celle-ci  font  ; 

Cai.  Syft.  des  Pap . des  env,  de  Vieil,  pag.  65  , n° . 2 . Afella. 

Efp.  tom.  III A pag.  143. 

Jungj  Ind.  Pap.  pag . 14. 

Goe\e  3 Supp . Eut.  pan.  III , tom . III  j pag . 62  3 n°,  88. 

Schneid \ Nom,  Eut.  pag.  4 3. 

Suivant  une  note  des  Auteurs  du  Catalogue  Syftématique  des  Papillons 
des  environs  de  Vienne  , ce  feroit  peut  - être  ici  la  place  d’une  petite 
Phalène  blanche  microscopique  nommée  par  Geoffroy , P alêne  culiciforme 
de  /' Eclaire  3 & décrite  dans  le  plus  grand  détail  par  Réaumur  3 Tom . 

Tome  V.  iy889  X 


I s%  PAPILLONS  PHALÈNES, 

II j pag . 302  & fuiv.  9 ainfi  qu’une  autre  pareille  qui  vit  fur  le  Chou  * 
dont  Ceftoni  a donné  FHiftoire  dans  le  Tom.  I.  des  (Euvres  de  Valifnieri  », 
Edit.  Venet.  1733  6c  que  Réaumur  croit  être  la  même  efpèce*  Nous 
placerons  lune  6c  l’autre  foit  dans  le  Supplément , foit  dans  l’une  des 
Familles  de  la  Çlaffe  fuivante» 
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AVIS' 

Av x Souscripteurs  de  FOuvragre  des  Papillons  d* Europe, 

1T  jES  Éditeurs  de  cet  Ouvrage  s’étant  procuré  foit  différentes  Chenilles 
qui  manquoient  à leurs  Papillons  , dans  la  première  Clafle  des  Phalènes  5 
foit  des  efpèces  nouvelles  9 foit  enfin  des  variétés  fort  remarquables  , ils 
comptent  donner  un  Supplément  : il  fera  placé  à la  fuite  de  la  Planche 
CCX5  qui  termine  cette  Clalfe»  Ils  invitent  donc  MM.  les  Soufcripteur& 
à fufpendre  la  relieurs  du.  Tom*  V*  jjufqu’à  la  livraifon  de  ces  Planches* 


